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MÉMORIAL 

DE  CHRONOLOGIE, 

D’HISTOIRE  INDUSTRIELLE, 


D’ECONOMIE  POLITIQUE,  DE  BIOGRAPHIE,  r.Tc. 


Cf.t  ouvrage  , ainsi  que  tous  ceux  ijubliés  par  le  même  Libraire , 
et  dont  le  Catalogue  est  à la  fin  du  Mémorial,  se  trouve 


A Aix,  chez  Aiihiii. 

— Akgoui.f.me,c1icz  La  Roclie. 

— AMtENS,  chez  Allô. 

— Amsterijam  , Delaehaux  , 
Dolour  et  Cie. 

— Rayonne,  chez  Mad.  Kon- 

zoni.  — Gosse. 

— Besancon  , chez  Deis,  Mar- 
tin frères. 

— Héziers,  chez  Camhoii. 

— Br.ois,  ciiez  Aucher-Éloy. 

— Bordeaux,  cliez  V'  Berge- 
rct , Lawale  jeune. 

— Boulogne,  chez  Grisel  aîné 
et  Grisel  jeune. 

— Brest,  chez  Lelournier-De- 
perriers , Freund. 

— Bruxelles,  cliez  Tarlier  , 
Deinat,LecharIier,  Bsrlot. 

— Caen,  chez  Mme.  Blanc- 
Baron. 

— Cambrav,  chez  Giard. 

— Garcassonne  , chez  Arnault. 

— Dijon,  chez  Lagier,  ïussa. 

— Douai,  chez  Tarlier. 

— Francfort,  chez  Molcniain, 
Ch.  Jiigel. 

— CrAND,  chez  Dujardin. 

— Gênes  , chez  A'ves  Gravier. 

—Genève,  chez  Paschoud  , 
Barliezal  et  Delarue. 

— Havre  (Le)  , chez  Chapelle. 

— Haye  (La)  , chez  Backhuy- 
sen. 

— Leipsick.,  chez  Zirgès. 

— Liège,  chez  Dcsoer,  Collar- 
din. 

—Lille  chez  Vanackère,père 
et  lils,  Brouner-Bawens. 

j.ONDRES,  chezDulau  et  Cie, 

Martiu  Bossange  et  Cie., 
Treultel  et  Würtz. 


A Lyon,  chez  Bohaire,  Maire,  j 
Pézieiix  , Milon  , Périsse 
frères,  Laurent. 

— Mans,  chez  Pesche  aîné,  j 
Belon. 

— Marseille,  chez  Camoin  | 
frères,  Chaix,  Allègre.  l 

— Metz,  chez  Dcvilly  , Juge,  ^ 
Usson. 

— Mons,  chez  Le  Roux. 

— Moscou, chez  Kiss  père  et  lils. 

— Montpellier  , chez  Sevalle. h 

— Nancy,  chez  Seuef,  Bon  toux.  |t 

— Nantes  , chez  V'  Busseuil,i 
Burolleau  , ForesI , Mel-i 
linet-Malassis,  Mlle.  Bar-i 
det,  Lehourg. 

— PiTHiviERS,  chez  Quentin. 

— Poitiers,  chez  Barbier. 

— Rennes,  chez  Duchesne,j 
Molliez.  ! 

— Rome  , chez  Romanis. 

— Rouen  , chez  Frère,  Le 
Grand,  Gaudin,  Valléc-i 
Edel. 

— Saint-Etienne,  chez  Motte 

SAINT-PÉTERSDOüRG,Vegher 

— .Strasbourg,  chez  Levraull 
Février. 

— Toulon,  chez  Bellue,  Lan 
relit. 

— Toulouse,  chez  F.  Viens 
seux,  Dagallier. 

— Tours,  chez  Ad.  Maine. 

— Troyes,  chez  Sainton  , La 
loy. 

—Turin  , chez  Charles Bocci 
Pic. 

— V ALENCE , chez  Borel. 

— Valenciennes  , chez  L( 
maître. 

— Varsovie,  chez  Glussberg 


IMPRIMERIE  DE  K.  FIRMIN  DIDO'I 

EUE  JACOB  , 24 . 


MÉMORIAL  PORTATIF 


DE  CHROXILOGIE, 

l»'HISTOIKK  IXnVSTIllKU.E,  I)’ÉC0\0>IIE  POI.ITIOIE, 
i»E  i:i(»<;Kvi>iiiE , ETC.; 

Contenant  : i®  Les  <Iatrs  tics  événements  et  des  faits  les  plus  remarquable'* 
de  rhistoire  genéialc«  considérée  S|M?cialeiiient  sons  les  rap|K>rt5  religieux, 
politique,  scientifuiue  et  littéraire; 

Des  details  étendus  sur  Torigine  et  U succession  des  invenlionson  pr<>- 
cédes  le  plus  géniTaleineiit  eiiipluyes  dans  les  diverses  Lranebes  d’indus* 
trie;  de  noiiibreut  renseignements  sur  les  traditions,  superstitions,  culte.s 
et  crovances  , mœurs  , usages  , enstumes  , théâtres,  établissements  scieti* 
tifiques,  industriels  et  d'humanité  , des  principales  nations  du  inondt- 

3^  Des  particularités  historiques  sur  les  phénomènes  les  plus  extraordinaire> 
arrives  dans  tous  les  pays,  comme  les  chuut  d'aêrolti/ui  ^ (tppahtiom  dt 
eometes  , les  longèwttèt  , les  ^ épidémies , ma!i:din  eontagKUits  , etc.  , 

4 Un  grand  nombre  de  faits  stalisti<|ues , philantropiques  , économi(|ue^ . 
de  tonte  nature;  des  tableaux  présentant  : la  puissance  coinparali>e  des 
principaux  états,  leur  population,  leurs  dettes,  leurs  revenus,  lcui> 
armées  et  leur  marine;  le  iininhre  et  la  nature  des  condamnations  pro- 
noncées par  les  tribunaux  français  ; la  population  , la  mortalité  luoTeiiiie 
et  la  dépense  des  hôpitaux  et  hospices  civils;  enfin  tles  relevés  de  divers 
genres , spéciaux  aux  villes  de  Paris  , de  Umdres,  etc.  ; 

5 Plusieurs  actes  politiques  importants  publies  depuis  le  quioziciDC  siècle 
jusqu'il  nos  jours; 

ü**  Une  taù/e  btographufuê  dunnaiit  les  dates  de  1a  naissance  et  de  la  mort 
d un  grand  nombre  de  personnages  célébrés  dans  la  politique,  les  sciences^ 
les  lettres  et  les  arts  ; 

7 Enfin  une  lailt  afphaàèti^ué  très-déuillée  de  toutes  les  matières  contenue' 
dans  l'ouvrage. 
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CHAPITRE  ttüATRIEME. 


ECONOMIE  POLITIQCE 


( FRANCE.  ) 


l’age!>. 


— Population,  d’après  l’ordonnance  royale  du  15  mar.s 

1827;  Mouvement  de  ladite  population  et  rapport  de 
ses  divers  cléments 

— SuPERFiriK  et  division  du  territoire 

— - Loi  de  la  ntorla/tVé  calculée  sur  un  million  d’individus. 

— Division  de  la  population 

— Population  en  chevaux  et  nombre  des  naissances  par 

année 971  et 

— Evaluation  du  produit  des  récoltes  des  céréales  ; seigle, 

blé  , maïs , avoine  , orge , etc 

— de.s  vins 

— de  la  fabrication  annuelle  de  la  bière  et  du  cidre 

— Relevé  des  prix  du  marc  d’argent  fin  monnayé,  et  de 
la  valeur  successive  de  la  livre  numéraire  ou  de  compte  , 


depuis  Cliarleraagiie  jusqu’à  ce  jour 979  et 

— Nouveaux  poids  et  mesures 982  et 


— Mesures  itinéraires  anciennes  et  modernes  de  divers 

pays,  évaluées  en  toises  et  eu  mètres 

— Comparaison  des  monnaies  étrangères  avec  les  monnaies 

françaises 987  et 

— Prix  du  travail,  de  quelques  articles  de  subsistance 

et  de  plusieurs  autres  objets  en  différents  temps,  depuis 
l’année  1202 998  et 

— Frais  d’un  festin  donné  en  août  1520,  à François  I’’''  , 

roi  de  France  , par  la  ville  d’ilarfleur 

— Impôts  directs  de  la  France  en  différents  temps,  dc- 

|)uis  l’année  14A4 

— Comparaison  des  dépenses  de  la  France  en  1787  et 

en  1827 1004  et 

— des  Budgets  de  Pétât,  de  1801  à 1829 
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— Bddget  de  l'exercice  1830 1007  et  suiv. 

— Valeur  commerciale  appruximatire  des  produits  an- 
nuels de  C industrie  française 1017 

— Comparaison  du  commerce  de  ta  France  avec  tous  les 
pays  du  monde  , de  1787  à 1789,  et  de  1819  .i  1821.  101  Set  suiv. 

— Importations  et  Exportations  pour  1827...  102C  et  suiv. 

— Commerce  spécial  de  ce  que  la  Erance  a reçu  pour  la 
consommation  , et  de  ce  qui  a été  extrait  de  l'intérieur 


pour  l’étranger  et  le.s  colonies,  de  1822  à 1827 IU30 

— Objets  principaux  demandés  par  {'industrie,  de  1815 

a 1827 10.11 

— Principaux  articles  importés  pour  la  consommation  , 

de  1815  à 1827 I03'> 

— Principaux  objets  des  fabriques  françaises  exportes, 

de  1815  a 1827  ‘. ibid 
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cm|)l(iyé  dans  ce  commerce,  de  I81fi  a 1827 103.3 

— Exportation  des  fins  et  Eaux-de-vie  de  France  à l’é- 
tranger, de  1787  a 1789,  ctde  I8l5à  1828 1034 

— des  'vins  de  France  a l’etranger  , jiar  Jiays  de  destina- 
tion , de  1822  a 1827  I03'. 

— Production  de  la  fonte  brute,  de  la  Junte  moulée  et 

du  fer,  de  1825  a 1828 I03f. 

— Fontes  et  Fers  impôt  tes  de  l’ctrauger,  de  1315  à 1828.  . 10.37 

— l'ABRiquEs  de  Sucre  de  Jletterave  existantes  ou  en  con- 

struction en  France  en  1828,  et  tableau  de  leur  produit 
approximatif 10.38 
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1827  10.39 
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— Armée  française 1042 
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pendant  les  années  1825,  1820  et  1827 1044  et  suiv. 

— .Vnalyse  d'un  p/uM  il' .Innuaire  statistique  de  departe- 
ment,par  ordre  du  goii vcrnemeiil  consulaire,  1 047  l'I  suiv. 

— Superficie  de  la  ville  de  Paris  cii  différents  temps..  105  4 

— Receties  des  divers  Théâtres  du  Paris,  ilc  1812  .4 

1828  1050 
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— Poids  et  mesures  réduits  eu  mesures  métriques.  1092  et  suiv. 
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CHAPITRE  troisiè:me:. 


PHÉNOMÈNES  DE  LA  NATURE. 


A ÉnoL  iTiiES  ; dates  des  cluiles  d’aérolithes 
le  plus  authentiquement  constatées,  et  circon- 
stances qui  ont  accompagné  ces  phénomènes. 
— Comètes;  conjectures,  superstitions,  prédic- 
tions les  plus  célèbres  auxquelles  ont  donné  lieu  , 
dejniis  les  premiers  temps , les  apparitions  de  co- 
mètes.— Faits  géologiques  observés  et  décrits 
dans  les  différentes  parties  du  monde  depuis  le 
di.x- huitième  siècle.  — Observations  et  faits 
at.mosphériques  ; froids  excessifs;  hivers  ri<^ou- 
reux;  sécheresses  et  chaleurs  extiaordinaires ; 
tempêtes  et  orages  les  plus  remanjnahles.  — 
Inondations;  principales  inondations  arrivées  en 
U.  34 


Europe,  et  particulièrement  à Paris;  détails  sur 
les  désastres  qu’elles  ont  occaslonés. — Macro- 
lUTES  ou  Ckntexaires;  exemples  nombreux  de 
longévité  ; détails  sur  les  occupations , les  ha- 
bitudes journalières , la  nourriture , le  régime  de 
vie  des  Macrobites  de  tous  les  pays , qui  ont  vécu 
au-delà  de  120  ans. — Pestes,  Epidémies,  Con- 
tagions les  plus  célèbres;  renseignements  sur  les 
ravages  qu’elles  ont  causés  et  sur  les  moyens 
extraordinaires  employés  pour  les  faire  cesser; 
remarques  faites  sur  ces  lléaux  par  les  médecins 
et  les  historiens  contemporains.  — Phénomènes 
DIVERS  : Eroulements  extraordinaires;  Saute- 
REELES  , etc.  — Tremulements  DE  TERRE;  datcs 
des  principaux  tremhlements  de  terre  et  leurs 
effets  ; circonstances  dont  ils  sont  ordinaire- 
ment précédés,  accompagnés  ou  suivis.  — Vol- 
cans; dates  des  éruptions  les  plus  remarquables; 
circonstances  et  faits  relatifs  à ces  événements  , 
aux  désastres  qu’ils  ont  causés , aux  change- 
ments qu’ils  ont  produits,  etc.,  rapportés  parles 
principaux  naturalistes  anciens  et  modernes; 
remarques  détaillées  sur  les  montagnes  volca- 
niques des  différentes  parties  du  inontle;  obser- 
vations particulières  sur  ceux  du  Kamtschatka, 
(le  l’Islande  et  de  l’ile  de  Java. 


AKROUTHES. 


§ I- 

AÉROLITHES 


IjEs  auteurs  anriens,  les  liistoriens  de  l’Asie,  aiusi  que  les 
elirouiqueurs  du  moyen  âge,  font  souvent  mention  de  pierres 
pinson  nu»ins  eonsiderables  , tombées  du  ciel  à diverses  époques  ; 
les  aunalcs  météorologiques  des  (Illinois,  rédigées  plusieurs  siècles 
avant  Jésus  - Christ , citent  surtout  des  exemples  nombreux  de 
ce  pliéuomcne. — l’line  rapporte  ipt’ \iiaxagore  de  ('.lazoméiic  pré- 
dit, vers  l’année  /((’)5  , le  jour  auquel  nue  jiierre  tomberait  ilu 
soleil  ; U le  fait  arriva  de  jour , coutinue-t-d  , prés  d’Kgos  l'utamos  , 
ville  de  Tlirace  ; on  montre  encore  cette  pierre;  sa  grandeur  est 
telle  qu’elle  chargerait  seule  une  voiture  ; sa  couleur  ressemble 
à celle  d'une  |iierre  brûlée.  ■>  Dans  la  vie  de  Lvsandrc  , Plutarque, 
parlant  de  ce  phénomène,  rembellit  de  plusieurs  étranges  cir- 
coustances  ; » l’aérolithe,  dit-il,  parut  dans  l’air  ilurant  ^5  jours 
comme  une  nue  enjlammee  ; des  éclats,  aussi  endamiués,  s’eu  déta- 
chaient et  erraient  dans  les  airs  avec  une  grande  vélocité x 

Plusieurs  autres  éerisains,  tels  (|ue  Diogène  I,aCrce , Philo- 
strate, etc.,  font  mention  de  cette  aérolithe  ; .Aristote,  qui  eu  eut 
aussi  connaissance  , se  contente  de  dire  qu’un  vent  violent  fit 
toraher  une  [lierre  de  l'air  , et  que  le  soir  du  meme  jour  il  [larut 
une  comète. 

IViilliand,  de  Munich  , a récapitulé  dans  un  tableau,  et  mois 
[lar  mois  , les  chutes  d’aérolithes  autlicnti(|ucment  constatées  de- 
puis le  douzième  siècle  jus(|n’a  l’année  iSii,  en  prenant  soin 
de  noter  les  circoustauees  <[ui  ont  accom|iagné  ces  accidents,  et 
specialeineut  I état  de  ratmosphère  au  moinent  du  [ihinomcile 
Il  a remarque  que  des  aerolithes  sont  tombées,  tant  pendant  la 
nuit  (|u’a  toutes  les  heures  du  jour  ; dans  les  diverses  parties  du 
jour  avec  un  orage  et  de  la  grele  ; par  un  temps  serein  ; par  un  temps 
serein , avec  le  seul  nuage  d’oii  les  pierres  tornhaien!  ; par  un  temps 
couvert,  etc. . etc.  — L’empereur  .Ma.ximilicii  regarda  une  aérolithe, 
du  (loids  de  aôo  livres,  tombée  le  g novembre  .i  Knsisheim, 

dans  la  Haute- .Alsace  , comme  uu  ordre  émané  du  ciel  même 
[unir  lui  [ircscrire  i\^ entreprendre  une  croisade  contre  tes  Turcs; 
en  coii-equeuee  , il  s’empressa  d'exhorter  les  [iriiiees  allemands  à 
celte  [lieuse  entre[irlse,  en  aiinoneaul  qu’il  avait  fait  déposer  la 
pierre  miraculeuse  dans  l'église  d'EiisIsheini , coiiiuic  un  averlisse- 

34. 
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ment  que  Dieu  donnait  aux  hommes.  Depuis  quelques  années , 
cette  aérolilhe  fait  partie  des  collections  du  Muséum  d’histoire 
naturelle  de  Paris.  — Chute  de  pierres  atmosphériques  en  Lom- 
bardie, en  l’auuee  i.5ïo;  selon  des  historiens  éclairés  du  temps. 
Tune  de  ces  pierres  pesait  120  livres,  une  autre  60  , etc.;  toutes 
étaient  très-dures,  de  couleur  de  rouille,  et  répandaient  une 
odeur  de  soufre.  — Le  2 juillet  i528  , chute  de  pierres  atmosphé- 
riques eu  Allemagne,  aux  environs  d’Augsbourg,  durant  plu- 
sieurs heures.  Autre  chute  d'aérolithes  en  i564  , entre  Malincs  et 
Bruxelles.  Autre  le  27  novembre  1627,  sur  le  mont  Vassier,  en 
Provence,  au  bord  de  la  mer,  par  un  temps  j>arfaitcmeut  clair  ; 
la  pierre  tombée  était  de  couleur  métallique  et  j)esait  Sg  livres  ; 
ce  phénomène  est  attesté  par  Gassendi.  .Même  jihénomènc  à Co- 
penhague, eu  1646,  suivant  Olaus  Vormius,  et  en  1672,  à Vé- 
rone. Le  G avril  J719  , dans  l'Atlantique,  événement  semblable 
observé  par  le  père  Feuillée  ; en  i6g5,  eu  Irlande,  au  dire  de 
Muscbenhrock.  Le  22  juin  1723,  pluie  île  pierres  eu  Bohême, 
près  de  Plescowit/.  : on  compta  dans  un  endroit  25  pierres  tom- 
bées, et  huit  dans  un  autre  ; leur  couleur  extérieure  était  noire; 
l’intérieur  présentait  un  aspect  métallique. — Chute  d’aérolithes 
en  Bohême,  en  1743  , auprès  de  Lihoschitz.  Autre  chute  d’aé- 
rolithes, en  1750,  à Nicorps  , dans  les  environs  de  Coutances  ; 
la  masse  tombée  se  brisa  eu  plusieurs  morceaux , dont  le 
plus  gros  pesait  20  livres;  la  détonation  fut  entendue  à i5  lieues 
de  distance.  — Le  26  mai  1751,  deux  masses  prcsqu’cntièrcracnt 
métalliques  tombèrent  dans  les  environs  d’Agram,  eu  Esclavonie  ; 
l’une  était  du  poids  de  71  livres,  l’autre  de  16  livres:  l’analyse 
de  l’une  de  ces  jjierrcs,  conservée  dans  le  cabinet  de  Vienne, 
et  faite  par  le  chimiste  Klaprolh,  a donné  g5  parties  de  fer  mé- 
tallique, et  3 5o/ioo  de  nickel. 

Depuis  quelques  années,  les  naturalistes  ont  observe  avec  une 
plus  grande  attention  les  chutes  d’aérolithes  dans  les  diverses  par- 
ties du  monde;  quelques-uns  ont  décrit  avec  une  minutieuse  exac- 
titude les  circonstances  qui  ont  accompagné  ces  phénomènes.  En 
1791  , une  grande  quantité  de  pierres  atmosphériques  sont  tom- 
bées aux  environs  d’Auch  , à la  suite  d’un  retentissement  très- 
bruyant.  Le  17  Juin  1798,  chute  de  pierres  atmosphériques  auprès 
de  Villefranehe  ; le  feu  dont  l’une  de  ces  pierres  était  pénétrée 
calcina  une  partie  de  la  terre  qui  l’avait  reçue,  et  lui  communiqua 
jusqu’au  lendemain  une  très-forte  odeur  sulfureuse.  — Chute  d’aé- 
rolithe  le  26  avril  i8o3,  à l’Aigle,  en  Mormaudie;  en  i8o5,  à 
Constantinople.  Le  i3  mars  1807,  dans  le  gonverucinent  de  Smo- 
Icnsk,  en  Russie,  après  un  violent  coup  de  tonnerre,  chute  d’une 
pierre  noirâtre  du  poids  de  iGo  livres,  très-polie,  avec  des  raies 
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Irès-fiups.  Le  i4  déretnlire  i8o*,  plusieurs  pierres  atmosphériques 
sont  tombées  dans  diverses  parties  de  l’Amérique  scpteutriouale  , 
Il  la  suite  d’explosions  très-bruyantes.  Le  19  avril  1808  , ebute  eu 
Piémont  de  plusieurs  pierres  de  même  espèce,  et  avec  des  cir- 
constances semblables.  Le  3o  janvier  1810,  diverses  pierres  at- 
mospbériques  , d’inégale  grosseur,  tombèrent  dans  le  New-Con- 
necticut, eu  Amérique.  Le  10  se|)teiubre  i8i3,  uuc  pierre  météo 
riipie,  pesant  17  livres,  tomba,  sur  les  to  heures  du  matin, 
dans  le  comté  de  Limerick,cn  Irlande.  Chutes  d’aérolithes  à Agen, 
le  5 septembre  iSi.'i;  dans  l’Inde,  le  5 novembre  de  la  même 
année.  — Le  t8  février  i8i5,  une  pierre  météorique  tomba  dans 
l’Inde  anglai.se,  à un  ilciiii-mille  du  village  de  Douralla,  a la  suite 
d’une  détonation  semblable  a celle  d’un  canon  de  gros  calibre; 
les  brabmes  des  environs  firent  aussitôt  transporter  cette  [lierre, 
du  poids  de  i5  livres,  à Dooralla,  et  formèrent  le  [irojet  de  lui 
consacrer  un  lem/ile  ; les  liidoiis,  fanatises  par  eux  , n’en  a|ipro- 
cbent  eucore  que  les  mains  jointes  et  avec  les  marques  d’iiu  pro- 
fond respect.  — tJu  préteud  (|ue  la  fameuse  pierre  noire  du  temple 
delà  .Mecque,  sur  laquelle  les  .Musulmans  débitent  tant  de  fables, 
est  une  aérolitbe  tombée  dans  cette  ville  à une  époque  tres-éloiguée. 
— Plusieurs  autres  chutes  d’aérobtbes  ont  eu  lieu  récemment  dans 
les  diverses  [larties  du  monde.  Le  ta  juillet  i8io,  aérolitbe,  du 
poids  de  2 kilogrammes,  tombée,  à (J  heures  du  soir,  à Uuua  , 
gouvernement  de  \Vite|isk  , en  Russie.  .Autre  chute  J’aérolitbcs 
eu  France,  dans  le  département  de  l’.Ardècbe,  le  i5  juin  1821  , 
annoncée  par  une  détonation  de  ao  minutes  de  durée  , qui  fut 
entendue  à huit  et  dix  lieues  de  distauce  ; l’iine  de  ces  [lierres 
météoriques,  du  [loids  de  92  kilogrammes  (184  livres),  s’enfonça 
dans  le  sol  à une  [irofoudeur  de  cinq  [iieds.  — Le  3 juin  1822, 
à 8 heures  3'',  du  soir,  l’air  étant  calme,  une  vive  lumière, 
sensible  durant  [ilusieurs  secondes  , [lariit  au  siid-est  de  la  ville 
d, Angers;  une  détonation  très-forte  suivit  ra[i[iarition  de  cette 
lumière,  et  nue  chute  de  [lierres  eut  lieu  dans  le  même  niomeul 
I une  de  ces  [perres  , qui  a été  recueillie,  [lesait  3o  onces.  — ,Aé- 
rolitl  le , du  [toids  de  107  onces  , tombée  entre  Pfeiffeu  et  Saiircn  . 
eu  Robême,  le  14  octobre  1824,  etc.,  etc. 


§ IL 

C O M F.  T E S. 


Les  astronomes  cbaldecns  admettaient  te  retour  périodique  des 
comètes,  et  [iréteudaicnt  en  connaître  le  cours;  [ilusieurs  d’entre 
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eux  les  regardaient  comme  des  tourbillons  (jui  s’enflamment  par 
la  rapidité  de  leur  mouveineiit.  Quelxjues  philosophes  grecs , tels 
qu'Ânaxagore  et  Démocrite,  rangeaient  les  comètes  au  nombre 
des  astres  errants  ; ils  supposaient  qu’elles  u’étaient  autre  chose 
que  deux  planètes  qui , en  se  rapprochant , paraissaient  ne  faire 
qu’un  corps;  certains  pythagoriciens  n’admettaient  nu  une  seule 
comète  , qui  paraissait  par  intervalles  , apres  avoir  été  pendant 
<|uelque  temps  absorbée  dans  les  rayons  du  soleil  ; d’autres 
croyaient,  au  rapport  de  Plutarque,  « qu’une  comète  n’était 
rpùunejjetde  la  vision,  comme  les  a[  parences  de  ce  ([u’on  voit 
dans  un  miroir  ; » d’autres  enfin  pensaient  que  c’était  un  con- 
cours d'étoiles  mêlant  ensemble  leur  lumière.  Aristote  prétendait 
que  c’était  une  exhalaison  du  sec  enjlammé  ; Sénèque  le  philo- 
sophe, parlant  de  ces  astres  , dit  « qu’il  ne  les  croit  pas  des  feux 
subitement  allumés , mais  des  ouvrages  éternels  de  la  nature.  » 
Les  anciens  astronomes  chinois  considéraient  le  ciel  comme  un 
immense  empire  formé  de  royaumes  et  de  provinces,  et  les  con- 
stellations, comme  autant  de  districts  particuliers;  les  planètes 
étaient  à leurs  yeux  les  régulatrices  du  monde  céleste , qui  avaient 
les  étoiles  pour  ministres;  dans  le  même  système  , les  comètes 
voyageaient  de  temps  en  temps,  avec  la  mission  d’entretenir  l’ordre 
et  l’harmonie  universels;  enfin,  ils  enseignaient  que  les  destinées  du 
monde  terrestre  étaient  irrévocablement  décidées  et  annoncées  par 
les  signes  du  firmament.  Les  lettrés  des  premiers  siècles  nommaient 
étoiles  hôtes  ou  hôtesses,  inspectrices  des  provinces , logeant  en  divers 
lieux,  comme  dans  des  hôtelleries  ,\cs  comètes  qui  n’avaient  pas  de 
({ueucs,  quel  qu’en  fût  d’ailleurs  le  mouvement.  Encore  aujour- 
d’hui, ces  superstitieux  asiatiques  conservent  les  opinions  les 
plus  bizarres  sur  les  signes  célestes.  Une  éclipse  est  toujours 
un  objet  de  terreur  pour  les  personnes  de  tous  les  rangs:  pen- 
dant toute  sa  durée  , les  mandarins  sont  tenus  de  se  trouver 
à leur  poste  en  habit  de  cérémonie;  le  son  des  timlxallcs  et  des 
cloches  retentit  dans  tous  les  temples,  et  le  peuple  adresse  au 
ciel  de  ferventes  prières  afin  de  détourner  sa  colère  de  l’empe- 
reur, au  cas  que  celui-ci  l’ait  iriité  par  quelque  faute.  — Au  reste, 
quelque  diverses  qu’aient  pu  être  d’ailleurs  les  opinions  des  peu- 
ples anciens  sur  les  comètes,  leur  nature,  leur  essence,  leurs 
apparitions,  la  po.ssibilité  de  leur  retour,  tous  du  inoius  se  réu- 
nissent dans  nue  seule  et  même  croyance,  ou  plul6t  dans  une 
même  superstition  , à l’égard  de  l’influence  de  ces  astres  sur  les  af- 
'faircs  de  ce  monde  ; ils  les  regardaient  comme  des  présages  certains 
des  j)lus  grands  événements,  soit  favorables,  soit  inalhenreux, 
mais  ils  s’accordaient  en  général  à leur  attribuer  plutôt  une 
luflucuce  funeste.  On  verra,  dans  le  cours  de  ce  paragraphe,  les 


COMtTES. 


'8i 

Annonces  , les  prédictions , les  terreurs  , les  fourberies  de  toute 
nature  auxquelles  les  apparitions  de  comètes  ont  donné  lieu  dans 
tous  les  temps,  cliez  tous  les  peuples,  et  l’on  s’étonnera  sans 
doute  c|ue  d’absurdes  préjugés  , nés  à des  époques  d’ignorance  et 
de  barbarie,  aient  pa  traverser  ainsi  les  siècles  et  se  perpétuer 
pour  ainsi  dire  jusqu’à  nous. 

Des  Comètes  ont  été  observées  en  Chine  depuis  un  très-grand 
nuinbrc  d’années.  Les  liittoriens  rapportent  que  la  mère  de 
l’empereur  Yu , étant  enceinte  de  ce  prince,  en  229G,  avant  J.-C., 
vit  une  etoile  errante,  et  qu’elle  eu  tira  un  augure  favorable 
Autres  étoiles  nouvelles  rcniarc[uées  dans  le  même  pays  vers  l’au 
224  I . — Un  passage  de  Varrou  , rapporté  par  saint  Augustin , a fait 
croire  a l’apparition  d’une  comète  vers  l’année  1770  avant  J -C 
Plusieurs  auteurs  rajsportent  qu’une  autre  comète  fut  visible  vers 
l’année  1272  avant  notre  ère  , et  qu’une  autre  parut  en  Kgvpte  et 
en  l’alcstine  en  l’an  Ciq  ou  618  ; divers  commentateurs  ont  pré- 
tendu que  cette  dernière  avait  été  désignée  par  Jéreuiic  , se  fon- 
dant sur  ce  que,  dans  le  premier  livre  de  scs  prédictions,  ce 
prophète  déclare  apiTcevoir  une  marmite  enflammée , tournée  ilu 
coté  Je  Vitquilon.  — Comètes  ob-<-rvi‘p«  en  Clims  vern  les  années 
6i2,  Sis,  ,â24,  481.  Une  comète,  de  la  forme  à'une  corne,  parut  dans 
le  ciel,  selon  l’line,  du  temps  de  la  bataille  de  Salamine;  autres 
comètes  observées  en  Grèce  vers  l’année  465  et  en  43 • . au  com- 
mencement de  la  guerre  du  Pélo|ionuèse.  En  371,  un  flambeau 
ardent,  auquel  on  donna  le  nom  i\c  poutre  enflammée , fut  visible 
durant  plusieurs  nuits;  Aristote,  qui  a décrit  diverses  circon- 
stances de  ce  phénomène,  rapporte  qu’on  l’ajicrciit  au  plus  fort 
de  l’hiver.  Autres  comètes  remarquées  en  344  . 34o,  3o4  , 3o2  , 
;ï3(),2o3,  i7i,i56,  148.  147,  118,  i to,  86,68,  62,  48,  avant 
J.-C.  Deux  cométev  parurent  en  l’année  42  avant  J.  (\  L’une,  ayant 
été  visible  |>cndaiu  les  jeux  qu’ .Auguste  donna  durant  sept  jour» 
au  pciqile  romain,  en  riiuuneur  de  Vénus,  et  qui  comnii'urèrent 
le  2l  septembre,  ce  prince  eu  prit  occasion  pour  placer  sur  la 
télé  de  la  statue  qu’il  eleva  à César  une  étoile,  qui  continua  de 
ligurcr  sur  tous  les  monuments  érigés  depuis  en  riionncur  du 
dictateur,  et  que  Ion  remarque  aussi  sur  plusieurs  de  scs  médail- 
les parvenues  jusqu’à  nous.  .Selon  quelques  savants  astronomes, 
la  comete  dont  il  est  ici  question  serait  celle  dont  Homère  parle 
dans  I Iliade,  la  même  aussi  qui  a reparu  en  1680,  et  à l’occasion 
do  laipielle  Bayle  a composé  s.*s  Pensées  sur  la  comète,  la  piTiode 
de  cet  astre  élaut  sup|iosec  île  575  années,  ou  eoiijeeturc  qu’il 
rejiaraîlra  en  l’aii  2255. 

L astronome  Piugré,  qui  a publié  de  savantes  rcelierches  histo- 
riques et  scienliliques  sur  les  comètes,  fait  observer  que,  selon  l’o- 
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pinion  commune,  l’cre  vulgaire  ne  commence  que  quatre  ans  aprêi 
la  naissance  de  J.-C.,  et  il  place  l’apparition  d’une  comète  dans 
la  première  année  de  cette  ère  ( voyez  tabi.e  CHnoNoi.otiiQUE , 
pag.  16).  Autres  comètes  dans  l’année  10,  visibles  au  Japoir.  Dans  les 
années  i4>  tQ’  -^9’  56,  60,  6a  de  1ère  clirétieuue,  plusieurs 

comé/ef  parurent  en  différents  ]>ays;  la  dernière  de  ces  comètes, 
dont  l’ingré  fi.ve  formellement  l’époque,  eut,  selon  Sénèque,  les 
suites  (ju’Aristote  et  Théophraste  attribuent  à ces  sortes  d'astres, 
des  tempêtes  violentes  et  extraordinaires  : dans  l’.^chaïe  et  dans 
la  Macédoine,  plusieurs  villes  furent  renversées  [>ar  des  trem- 
blements de  terre  -En  l’année  64,  comète  visible  en  Italie  pen- 
dant six  mois.  — L’historien  Josèphc  compte  l’apparition  d’une 
comete  au  nombre  des  ])rodigc.>  qui  aunoucèreut  la  destruction 
de  Jérusalem  et  la  ruine  de  son  temple,  arrivées  en  septembre 
7®-  — bn  , quelque  temps  avaut  la  mort  de  Vespasicn,  qui  eut 
lieu  le  24  juin  de  cette  auuée , ce  prince  tourna  en  raillerie  les 
sinistres  présages  que  l’on  tirait , pour  l’issue  de  sa  maladie , de  l’ap- 
parition d’une  comète  : « Cette  étoile  chevelue,  dit-il , ne  me  regarde 
pas-,  elle  menace  plutôt  le  roi  des  Parthes  : il  est  chevelu,  et  je  suis 
chauve.  En  Chine,  comètes  visibles  eu  i4t,  i6t  , 182.  — Piugré 
rejette  à l’année  336  l’étoile  chevelue  dont  plusieurs  écrivains  pla- 
cent l’apparition  quelque  temps  avaut  la  mort  du  Coustantiu, 
arrivée,  selon  cet  astronome,  le  jour  de  la  l’cntecôte,  22  mai  337 
(voyez  sépultures,  pag.  t6o,  Chat.  1).  Une  comète  fut  observée 
en  Chine  en  336;  eu  373,  trois  comètes  parurent  dans  le  même 
pays,  et  une  autre  en  Italie,  en  38g.  Quelques  écrivains  prétendent 
que  les  malheurs  qu’éprouva  vers  ce  temps  la  ville  de  Constan- 
tinople furent  annoncés  par  ta  plus  terrible  comète  dont  l’histoire 
fasse  meution  , et  qui  avait  la  forme  d'une  épée  ; ccLte  comète  fut 
aussi  ob.servée  en  Chine.  — Une  comète,  dout  l’iiigré  lixe  l’appa- 
ritiou  eu  rannée  400,  est  au  nombre  des  prodiges  qui,  selon 
divers  écrivains  du  temps,  annoncèrent  la  désastreuse  invasion 
d’Alaric  en  Italie.  Autres  comètes  eu  4*8,  420  ou  421.  422  : <’cttc 
dernière  fut  visible  en  Chine  le  16  mars;  comètes  observées  en 
53o  et  53i,  à Coustautinople.  Eu  53g,  on  eu  remarqua  une  dont 
la  grandeur  égalait  celle  d’un  homnic  de  haute  taille,  selon  les 
écrivains  eoutemporaiiis , et  elle  augmenta  encore  dans  la  suite; 
cette  comète  fut  aussi  observée  en  Chiuc.  Autres  comètes  eu  556 
et  566;  en  568,  deux  comètes  parurent  en  Chiuc  , où  on  eu  ob- 
serva de  nouvelles  dans  les  années  570,  574,  58o,  532,  5g5  ; 
cette  deruière,  mentionnée  dans  les  anciennes  chrouiques  de 
l’Occident,  est  également  citée  par  les  historiens  chinois.  Diverses 
comètes  furent  visibles  dans  le  même  pays  en  607 , 6 1 5 , 626.  Il  en 
parut  une  eu  G76,  à l’avènement  du  j>aj)e  üicudoiiué  II,  ou 
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Di’odat  : l'ingré  croit  que  l’on  oliscrva  cette  comète  en  Chine  au 
mois  de  septembre.  Autre.s  comètes  dans  les  années  6S4  ,711,71a, 
729,  730,  760,  762,  813,817.  Eu  837,  Louis  - le  - , 

alors  régnant  , s-oulut  que  l’auteur  de  l’ouvrage  intitulé  ; f-'ila  et 
actus  Liiilovici  jiii , cpii  était  à la  fois  astronome  et  historien , passât 
toute  une  uuit  dans  sou  palais  d'.Vi.\-la-Chapelle  pour  observer 
avec  lui  une  comète  qui  avait  paru  vers  le  milieu  de  la  solennité 
de  l’àqiies,  (pii  tombait  cette  anuée  le  l'‘  avril  ; l'écrivain  dont  il 
s’agit  rapporte  cpie  le  monarcpic,  persuadé  que  ces  astres  étaient 
des  avaut-coiireurs  de  la  mort  des  grauds,  lui  conlia  ses  craintes 
sur  la  signilication  du  prodige;  qu’ayant  tâché  de  le  rassurer  eu 
lui  citant  les  paroles  de  l'Ecriture  , » Se  craignez  lien  îles  signes 
du  ciel,  >■  l’empereur  réphigua  ; «Je  ue  crains  point  le  signe,  je 
crains  l'auteur  tout-puissaut  de  ce  signe  et  de  mon  être;  U m'a- 
vertit sans  doute  de  me  disposer  il  ta  mort.  >■  La  même  comète 
avait  été  observée  eu  Chine  dés  le  22  mars. 

Mézerai  cite  deux  comètes  dans  l’anu^e  837  ; il  en  parut  d’au- 
tres eu  France  en  83q  et  eu  8.',  1;  celle-ci  fut  visible  en  tihiiic  le 
12  décembre;  ou  en  rcmanpia  en  8tiS , 872,  8^7,  aunée  de  la 
mort  de  (iliarles-lc-C/irtiice,  et  eu  qo.â.  912  ou  i)i3.  Eu’()'|2,  au  mois 
d’octobre,  une  comète,  visible  pendant  viugt-uu  jours,  annonça  , 
suivant  les  chroniques  du  temps,  une  grande  moitalite  sur  tes 
boeufs,  qui  eut  heu  l’année  suivante,  .\ulres  comètes  en  9.42, 
()â(),()72.  Eu(>i).â,  apparition  d’une  comète  célébré,  accoin|iagnce 
d’un  météore  ipii  consterna  tous  les  habitants  de  l’Europe;  mais 
le  savant  astronome  Piiigré  croit  <pie  cette  comète  a paru  au  plu- 
tôt en  l’aii  1000,  ou  peut-être  meme  en  looi.  .Vutres  comités  ob- 
servées dans  les  années  100  I , loo.'i  , fool  ; on  vit  celle-ci  eu  ('.bine 
an  mois  de  septenihrc  ; autres  en  1010;  1012,  i o 1 9 : ces  deux  der- 
nières parurent  dans  le  même  pays.  Vutres  eu  loll,  io',2.  et  lot’m. 
— Eu  lolltà,  (i/i'iee  de  V expédition  en  .-/ng/e/errir  de  ( i iiillaninc-le- 
Conquérant  (vover.  vviii.E  ciiRONOi.oc.igi  E , pag.  2I)  et  27  , appa- 

rition d’une  CO «lè/e  le  2 avril  en  Chine,  où  elle  fut  visible  pen- 
dant soixante-sept  jonrs;  elle  fut  observée  dans  rorieiit  de  l’Eii- 
ro|ic  au  mois  de  mai,  et  nu  la  vit  pendant  quarante  jours;  ou 
la  remarqua  aussi  dans  l'occident  dans  les  premiers  jours  de 
l’année,  cpii  eomuieneait  alors  a Pâques.  Les  auteurs  allemands  , 
anglais  . normands  et  français  ue  sont  pas  d’aeeord  sur  la  duree 
de  1 apparition  eu  Europe  de  cette  comète,  qui  partait  de  1 I )c- 
eident,  et  avait  sa  direction  vers  le  Midi  Peu  d'astres  de  la 
même  espèce  douèrent  lieu  à d'aussi  iionibruses  eoiijoclures  : les 
partisans  de  Guillaume  le  regardèrent  eoninic  un  présage  de  scs 
victoires.  Dans  une  partie  de  la  fameuse  tapisserie  sur  lai|uclle  la 
reine  Mathilde  a retracé  les  plus  mémorables  cireoustances  de 
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rcxptditiou  de  son  époux  ( voyez  article  , jjag.  444, 

Chap.  II),  on  remar<jue  plusieurs  personnages  considérant  très- 
attentivement  celte  comète,  et  aujnéme  endroit , se  trouve  une 
inscription  que  les  érudits  ont  lue  ainsi  : isti  mirantur  stcllam. 
— Autres  conietes  eu  1080,  logü;  en  1097,  co/nète  observée  eu 
Chine  le  6 octobre;  en  1098,  noi  ; autre  en  iioG,  visible  eu 
l'alcstine  le  7 février,  eu  Chine  le  10,  et  en  Occident  le  16; 
autres  eu  iiio,  in3,  1182,  ii65,  1198.  Apparition  d’une 
comète  très-brillante  pendant  deux  semaines  eu  1208  : les  juifs 
d’üccideut  crurent,  selon  les  chroniques  du  temps,  qu’elle 
annonçait  le  prochain  avènement  de  leur  Messie.  Autres  comètes 
en  1217  et  1222  ; cette  dernière  fut  visible  eu  Chine  le  10  sep- 
tembre, cl  daus  le  meme  temps  eu  Italie;  autre  en  France,  eu 
1223  , année  de  la  mort  de  Philippe- Auguste.  <<  Philippe-le-Roi, 
(|ui  long-temps  était  contraint  de  fièvre- quarte , à Mantes,  clouist 
son  dernier  jour  lci4  juillet  1223»,  ditun  ancien  chroniqueur. — 
Kn  1240,  comète  vue  et^Chine  le  26  janvier,  et  dans  l’Occident 
pendant  tout  le  mois  de  février  ; Albert  - le  - Grand  l’observa  du 
coté  du  pôle  boréal.  Comètes  en  i25o  et  1264;  celle-ci  fut  vue 
eu  J'rancc  le  17  juillet,  et  en  Chine  le  26  du  même  mois;  les 
historiens  different  sur  la  durée  de  son  apparition  daus  l’Oc- 
cident, qui  fut  de  trois  mois,  selon  les  uns,  ou  de  six  mois, 
suivant  d’autres  ; elle  disparut  le  3 octobre,  jour  de  la  mort  du 
pape  IJrbain  IV  , en  12OG.  — Comète  visible  daus  l’automne  de 
l’année  12GJ  : celte  apparition  alarma  Mainfrol , roi  de  Kaples  et 
de  Sicile,  qui  perdit  sa  couronne  et  la  vie  le  26  février  1266.  — 
Autre  comète  en  12(59.  ^^70,  le  jour  du  douzième  mois, 

ou  observa  au  Ja|>on  une  comète , la  plus  grande  que  l’on  y eôt 
encore  vue;  sa  (pieiic,  dit  un  écrivain  de  ce  jiays,  avait  la  lon- 
l^ttetir  d’une  rue.  On  en  aperçut  d'antres  en  1273  et  1280.  Eu 
1293,  Roublai • Khan , fondateur  de  la  domination  tartare  eu 
Chine  (voyez  taiii.e  chronologique,  année  1294),  alarmé  de  la 
présence  de  la  comète  qui  apparut  dans  le  cours  de  cette  année  , 
manda  aussitôt  dans  sou  palais  l’un  de  scs  ministres,  pour  le  con- 
sulter sur  les  moyens  de  fléchir  le  ciel , qu’il  supposait  irrité;  ce 
ministre,  appelé  Pouhoutchou  , passa  toute  la  nuit  dans  la  chambre 
du  monarque,  y lut  plusieurs  passages  des  livres  sacrés,  et  lui 
ap])orta  , dit  le  jésuite  Gaubil,  des  exemples  tirés  de  l’histoire 
ancienne,  « pour  lui  faire  voir  qu’un  prince  doit  faire  son  prin- 
cipal objet  de  la  jiratique  de  la  vertu,  et  qu’à  la  vue  des  écUyses, 
des  comèfcj,  des  tremblements  de  terre,  il  doit  songer  sérieusement 
a ce  qui  se  passe  dans  sou  intérieur,  et  surtout  examiner  la 
manière  dont  il  gouverne  ses  peuples.  » 

Eu  1299,  comète  visible  en  Chine  le  24  janvier,  et  vers  le  même 
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temps  en  Europe.  En  i3or , au  mois  de  septembre  , comète  aperçue 
dans  l’Occident  ; son  apparition  est  mentiounce  par  les  histo- 
riens islandais;  le  1 6 septembre , on  l’observa  en  Chine;  autre 
comète  remarquée  en  Norvège  et  en  Italie.  Diverses  comètes  pu- 
rurcut  eu  Européen  i3o5,  i3i3,  i3i5,  i334  ; deux  autres  eu 
i337  , puis  en  i3.'(i  , i3/,5,  i347-  1-“  i4o2,  apparition  de  deux 
comètes  dont  la  première  fut  remarquée  en  Occiilent  le  8 février; 
l’autre  fut  visible  à la  fin  de  la  même  année,  dans  la  plus  •jrande 
partie  de  l’Europe  : à Constantinople,  dans  les  Indes,  etc.  Jean 
Oalèas  Viscouti,  duc  de  Milan,  alors  dangereusement  malade, 
convaincu  que  ce  phénomène  annonçait  sa  mort,  jiria  ses  amis 
de  l’aider  à sortir  de  sou  lit,  regarda  la  comète , et  s'écria  : ..  Je 
rends  giace  à mon  Dieu  de  ce  qu'il  a voulu  que  ma  mort  Jùt  annon- 
cée aux  hommes  par  ce  signe  céleste ; >>  il  mourut  à Marigtiau 

le  3 septembre.  — Antres  comètes  en  140(1,  1408  , i433;  cette  der- 
nière fut  observée  en  Pologne;  de  même  qu'une  antre  en  i.'iiij. 
Ku  14.34  • apparition  d’iiue  comète,  selon  riiistoricu  Cicorge 
Pliranza,  fait  prisonnier  par  les  Turcs  au  sac  de  Constantinople 
et  vendu  le  t'^  .septembre;  Piugré  remarque  à cette  occasion  que 
l'an  des  Cirées  G()G2,  si  désastreusement  inemurable  |iar  la  [irise 
de  Constantino|ile , commence  le  r"  septembre  i453.  I.a  comète 
observée  et  décrite  par  Pliranr.a  [lartit  pendant  l’été,  tous  les 
soirs,  a|irès  le  coucher  du  soleil,  sous  la  forme  S une  longue 
epee . — En  i45f),  une  comète  rouge  et  effrayante  ayant  iuopiné- 
meut  [laru  dans  plusieurs  pays,  disent  les  chroni(|uenrs  , le» 
mathématiciens  pronoi<iVy«érirn/  une  peste  teirihle,  des  recottes  in- 
su/Jisanles,  des  combats  meurtriers,  etc.;  en  sorte  i[uc  le  pa(ie 
(..alixte  111,  [lartageaut  l'effroi  général,  ordonna  I année  suivante, 
a tous  les  fidèle»,  d'implorer  chaque  jour,  an  son  de  la  cloche,  a 
midi,  le  secours  du  ciel  contre  les  Tares,  dont  les  armées  incna- 
çaient  1 occident  de  l’Knro[ic.  >»  — Une  comète  [lariit  en  Eranee  et 
en  Italie  en  i4.38;  deux  en  14118;  autres  eu  i4"i  , i4-a.  En 
1000,  comète  reman[uée  le  12  mai  [lar  des  uavigalciirs  qui  fai- 
saient route  du  llrcsil  au  ca[i  de  ltounc-Es[ierancc  ; observée  vers 
la  même  e|ioqne  eu  Europe.  I.es  chroniques  du  tem|).s  ne  inau- 
quèrent  pas  de  lui  attribuer  toutes  les  calamités  de  cette  an- 
née si  féconde  en  désastres  ; rirru|ition  des  l’artarcs  eu  Pologne  . 
une  famine  en  Souabc,  la  guerre  portée  par  les  Français  dan-  le 
royaume  de  Na|ilcs,  et  pisqu'à  ht  réeolte  des  habitants  de  / iegr 
(,es  chroniques  ajoutent  qui‘,tlans  la  même  année , naipiircnl  l'cni- 
[lereur  C.harlesA  , et  Soliman,  sultan  des  Turcs,  t )u  oliscna  aussi 
eu  Chine  cette  nialcncontreuse  comete.  — ,Ap[).'iritnui  <lc  diverses 
cométf^  dans  I Occident  eu  1 5o3,  Kio.â  et  i .3otl,  au  mois  d'août  ; cette 
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dernière  fut  visible  eu  Cliiiie,  et  mu  Japon  dès  le  'ao  juilicl  ; autres  en 
t5i2,  i5i4f  i5i6.  (-.elle  de  i5i6,  remarquée  partieuliéremeiit 
en  Allemagne,  annonça,  disent  les  elironiques  de  \V  estplialie , 
les  mnllieurs  de  la  ville  de  Munster  et  la  tvraunie  de  Jean  de 
Leyde  ; les  luêines  relations  ajoutent  qu’on  vit  briller  à la  fois, 
dans  le  même  temps,  trois  soleils,  percés  d’outre  en  outre  de 
(glaives  lumineux  ; qu’un  fantôme,  la  tête  ceinte  d’une  couronne 
d’or,  tenant  un  glaive  d’une  main  et  une  verge  de  l’autre,  tra- 
versa les  airs  en  plein  jour,  etc.  — Des  écrivains  de  toutes  les 
]>arties  de  l'Europe  considérèrent  comme  une  comète  véritable,  le 
météore  qui  parut  le  ii  août  de  cette  année,  et  qui  répandit  une 
consternation  universelle;  plusieurs  récits  attestent  qu’un  grand 
nombre  de  personnes  moururent  de  frayeur  en  différents  pays  ; fir- 
ru/Jtion  des  Turcs  en  Hongrie,  une  guerre  sanglante  en  Suisse,  la 
suette  pestilentielle  d' Angleterre  (voyez  ei-après,  art.  pestes , etc.), 
des  inondations  considérables  en  llollaudc,  un  tremblement  de 
terre  très-désastreu.x.  eu  Portugal,  furent  au  nombre  des  événe- 
ments que  l’on  crut  avoir  été  annoncés  par  ce  sinistre  avant-cou- 
reur. Ou  croyait  alors  en  Europe,  comme  encore  aujourd’hui  dans 
l’Orient,  que  tous  les  secrets  de  l’avenir  étaient  révélés  par  les 
signes  célestes  à ceux  qui  savaient  les  observer. — Les  babitants  de 
l’Egypte  ont  attribué  « la  comète  de  1825  les  maladies  qui,  cette 
année,  leur  enlevèrent  leurs  chevaux  et  leurs  âiies. — Les  alarmes 
les  plus  vives  furent  propagées  en  Europe,  il  l’apparition  de  la 
comète  (\u  ou  y observa  en  i5ai  , par  les  prédictions  des  astrolo- 
gues, <jui,  plus  que  jamais  , rivalisèrent  d’audace  et  d’extravagance. 
Ils  donnaient  d’autant  plus  carrière  à leur  imagination  que  les 
grands  et  les  jirinces  eux-mêmes  avaient  une  entière  eonliancc 
dans  les  rêveries  de  ces  imposteurs  , et  un  profond  respect  pour 
leur  personne.  Ainsi  que  cela  se  voit  encore  de  nos  jours  à la 
Porte  ottomane  , ou  trouvait  dans  la  plupart  des  cours  de  l’Eu- 
rope des  astrologues  eu  titre,  aux  gages  des  souverains.  (Jelui 
de  l'électeur  de  Brandebourg,  nommé  Jean  Carrion,  af/irma 
qu’eu  l’année  i52.5  « ilj'  aurait  grand  ej fusion  de  sang  des  dires- 
tiens  et  grandes  oppressions  d’aulcuns  grands JieJ'z  , ainsi  comme 
J/ildegardis  et  le  saint  abbé  Joachim,  de  long-temps  ont  prophétise 
de  cette  destruction  et  chisme  de  l’église.  » (ic  même  Carrion  , j>ro- 
nostiqueur  infatigable,  a poussé  ses  prédictions  jusqu’en  1789  ; 
« Alors,  dit  un  journal  manuscrit  du  temps,  sera  l’une  des  plus 
grandes  conjonctions  et  la  dixième  totale  ré.naution  de  Saturne , 
laifuelle , après  la  èlativitej  de  lYostre  - Seigneur , mil  Fil  cents 
et  LXXXIX , sera  totalement  accomplie  ; et  si  le  monde  doit  après 
plus  durer , nul  ne  scait  sinon  Dieu.  0 quelles  grandes  merveilles 
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l'on  verra  atl'onc , tant  <le  variatioiis  et  destructions,  principa- 
lement ès  constitutions  et  ordonnances  chrestiennes etc.  •>  (i) 

Comète  visible  à Rome  le  i'"'  août  iô3i , observée  et  décrite  le  l3 
août  jiar  l’astrouoiue  des  empereurs  Charles  V et  Ferdinand  I". 
Autres  en  iô,32;  en  juillet  i53S;  celle  de  t53(j  fut  visible 

dans  l’Occident  le  ()  mai , et  eu  Chine  le  lo  du  même  mois;  une 
autre  fut  remarquée  en  lô/,  ).  Celle  qui  parut  en  i55(i  fut  observée 
et  décrite  par  Paul  Fabrice,  médecin  et  astronome  de  Vienne 
Cette  grande  eoinète , fort  brillante,  tortue  et  chevelue,  an  ilire  des 
historiens,  consterna  tellement  reinperenr  Charles  V,  tpie , per- 
suadé qu’elle  annonçait  sa  mort,  if  prit  siibitemeut  la  resolution 
de  déposer  le  sceptre  et  d'einploser  à des  exercices  de  piété 
tous  les  instants  (|ui  lui  restaient  encore  à vivre  ; en  consé(|iience  , 
apres  avoir  disposé  du  trône  impérial  en  faveur  de  son  frère 
Ferdinand,  et  abandonné  à son  fils  ses  domaines  héréditaires, 
il  se  retira  , avec  douze  domestiques  seulement,  dans  un  monastère 
d’biérouymites , situé  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Plaeentia, 
sur  les  frontières  du  l'ortiigal. — Autres  comètes  eu  ôâ",  i558, 
et  eu  i5(io,  durant  la  tenue  des  états  généraux  a Orléans,  au 
mois  de  décembre  : cette  comète  parut  a l’Iiisloj-ien  de  riioii  un 
sif;ne  infaillible  de  la  mort  de  François  II,  arrivée  le  5 décembre. ^ — 
Apparition  d'une  comète  ni  lâtlq;  en  lô^i,  autre  comète,  que  le 
savant  Cuillaiime,  landgrave  de  Hesse,  mit  une  telle  ardeur  a 
considérer,  que  la  nouvelle  de  l'incendie  de  son  palais,  que 
vinrent  lui  apporter  scs  domestiques  effraves,  ne  put  iiiterrompro 
ses  observations;  cette  comète,  comme  le  rcmar(|ue  (luy  Patin, 
disparut  a la  mort  de  C.liarles  IX,  en  lîç.j,  après  avoir  été  visible 
depuis  le  massacre  de  la  Saint-llartltelemi ; le  meme  auteur  ajouti 
que  « Tyclio-llralié  annonça  qu'en  vertu  de  cette  etoile , naîtrait 
vers  le  nord,  dans  la  Finlandie , un  prince  i)ui  ébranlerait  l’.Al- 
lemagne  ( Gustave  Adolphe),  et  qui  disparaîtrait  cnlin  eu  l'an 

O)  l.cs  partis  qui  ilivisaient  la  mur  pniihficale  s’ctavèmit  à l'cfivi  , pen- 
liant  ce  siècle,  de  l’art  des  astrologues  et  de  la  prclcnduc  science  dis  pri  • 
sages:  pour  donner  plus  d’aulorite  ans  fourberies  que  l'on  ne  cessait  d'in- 
veiller,  ou  imagina  de  les  attribuer  à des  pcrsnniiages  sauctifîes;  c'est  aiiri 
t\x\  une  prophêtit  tur  Ifi  papet  fjui  doivent  régner  jusqu  a l a fin  dei  tieclet , forge 
peiidaiil  le  coticlüvt*  Itfnil  en  fut  publiée  rii  tÜ95  par  un  bem'dicti.i 

tlu  Muiil-('.as>iii  , .suii»  l<*  nom  de  saint  Malacliic  , prrlat  iilandais  du  oni^ièij>4 
siccif.  Hans  celle  nmnenclaUii’e  , réimprimée  par  le  deri.ier  e<liteui  de  Me 
rcri  , chatfiie  pniklil'e  est  par  une  dénomination  parliculière  : telle 

de  Pie  \ 1 est  l*e!enn  ttpoHofnfut , de  Pie  Nil,  dligU  ravinante  , etc  Le  je'uile 
Mt-nelrier,  connu  par  un  Trattê  fies  ballets  \oyez  opéra  , article  thiJtre 
paf^.  ù()<i , ÜMir.  Il  et  par  une iiir  tes  devises,  9 pris  la 
d'eiauiiiier  ces  e.xlrjvagancc.N  el  iiicnir  de  les  rt  fnier. 
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i632.  » — Eli  i577,  comète  vue  au  Pérou  le  i'"'  noveiulire  ; au  Japuii 
le  2 du  nièiiie  mois;  observée  et  décrite  Je  i3  par  Tyelio-Bralié, 
.à  Urauibourg,  daus  l’Ilc  d’Huèue;  elle  lut  visible  en  Portugal 
au  mois  de  uoveiubrc  et  au  moment  de  l’expédition  en  Afrique 
du  roi  Sébasticu;  les  partisans  de  la  guerre  soutenaient  que  cette 
comète  annonçait  la  grandeur  future  du  monarque  jiortugais  ; 
d’autres  en  tirèrent  des  conclusions  contraires,  dont  ils  osèrent 
faire  part  à ce  priuoc.  « Non , leur  répondit-il , je  ne  changerai 

point  de  dessein La  comète  parait  pour  épouvanter  ceux  à 

tjui  Je  Otais  faire  la  guerre.  >> — Comète  en  i58o;  en  i582,  deux 
comètes-,  autres  eu  i585,  i5(j3,  i5i)G;  eu  1G07,  retour  de  la 
comète  d’Halley,  observée  par  Kepler .i  Prague,  jiai-  l.ougomontan 
à Copenhague,  et  à Malinoc  daus  la  Scauie.  Trois  comètes  eu 
1G18.  Mouradja  d’Ohsson  rapporte  que  « l’apparition  de  l’une  de 
ces  comètes,  et  &\XTtQ\il  les  funestes  présages  dont  elle  J'ut  suivie , 
répandirent  l’effroi  dans  l’empire  turc,  et  que  ces  présages  , 
échauffant  les  esprits , donnèrent  plus  d’activité  aux  intrigues  et 
aux  cabales  qui  bientôt  divisèrent  le  sérail  et  la  cour  otto- 
mane, etc.» — Autres  comètes  observées  en  iG47Ct  iG52.  En  1GG4  , 
Alphonse  VI,  roi  de  Portugal , que  ses  extravagances  firent  dé- 
lioser  en  l’année  16G7,  vociféra  publiquement  des  injures  contre 
cette  comète,  et  lui  tira  un  coup  de  pistolet,  parce  qu’il  croyait, 
disent  les  écrivains  portugais,  (iii  elle  présageait  la  mort  des  rois 
ou  des  révolutions  dans  leurs  états,-  la  même  comète  fut  observée 
pour  la  première  fois  à Lcyde  le  2 décembre,  par  Huyghens. 
— Comète  eu  i665.  En  mars  i6G8,  le  missionnaire  capucin  Carli 
de  Plaisance,  qui  vit  cette  comète  au  Congo,  déclara  aux  ha- 
bitants du  pays  que  c'était  un  signe  de  malheur,  qui  devait  arriver 
au  monde;  qu'ils  eussent  h faire  pénitence  de  leurs  péchés,  etc. — 
Comètes  eu  1G68,  1G72  , 1677,  1678.  Fameuse  comète  de  1G80, 
découverte  par  Godefroi  Kircb  , le  i4  novembre,  et  de  laquelle 
Newton  a prétendu  que,  s’étant  approchée  du  soleil  à la  distance 
d’un  demi-diamètre  de  cet  astre,  elle  avait  dii  acquérir  une  cha- 
leur deux  mille  fois  plus  forte  que  celle  du  fer  embrasé.  C’est  la 
même  que  Jacques  Bernouilli , dans  son  Traité  de  la  comète, 
annonça  devoir  reparaître,  avec  un  grand  fracas,  le  17  mai  J719; 
il  prétendait  que  sa  chevelure  n’annonçait  rien  de  fâcheux,  mais 
que  sa  queue  serait  un  signe  infaillible  de  la  colère  du  ciel  ; cette 
comète  ne  reparut  pas.  Bayle,  témoin  des  terreurs  de  toute  espèce 
(pie  réveilla  eu  Europe  la  présence  de  cette  comète,  soumit  h 
l'examen  d’une  sage  critique  toutes  les  questions  relatives  .à  la 
prétendue  influence  des  astres  sur  les  événemeuts  de  la  terre, 
ainsi  que  les  superstitions  qui  avaient  fait  si  long-teui|)s  consi- 
dérer Icf  comètes  comme  des  présages  de  désastres  et  d’événements 
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sinistres,  fl  recbcrclia,  dans  ses  Pensées  diverses,  éerites  a un  doe- 
tcur  de  Sorbonne,  les  fondements  de  l’astrologie  ; discuta  s’il  pou- 
s'ait  y avoir  des  jours  beureux  ou  inalbeuTeux;  cxpliijua  comment 
des  batailles  ont  été  jilus  particulièrement  gagnées  par  quelques 
généraux  dans  certains  Jours  ; établit  que  /a 

des  peuples  n'est  d’aucun  poids  pour  prouver  les  influences  des 
ciimèles-,  montra  la  futilité  et  la  fausseté  de  plusieurs  opinions 
emises  à cet  égard  ; prouva  avec  la  sagacité  la  plus  remarquable 
et  le  talent  le  plus  élevé,  <■  qu’«uc  erreur  devient  très-faeilemeut 
générale,  et  obtient  sans  peine  les  plus  nombreux  suffrages,  par 
la  négligeuce  des  hommes  a consulter  la  raison  quand  ils  ajoutent 
foi  à ce  qu'ils  ciitcudent  dire  à d’autres,  et  par  le  peu  de  [irolit 
i|u’ils  font  des  occasions  qui  leur  sont  offertes  de  sc  détromper.  .. 
llavie  .soutint  en  outre  que  l’opinion  qui  fait  regarder  les  comète.' 
comme  des  présages  de  calamités  publiques,  est  une  vieille  su- 
perstition des  païens,  nu  reste  des  absurdes  prestiges  dont  sc 
servait  l’aneieu  sacerdoce  pour  fasciner  les  esprits;  il  démontra 
avec  la  force  de  loglipie  qui  lui  est  familière,  que  si  une  pareille 
extravagance  a survécu  aux  crovaiices  <|ui  l’avaient  fait  naître, 
on  ne  peut  l'attribuer  qu’.i  une  prévention  irrcllecbie  pour  les 
opinions  de  l’antiquité , quelles  qu’elles  soient,  et  peut-être  aussi 
a la  passion  qu’curent  de  tous  temps  des  personuages  , que  llayle 
nomme  des  politiques  et  des  panégyristes,  à fomenter  la  su- 
perstition des  présages. — En  itiSa,  retour  delà  comète  d'Mallev 
M.  Arago , qui  a enriebi  V .Innuaire  des  longitudes  de  iSa',  de 
judicieuses  observations  sur  les  cométev,  rapporte  (|u'llallcy  avait 
•lunoncé  que  la  comète  de  itiSa  reparaîtrait  eu  i75i),et  que  l’éve- 
uenient  justifia  sa  prédiction;  il  ajoute  «que  M.  Damoiseau, 
membre  adjoint  du  bureau  des  longitudes,  a calcule  récemment, 
eu  tenant  compte  des  dérangements  que  la  comète  doit  éprouver 
dans  sa  course,  par  l'attraetion  des  planètes  dans  le  voisinage 
desquelles  elle  passe,  que  son  proebain  retour  au  pérdielie  aura 
lieu  le  lü  novembre  iS3j.  » — C'oHièfcv  observées  eu  iliS'f,  iGS.',  . 
iG8(),  lüSg,  ili()j,  iti()8.  Deux  comètes  en  iGgi);  autre  en  i-oi, 
deux  comè/cj  en  170a  ; autres  en  170G,  1707,  1718,  1728,  1721), 
1733,  1737,  lyli),  etc.  Eu  ly.'i.'),  comète  observée  aux  environs 
lie  Quito  , le  fi  février,  par  les  savants  français  et  espagnols  charges 
de  recueillir  des  observatious  astronomiques  pour  déterminer  la 
ligure  et  la  grandeur  de  la  terre;  il  résulta  de  leurs  reiiiarquc, 
et  de  la  situation  de  cette  comète,  « (pi’elle  sc  trouvait,  dit  l.'llo.i , 
sur  la  route  que  tenait  celle  observée  par  (iassiiii  en  iti8r,  et 
celle  que  1 velio-Ilralie  avait  aperi  ne  eu  1.Ï77.  De  sorte  qn’il  est 
très-probable , dit  encore  le  savant  \ oyageur  , ipie  ces  trois  comètes 
ne  sont  que  la  iiiême  ap[)areiiee  en  différents  tcnqis.  >•  — Comètes 
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eu  1746,  1747;  ‘leu*  comètes  en  1748;  autres  en  i-,5o,  1757, 
1758;  en  I7.'Î9,  troi.s  comètes;  une  en  1768;  autre  en  17O4;  176(1, 
deux  co/nè(«  ; nue  en  1769;  1770,  deux  comètes.  — En  1786,  le 
nombre  de.s  comètes  connue.s  était  de  quatre-vinÿl-iuie . Il  en  a 
été  observe  d’autres  depuis  , notamment  en  1798  et  1804;  deux  en 
1 8o5 ; une  le  18  octobre  1807  : la  queue  de  cette  dernière  oecu- 
jiait  un  espace  de  plus  de  trois  millions  de  lieues.  — La  comète  dé- 
couverte en  France  en  mars  1811  , a été  observée  pendant  dix- 
sept  mois  et  à trois  réapparitions  successives;  l'anuée  suivautc 
( 1812)  fut  particulièrement  remarquable  eu  Europe  par  la  grande 
abondance  des  récoltes  de  tout  genre.  — En  1816,  cent  vingtième 
comète  observée  à Paris;  elle  était  faible  de  lumière.  — Comète  ob- 
servée à Marseille  en  novemjirc  1818  ; de  savants  calculs  relatifs 
à cette  comète,  iuséréspar  M.  krago  <iansV  .-Innuaire  du  bureau  des 
longitudes  de  l'année  1824,  établissent  qu'elle  fait  une  révolution 
complète  dans  le  court  intervalle  de  mille  deux  cents  jours  environ. 
— Deux  co«iè/ej  ont  été  découvertes  en  i8iq.  Comète  observée  en 
Cbinc  et  dans  plusieurs  parties  de  l’Inde,  en  mai  1820;  autre 
visible  à Madras,  .à  Bombay  et  dans  le  golfe  Persique  les  i,  10 
et  r I mars  1820.  Cinq  comètes  ont  été  observées  en  Europe  eu 
l’année  1825.  lè .Innuaire  du  bureau  des  longitudes  de  1827  cou- 
tieut  aussi  des  renseignements  détaillés  sur  la  comète  ftéiiodique 
de  trois  ans  en  trois  ans  ; il  annonce  qu’elle  devait  redevenir  visible 
dans  l’aiitomne  de  1828.  — Newton  a calculé,  dit  le  critique  Cor- 
neille de  Paw  , cpi’une  comète  heurtera  si  'violemment  notre  soleil 
en  l’an  2255,  qu’il  n’y  a jilus  aucune  espérauec  qu’il  soit  encore 
eu  état  d’éclairer  les  habitants  de  notre  monde  après  cet  accident. 
» Il  faut,  ajoute  judicieusement  cet  habile  écrivain,  que  ce  soit 
un  grand  {ilaisir  de  prédire  des  malheurs,  puisque  le  plus  sage 
des  philosojihcs  n’a  pu  renoncer  au  peiichanl  de  prophétiser,  et 
d’aunouccr  l’instant  de  la  combustion  de  l’iiuivers.  » Voyez  ar- 
ticle Astronomie  , pag.  220  et  22t  , Chap.  II. 


§ ni. 

FAITS  GÉOLOGIQUES. 

Depuis  le  milieu  du  dix-biiitième  siècle  , époque  de  la  jmbli- 
eation  des  ouvrages  de  Buffou , les  lihénomènes  naturels,  si  utiles 
a l’explication  des  révolutions  du  globe,  ont  été  décrits  avec  un 
soin  et  une  sagacité  peu  familiers  aux  anciens  observateurs. 

Les  rochers  de  Gailcnrutb  , situés  sur  la  route  de  Bareith  à 
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Eflaugeo,  sont  très-reinarqnaiiles.  Les  uatutalisles  ont  coimiiencè 
à en  parler  tlaus  les  premières  années  du  dix-liuitiènie  siècle.  Des 
cavités  d'illégale  dimension  , au  iiomlire  de  sept  , ouvertes  daus 
l’intérieur  d'une  iiioutagiie,  enmmuul(|ucut  entre  elles  : la  pre- 
mière de  ces  cavernes  a 8o  pieds  de  longueur  sur  3oo  de  circou- 
féreuee  ; sa  hauteur  est  proportioiiuee  ; ces  souterrains  ont  pour 
pavé  , daus  toute  leur  étendue,  un  véritahle  terreau  animal,  rempli 
de  dents  et  d'ossciiients  de  ipiadrupèdes  ; les  murailles  contiennent 
aussi  des  débris  de  la  inénie  nature  daus  toute  la  ]irofoiideur 
explorée  jiisiprici  par  les  fouilles,  (.es  os  ue  sont  pas  pétri- 
fiés; ils  entrent  aisément  eu  eonihustiou.  L'amas  du  terreau  ani- 
mal est  tel  que,  quand  on  supposerait  les  souterrains  qui  le  cuu- 
tienneut,  remplis  de  cadavres  d'auimaux  jusqu'au  conilde,  tous  ces 
cadavres  décomposés  ii’en  poiirraieut  former  que  la  dixième  par- 
tie. Sur  une  étendue  d’environ  200  pieds,  les  osseineuts  sont 
de  la  iiiêine  nature  ; les  trois  ipiarts  appartienneiit  à deux  espèces 
U’ourf  qui  n’existent  plus;  la  moitié  du  reste  provient  d’uue  race 
à' hyènes.  Oti  y soit  des  ossements  de  ti-^res  et  de  lions , de  louais 
ou  de  chiens,  i\c  renan/s,  àc putois  et  d'autres  animaux  semblables, 
mais  cet  immense  ossuaire  ue  présenta  jamais  ces  débris  d’élé- 
phants, de  rhinocéros,  de  chevaux,  de  bu  files  , de  tapirs,  si 
communs  dans  les  fouilles  pratiquées  dans  d’autres  pays,  comme 
eu  .\ngleterrc,  eu  Sibérie,  etc.;  on  ne  rencontre  non  plus  dans 
les  caves  de  Caileiiruth  aucune  espèce  d'ossements  d'animaux 
marins;  elles  ne  contienuent  même  aucuu  vestige  qui  puisse  attes- 
ter la  présence  de  la  mer. 

D'éuoriiies  coquilles  fossiles  ont  été  trouvées  eu  différents 
temps  dans  plusieurs  parties  de  l'Kurope;  eu  Suisse,  en  Alle- 
magne, eu  Italie.  Dans  les  Kpoques  Je  la  nature,  liuffoii  cite 
des  coquilles  lossiles  du  poids  d'environ  huit  niilliers,  qui  exis- 
taient de  son  temps  eu  ( liainpjgiie.  l ne  multitude  d'ossements 
d’animaux  gigantesques , et  dont  les  races  paraissent  aujourd’hui 
entièrement  détruites,  ont  é‘té  trouves  d.iiis  les  diverses  parties 
du  inonde,  et  plus  partictilu  rcmeiit  ru  Silirric, 

En  1700,  squeUue  de  crncodiie  trouve  à la  profondeur  de  5o 
aunes,  nu'Mirc  de  Leljisirk,  dans  le*»  mines  de  la  Tliuringe.  En 
ij-âj  , depouitIe<i  fossiles  de  Uirtues  déterrées  en  .Suisse  et  à Lcip- 
siek.  La  même  aniiee,  des  os  fossiles  de  nutmmouth  (i)  furent 
déctmvert.s  eu  Sdierie  : plusieurs  dents  fossiles  avaient  10  pieds 
de  longueur  (t  pesaient  loo,  i/jo,  livres;  un  graud  nombre 

(1)  I,e  mot  Matnmoteth  est  d oti;;inn  tariare,  et  dérive  de  mnma  , l.i  terre; 
les  Sibcrifiis  croient  ()ue  l’animal  gi^aiitrsqur  doni  on  retrouve  les  débris 
en  si  grand  nombre  dans  lenr  pa}s,  y vit  encore  aujourd’hui  souv  terre 
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de  dents  d’éléphants  furent  aus.si  trouvées  sur  les  bords  de  l’A- 
nadjT,  fleuve  le  |)lus  septentrional  de  la  Sibérie  orientale,  qui  se 
jette  dans  l’Océan  oriental , au-dessous  du  détroit  de  Bering. 
VoyC7.  dates  des  principales  découvertes  géographiques , Jtag.  766, 
CUAP.  II. 

De  1734  à 1740,  un  grand  nombre  de  dépouilles  fossiles  de 
poissons,  connus  et  inconnus,  furent  exhumées  des  rochers  calcaires 
qui  se  trouvent  aux  environs  de  Vérone;  les  échantillons  qu’on 
retira,  et  dont  beaucoup  sont  dépo.sés  maintenant  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  offrent  les  empreintes  parfaitement 
fidèles  de  plus  de  trente  espèces  de  poissons  d’Asie,  d’Afrique, 
ou  des  rivages  les  plus  chauds  de  l’Amérique.  — En  1771,  au 
mois  de  décembre  , un  cadavre  entier  de  rhinocéros  bicorne  fut 
trouvé  en  Sibérie,  avec  sa  peau,  sa  graisse  et  ses  muscles,  sous 
une  colline  escarpée  , couverte  de  glaces  la  jilus  grande  partie 
de  l’année,  à i5  brasses  du  fleuve  Willioui;  hauteur  de  l'animal 
10  empans , longueur  1 5;  la  tête,  qui  est  actuellement  déposée 
au  cabinet  de  l'Académie  des  sciences  de  Pétersbonrg,  a 1 pieds 
3 pouces  et  demi  de  longueur,  mesure  de  Paris.  — I,e  naturaliste 
Pallas  a reconnu,  en  1771,  sur  une  grande  étendue  des  bords 
de  rirtisch,  des  osa  demi  détruits  éléphants , de  buffles,  de 
rhinocéros , arrêtés  dans  les  lits  vierges  d’un  sable  de  diverses 
conlcurs;  ce  savant  observateur  trouva  aussi,  enfouis  dans  le 
même  terrain  , des  débris  osseux  qui  devaient  avoir  appartenu 
aux  plus  gros  poissons  marins. 

En  1773,  poisson  pétrifié , entièrement  en  relief,  trouvé  au  pied 
d'une  carrière  de  pierres  calcaires  , située  à quatre  lieues  de 
Bcaune  en  Bourgogne  ; ce  poisson  solide,  aussi  bien  formé  que 
s’il  eût  été  taillé  par  un  sculpteur,  est  déposé  au  Muséum  d’his- 
foirc  naturelle  à Paris. 

En  1775,  un  amas  prodigieux  d’os  fossiles,  ayant  appartenu 
aux  plus  grandes  espèces  de  quadrupèdes  , a été  reconnu  en  .Si- 
bérie, à l’eiubouchurc  de  la  Lena  et  de  l’Indigcrka  ; on  constata 
qu'une  île,  longue  de  36  lieues  et  large  de  3o,  était  entièrement 
formée  de  sable  et  de  blocs  de  sable , a la  seule  réserve  de 
quelques  rochers,  et  qu’elle  contenait  une  immense  quantité  de 
dents  et  d’os  de  mammouths-,  on  eu  rencontra  dans  toutes  les 
fouilles  que  l’on  eut  occasion  de  faire,  «le  même  que  des  tètes  et 
des  cornes  de  buffles,  et  quelquefois  des  cornes  de  rhinocéros. 
Une  autre  île,  située  à environ  cinq  lieues  de  la  ci'jte,  offrit  les 
mêmes  débris  en  aussi  grande  abondance  ; mais  on  remarqua 
avec  quelque  surprise  qu’une  troisième  île,  plus  éloignée  du  ri- 
vage, n’en  contenait  d’aucune  espèce.  L’exaincu  attentif  du  sol 
dans  plusieurs  parties  de  la  Sibérie  à fait  conjecturer  a plusieurs 
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isbilcs  naturalistes  que,  depuis  des  siècles,  les  fleures  de  ce  pays 
•liarricnt  des  ossements  d’élepliants , de  rliiuocéros  et  d’autres 
grands  quadrupèdes  , de  la  même  manière  que  les  eaus  du  Nou- 
veau-Monde entraînent  des  blocs  de  rocher  et  ees  prodigieuses 
quantités  d’arbres  et  de  végétau.r  qui  ont  formé  des  îles  consi- 
dérables dans  le  sein  des  mers. 

En  1776,  reconnaissance  eu  Arragon  d’or  fotsiles  de  différentes 
espèces  d’animaux  , qui  y couvrent  uue  étendue  de  plusieurs 
lieues. 

Eu  1779,  os  de  cachalot  (espèce  de  baleine)  pesant  2^7  livres 
trouvés  au  milieu  d’uue  marne  argileuse  dans  la  rue  Dauphine , à 
Paris  ; ces  débris  , qu’on  négligea  de  recueillir  pour  les  collec- 
tions de  la  capitale,  sont  aujourd’hui  déposés  à Uarlem,  dans  le 
Muséum  de  Taylor. 

En  1780,  divers  ossements  fossiles  de  reptiles  et  A' animaux  gi- 
gantestjues  ont  été  trouvés  dans  les  carrières  de  la  montagne 
Saint-Pierre,  près  de  .Macstricht,  a 90  pieds  de  profondeur;  on 
a remarqué  que  le  plateau  supérieur  du  sol  était  formé  de  galets. 

En  1786,  des  ossements  fossiles  de  divers  animaux  , et  particu- 
lièrement d’uue  espèce  de  crocodile  très-voisiue  de  celle  appelée 
gavial  ou  du  (iauge,  furent  découverts  en  Normandie;  ce  der- 
nier animal  paraît  avoir  eu  18  pieds  de  longueur. 

Eu  I79f’>  et  années  suivantes,  découverte  a Montmartre  et  daus 
d’autres  lieux  des  environs  de  Paris  , d’un  grand  nombre  d’osse- 
ments fos.siles  de  quadrupèdes  inconnus,  d’empreintes  de  poissons 
et  A' animaux  a coquilles.  L u examen  attentif  de  ces  anciens 
débris  de  l’organisation  animale  porta  les  uatiiralistcs  à les 
distribuer  eu  trois  classes  générales  : ils  fnreut  conduits  à re- 
couuaitrc  qu’une  division  avait  dû  apparteuir  à une  espèce  il’a- 
niniaux  d’une  taille  égal,’  au  moins  à celle  du  cheval-,  la  deuxieme 
approchait  du  cochon,  et  la  troisième  du  lievie  i en  général, 
ou  trouva  que  ces  osseineuts  offraient  pins  d’analogie  avec  ceux 
lies  auimau.x  de  ^Amérique  méiidionale  et  île  la  .\ouvelle~Ilol~ 
lande  qu’avec  ceux  des  autres  parties  du  monde. 

1801,  plusieurs  débris  de  et  d’autres  arbres  etrangers, 

à I état  fossile , sont  découverts  aux  environs  de  .Soissons.  l.a 
même  année  , de  nombreux  ossements  de  mammouths , mélés  avec 
des  os  de  hujjles  et  de  daims,  sont  reconnus  en  Amériipie,  sui 
les  bords  de  l’Ohio  et  sur  ceux  des  rivières  qui  versent  leurs  eaux 
daus  ce  fleuve.  — Grande  quantité  d'ussemeiits  A' éléphants  mon- 
strueux trouvés  en  Amérique  dans  le  Campo  tli  Gigante  , près  île 
Santa-l'é,  a nue  hauteur  de  1,370  toises.  Dans  le  même  tenqis  , 
échantillon  de  madrépore  trouvé  dans  la  mine  de  sel  gemme  de 
\\  ielick/a  . en  Pologne  (voyez  article  sel,  Jiag.  üo.'i  , Cinc.  Il  • 
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— Ossements  d'éléjt/ianls  , de  rhinocéros  et  A' hippopotames , re- 
connus aux  ciivirous  de  Montpellier.  La  même  année  , ossements 
fossiles  de  castors  trouves  dans  des  excavations  de  tourbe  de  la 
vallée  de  la  Somme. 

1802,  dents  A éléphants  carnivores  trouvées  en  Amérique. 

1803,  squelette  fossile  de  mammouth  découvert  près  de  Harwich, 
eu  Angleterre,  à la  suite  de  l’éboulemcut  d’un  rocher;  l’une  des 
<leuts  de  ce  quadrupède  pe.sait  12  livres. 

La  relation  des  capitaines  américains  Lewis  et  Clarke,  envoyés 
dans  les  années  1804  et  suivantes  pour  reconnaître  le  pays  situé 
dc|)uis  l’emboucliure  du  Missouri  jusqu’à  l’entrée  de  la  Colombia, 
dans  l’Océan  pacifique,  cite,  sous  la  date  du  10  septembre  de 
cette  année,  un  squelette  ou  les  arêtes  pétriliées  d’un  poisson  de 
45  pieds  , gissant  au  sommet  d’une  soufrière  située  sur  la  rive 
méridionale  du  Missouri.  Une  partie  de  ces  ossements  fut  envoyée 
par  ces  voyageurs  à la  ville  de  Washington. 

iSo5,  cadavre  entier  de  mammouth  trouvé  en  Sibérie,  sur  les 
rivages  de  la  Lena  , par  le  naturaliste  russe  Michel  Adam,  qui 
reconnut  que  les  chairs  avaient  été  récemment  dévorées  par  les 
bêtes  sauvages  ; quelques  parties  de  la  tête  et  de  la  peau  de 
l’animal,  encore  intactes , ont  été  transportées  à Pétersbourg  et 
déposées  dans  le  cabinet  de  l’Académie  des  sciences.  Ce  débris 
est  l’un  des  monuments  les  plus  étonnants  des  vicissitudes  du 
globe  : la  carcasse  entière  a 9 pieds  4 pouces  de  hauteur,  et  r6 
pieds  4 pouces  de  long,  non  compris  les  dents  très-courbées , qui 
ont  une  toise  et  demie  de  long,  et  pè.sent  ensemble  36o  livres; 
la  tête,  sans  les  dents,  pèse  4^4  livres;  cette  tête  a conservé 
une  partie  de  sa  peau  et  un  œil  : les  crins  de  l’animal  ont  plus 
d’une  archiuc  de  longueur  (l’archine  répond  à 26  pouces  6 lignes, 
mesure  française). 

1806,  un  squelette  entier  de  crocodile  pètrijîé , long  de  10  pieds 
1/2,  fut  trouvé  dans  le  comté  de  Cloccster,  en  Angleterre,  à 25 
pieds  de  profondeur,  et  dans  une  couche  de  jiierre  calcaire;  les 
mâchoires  de  l’animal  étaient  si  intactes  , que  les  dents  qui  les 
garnissaient  avaient  conservé  leur  émail.  — Ou  constata  dans 
cette  année  1806,  que  des  ossements  [fossiles  de  divers  grands 
animaux,  tels  que  rhinocéros,  éléphants,  hippopotames  , etc., 
avaient  déjà  été  découverts  dans  plus  de  six  ceuts  endroits  dif- 
férents du  globe.  Thomas  Bertholius  rapporte  que  la  collection 
académique  de  Copenhague  coutieut  uue  défense  A’éléphant  trouvée 
en  Islande. 

1807,  mâchoires  et  défenses  fossiles  d'éléphants,  découvertes  à 
Boudy,  près  Paris,  en  creusant  le  canal  destiné  à amener  dans  la 
capitale  les  eaux  de  la  rivière  d’Ourcq  ( voyez,  article  canaux  de 
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navigation,  pag.  740,  Chap.  1 1 ).  La  même  année,  divers  troncs 
d'arbres  fossiles  furent  découverts  à Baguolet;  ou  y trouva  aussi 
uii  palmier  fossile  au-dessus  de  coiiclies  de  plâtre. 

1808  , immense  quantité  d’ossements  fossiles  de  rhinocéros, 
à' éléphants  , à'hyènes , etc.  , trouvés  eu  Allemaguc  au  pied  de 
moiitagues  du  Hartz. 

i8og,  ossements  d’un  énorme  mammouth,  découverts  en  Alle- 
magne, dans  le,  comté  de  Hout  , en  réparant  une  cliaiissée  ruinée. 

1813  , on  trouve  en  Allemagne  uu  squelette  fossile  entier  et 
différents  os  il’ hippopotames , dont  la  description  a été  publiée  dans 
les  mémoires  de  la  société  italienne  de  Motlène.  Dans  la  même 
année,  des  pêebeurs  recueillirent  dans  le  Kliiu  une  tête  de  rhino- 
céros, garnie  de  toutes  ses  dents  molaires;  ce  débris  curieux,  ainsi 
que  plusieurs  ossements  de  l’auimal  nommé  maj7or/o/i/e , retirés  du 
même  fleuve , sont  dé|>osés  maintenant  dans  le  cabinet  d’bistuirc 
naturelle  du  grand  due  de  Bade  , à Carlsrliiie. 

1814  , des  coquilles  fossiles,  absolument  semblables  aux  variétés 
trouvées  auprès  de  Paris,  sont  dérouvertes  dans  les  environs  de 
Londres.  La  même  aniiee,  des  ossements  fossiles  A' éléphants  et 
d’autres  grands  (piadriqicdes  , tels  c|ue  hippopotames , urus  , élans 
d’Islaude,  ont  été  trouves  dans  plusieurs  cautons  de  l’Italie. 

i8i5,  ossements  fossiles  de  rhinocéros  trouvés  dans  le  roc  solide, 
eu  Angleterre,  auprès  de  Plymoutb  , et  a une  profondeur  de 
60  pieds. 

1817  , déiniuvcrte  d’ossements  fossiles  de  mammouths  , a (ios- 
clien , eu  Améri(|uc,  a (io  milles  de  iScw-Vorck  ; longueur  d’une 
dent,  8 pouces  anglais;  largeur,  3 pouces  l'a;  eircoufercuce 
de  la  niàrliüire  infériruri*  » 26  pouces  (i). 

tu  182:  , découverte  ♦ près  de  Kerby  , dans  le  comté  d’York.  , 
d*une  caverue  remplie  d’ossenieut't  fossile.s  tVelèphunts , de  rfiino- 

(i)Si  une  annohce  in.<rr»*c  d.uis  plusieurs  journaux  politiques  cl  sticnli* 
fiquc.s  ain<Ticaii;s  , du  iimis  dr  février  * 8 1 tj , nientji t une  entière  confiance  « le 
cclèliro  aniiiisil  appelé  mnstodome  ou  mammouth  aurait  été  vu  à l'elat  vivant 
dans  le.v  rie.scrts  de  I ouest  de  rAnierif|ur  septentrionale  ; il  ressemblerait  i 
on  sanglier  sanra're  plutôt  encore  qu’à  l’eléphant  ; sa  hauteur  serait  de  t5 
pieds  ; son  corps  est  rouvert  de  poils  , et  il  n’a  pas  de  cornes  , etc.  Depuis 
lon^-teiups,  au  re'Me,  cette  opinion  e>t  accréditée  parmi  les  Chinois.  Suivant 
plusieurs  voyageurs  de  cette  nation  , cet  anitnal  gigantesque,  appelé  dans 
le  p.iys  ma^mtn  tou-wa  , habite  des  terriers  dans  la  Hussie  seplmtrionale  . 
il  n est  pas  robuste,  cl  , par  conse<|uenl  , il  ne  serait  ni  très-dangereux  ni 
féroce;  il  meurt  , ajoutent  cr.s  écrivain.s , dès  «pi'il  est  atteint  par  l'air 
extérieur;  ils  rvnluimt  son  poids  a environ  i»)  mille  livre'' ; saebair,  selon 
eui  , est  une  nourriture  Ues-rafraicbissaiite  , et  il  leur  paraîtrait  très  utile 
d en  prescrire  l’usage  comme  remede  dans  les  lièvres.  Vovez  iix'me  article, 
ânnet  i8od. 
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céros  , <ïliippoi>otames , de  bœufs  , ùl  hyènes , etc.  Celte  caverne 
existe  sur  la  iieute  d’une  colline,  à loo  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau d’une  ]>ctite  rivière , desséchée  presque  toute  l’année , et 
c’est  sous  un  sédiment  boueux,  d un  pied  d’épaisseur,  qui  couvre 
le  sol  de  cette  caverne,  que  l’on  a recueilli  une  grande  quantité 
de  dents  et  de  fragments  d os  des  animaux  dont  on  vient  de 
parler,  et  de  deux  ou  trois  espèces  de  daims , d'ours  , de  renards  , 
de  rats  d’eau,  d'oiseaux,  etc.  Cinq  autres  caverues  semblables 
ont  été  reconnues  et  visitées  en  différents  temps  en  Angleterre. 

1824;  on  trouve  aux  environs  d’Issoire  , département  du  Puy- 
de-Dôme,  un  grand  nombre  d’ossements  fossiles  : ces  débris  qui 
se  rapportent  à.  plus  de  cinquante  animaux  dont  les  espèces  sont 
perdues,  étaient  cutre-raélés  de  restes  osseux  d'éléphants , de 
chevaux,  de  mastodontes,  de  tapirs,  de  rhinocéros,  de  f«//i,  de 
grands  chats,  de  bœufs,  de  castors  , Xours  et  de  chiens,  etc.; 
ou  reconnut  que  la  nature  eliimique  de  ces  ossements  avait 
éprouvé  une  faible  altération. 

1827,  débris  d’un  animal  colo.ssal,  trouvés  dans  la  Louisiane , sur 
les  bords  de  IMississipi;  d’après  les  dimensions  des  os,  Vanimal 
mivant  devait  avoir  5o  pieds  de  longueur,  20  à 25  de  largeur  , 
20  de  hauteur  ; son  ]>oids  pouvait  être  de  20  tonneaux  ou  de 
20,000  kilogrammes.  — La  même  année , une  grande  quantité  de 
débris  fossiles  d’animaux  et  de  végétaux,  remarqués  et  recueillis 
sur  les  bords  de  la  rivière  Irravadi,  dans  l’empire  des  liinnans, 
ont  été  transportés  à Calcutta  ; les  principaux  de  ces  ossements 
appartiennent  au  grand  mastodonte  de  l'Ohio  (égal  par  sa  taille  à 
l’élépbant  d’Asie),  à plusieurs  espèces  de  rhinocéros,  différentes 
de  l’espèce  de  vivante;  à deux  genres  d’animaux  analogues  au  mas- 
todonte, h l’éléphant  ou  au  rhinocéros  , à un  quadrupède  que  l’on 
croit  devoir  être  le  cheval , et  à un  autre  animal  de  la  famille  des 
ruminants.  Ou  remarqua  en  outre  parmi  ces  vestiges  un  grand 
nombre  de  débris  de  la  variété  des  crocodiles,  connus  sons  le  nom 
de  gavial,  qui  infestaient  les  eaux  du  Gange,  mais  que  l’on  ne  re- 
trouve plus  vivante  dans  les  rivières  du  pays.  Une  grande  quan- 
tité de  coquilles  fossiles  , analogues  à celles  existantes  dans  les 
rivières  et  dans  les  lacs  du  pays,  gissaicut  dans  les  cuvirous  ; une 
argile  bleue  , et  surtout  une  terre  siliceuse  grossière,  empâtait  la 
plupart  de  ces  débris.  Les  fragments  de  végétaux,  trouvés  à l’état 
fossile  dans  les  mêmes  lieux , provenaient  surtout  de  certains 
arbres  tels  que  l'accacia  et  le  figuier  des  Indes  : ces  divers  objets, 
quoiqu’étant  presque  exposés  au  contact  de  l’air  extérieur  depuis 
nu  temps  impossible  à déterminer,  n’ont  pas  subi  uue  altération 
sensible;  la  pluj>art  sont  couverts  d’une  couleur  de  fer,  et  l’ou 
est  même  parvenu  à tirer  de  plusieurs  des  étincelles  au  moyen 
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du  briquet.  L.i  contrée  où  l'on  a rencontré  ces  intéressants  débris 
est  entii-rement  sabloncuse , fort  stérile  et  presque  dépourvue  de 
végétation.  — La  même  année,  un  squelette  presque  entier  d’une 
LaUine  de  70  pieds  de  longueur,  fut  trouvé  en  Ecosse,  dans  une 
vase  bleue,  à environ  .'j  pieds  de  profondeur,  20  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  rivière  de  Tvde. 

Blocs  énormes  de  granit  dispersés  sur  la  cime  du  Jura  , à une 
très  grande  distance  des  diverses  ebaines  de  roebes  ; ce  fait  géo- 
logique curieux  a été  examiné  et  discuté  par  De  Saussure , et 
plus  récemment  par  divers  voyageurs  et  minéralogistes  éclairés  (i). 

L’île  St.sffa,  l’une  des  Hébrides,  a attiré,  dans  ces  derniers 
temps,  l’attention  des  minéralogistes  et  des  géologues  ; elle  fut 
parcourue  et  observée  pour  la  jiremière  fois  par  des  uaturalistes 
en  1772.  Le  botaniste  Joseph  Banks,  compagnon  du  capitaine 
Cook,  Solaudcr,  et  l’évêque  et  naturaliste  suédois  Troïl  , l'exa- 
minèrent sous  le  rapport  de  la  science;  ils  scrutèrent  surtout  la 
grotte  dite  de  Fingal , visitée  de  nos  jours  avec  beaucoup  d’in- 
lerét  par  des  voyageurs  de  toute  nation.  O souterrain  naturel, 
appuyé  sur  des  colonnes  eu  prismes  basaltiques  , a 35  pieds  d’ou- 
verture, 56  de  hauteur  et  1.^0  de  profondeur.  La  mer  pénètre 
jusqu’à  l’extrémité  de  la  grotte  , et  a i5  pieds  de  profondeur  à 
l’entrée;  les  prismes,  d’un  basalte  noir  très-dur  et  d’une  grande 
[lureté , ont  depuis  un  jusqu’à  trois  pieds  de  diamètre. 

Masse  Jossite  gissaut  eu  Touraine,  a 36  lieues  de  la  mer,  et 
évaluée  par  des  calculs  approximatifs  à 1 3o,li8o,ooo  toises  cubes 
Aucune  substance  étrangère  , disent  Ueaumur  et  Buffon  , ii'est 
I mêlée  à ce  terreau,  entièrcnieut  fiiriné  de  eocpiillcs  on  de  débris 
de  coquilles;  le  canton  qui  les  renferme  a neuf  lieues  carrées  de 
surface,  et  coninie  les  soudes  n’ont  pénétré  jusqu’ici  ipi’à  uuc 
profondeur  de  20  pieds  , ce  dépôt  est  peut-être  encore  plus  con- 
sidérable ; toutes  les  coquilles  sont  posées  à plat  et  liorizoïitale- 
luent  les  unes  au-dessus  tics  autres.  Les  nombreuses  carrières  du 
voisinage  offrent  des  empreintes  de  divers  cot^uillages ^ de  plantes, 
de  lois  , de  poissons  des  mers  éloignées  , et  de  plusieuis  espèces 
dont  on  ne  connaît  pas  aujourd’hui  d’analogues  vivants.  Uéaumur 
a décrit  le  iiremier  eet  immense  gisement  fossile.  — On  a re- 

(1)  On  doit  a S.vussurc  la  cnnn-sissaiice  d’un  grand  nombre  d'autres  faits 
. géologiques  importants,  qu’il  a discutes  avec  une  précision  et  une  uu-tliodc 
inconnues  jusqu  h lui.  t.’csl  surtout  par  scs  leçons  et  par  celles  de  l’illustre 
1 Pallas  que  se  sont  formes  les  habiles  naturalistes  qui  , depuis  eux  , ont  ex- 
. plore  les  principales  curiosités  géologiques  de  riùirope  et  de  l'.Vsie.  I.es 
observations  ilont  ce  dernier  surtout  a enrichi  la  scirnee,  ont  servi  à expli- 
1 quer  quelques-uns  des  plus  obscurs  événements  de  riiistoire  des  change 
ineiils  intérieurs  du  globe. 
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connu  dans  ces  derniers  temps  linit  à dix  espèces  d’oiseaux  parmi 
les  fossiles  déeouverts  aux  environs  de  Paris:  ces  débris  ont  été 
déposés  au  Musx-um  d’bistoire  naturelle  de  cette  ville. 
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§ IV. 

OBSERVATIONS  ET  FAITS  ATMOSPHERIQUES  : FROIDS 
EXCESSIFS,  HIVERS  RIGOUREUX;  SECHERESSES  ET 
CHALEURS  EXTRAORDINAIRES;  TE.MPÈTES  ET  ORAGES 
REMARQUABLES. 


FROIDS  EXCES-SIFS,  HIVERS  RIGOUREUX. 

Le  climat  de  l’Europe  a éprouvé  de  si  grands  changements  de- 
puis les  premiers  temps  de  l’iiistoirc,  que  les  descriptions  laissées 
par  les  anciens,  des  hivers  de  la  Tliracc,  de  la  Germanie  et  des 
Gaules,  conviciidraicnt  à peine  aux  froids  de  la  Laponie,  de 
l'Islande  et  du  Groenland.  Selon  Tacite,  l’Allemagne  ne  produi- 
sait pas  d’arbres  fruitiers;  Virgile  prétend  qu’en  Tlirace  les  neiges 
tombaient  à la  hauteur  de  sept  aunes;  Ovide,  qui  écrivait  sur 
les  lieux,  regarde  comme  inhabités  et  inhabitables,  à cause  du 
froid,  tous  les  pays  situés  au-delà  du  Danube.  Du  temps  des  pre- 
miers empereurs  , on  ne  recueillait  encore  daus  la  plus  grande 
partie  des  Gaules  ni  vin,  ni  huile,  et  à peine  y trouvait-on  quel- 
ques fruits.  Diodorc  de  Sicile  rapporte  que  les  fleuves  de  ce 
pays  étaient  pris  régulièrement  par  les  glaces;  chaque  année,  des 
armées  entières  traversaient  ces  ponts  naturels  avec  leurs  chariots 
et  leurs  bagages.  Les  Barbares  des  pays  au-delà  du  Rhin  et  du 
Danube  profitaient  souvent  des  glaces  pour  pénétrer  dans  les 
provinces  de  l’Empire. — Le  plan  de  cet  ouvrage  ne  permettant 
pas  d’entrer  à cet  égard  dans  d’autres  détails,  ou  va  se  borner  à 
faire  connaître  ici  les  froids  les  plus  remarquables,  soit  par  leur 
intensité,  soit  par  leur  durée,  soit  à raison  des  événements  im- 
portants qu’ils  rappellent. 

Froids  e.xce.ssifs  en  Europe  et  en  Asie  en  299  ; en  France  en 
358.  La  description,  faite  par  l’empereur  Julien,  de  l’un  des  hivers 
que  l’on  éprouvait  habituellement  à Paris,  rappelle  presque  le 
climat  de  la  Sibérie;  le  froid  de  cette  ville,  qu’il  nomme  sa  chère 
Lutèce , lui  paraît  excessif;  cependantil  est  constant,  au  dire  même 
de  ce  prince,  que  quelques  vignes  , et  même  des  figuiers,  crois- 
saient alors  dans  le  territoire  de  Paris,  pourvu  qu’on  les  couvrit 
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de  paille.  — Hiver  trés-rigoiircui  en  F.cosse  pendant  quator/.e  ^e- 
tnaines,  en  35(),'  cette  même  année,  les  glaces  eonvrirent  com- 
plètement le  Pont-Enxin  , ainsi  que  le  Bosphore  de  Thrace.  En 
.'>08,  les  rivières  de  l’Angleterre  furent  gelées  pendant  deux  mois 
En  558,  la  mer  Noire  fut  couverte  de  glace  durant  vingt  jours.  Le 
Daniihe  a^aut  été  pris  dans  tout  son  cours,  les  Hiins  le  traver- 
sèrent, ravagèrent  la  Mœsic,  la  Thrace  , la  Grèce,  cl  menacèrent 
(.onslantiuople  ; la  cour  d'Orient  acheta  leur  retraite  à prix 
d’argent,  et  s’engagea  a leur  paver  un  trihiit  annuel.  — Hivers 
rigoureux  en  Europe  eu  60.Î  cl  (i~a.  La  Tamise  fut  si  profondcnient 
gelée  eu  Bq5,  pendant  si.x  semaines,  que  l’on  eonstriiisit  des  ca- 
hanes  sur  ce  fleuve.  Hiver  rigoureux  en  .Angleterre,  du  i''oe- 
tohre  ~5y  au  ati  février  7G0. — En  7fi'{  , froid  excessif  eu  (trient; 
la  nier  Noire  gela  à une  profondeur  de  trente  roudees  et  sur 
une  étendue  de  cent  milles  ; ce  giaiiil  froid  , comnieucc  dès  le 
mois  d’octohre,  dura  jusqu’au  mois  de  février  de  l'auuéesuivante, 
et  fut  suivi  de  sécheresses  extraordinaires  , qui  tarirent  la  plu- 
part des  sources  et  des  fontaines;  la  rigueur  de  l’Iiiver  fut  égalc- 
meut  excessive  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe:  dans  cer- 
tains pays,  la  hauteur  de  la  neige  fut 'de  5o  pieds.  — i;n  821,  les 
plus  grands  fleuves  et  rivières  de  l’Europe  , tels  que  l’Elhe,  le  Da- 
nube et  la  Seine,  furent  pris  parles  glaces  durant  un  mois,  Hi 
ver  très-rigoureux  a Gousiaulinople  en  874  ; le  Bosphore  fut  euliè- 
I rement  gelé;  on  passa  d'une  rive  à l'autre  sur  un  jiont  de  glace. 

l'.n  908,  la  plupart  des  rivières  de  rAiigletcrrc  furent  geh  es 
I pendant  <ieux  mols;enf)23,  la  Tamise  le  lut  pciiil.iut  trei/c  sc- 
■ roaines,  et  pendant  ijiiator/c  semaines  eu  tuti't. — Eroids  ex- 
traordinaires en  Italie,  eu  Franee  et  en  Allemagne,  en  991, 
1044,  1067,  H24i  iiaS,  iîo5,  1216.  Ehi  ia'i4,  tlc'  voitures 
chargées  vinrent  snr  la  glaee,  de  la  Terre- Ecrnic  , à Venise. 
E.u  I2(k),  froid  très-violent  eu  Angleterre;  la  Tamise  fut  |irise 
]iar  la  glaee  dans  toute  son  étendue,  et  les  voitures  la  traver- 
sèrent, même  auprès  de  son  emhouchurc.  Eu  1281.  froid  ex- 
cessif en  Allemagne.  La  mer  Méditerranée  fu  1 entièrement  couverte 
par  les  glaces  en  i3i3;  la  mer  Baltique  le  fut  également  jica- 
iant  six  semaines.  — Hiver  très  - rigoureux  eu  France,  eu  i32  5. 
Tans  les  pays  du  Nord,  en  l333,  on  sc  rendit  sur  les  glaces  de 
.uheek  en  Dauemarek  , et  jusque  sur  les  cAtes  de  la  Prusse  : des 
• oberges  furent  même  établies  sur  cette  route  d’une  espèce  nou  . 
elle.— Ero-.d  excessif  ru  iSqq.  En  i,',02  et  1423,  la  mer  Baltique 
.ut  entièrement  gelée  depuis  la  Poméranie  jx.squ’au  Danemark 
-(e  fut  eu  i4o5,  et  paruu  froid  tri-s-rlgoureux  , que  Tanierlau 
t les  préparatifs  de  son  expédition  contre  la  Ghine  ; Eiuclémencc 
c la  saison  ne  jiiit  le  déterminer  a suspendre  sa  marche  : quoiqu’il 
/'  ■ 35 


8oo  mémoriai,,  etc.,  ciiap.  iii. 

vit  chaque  jour  uu  graud  nombre  de  soldats  tomber  morts  de 
froid  et  de  fatigue,  il  n’en  continua  pas  moins  de  s’avancer  au 
milieu  des  neiges  épaisses,  et  paraissait  même  prendre  jdaisir  aaléficr 
ainsi  les  élcineuts.  Aussi  son  armée  éprouva-t-clle  des  pertes  im- 
menses en  tout  genre  : les  cavaliers  restaient  roides  sur  leurs 
chevaux;  les  chameaux  périssaient  par  centaines.  Un  grand  nombre 
de  soldats  perdirent  le  ne/. , les  oreilles  et  l’usage  de  leurs  membres, 

1 amcrlan  ne  fut  ému  d aucune  pitié,  ni  à la  vue  de  ceux  qui 
succombuicut , ni  pour  les  souffrances  de  ceux  qui  survivaient; 
cependant  le  désastre  général  finit  par  atteindre  le  barbare  con- 
quérant lui-même,  et  ><  l'échansou  delà  mort  lui  fit  avaler  ses 
plus  amers  breuvages,  » disen  t les  historiens  orientaux.  — En  1407 , 
froid  extraordinaire  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  France. 
En  1408,  des  glaces  couvrirent  si  com])lètcment  le  Cattégat,  entre 
la  Suède  et  le  Danemarck,  que  les  loups  passaient  d’un  royaume 
à l’autre;  cet  hiver  trè.s-désastreux  est  surnommé  le^’^ranrf/nVerpar 
les  historiens  : la  plu|>art  des  arbres  fruitiers  et  des  vignes  furent 
détruits  en  France.  Cette  même  année,  les  vagues  couvrirent  les 
cêtes  de  la  Bretagne  d’une  quantité  si  prodigieuse  de  poissons 
de  toutes  espèces,  que  les  émanations  pestilentielles,  exhalées 
de  leurs  chairs  corrompues,  forcèrent  les  habitants  du  voisinage 
<1  fuir  pendant  quelque  temps  de  leurs  demeures.  — Hiver  rigou- 
reux en  i4^o,  en  Allemagne,  eu  Hollande  et  à Paris  : cette  ville 
éprouva  une  mortalité  si  extraordinaire  qu’elle  fut  presque  en- 
tièrement dépeuplée  ; les  loups  entraient  jusque  dans  son  enceinte 
pour  y dévorer  les  cadavres.  — Froids  excessifs  en  Allemagne  et  à 
Paris,  en  1422.  En  i4'a6,  autre  hiver  rigoureux  à Paris  et  dans 
scs  environs  : « il  fut  avant  la  fin  de  mars  que  verdure  yssit  de 
terre,  >■  dit  uu  auteur  contemporain.  Un  froid  excessif  eut  lieu 
de  uoiivcau  l’année  suivante  jusqu’à  la  fin  de  mai  , u et  ne  fut 
guères  semaine  qu’il  ne  gelât  ou  ne  grêlât  très-fort,  et  toujours 

pleuvait — Froid  extraordinaire  eu  France  et  dans  toute 

l'Europe  en  i433  et  eu  14^4  • 1“  fîelée  commença  à Paris  le  3i 
décembre,  et  dura  deux  mois  et  vingt-un  jours  ; la  neige  tomba 
pendant  quarante  jours  consécutifs,  la  nuit  comme  le  jour  ; il  en 
fut  de  même  daus  les  Pays-Bas;  eu  Angleterre,  la  Tamise  fut 
gc-léc  jusqu’à  Gravescud.  — Froid  excessif  eu  France  et  en  Al- 
lemagne en  1438,  1468  et  i^Gg;  durant  Thiver  de  cette  der- 
nière année,  dit  Phili[ipe  de  Commiucs , on  coupait  le  vin  avec 
la  hache  et  la  coignée  dans  le  pays  de  Liège,  et  on  le  vendait  au 

poids. En  149g,  pn  froid  excessif  et  la  famine  détruisirent  en 

Valachic  une  année  de  70  mille  Turcs,  levée  contre  les  Russes. 
Eu  i5l5,  à Londres  , les  voitures  jiassèrcut  la  Tamise  sur  la  glace. 
Froids  excessifs  en  Angleterre  en  i5n5  : un  grand  nombre  d’ha- 
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bitauts  perdireut  l'usage  de  leurs  meiubrcs.  Hivers  très-rigoureux 
dan.s  toute  l’Europe  en  i537,  i,5.',3,  i5.'(4.  En  lâ^o,  en  France, 
eu  Allemagne  et  en  Angleterre,  le  froid  dura  trois  mois  entiers 
dans  toute  sa  rigueur  et  saus  aucune  interruption  ; en  Provence 
et  eu  Languedoc,  les  arbres  fruitiers  furent  atteints  jusque  dans 
leurs  racines;  dans  d'autres  provinces  de  la  France,  les  gelées 
durèrent  depuis  la  tin  de  novembre  jusqu'à  la  lin  de  février.  Eu 
i5t).'i,  dc.s  froids  excessifs  eurent  lieu  a Paris,  en  Allemagne  et  en 
Italie. 

En  i(3o8,  liiver  très-rigoureui  dans  toute  l’Europe.  Un  froid 
excessif,  qui  se  fit  sentir  à Paris,  dès  le  ai  décembre  1(107  , dura 
pendant  deux  mois  entiers  : les  approvisionuements  delà  capitale 
en  combustibles  étaient  devenus  si  rares  que  la  charge  de  cotrets 
se  vendit  35  sous.  Les  troupeaux  périrent  en  grand  uombre  daus 
les  étables,  et  toutes  les  espèces  de  gibier,  dans  les  cam|>agne$  et 
daus  les  forêts  ; les  plus  grands  deuves  de  l'Europe  furent  saisis 
par  la  glace  à une  si  grande  profondeur  qu’ils  portaient  des  elia- 
riots  pesamment  chargés;  en  plusieurs  pays,  les  noyers,  les  vi- 
gnes , les  oliviers,  etc.,  gelèrent  jusqu'à  la  racine.  Les  rigueurs 
de  cet  hiver  ont  été  décrites  dans  les  pies  grands  détails  par 
Mév.erai.  — En  i ti2  i , froid  extraordinaire  en  Italie  et  en  .Allemagne  ; 
une  |iarlie  de  la  mer  Baltique  se  rouvrit  d’une  glace  très-épaisse. 
En  16,5.5,  froid  excessif  en  Hollande,  eu  .Allemagne  et  en  Bobêrar. 
En  i658,  froid  général  en  Europe;  la  Baltique  fut  profondi  ment 
prise  |iar  les  glaces  ; les  bras  de  mer  roniius  sous  le  nom  de 
Grand  de  Petit  Ilelt  en  furent  couverts;  le  roi  de  .Sin  de,  (ibar- 
Ics  X , traversa  à jiicd  l'un  de  ces  deux  bras  de  mer  , sur  la  glace  , 
à la  tête  d’une  armee  de  20,000  hommes,  avec  son  artillerie,  scs 
chevaux  et  tous  ses  bagages.  L'arrivée  d’un  courrier,  venu  de 
Copenhague,  aussi  sur  la  glace,  jiour  lui  apporter  une  lettre  de 
I envoyé  anglais  en  Daiiemarek,  fit  naître  a ce  jirince  le  jirojet  de 
traverser  aussi  de  cctlc  manière  le  grand  Belt,  qui,  dans  le  lieu 
où  il  le  passa  avec  son  armée  , a près  de  sept  lieues  de  largeur. 
Cliarle.s  se  mit  en  marche  à la  tête  de  sa  cavalerie,  a l'entree  de 
la  nuit  du  12  février , et  s'avança  jusqu'aux  portes  de  Copcubagiie 
après  avoir  combattu  plusieurs  détachements  ennemis;  mais  la 
glace  s’étant  rompue  eu  divers  endroits,  plusieurs  eseadrous  de 
cavalerie  suédoise  furent  engloutis,  l’endant  cette  inarebe , le 
froid  était  d’une  telle  iiitensitc  qu’il  fallait  feudre  le  pain,  cou- 
per avec  la  barbe  le  vin  et  la  biere  eu  morceaux  que  l’on  faisait 
ensuite  degeler,  mais  qui  ii’avaient  presque  plus  de  saveur.  — 
En  16, S3,  hiver  long,  froiil  et  très-âpre  eu  France,  notamment  en 
Touraine;  un  grand  nombre  d'oiseaux  pénrciit;  le  tiers  des  ha- 
bitants des  eaiiqiagiies  voisines  de  Tours  mourut  de  faim  et 

!3. 
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(le  misère,  disent  les  écrivains  du  temps.  Cet  liieer  fut  très-ri- 
goureux en  Angleterre  : les  gelées  durèrent  trei/.e  semaines  en 
Trance,  en  Allemagne  et  en  Italie.  — En  1G84,  froid  extraordinaire 
dans  toute  1 Europe  ; à Londres,  la  Tamise  fut  jtrisc  à une  pro- 
fondeur de  II  pouces,  depuis  novembre  i(583  jusr|u’en  mars  1684; 
sur  les  C(')tes  de  Normandie  , des  matelots  de  Saint-Valéry  furent 
enfermés  par  les  glaees  à trois  lieues  de  distance  en  mer.  En  i6q5, 
le  froid  fut  excessif  dans  toute  l’Europe.  En  1709,  la  Baltique  se 
gela  dans  une  si  grande  étendue  que,  du  liaut  des  tours  les  pins 
élevées,  bâties  sur  ses  bords,  l’œil  ne  pouvait  apercevoir  tout 
l’espace  couvert  par  les  frimas.  Dans  la  même  année,  l’Adriatique 
fut  gelée  dans  tonte  son  étendue.  Ce  froid  extrême  occasiona  dans 
toute  l’Europe  une  disette  qui  fit  périr  un  grand  nombre  d’habi- 
tants des  classes  pauvres  et  laborieuses  ; les  denrées  de  première 
nécessité  se  vendirent  un  jirix  excessif  ; on  fabriqua  à Versailles 
et  à Paris  dn  pain  d’avoine,  qui  fut  servi  jusque  sur  la  table  des 
riebes  et  des  princes  ; enfin  l’impossibilité  de  conserver  l’ean  et 
le  vin  à l’état  fluide  fit  interrompre  en  France  la  célébration  de 
la  messe.  La  rigueur  delà  saison,  qui  fut  également  excessive  en 
Angleterre  depuis  décembre  jusqu’en  mars  de  la  même  année,  ne 
se  fit  presque  pas  ressentir  eu  Ficosse  et  en  Irlande.  — Froids  ex- 
traordinaires en  Europe  en  1724  et  1733.  Le  naturaliste  Gmelin 
évalua  à 67  degrés  8/9  le  froid  qu’il  ressentit  le  5 janvier  1735,  sur 
les  bords  du  Jenissei , dans  la  Tartarie  chinoise. — Le  missionnaire 
danois  Eggède,  qui  a laissé  des  observations  curieuses  sur  le 
Groenland,  où  il  avait  passé  une  grande  i>artic  de  sa  vie,  cite 
plusieurs  exemples  du  froid  excessif  qu’il  éprouva  dans  ce  |>ays  : 
en  l’année  1738  , le  7 janvier,  la  cbemiiiée  de  sa  chambre  se 
remplit  de  glace  jusqu’à  l’ouverture  du  poêle,  et  malgré  le  feu 
qu’il  eut  soin  d’y  entretenir  , eette  glace  ne  fondit  point  de  toute 
la  journée;  tout  fut  gelé  dans  les  habitations:  le  linge  dans  les 
armoires,  les  bois  de  lit,  les  plumes  et  le  duvet  des  coussins 
étaient  recouverts  d’une  courbe  de  glace  d’un  pouce  d’épaisseur- 
— Fùi  1740,  l’biverfut  encore  plus  rigoureux  en  Europe  et  notam- 
ment eu  Russie , que  celui  de  1709;  ou  construisit  à l'étcrsbourg 
nn  palais  de  glace  de  52  pieds  et  demi  de  longueur  sur  16  et  demi 
de  largeur  ; la  Kewa , où  furent  pris  les  blocs  cmjiloyés  à ce 
bizarre  édifice,  était  gelée  a 2 et  3 pieds  d’épaisseur;  on  fa- 
çonna autour  de  ce  palais  six  canons  de  glace,  avec  leurs  affûts 
et  leurs  roues,  pareillement  de  glace,  et  deux  mortiers  à bombes; 
les  canons  étaient  de  six  livres  de  balles:  ou  les  chargea  d’un 
quarteron  de  poudre,  et  uu  boulet  dc^fer,  lance  par  lune  de 
ces  pièces,  pertja  une  planche  épaisse  de  deux  pouces,  à 60  pas 
de  distance;  quoique  le  canon  lui-même  u eut  que  quatre  jiouces 
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ü'épaisscur  , il  ii’cclala  poiut.  La  iiième  année,  le  froid  fut  très- 
vif  en  Hollande;  il  y eut  a Rotterdam,  à Dclft  et  à La  Haye, 
de  nombreuses  émeutes  produites  par  le  renchérissement  des 
denrées.  — Eu  I7.'i8,  le  froid  fut  excessif  à l’étersbourg  ; le 
tbernioinètre  descendit  à 3o  degrés  dans  plusieurs  parties  de  l'Eu- 
rope, et  particulicrcincnt  eu  l'rauce.  Eu  17.1.1,  les  gelées  détrui- 
sirent un  grand  nombre  d'arbres;  un  froid  extraordinaire  se  lit 
sentir  dans  le  nord  de  l’Europe.  Eu  1760,  le  détroit  du  Sund  fut 
entièrement  pris  par  les  glaces.  Eu  17(18,  dans  quelques  provinces 
de  France,  plusieurs  voyageurs  [lerireut  sur  les  routes;  des  arbres 
se  fendirent  dans  une  grande  partie  de  leur  lougiicur.  A l'aris, 
on  brisa  plusieurs  cloches  en  les  soiiiiaut;  à Lyon,  le  tbernioinètre 
descendit,  le  i*'' février  , à 17  degrés  i j , et  le  18  janvier,  a 
i Pétersbourg  , à iC>  degrés  3/.'».  Des  oiseaux  étrangers  parurent  sur 
I les  bords  de  la  mer,  près  du  ll.ivre  ; plusieurs  étaient  si  excédés 
■ de  fatigue  i|u'ils  se  laissèrent  prendre  a la  main;  euliu  ou  trouva 
1 snr  les  côtes  de  plusieurs  pays  de  grandes  quantités  de  poissons 
I morts  que  la  mer  avait  abaudonués  sur  le  rivage.  — Eu  France  , 
I froids  extraordinaires  en  1774  et  177(1.  *77<)>  froid  Ires-iu- 

I tense  en  Angleterre  pendant  riuatre-viiigt-quatre  jours  ; en  1784  , 
[ pendant  quatre-vingt-neuf  jours  ; et  en  1785  , pendant  cent  (|uiuze 
I jours.  Le  4 novembre  1786,  le  mercure  gela  en  plein  air  a l’eters- 
l bourg  par  un  froid  de  3o  degrés  l 'a  ; le  i'''^  décembre  le  tbermo- 
I mètre  y marqua  40  degrés,  et  le  même  jour  .ii  ; le  7 il  descendit 
j jusqu'à  üo;  le  iiiereure  se  congela  en  masse  solide  de  manière  a 
i pouvoir  être  battu  du  marteau  a plusieurs  reprises.  — Le  3o  de- 
r cenibrc  1788,  le  tlierinoinètre  descendit  a Paris  a iS  degrés  1/4 
. au-dessous  de  r.éro  ; l’cpaisseur  de  la  glace,  mesurée  a Versailles 
, le  aa  dée.'inbre , fut  de  ta  pouces  i a.  Le  méiiic  froid  se  fit  sentir 
■>  en  Angleterre,  où  il  dura  un  mois  entier;  la  Tamise  fut  prise  par 
•les  glaces.  Lu  I78<),  autre  froiil  extraordinaire  dans  le  même 
pays  pendant  sept  semaines;  la  glace  dont  la  Tamise  était  coti- 
•' verte  se  brisa  le  14  janvier,  pendant '(pi’oii  y tenait  une  foire. — 

1 Froids  excessifs  en  171)4  : la  durée  de  la  gelée  a Paris  fut  de 
soixaiite-liuit  jours,  et  18  degrés  3/.',,  le  point  le  plus  éleve  du 
froid.  En  171)6,  ou  ressentit  a Londres  le  froid  le  plus  excessif 
qu’oii  y eût  encore  éprouvé.  En  1799,  un  froid  tres-rigourcux 
SC  fit  sentir  dans  presque  toute  l’Europe.  — En  1810,  le  iiiercure 
. gela  a Moscou,  f.  11  1 8 1 i , la  Tamise  fut  prise  par  les  glai'cs.  — I.’lii- 
iver  de  I année  i.Si’i  est  surtout  a jamais  mémorable  par  les  désa»- 
"Ttres  de  1 armee  française  eu  Russie,  le  tlierinoinètre  ne  descendit 
ccjieudaiit  pas  au-dessous  de  i(i  a 18  degrés,  température  jieu 
extraordinaire  |ieiidaiit  cette  saison  dans  le  nord  de  l'Europe 
voyer  rAui.t  ciiHoxoLOGiqn  , pag.  100  et  101  , Cii  vr.  1 ). — Le 
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27  <lécerabrc  i8i3,  froid  e.xîraordiuaire  eii  Angleterre,  pendant 
six  semaines,  accompagné  d’un  épais  lirouiliard  qui  dura  liuit 
jours  et  qui  s’eteudit  a plus  de  5o  milles  de  Londres  dans  toutes 
les  directions.  Froid  excessif  dans  le  même  pays  en  i8i4;  la 
Tamise  fut  prise  dans  une  grande  partie  de  sou  cours  à une  telle 
])rofondcur  qu  on  put  la  rouvrir  de  maisonnettes  et  de  cabanes. 
En  1820,1e  ro  janvier,  le  tliermomètre  marqua  20  degrés  à Ber- 
lin; le  Il  janvier,  10  degrés  5/io  à Toulouse  ; 1 2 janvier , 12  de- 
grés à Paris;  la  neige  qui  tomba  le  iSjanvicr  à Rome  couvrit  ]>en- 
dant  trois  jours  les  mes  de  cette  ville;  à Florence  elle  atteignit  une 
hauteur  de  2 jiieds,  etc. — Plusieurs  piliysicicus  admettent  des  causes 
de  froid  indépendantes  des  degrés  d'élévation  des  lieux  ; l’abbé 
(iliappe  d’Auteroebe,  dont  le  mérite  réel  a triomphé  des  critiijues 
d'une  grande  souveraine  et  des  réflexions  injurieuses  qu'elle  fit 
publier  contre  lui  dans  plusieurs  pays  de  l’Europe  , attribue  les 
froids  excessifs  de  la  Sibérie  aux  nombreux  gisements  de  sel 
que  reuferme  cette  contrée  ; il  ajoute  que  le  défaut  de  culture 
doit  entrer  aussi  dans  le  nombre  des  causes  générales  ; que  le  ter- 
rain de  la  Sibérie  devient  dépeuplé,  inculte  et  désert  à mesure  qu’on 
s’approche  de  l’est;  « qu’on  n’y  trouve  que  des  forêts  immenses 
qui  empêchent  l’action  du  soleil  sur  la  surface  de  la  terre,  des 
marais  , des  lacs  , dont  les  eaux  absorbent  les  rayons  du  soleil  et 

en  réfléchissent  très-peu ; les  hommes  vivent  cependant  en 

Sibérie,  continue-t-il , quoique  exposés  souvent  pendant  plu- 
sieurs minutes  à des  froids  qui  font  deseendre  le  thermomètre  de 
Réaumur  à 70  degrés,  etc.  >• 

GLACES  ET  PLUIES. 

Amas  de  glaces  rencontrés  à diverses  époques,  à des  latitudes 
élevées,  par  plusieurs  navigateurs,  et  notamment  durant  les 
années  1816,  1817  et  1818;  quelques  marins  ont  évalué  qu'une 
mas.se  de  ]>lus  de  4>5oo,ooo  pieds  cubes  de  glace  a quitté  , eu 
1817  , la  c<)te  orientale  du  (iroeuland  et  les  régions  voisines  du 
pèle.  On  a vu,  dans  ces  parages,  des  îles  de  plus  de  100  milles 
de  longueur  et  de  5oo  de  largeur,  formées  d’une  seule  feuille  de 
glace,  élevée  de  six  pieds  au-dessus  de  la  surface  de  l’eau  et 
ayant  une  épaisseur  de  vingt  jiieds  au-dessous.  Le  choc  de  ces 
masses,  dont  certaines  équivalent  ,i  un  poids  de  plusieurs  millions 
de  tonneaux  , est  terrible  jiour  les  navires;  les  bateaux  pécheurs 
emploient  tous  leurs  soins  ,i  .s’en  garantir  et  un  grand  nomhre  d’en- 
tre eux  en  ont  été  victimes.  Ou  rencontre  dans  le  détroit  de  Davis 
des  îles  de  glaces  avant  les  dimensions  dont  on  vient  de  parler  , 
et  plus  de  cent  pieds  d’élévation;  leur  base  doit  se  trouver  à plus 
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do  200  pieds  au-dessous  de  la  surface  de  la  mer;  on  calcule  que 
leur  poids  ne  doit  pas  être  iufêrie  ur  à aoo  millions  de  tonneaux, 
— buffon  distingue  des  baucs  de  glace  de  deux  espèces  dans  les 
mers  voisines  du  (jroenlaud  : celles  qui  se  forment  immédiate- 
ment sur  la  surface  de  la  luer,  dans  la  saison  la  plus  froide, 
et  d'autres  glaces  flottantes  et  très-élevées  venues  de  la  terre, 
c’est-a-dire  des  environs  des  montagnes  et  des  cites  d’où  elles  ont 
été  détacliées  et  roulées  dans  la  mer  par  les  fleuves;  les  dernières 
entraînent  beaucoup  de  bois,  de  terre,  de  végétaux,  etc.  — 
Au  mois  de  décembre  iü^2,  il  tomba,  dans  l’ouest  de  l’.Vngle- 
terre , une  pluie,  qui  en  touchant  la  terre  se  glaçait  incontinent  ; 
elle  formait  aussi  sur  les  arbres  de  nombreux  glaçons,  qui,  en 
SC  niultijiliant  et  eu  se  grossissant  a mesure,  cassaient  tontes  les 
branebes  par  leur  poids;  ou  recueillit  sur  un  rameau  de  frêne,  ijui 
pesait  a peine  trois  quarts  de  livre , un  morceau  de  glace  du 
poids  de  seize  livres.  Ou  remarqua  que  la  neige  ne  s’imprégnait 
pas  de  cette  pluie  ipii , eu  tombant,  produisait  dans  l’air  un  bruit 
dont  les  habitants  furent  effrayés. 

Pluies.  Lue  moyenne  déterminée  par  huit  années  d'observations 
donne  4y  centimètres  ou  17  pouces  ii  ligues,  comme  represeu - 
tant  la  quantité  d'eau  tombée  annuellement  a Paris  ; en  1811  , le 
nombre  des  jours  pluvieu.x  daus  cette  vdle  a été  de  i/|3;  en 
1816,  il  y a gelé  71  fois,  et  neige  i3  fois;  ou  y a compte, 
dans  la  même  année,  10  orages  accompagnés  de  tonnerre. — 
Terme  moyen,  la  quantité  de  pluie  qui  tombe  annuellement  en 
Europe  est  de  18  pouces  d'eau;  elle  est  bien  plus  considérable 
dans  l’Orient;  suivant  le  voyageur  eoiinii  .sous  le  nom  d’.\ly-bey  , 
elle  est  à .\lger  de  27  a 28  pouces;  en  1780  elle  fut,  dit-il  , de 
3o  \'ouees,  et  eu  17J2  de  44  [louecs.  La  pluie  qui  tombe  an- 
nuellement sous  les  tropiques  est,  suivant  divers  observateurs,  de 
70  pouces. 

SÉCHERESSES  ET  CHAI.FURS  EXTRAORDINAIRES. 

En  1214,  le  Tamise  fut  si  basse  .à  Londres  , au  pied  de  la  tour 
que  les  fcinincs  et  les  eufants  la  passèreut  à gué;  la  mer  s’éloigna 

de  plusieurs  milles  du  rivage  qu’elle  baignait  ordinairement.  

I Clialciirs  excessives  en  l’raucc  depuis  1 028  , jusqu’en  i53.i  ; il  n’v 
I eut  pas  deux  jours  de  gelée  cousécutifs;  ce  bouleversement  de 
saison  devint  très-nuisible  aux  récoltes  de  tout  genre  ; rien  ne 
I miirit  ; les  sciiienees  pourrirent  ou  lurent  dévorées  par  les  insec- 
I tes;  il  en  résulta  des  lamines  et  des  maladies  épiiléiniques. — Plu- 
sieurs séclieresscs  eurent  lien  eu  Angleterre  , eu  Lraiice  , en  .Alle- 
I magne  , daus  le  cours  de  ce  siècle , notamment  en  1092.  Chaleur  s 
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fxccssires  à Paris  le  6 août  i^oS,  en  1716,  1719.  Cette  éléva- 
tion de  température  est  très-ordinaire  en  Chine  et  dans  l’Inde.  — 
Sécheresse  au  Jîcngale  en  17G9.  Kn  1788,  eut  lieu  en  Ecosse  la 
plus  grande  sécheresse  qu’on  y eût  jamais  éprouvée.  (Voyez 
article  pag.  Ü6G.  Chap.  11.)  Chaleurs  excessives  dans 

toute  1 Europe  eu  i8o3.  La  Normandie  resta  sans  pluie  pendant 
9J  jours.  La  Seine  , à Paris  , fut  plus  basse  qu’en  17x9  ; les  eaux  , 
eu  reeommenraut  .à  couler  avec  quelque  rapidité  , conservèrent 
une  teinte  noirâtre  pendant  près  de  24  heures.  Le  thermo- 

mètre de  Réaumur  monta  à Paris  le  i*”' août  180J,  à 28”  i//,.  Le 
2 août,  a Hambourg,  a 28  . Le  4 août,  a une  heure  après  midi  , 
le  thermomètre  de  Réaumur , expose  au  soleil  à Lyon , marijua 
.',7  degrés  ( 7 degrés  de  plus  que  la  chaleur  du  Sénégal).  Fortes 
chaleurs  en  Europe  en  1816  et  i8iy. 

TEMPÊTES,  ORA(in.S,  CtC. 

Tempêtes  violentes  et  désastreuses  sur  les  côtes  d’Italie,  d’An- 
gleterre, d’Allemagne,  de  Hollande  et  de  France,  dans  les 
années  849  et  4*^»  *>u>'  le*  côtes  d’Angleterre  eu  l’année  54g; 
sur  les  mêmes  rivages  en  644»  R»  l’année  logt  , un  ou- 
ragan détruisit  400  maisons  dans  la  ville  de  Londres. — Hugues 
de  Beauvais  et  40,000  étrangers  qui  venaient  au  secours  de  Jean  , 
roi  d’Angleterre,  périrent,daus_une  tempête  eu  i2i5. — Orages, 
éclairs  et  éclats  de  tonnerre  continuels  en  Angleterre,  sans  au- 
cune interruption,  en  1233.  Orages  désastreux  dans  plusieurs 
parties  de  la  France  , surtout  aux  environs  de  Paris,  en  135g;  le 
25  décembre  i343  , horrible  tempête  sur. les  côtes  d’Italie,  no- 
tamment dans  le  port  de  Naples  ; le  poète  Pétrarque  qui  eu  fut 
témoin  ,a  décrit  pathétiquemeut  ses  ravages.  — Le  24  août  i456, 
tempête  très  - violente  dans  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de 
l’Italie.  Un  ouragan  extraordinaire  dévasta  plusieurs  cantons  du 
même  pays  eu  i5lo  : des  oiseaux,  des  bestiaux  et  un  grand  nombre 
d’habitants  furent  tués  dans  les  campagnes;  les  édifices  les  plus 
solides  furent  détruits  et  des  masses  de  forêts  déracinées.  Eu  i5i5, 
un  violent  orage  éclata  sur  les  côtes  du  üancniarek.;  un  autre  eut 
lieu  en  Irlande  eu  i558,  et  dans  les  mers  de  l’Angleterre  en 
i503.  Le  3 juin  i588,une  temjtête  violente  dans  plusieurs  mers  de 
’Europe  fut  surtout  mémorable  par  la  destruction  de  la  flotte  es- 
pagnole dite  \' Armada  , commandée  par  le  duc  de  Médina  Si- 
donia,  et  envoyée  par  Philippe  II,  roi  d’Espagne,  contre  la  reine 
Élisabeth.  Ce  dé.sastre  ayant  été  l'uiie  des  principales  causes  qui 
ont  fait  descendre  l’Espagne  du  haut  rang  qu’elle  occupait  en  Flu- 
Topc  du  temps  de  Charles  V , les  écrivains  contemporains  sont 
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eutrcs  Jans  de  iionibreux  détails  sur  les  circonstauccs  de  cette  ex- 
pédition; «[uelques-uncs  des  particularités  qu’ils  rapportent  font 
connaître  l'étendue  des  pertes  <|uc  l'iiilippe  eut  à supporter  . 
rarinement,  préparé  dejuiis  trois  ans  dans  les  ports  du  Portugal  , 
de  Naples  , de  Sicile  et  d’Kspagne,  mit  à la  voile  à Lisbonne  le  3o 
mai;  il  était  composé  de  i3’2  bâtiments  (y  comjiris  20  caravelles 
de  service  et  10  avisos)  portant  ensemble  5y,i2o  touueaux;  le 
vaisseau  amiral,  dominé  par  une  espèce  de  ci'adelle  en  forme  de 
tour,  portait  1,200  soldats,  indépendamment  des  nombreux  offi- 
ciers du  duc  de  Mediua  Sidonia  et  des  gens  de  sou  service  ; 
(voyez,  art.  vaisseaux,  Chap.  Il,  p.  6;3  );  plusieurs  vaisseaux  de 
la  flotte,  achetés  des  Vénitiens,  avaient  fait  partie  de  l'armee 
navale  (jui  combattit  a Lejiante.  Les  navires,  à douze  desquels  on 
avait  donne  les  noms  des  tlouze  A pâtres  , étaient  montés  par  21,855 
soldats,  8,770  matelots  et  2,088  galériens  ; les  armes  et  munitions 
de  guerre  embarquées  consistaient  en  3,i65  pièces  d'artillerie  tant 
en  bronze  qu’eu  fer,  20o,o<io  boulets,  et  plus  de  tioo  milliers  de 
poudre,  7,000  arquebuses,  10,000  mousipicts,  10,000  lances, 
6,000  piques,  les  outils  nécessaires  pour  occuper  800  pionniers; 
la  depeuse  totale  de  cet  armement  fut  cvaluee  a ’vingt  millions 
d'or.  Payen  , lieutenant  - général  de  la  ville  de  .Meaux,  qui 
vosageait  eu  .Angleterre  et  eu  Hollande  dans  le  siècle  suivant  , 
rapporte  c|u'entre  antres  provisions,  cette  flotte  avait  a bord 
•t  quinze  iiiille  quintaux  de  biscuit , quinze  mille  sept  cents  pipes 
de  vin  , six  mille  cinq  cents  quintaux  de  lard , huit  mille  «piintaux 
I de  poisson  sec,  onze  mille  trois  cent  c|uatrc-viugt-dix  mesures 
d'huile,  et  vingt-trois  mille  huit  cent  cinipiante  et  une  pipes  d'eau 
( douce,  etc.  •>  La  tempête  ayant  jeté  le  desordre  dans  cette  im- 
mense arniee  navale,  les  Uollaiulais  et  les  Anglais  attaquèrent 
i plusieurs  vaisseaux  séparément  : les  premiers  avant  fait  croiser 
35  vaisseaux  devant  Uuukerque , sous  les  ordres  de  Justin  de 
' Nassau,  fils  naturel  du  priucc  d'Orange,  assassiné  a Deift,  plusieurs 
bâtiments  espagnols  furent  détruits  par  eette  escadre  dans  les 
premiers  jours  du  mois  d'août.  Le  7 de  ce  mois , des  brûlots 
• jiréparés  par  l'ingénieur  Frédéric  Ceuuibelli , inventeur  de  la 
I lorinidable  machine  infernale  du  siège  d’.Vuvers , jetèrent  une 
telle  confusion  dans  V Anna  la,  que  la  jilupart  des  cominaiidanis 
firent  couper  les  agrès  et  les  cables , et  gagnèrent  le  large  a toutes 
voiles  ; cette  circonstance  lit  tomber  sans  combat  |ilusiciirs  bâti- 
ments espagnols  au  pouvo.r  de  renncini.  Uix-sept  navires  prin- 
cipaux , lorteineiit  maltraités  parla  tempête,  cchoucrcnt  sur  les 
rivages  de  I Irlande  ; les  habitants  égorgèrent  sans  pille  les  cipii- 
I P"*15*''’'  ’ vicc-roi  fit  même  périr  nn  cciTaiu  nombre  d'L'pa- 

I ^ gnols  |iar  la  main  des  bourreaux.  Plusieurs  autres  vaisseaux  se 

35. 
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hriscrcut  contre  les  rochers  de  l’Écossc;  un  grand  nombre 
coulèrent  bas  eu  pleine  mer  ; eu  sorte  que , sur  les  i3a  bâtiments  , 
il  y en  eut  à peine  trente  qui  regagnèrent  les  ports  de  l’Espagne  ; 
encore  , la  presque  totalité  des  équipages , épuisés  de  fatigue  et 
ruinés  par  d’horribles  maladies,  périrent-’ils avant  d’avoir  pu  des- 
cendre à terre.  Le  seul  entretien  de  X Armada  formait  une  dé- 
pense de  3o,oou  ducats  par  jour  pour  le  roi  d’Espagne  , et  la 
destruction  de  ce  gigantesque  armement  ne  coûta  à l’Angleterre 
qu’un  petit  vaisseau  et  environ  cent  hommes.  Les  prineipales  fa- 
milles d’Espagne  eurent  des  parents  à regretter  dans  ce  désastre; 
aussi  Philippe,  dans  la  crainte  de  faire  éclater  le  nombre  et  la 
grandeur  de  ses  pertes  , défendit  qu’on  portât  le  deuil  de  ceux  qui 
avaient  péri  dans  cette  funeste  cx]>éditioii.  Eu  1728,  on  retrouva 
sur  la  côte  occidentale  de  l’Ecosse  un  vaisseau  espagnol  de  pre- 
mier rang;  deux  autres  bâtiments  semblables  et  du  même  arme- 
ment furent  reconnus  en  mer,  eu  1740,  à peu  de  distance  de  la 
ville  d’Edimbourg,  et  l’on  jiarviut  .i  eu  retirer  plusieurs  canons 
de  bronze.  L’Armada  ne  inenaçt^t  pas  uniquement  l’Angleterre;  le 
parti  de  la  ligue  avait  placé  de  grandes  cs]>érauees  dans  l’appui 
de  cette  expédition,  et  il  se  flattait  cpi’après  avoir  soumis  l’Angle- 
terre, les  Espagnols  viendraient  exterminer  l’hérésie  eu  France. 
Henri  111  déplora  la  dispersion  de  la  Hotte  de  i‘hilip|)c  , coiuiuc  un 
malheur  qui  lui  était  eomninn  avec  ce  monarque,  et  il  eu  exprima 
de  vifs  regrets,  même  au  duc  de  Guise,  que  ce  désastre  privait 
d’un  puissant  secours  pour  les  entreprises  qu’il  méditait  contre 
sou  roL  « Cet  homme  (Philippe  II)  dépensa  d’une  manière  incon- 
cevable des  richesses  immenses,  dit  judicieusement  riiistoricu  de 
Pauw  ; il  pouvait  tout  créer  chez  lui,  et  il  détruisit  tout.  L’armement 
de  la  flotte  qu’il  perdit  avait  plus  coûté  que  la  fondation  de  toutes 
tes  académies  des  sciences  actuellement  subsistantes  en  Europe.  . . " 
— En  janvier  1607,  une  tempête  violente  eut  lieu  sur  les  côtes 
d’Angleterre;  les  eaux  de  la  mer  couvrirent  une  partie  du  comté 
de  Sommerset.  Les  rivages  de  Hollande,  de  France  et  d’Angleterre 
furent  dévastés  , eu  1612  , par  un  ouragan  extraordinaire  qui  fit 
])érir  un  grand  nombre  de  vaisseaux.  — Violente  tempête  sur  les 
côtes  d’Angleterre,  de  Hollande  et  d’Espagne , en  1617:  Go  vais- 
seaux périrent  daus  un  seul  port  de  ce  dernier  jiays  : bareelonc 
fut  inondée;  diverses  autres  villes  d’Espagne  eurent  beaucoup  à 
souffrir,  et  plus  de  trente  villages  furent  détruits;  la  mer  qui 
baigne  les  côtes  des  Pays-Bas  fut  couverte  de  débris.  — Violente 
tempête  sur  les  côtes  d’Angleterre,  de  Hollande  et  de  France  , 
en  i65i.  — Le  3 septembre  iG'jS,  jour  de  la  mort  d' Olivier  Crom- 
vell , orage  extraordinaire  et  presque  universel  eu  Europe  : vais- 
seaux engloutis,  maisons  et  édifices  renversés;  animaux  de  toutes 
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espèces  tués;  en  plusieurs  pays,  un  grand  nombre  d’babitants 
périrent.  — Tempête  eitraor<linalrc  sur  les  eûtes  d’Espagne,  le  i 5 
mars  1C71  ; elle  fut  |)articulièreineut  ressentie  à Cadix.;  to  bâ- 
timents éebüuèrent  sur  le  rivage  ; 5o  barques  furent  englouties. 
Une  tempête  très-violente  eut  lieu  sur  les  eûtes  d’Angleterre  le 
26  novembre  1 70^  ; elle  eommeuea  entre  onze  beures  et  minuit 
par  un  vent  de  ouest  sud-ouest , avec  un  bruit  semblable  a celui 
du  tonnerre,  et  eontinua  sans  interruption  jusqu’à  7 heures  de 
la  matinée  du  lendemain  ; les  aiguilles  de  plusieurs  eloeliers,  aiusi 
qu’un  grand  nombre  de  maisons,  furent  reuversees.  l.e  doniiiiagc 
que  eet  ouragan  oecasioiia  dans  la  seule  ville  de  Londres  lut  éva- 
lué a deux  millions  sterling  ( 5o  iiiillinns  de  fraiies  ),  et  celui  des 
faubourgs  fut  daus  la  même  pro[iortiou  ; tous  les  uavircs  (jni  se 
trouvaient  daus  la  Tamise  brisèrent  leurs  amarres  , et , a la  mer, 
douze  bâtiments  de  guerre,  montés  par  plus  de  i.Soo  bomnies, 
jiérirent  eu  vue  des  eûtes.  La  ehambre  des  euminiiues  de  ce 
pays  vota  unanimement  une  adresse  a la  reine,  pour  la  supplier 
de  faire  bâter  la  réparation  de  la  Hotte,  et  de  veuir  au  secours  des 
familles  des  gens  de  mer  qui  avaient  été  vietinies  de  cet  événe- 
ment.— Eu  1708,  tempêtes  et  orages  dans  l'Océan,  dans  la 
Méditerranée,  daus  les  mers  de  l’Inde  ; a reiuboiicliure  du  Gange  , 
des  vaisseaux  de  toutes  grandeurs  fureut  entraiués  et  engloutis  ; 
les  vagues  dépassèrent  de  plus  de  4o  pieds  le  niveau  ordinaire 
des  eaux  de  la  mer.  — Orages  trés-desastreux  eu  Eranee  , dans  les 
mers  du  Nord,  de  l'Italie,  de  l’Allemaguc,  de  l’.âiiglelerre  , de 
la  Hollande,  notamment  eu  1714,  1737  , i"48,  ta  octobre  lyâg, 
177t.  — Le  28  septembre  17741  la  plus  grande  partie  d’une  Hotte 
russe  fut  détruite  par  une  tempête  dans  la  Mediterranée.  Le  2.â  110- 
veiiibrc  une  autre  tctiipête  jeta  à la  eûte  .',0  bâtiuieiits  entre  Yar- 
moutli  et  l.citli.  Lu  deeeiiibre  de  la  niêtiic  aiiuee,  iiti  oiiragau,  ipii 
dura  trois  jours  eu  .\iigletcrre , causa  de  gratids  désastres  sur  la 
laniise.  f.ii  177-^1  dans  une  tempête  ipii  eut  lieu  a ’I’erre-N cuve , 
bi  nier  s éleva  de  3o  pieds,  l’iigloutit  3o  bateau.x  pêcheurs  et  700 
hommes. — ’l’errible  ouragan  qui  causa  les  plus  grands  désastres  en 
1781  dans  les  Indes  oeeideutales  ; 4 bâtiments  de  guéri  c anglais , 
dont  2 vaisseaux  de  ligne,  en  furent  victimes.  En  1783,  les  eaux 
de  la  tuer  lirent  une  irruption  jusque  dans 'Veuise  et  y causèrent  le 
plus  grand  dommage.— L’ile  Formose,  située  sur  les  eûtes  de  la 
Cliiiic,  fut  submergée  le  22  mai  1782,  a la  suite  d'un  violent  Irein- 
blemeutdc  terre,  accompagné  d’orages  et  de  coups  de  vent  ex- 
traordiuaires  : 80  vaisseaux  furent  engloutis;  un  nombre  consi- 
dérable de  bateaux,  de  barques,  de  bâtimeuts  de  toutes  espèces 
furent  submergés;  on  attribua  eet  immense  desastre  aii.x  éruptions 
d un  volcan  sous-mariu.  — En  1788,  daus  une  tempête  qui  eut 
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lieu  à Honduras,  les  eaux  de  la  mer  se  répandirent  au  loin  dans 
les  terres,  détruisirent  toutes  les  maisons  et  engloutirent  quinze 
vaisseaux.  En  1790,  tempête  fort  désastreuse  dans  toute  l’Angle- 
terre. En  France  , grandes  tempêtes  pendant  chacune  des  années 
1788,  1795,  1799' — Le  9 novembre  1800  (18  brumaire)  , une  tem- 
pête exti’aordinaire  eut  lieu  sur  une  grande  partie  des  cotes  de 
ce  pays  ; elle  éclata  au  même  instant  et  avec  une  égale  violence 
eu  Angleterre,  en  Hollande,  en  Allemagne.  Ce  même  jour,  ou 
tua  des  hirondelles  de  mer  au  Jardin  des  Plantes , à Paris  ; ou 
reconnut  aussi,  dans  le  nord  de  la  France  et  aux  environs  de  la 
ville  de  Lille,  plusieiirs  oiseaux  que  les  naturalistes  n’avaient 
jusqu’alors  rencontrés  qu’au  Kamtschatka. — Tempêtes  remar- 
quables eu  Hollande,  eu  Angleterre  et  en  France  en  1806.  En 
août  1808  , les  principaux  vignobles  de  Tokai  eu  Hongrie  ( voyez 
article  min,  p.  714)  furent  ravagés  par  une  tempête  et  jiar  la 
grêle,  qui  fit  périr  aussi  un  grand  nombre  de  bestiaux.  En  i8xo, 
une  tempête  qui  eut  lieu  à Cadix  fit  périr  36  batiments.  Autres 
tempêtes  en  Europe  en  1812,  t8i6,  i8i8;  un  ouragan  qui  eut 
lieu  k Marseille  le  4 mars  de  cette  dernière  année , détruisit  toutes 
les  productions  de  la  terre  et  jeta  40  navires  à la  cote.  En  1819, 
le  28  mars , l’île  de  France  fut  dévastée  par  un  horrible  ouragan , 
le  troisième  qu’elle  eût  essuyé  depuis  treize  mois.  Le  7 du  mois 
d’avril  de  cette  dernière  année,  une  tempête,  qui  eut  lieu  en 
Suède,  renversa  plusieurs  églises,  un  grand  nombre  de  maisons, 
et  causa,  de  grands  ravages  dans  les  forêts.  En  août  1819,  oura- 
gan violent  en  Autriche,  sur  les  frontières  de  la  Bohême.  Une 
tempête  extraordinaire,  ressentie  le  18  et  19  novembre  1824, 
en  Norvège  , en  Suède  et  à Saint-Pétersbourg,  dévasta  d’abord 
les  côtes  de  Flandres  et  de  la  Hollande  et  des  pays  de  la  Baltique  : 
.sur  celles  de  la  Suède,  les  eaux  montèrent  de  8 pieds  au-dessus 
de  leur  niveau  ordinaire;  l’ouragan  renversa  d’immenses  quan- 
tités d’arbres  daus  les  forêts  de  ce  pays;  à Pétersbourg  , l’eau  cou- 
vrit plusieurs  quartiers  de  la  ville  et  atteignit  une  hauteur  de  10 
P cds;  im  brick  et  une  chaloupe  à vapeur  restèrent  échoués  daus 
la  rue  de  la  Grande-Perspective  et^sur  les  quais  de  cette  capitale 
( Voyez  ci-après  article  inondations  ). 

Chutes  de  la  foudre.  Au  nombre  des  effets  les  plus  désastreux 
delà  foudre,  qu’aient  rapportés  les  historiens  , on  cite  surtout 
l’incendie  et  la  destruction  presque  entière  de  la  ville  de  Lyon  , en 
l’année  5q  de  J.-C.  Deux  villes  voisines  de  Nottingham  éprouvèrent 
iJ  même  sort  en  i558.  Cependant,  il  a été  remarqué  que  les  ac- 
cidents produits  par  le  tonnerre  daus  les  villes  n’atteignent  en 
général  qu’un  petit  nombre  d’individus,  puisqu’on  a calcule  eu 
Angleterre,  en  1786,  que,  sur  sept  cent  cinquante  mille  per- 
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soîlues  mortes  a Loudres  durant  3o  ans,  deux  seulement  avaient 
péri  par  le  tonnerre.  Il  n’en  est  pas  ainsi  dans  les  pays  où  l’igno- 
rance des  effets  de  1 électricité  fait  négliger  les  précautions  à 
jircudre  dans  les  moments  on  la  foudre  gronde  : eu  1^88,  un 
physicien  allemand  a publié  que,  durant  l’espace  de  33  ans,  l’u- 
sage de  sonner  les  cloches  pendant  les  orages  avait  attiré  la  foudre 
dans  son  pays  sur  386  clochers,  et  tué  io3  souncurs  imprudents. 
— Geugis-Khan  et  ses  successeurs  défendirent  aux  Mongols , pour 
ne  attirer  sur  eux  le  tonnerre ^ très-fréquent  en  Tartarie',  de 
se  baigner  le  jour  dans  une  eau  courante,  d’y  tremper  les  mains, 
d’y  puiser  avec  des  vases  d’or  et  d’argent,  de  faire  sécher  sur 
terre  des  vêtements  nouvellement  blanchis,  etc.  Les  anciennes  lois 
tartares  ordonnaient  d’écarter  des  autres  habitations  la  hutte  et 
la  famille  de  l’homme  frappé  de  la  foudre  : il  était  interdit  à tous 
les  siens  d entrer  dans  la  horde  ou  le  campement  d’un  membre 
de  la  famille  impériale,  et  l’on  purifiait,  en  le  passant  entre 
deux  feux,  tout  ce  qui  lui  avait  appartenu,  hommes  et  meubles. 
Voyez  article  électricité,  pag.  274,  Chat.  II. 
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mONDATlONS. 

Diverses  inondations  célèbres  eurent  Heu  en  Chine  en  2298  et 
2297  avant  J.-C.  Yu  étant  parvenu  à faire  écouler  les  eaux  de  ce 
pays,  obtint  le  trône  en  récompense  de  ce  service,  disent  les 
chroniques  chinoises.  Les  Indiens  pfacent  le  dernier  des  déluges 
vers  le  trentième  siècle  avant  J.-C.,  et  les  Chinois  citent  un  dé- 
luge  général  environ  2200  ans  avant  la  même  ère.  — Un  grand 
nombre  d autres  peuples  conservent,  parmi  leurs  plus  anciennes 
traditions,  celles  de  plusieurs  déluges  qui  changèrent  entière- 
ment la  face  de  la  terre.  Il  n’entre  pas  dans  le  plan  de  cet 
ouvrage  de  discuter  la  réalité  et  la  possibilité  de  ces  inondations 
extraordinaires  ; ou  ne  s’attachera  à mentionner  ici  que  ceux  de 
ces  accidents  locaux  qui,  par  leur  authenticité  bien  constatée, 
par  leurs  résultats  désastreux , par  les  circonstances  dont  ils 
furent  accompagnés,  par  les  observations  auxquelles  ils  ont 
donné  lieu  , sont  véritablement  historiques  et  peuvent  représenter 
les  opinions  et  les  idees  des  temps  où  ils  eurent  lieu. 

Irruption  de  la  mer , en  Angleterre , en  l’année  353  : une  grande 
étendue  de  pays  fut  submergée.  Un  violent  tremblement  de  terre, 
ressenti  dans  toute  1 étendue  de  l’Empire  romain  le  21  juillet  365, 
causa  des  inondations  considérables  dans  plusieurs  pays  voisins  de- 
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la  mer,  en  Sicile,  eu  Dalmatle.eu  Grèce;  en  Egypte,  5o  mille 
habitants  périrent  aux  environs  d’Alexandrie.  — En  404  , inonda- 
tion très-désastreuse  en  Chine  : dix  mille  barques  furent  englou- 
ties  Inoudatious  considérables  en  Angleterre,  en  5’^'è.  Inon- 

dation extraordinaire  dans  le  Berry  et  dans  les  provinces  voisines» 
eu  l’anuée  58o  : le  Pihone  et  la  Saône  sortirent  de  leur  lit , et 
renversèrent  une  partie  des  murs  de  Lyon.  — Inondation  extraor- 
dinaire arrivée  à Paris  en  583,  et  mentionnée  par  Grégoire  de 
Tours  : les  eaux  couvrirent  tout  l’espace  compris  entre  la  Cité 
et  la  basilique  Saint-Laurent,  située  sur  l’emplacement  de  l’église 
actuelle  de  Saiut-Laurent.  — Un  débordementdu  Tibre  à Rome , 
arrivé  en  094  et  cité  aussi  par  Grégoire  de  Tours,  auquel  les  dé- 
tails en  avaient  été  racontés  par  un  diacre  de  l’église  de  Tours, 
qui  avait  été  chercher  des  reliques  en  Italie  , fut  très-désastreux 
pour  cette  ville  : il  renversa  plusieurs  maisons,  détruisit  les  ap- 
provisionnements de  blé  de  l’église  , que  1 ou  conservait  dans  les 
greniers,  et  entraîna  dans  la  mer,  avec  une  grande  quantité 
de  serpents  , une  espèce  de  dragon  de  la  grosseur  d’une  poutre. 
Les  cadavres  de  tous  ces  animaux,  ayant  été  rejetés  sur  le  rivage, 
entrèrent  eu  corruption  , au  dire  du  pieux  voyageur , et  répandirent 
uue  maladie  épidémique  qui  fut  extrêmement  désastreuse. — Autre 
inondation  du  Tibre  à Rome  , 12  mars  089  : l’eau  croupie  produisit 
une  peste  très-meurtrière,  qui  enleva  un  grand  nombre  d’habi- 
tants, et  entre  autres  le  pape  Pélage  11.  Autres  débordements  du 
Tibre  eu  649  et  738 ; inondation  en  Italieeu  761. — Le  3 1 décembre 
808,  une  grande  inondation  qui  eut  lieu  dans  la  Frise  , engloutit 
un  temple  très-célèbre  avec  un  grand  nombre  de  villages  etd  habi- 
tations.— Inondations  à Paris  en  821  et  886;  la  dernière  emporta 
les  deux  ponts  de  cette  ville.  Inondations  eu  Angleterre  et  en 
Allemagne  eu  860,945  et  1100:  dans  cette  dernière  année,  une 
invasion  de  la  mer  eut  lieu  dans  le  comte  de  K.ent  en  Angle- 
terre ; le  pays  submergé  fut  nommé  depuis  les  sables  de  God- 
win. — La  mer  couvrit  uue  grande  étendue  des  côtes  de  la  Flandre 
et  des  Pays-Bas  en  l’année  iiii  : un  grand  nombre  d habi- 
tants des  contrées  dévastées  se  réfugièrent  en  Angleterre , où 
ils  formèrent  diverses  colonies,  principalement  au  midi  du  pays 
de  Galles.  — En  1164,  toutes  les  côtes  de  la  Frise  furent  sub- 
mergées ; plusieurs  milliers  d’hommes  périrent.  Une  inondation 
produite  par  des  pluies  extraordinaires,  eut  lieu  en  France,  et 
notamment  à Paris,  en  1195  ; les  ponts  de  cette  ville  furent  em- 
portés de  nouveau  ; le  roi  Philippe  Auguste  abandonna  sou  palais 
de  la  Cité,  et  se  réfugia  à l’abbaye  de  Sainte-Geneviève  avec 
' son  fils;  les  chroniques  rapportent  que  ce  prince  se  rendit  nu- 
pieds,  sicnl  umts  de  populo , à une  procession  que  l’on  célébra 
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pour  obteuir  la  cessation  du  fléau.  — luondatious  Irès-cxtraor- 
diuaires  eu  France,  et  surtout  à Paris  , eu  décembre  1206;  autre 
iuondation  dans  cette  ville  en  1214.  Eu  1222,  eurent  lieu  sur  les 
côtes  de  Flandre  et  d’Angleterre,  des  orages  extraordinaires,  ac- 
compagnés du  bruit  presque  coutinuel  du  tonnerre;  un  grand 
nombre  d’hommes  et  d’animaux  perdirent  la  vie. — Le  17  février 
i23o,  les  digues  fureut  rompues  dans  la  Frise  : la  ville  de  Wartna 
fut  détruite  presque  entièrement;  dans  les  environs,  les  eaux  bou- 
leversèrent une  grande  étendue  de  terrain.  ^ — Inondations  à Paris 
eu  1282,  1236,  1242  En  1248,  dix  mille  habitants  fureut  noyés 
dans  la  province  de  Frise.  En  octobre  i25o,  irruption  soudaine  de 
la  mer  sur  plusieurs  points  des  côtes  de  l’Angleterre  : au  rapport 
de  l’bistorieu  Mathieu  Paris,  des  tremblements  de  terre  précé- 
dèrent et  suivârent  ces  mouvements  des  flots,  qui  produisaient  un 
bruit  horrible;  d’épais  nuages  voilaient  le  ciel  , qui  quelquefois 
paraissait  en  feu  ; les  vents  et  les  vagues  détruisirent  un  grand 
nombre  d’habitations  , même  les  édifices  les  plus  solides  : 3oo 
maisons  furent  renversées  dans  la  seule  ville  de  Winchesley.  • — 
Un  historien  de  Hollande  compte  45  grandes  inondations,  arri- 
vées dans  ce  pays  depuis  Vannée  5r6 jusquen  1278.  — Trente-trois 
villages  furent  subitement  engloutis  eu  Hollande,  en  1277,  par 
une  inondation.  Le  golfe  ou  le  lac  Dollart , qui,  par  le  fleuve 
Eems  , communique  avec  la  mer  du  Nord , se  forma  à cette  dé- 
sastreuse époque.  — En  janvier  1280  et  le  20  décembre  1296, 
inondations  extraordinaires  à Paris,  où,  pendant  leur  durée,  ou 
ne  pjut,  de  différents  côtés,  pénétrer  qu’eu  bateaux;  les  deux 
seuls  ponts  de  la  ville  furent  emportés  avec  les  maisons  et  moulins 
qui  les  couvraient  ; le  Châtelet  du  Petit-Pont  fut  détruit  (il  n’y  eut 
que  deux  ponts  à Paris  jusqu’en  l’année  1878  : on  ne  commença  le 
pont  Saint-Michel  et  le  pont  Notre-Dame  qu’en  1418). — Inondation 
extraordinaire  à Paris,  en  1873  : on  allait  en  bateau  dans  les  rues 
.Saint-Denis,  Saint-Honoré,  Saint-Antoine,  etc.  — L’île  d’Héligo- 
land,  dans  la  mer  du  Nord,  fut  submergée  par  les  eaux  de  la 
ruer  en  l’année  i3oo,  et  fut  réduite  à la  moitié  de  sa  circonférence. 
Le  8 janvier  i3o4,  tempête  très-violente  dans  la  Baltique  , prin- 
cipalement sur  les  côtes  de  la  Poméranie  : un  grand  nombre  de 
vaisseaux  fureut  submergés  ; la  mer  s’ouvrit  un  passage  dans  les 
terres,  et  forma  un  grand  et  vaste  port,  nommé  Niedéep,  à l’une 
des  embouchures  de  l’Oder.  Cette  même  année,  une  inondation 
considérable  eut  lieu  en  Hollande  : dans  la  Frise  , les  eaux  sé- 
journèrent 4o  jours  dans  le  pays  qu’elles  avaient  submergé. — 
Du  i®*^  au  6 novembre  i333  , inondations  très-extraordinaires  en 
Toscane,  à la  suite  de  pluies  abondantes;  les  peuples,  qui  sc 
crurent  menacés  d’un  nouveau  déluge,  eurent  recours  aux  prières; 
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la  cloche  dite  de  miseiicorde  retentit  dans  toutes  les  églises;  et 
l’on  imagina  même  de  frapper,  pendant  que  duraient  ces  prières, 
tous  les  vases  d’airain  dont  le  sou  pouvait  imiter  celui  des  cloches. 
— Kn  i37J,  inondation  considéruhle  en  Hollande  : formation  du 
bras  de  mer  qui  sépare  la  Flandre  de  la  Zélande.  Le  passage  du 
Texcl  fut  aussi  ouvert  par  les  eaux  en  1400  : ce  désastre  est 
appelé  par  les  historiens  la  haute  marée  de  Frise.  — "Le  2()  et  le 
3i  janvier  1408,  deux  inondations  très-considérables  curent  lien 
•i  Paris  : l’iiiver  de  cette  année  fut  long  et  rigoureux.  Le  18 
novembre  i4'-tt»  inoudatious  très -désastreuses  aux  environs  de 
Dordrecht  et  de  Gertruidemberg , à un  endroit  appelé  main- 
tenant Biesùosch , c’est-à-dire  bois  de  joncs.  Le  lac  Flcvo  devint 
le  Zuideizée  actuel  ; la  cêite  se  découpa  eu  une  longue  chaîne 
d’iles;  72  villages  furent  détruits;  ccut  mille  habitants  et  un 
nombre  inCui  d’animanx  furent  engloutis  : les  eaux  couvrirent  un 
terrain  de  six  à sept  lieues  d’étendue. 

En  1427,  inondations  considérables  en  France,  notamment  à 
Paris  où  les  eaux  couvrirent  entièremeut  la  place  de  Grève  et  les 
euvirous  de  la  Sainte-Chapelle  : au  mois  de  juin,  des  processions 
d’une  multitude  d’individus  de  tout  âge  et  de  tout  sexe  se  ren- 
dirent, pieds  nus,  dans  différentes  [laroisscs,  j)our  demander  au 
ciel  la  cessation  du  fléau.  — Fin  1432,  inondations  cousidérahles 
eu  llohéme  ; plusieurs  villes  furent  détruites  et  un  grand  uomhrc 
d’habitants  perdirent  la  vie.  Le  17  avril  i44^«  jour  des  Rameaux, 
irriqitiüu  très-désastreuse  de  la  mer  eu  Hollande,  près  de  Dor- 
drecht : plus  de  cent  mille  habitants  furent  uojés.  En  janvier 
i4<)3,  iuondatiou  très-considérable  à Paris  ; les  eaux  jiéuétrèrent 
jusque  dans  la  rue  Saint  - André  - des- Arcs.  En  i4/ii  grande 
inondation  en  Hollande  ; 72  villages  furent  submergés  aux  en- 
virons de  Dordrecht.  En  l4qG,  inondation  calamiteuse  à Paris. 
Le  6 novembre,  inondations  très-désastreuses  cau.sées  par  les 
débordements  du  Rhin  et  par  ceux  de  plusieurs  autres  fleuves 
d’Àllcmague.  Eu  1499  > le  pont  Notre-Dame  à Paris  fut  emporté 
par  les  eaux,  ainsi  que  60  maisons  qui  avaient  été  construites 
dessus,  87  ans  auparavant. — Inondations  en  Hollande  , dans  les 
années  i5o8  et  lOoç).  En  i52i,  rupture  de  plusieurs  digues  dans 
le  même  pays.  Autre  inoudatiou  très-désastreuse  le  5 novembre 
i53o  ; toute  la  Zélaude  fut  submergée;  la  mer  de  Harlem  se 
forma  par  la  réunion  de  quatre  grands  lacs;  404  villages  furent 
détruits  en  Hollande,  Zélaude,  Frise  et  F'iandre.  H.  Gabriel 
Mirabeau  assure  que  toutes  les  fois  que  la  hauteur  de  l’F  passe 
02  pouces  au  Feil  d’ Amsterdam  (élévation  ordinaire  de  la  marée 
dans  ce  port  au  dix-septième  siècle),  il  inonde  les  prairies , gros- 
sit la  Sparc,  et  reflue  jusque  dans  la  mer  de  Harlem,  ce  qui 
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peut  durer  assez  long-temps  pour  hausser  cette  mer  de  8 pouces. 
— Eu  i53o,  violents  tremblements  deterreeii  Portugal,  suivis  d’i- 
nondations dé.sastreuses  ; débordement  subit  du  Tage  : environ 
3o  mille  personnes  furent  noyées  par  les  eanx,  ou  périrent  sous 
les  ruines  des  édiliees  renversés.  Le  roi  Jeau  III  et  la  reine  de 
Portugal  quittèrent  leur  palais,  et  campèrent  sons  des  tentes. — <Eu 
i;>3a  , le  2 novembre  , uouvelles  inondations  en  Hollande  : la  plu- 
part des  Iles  /.élaudaises  et  plusieurs  villages  furent  couverts  par 
les  eaux  de  la  mer;  en  plusieurs  lieux,  l'eau  s éleva  d’uii  pied  au- 
dessus  des  digues.  — Inondation  extraordinaire  du  Tibre  , a 
lloinc,  le  22  février  i55o  ; selon  la  chronique  de  Cariou  , attri- 
buée au  réformateur  .Mélanchton,  un  grand  nombre  d'édiliees  de 
cette  ville  furent  renversés. — Eu  i552,  inondation  eu  Hollande. 
Eu  iSôy,  inondations,  débordements  de  rivières  et  de  fleuves  eu 
Allemagne,  en  Hollande,  en  .\ngleterre,  en  France  et  eu  Italie. 
A Koine  , le  8 septembre,  le  Tibre  sortit  de  son  lit,  submergea 
la  plus  grande  partie  de  la  ville,  et  noya  un  grand  nombre  d'ha- 
bitants. Florence  é|iroiiva  les  méiiies  malheurs  , le  i.'i  du  même 
mois,  par  la  crue  subite  de  l’.Vruo.  Ce  désastre  affligea  aussi  le  midi 
de  la  France,  au  rapport  du  président  de  Thou,  et  eu  particulier 
le  l.aiigiiedoc.  üésastres  du  même  genre  en  Chine,  où  les  débor- 
dements des  fleuves,  joints  à des  pluies  et  à des  orages  conti- 
nuels, bouleversèrent  une  grande  étendue  de  pays,  détruisirent 
sept  villes 'et  beaucoup  de  bourgades  et  de  villages;  dans  la  pro- 
vinee  de  Suninn , les  eaux  creusèrent  même  un  grand  lac,  que  sa 
forme  circulaire  lit  surnommer  le  t.ae  Rnnd.  — Dans  la  nuit  du  3i 
déeeiiibre  i.sGGaii  t'"^  janvier  lôGy  , un  débordement  extraordi- 
naire du  Tibre  renversa  .à  Home  une  église,  plusieurs  maisons,  etc. 
Cette  iuoiidatiou  produisit  des  maladies , qui  ne  s’arrêtèrent  que 
lorsque  le  pape  eut  ordonné  des  travaux  pour  faire  écouler  les 
eaux  amassées  'laiis  les  lieux  bas.  La  même  année  1367  , débor- 
dements des  rivières  dans  l’Orléanais  : la  Loire  et  le  Loiret  unirent 
leurs  eaux.  Eu  t .370,  le  2 décembre,  débordement  du  Rhône  à Lyon 
et  dans  jilusieiirs  cantons  du  Dauphiné  et  du  Languedoc.  Le  i*' 
novembre,  inéiue  année,  inondation  très  désastreuse  eu  Hollande 
et  en  Haiidre  : ce  dernier  ]iays  souffrit  encore  jilus  que  la  Hol- 
lande , où  cependant  tous  les  environs  d’.Amsterdani  furent  sub- 
mergés, et  l’on  évalua  a vingt  mille  le  nombre  des  habitants  qui 
perdirent  la  vie.  Les  premières  digues  des  provinces  de  Frise  et 
de  («roiiiiigue  furent  construites  dans  cette  année  même  ( 1370), 
par  ordre  du  gouverneur  espagnol  Ciaspard  Roblès. — Les  inou- 
datioiis  qui  ravagèrent,  à la  même  é[»ofpie , le  Daueiuarek  et 
les  bords  de  la  mer  Baltique^ y lirent  périr,  selon  quehpies  histo- 
riens, plus  de  cent  mille  individus. — Désastres  considérables. 
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causés  à Rome  en  i577  , par  le  rlébordement  du  Tibre  ; les  eaux 
séjournèrent  durant  plusieurs  jours  dans  les  rues  de  cette  capitale  ; 
10  à moulins  furent  détruits;  un  grand  nombre  de  maisons  furent 
renversées  , et  beaucoup  d’habitants  engloutis  jiar  les  eaux.  Ues 
désastres  de  la  même  espece  et  non  moins  graves  eurent  lieu  en 
Toscane:  trois  mille  per.soniics  perdirent  la  vie.  — Au  mois  d’oc- 
tobre de  l’année  1578,  très-fortes  inondations  en  Allemagne,  dans 
les  Pays-Bas,  en  France,  en  Hollande.  Le  21  novembre,  irruption 
de  la  mer  dans  la  Frise  orientale,  où  les  digues  se  rompirent  sur 
plusieurs  points  : la  veille,  le  temps  avait  été  calme  et  le  soleil 
s’était  couché  sans  aucun  nuage;  des  vents  s’élevèrent  en  un  instant 
avec  la  plus  grande  violence:  le  ciel  se  chargea  de  nuées  épaisses  ; 
des  averses  de  pluie  et  de  grêle  tombèrent  sans  iutcrrujition  ; la 
tempête  jeta  plusieurs  vaisseaux  dans  l’intérieur  des  terres,  sur 
(bverses  parties  des  rivages  de  la  Hollande  et  des  Pays-Bas.  — Le  2 
décembre  de  la  même  année,  inondation  extraordinaire  à Lyon , 
causée  par  le  débordement  du  Rhône.  En  1.571  , le  6 décembre, 
crue  subite  et  extraordinaire  du  Rhin  auprès  de  Spire  : les  eaux 
dur  fleuve  couvrirent  une  partie  de  la  ville.  Dans  le  même 
temps,  le  Rhône  détruisit  plusieurs  villages  bâtis  sur  scs  bords, 
et  submergea  à Lyon  le  faubourg  de  la  Guillotière.  Le  8 avril 
1579,  la  petite  rivière  de  Bièvre,  dite  des  Gobelins,  sortit  iuo- 
piuément  de  sou  lit,  entraîna  plusieurs  maisons  et  inonda  diverses 
rues  de  Paris  ; un  grand  nombre  d’habitants  furent  noyés  dans 
leurs  demeures  ; beaucoup  de  bétail  périt  dans  les  étables  ; des 
moulins  , des  maisons  et  de  solides  édiCces  ne  |turent  résister  à 
l’effort  des  eaux;  l’inondation  dura  trente  heures,  et  fut  appelée 
le  deliige  de  Saint- Marcel.  Quelques  secousses  de  tremblement 
de  terre  se  firent  sentir  dans  plusieurs  jirovinces;  nouveau  dé- 
bordement à Paris  eu  i5g5  ; les  ponts  furent  au  moment  d'être 
emportés;  aussi  les  historiens  rapportent  que,  par  un  arrêt  du 
4 mars,  le  parlement  chargea  le  procureur-général  de  faire  savoir 
au  cardinal  de  Gondi  , évêque  de  Paris,  que  la  cour  trouvait  bon 
yu'il  avertît  les  curés  de  faire  faire  des  prières  dans  les  paroisses. 
Le  péril  augmenta  l’année  suivante  ; le  pont  aux  Meuniers  , qui 
était  situé  au-dessous  du  j)oiit  au  Change,  fondit  tout  à coup 

le  22  décembre ■<  üu  compte  qu’il  y jjérit  environ  cent 

soixante  personnes,  la  plupart,  à ce  que  l’on  dit  pour  lors, 
enrichis  d’usures  et  de  voleries  au  carnage  de  la  Saint-Barthé- 
lemy et  pendant  les  troubles  de  ligue , ce  qui  ue  les  fit  pas 

beaucoup  regretter — En  janvier  1607  , irruption  des  flots 

de  la  mer  sur  plusieurs  points  des  côtes  d’Angleterre,  jiarticu- 
lièremcut  dans  le  pays  de  Sommerse^t;  en  quelques  cantons,  la 
mer  .s’avança  à une  distance  de  deux  lieues  de  sou  rivage  ac- 
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coutumé  ; vingt-su  paroisses  du  comté  de  Montmoutb  furent 
submergées. — Les  débordcincuts  extraordinaires  de  fleuves  et  de 
rivières,  qui  eurent  lieu  eu  France  en  1608,  abattirent  un  grand 
nombre  de  ebaiis.sées  , dégradereut  les  routes,  emportèrent  des 
ponts,  rompirent  les  digues  les  plus  solides;  les  eaux  de  la  Loire 
notamment  causèrent  des  jicrtes  considérables.  Semblable  dé- 
sastre eu  itkM),  dans  toute  la  France  ; plusieurs  villages  furent 
détruits.  Nicolas  l’asquier  regarda  cet  événement  comine  le  /tié- 
sage  de  l’assassinat  de  Henri  IH.  — En  1616,  la  crue  subite 
des  eaux  de  la  Seine  emporta  le  pont  Saint- Micbcl  à Paris. 
— Inondation  extraordinaire  à Séville,  le  24  janvier  1Ü26.  Eu  Hol- 
lande, l’inonda  lion  de  lit  périr  plus  de  5o,ooo  tètes  de 

bétail,  et  noya  près  de  7,000  personnes.  .Mêmes  desastres  en  Clilue 
eu  iG.'ii  et  — Eu  i6.iq,  iCji  , inondations  considérables 

en  France,  et  notamment  à Paris  : dans  cette  dernirre  année, 
l'eau  jiéuétra  dans  les  rues  Saint-Denis  et  Saint-Martin;  un  na- 
vigua en  bateau  depuis  la  rue  du  .Moutou  jusqu’à  celle  du  Coq. 
luoudatiou  extraurdiuaire  a Paris,  en  i(î57  : des  assemblées  furent 
tenues  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  garantir  la  capitale  du 
retour  de  ces  fléaux;  « nu  y proposa,  dit  Gui  Patin,  de  détour- 
ner la  Seine  avant  sou  entrée  à Paris,  eu  continuant  un  canal 
conimeucé  à la  jiorte  Saiut-.\ntoiue,  et  en  le  conduisant  par  les 
portes  du  Temple,  Saiut-.Martin  , Saint- Denis,  Montmartre, 
Aielielieu,  .Saint-Honoré,  jusqu’à  la  porte  de  la  Conférence, 
un  peu  eu-deca  du  Cours  la  Heine  ; d’autres  eonseillèrcut  d’ou- 
vrir un  grand  fossé  devers  Saiut  - Maur,  qui  pass;‘it  au  travers 
de  la  plaine  Saint  - Denis  et  se  vint  décharger  dans  la  Seine 
entre  Saint-Oucu  et  Saint-Denis  , etc.  » — En  i658,  inondations 
extraordinaires  en  Hollande,  à Houcu  , à Amiens;  à Paris,  les 
eaux  s’élevèrent,  au  mois  de  février,  a une  hauteur  de  33  pouces 
au-dessus  du  uivcau  de  l’iuondatiou  de  17.40.  Le  3o  avril  de  la 
meme  année,  22  maisons,  situées  sur  le  pont  Marie,  tombèrent 
dans  la  .Seine  : 55  habitants  furent  noyés.  — En  ill5g,  inondatioii 
aux  environs  de  Dordrecht  : 33  villages  et  2.5  mille  arpents  de 
terre  furent  submerges.  Inondation  extraordinaire  à Paris,  en 
iC()5  : les  eaux  commencèrent  a grossir  le  18  février  et  conti- 
niièrcut  jus(|u’a  la  lin  du  mois;  elles  dimiuiii-rent  ensuite 
jusqu  au  II)  mars;  .<  ce  qui  lait  voir,  dit  un  naturaliste  du 
temps,  que  les  dernières  arrivées  furent  vingt  jours  à vcnii 
des  lieii.x  où  les  neiges  d’où  elles  provenaient  étaient  fondues. 
Ces  lieux  sont  à environ  80  lieues  de  Pans,  et  par  eoiisé- 
queut  les  eaux  avaient  lait  environ  quatre  lieues  par  jour, 
vitesse  égale  a celle  des  eau.x  du  Nil  lors  de  sou  dehorde- 
nieiit... — Eu  i()~  1 . inondation  considérable  CD  Hollande:  un  bourg 
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voisin  de  la  ville  de  Berg-op-Zooin  fut  eutièreincut  submergé.  Le 
•aü  janvier  1682,  inondation  très-dcsastrensc  d.ius  le  même  pays, 
causée  par  la  présence  d’un  veut  N.  N.  ü.  : eu  divers  endroits 
les  digues  furent  rompues  ; les  eaux  eouvrirent  plusieurs  îles 
Zélaudaises;  plus  de  3o  villages  furent  ruinés.  Le  22  novembre 
i68(),  autre  iuondalion  produite  dans  la  provinee  de  Grouiuguc 
par  un  veut  N.  O.  : les  environs  de  la  ville  de  Groniugue  furent 
submergés;  dans  quelques  cantons,  l’eau  de  la  mer  s’éleva  à plus 
de  8 pieds  au-dessus  des  digues  ; le  nombre  des  personnes  noyées 
fut  évalué  à douze  cents.  — Grande  inondation  en  Gascogne  , eu 
1678,  U causée,  dit  lluffou,  par  raffaissement  de  quelques  mor- 
ceaux de  moutagucs  dans  les  Pyrénées,  qui  firent  sortir  les  eaux 
qui  étaient  contenues  dans  les  cavernes  souterraines  de  ces  mon- 
tagnes. •) 

Eu  décembre  1702,  inondation  à Rome. — De  1707  jusqu’en  1721, 
iuovdatious  continuelles  dans  plusieurs  parties  de  l’Angleterre. 
Eu  lyoy,  inondation  à Paris.  Le  24  décembre  1718,  les  eaux  de 
la  mer,  poussées  par  un  ouragan  extraordinaire,  inondèrent  plu- 
sieurs cantons  de  la  province  de  Groniugue  : environ  deux  mille 
habitants  perdirent  la  vie.  — Inondation  dans  le  Uolstein,  le  18 
mai  1722  ; autre  dans  le  Chili,  où  la  ville  de  la  Conception  fut 
entièrement  submergée.  Inondation  dans  plusieurs  parties  de  la 
France,  notamment  à Paris  en  172G.  Le  26  février  1736,  du  9 
au  10  octobre,  inondation  extraordinaire  à Pétersbourg  : les 
eaux  couvrirent  tous  les  quartiers  de  cette  capitale.  Même  cala- 
mité le  22  octobre  17^2  et  jours  suivants  : tontes  les  jiartics  de 
la  ville  furent  submergées,  à la  réserve  du  Stikbof  et  des  envi- 
rons du  couvent  de  Neskoi.  Inondation  très -désastreuse  dans 
cette  même  ville,  le  9 octobre  lySS.  — Le  26  février  de  la  même 
année,  inondation  très-extraordinaire  à Londres  ; les  environs  de 
l’abbaye  de  Westminster,  le  jardin  de  Saint-James,  les  rues  voi- 
sines de  la  tour  de  Londres,  furent  entièrement  submergés.  — En 
1730,  inondation  considérable  à Paris  : les  eaux  atteignirent  25 
pieds,  à l’échelle  du  pont  Royal.  Inondations  très-désastreuses  en 
France,  en  Italie,  eu  .kllemagne  et  eu  Espagne,  eu  17G2;  à Ve- 
nise, à Naples  et  à Calcutta  , daus  les  Indes  orientales,  en  1773. 
Inondation  extraordinaire  en  Hollande,  eu  l~'5.  Les  14  et  i5 
novembre,  les  digues  s’entr’onvrireut  daus  plusieurs  cantons  de 
ce  ]iays  ; les  eaux  de  la  mer  submergèrent  une  grande  étendue 
de  territoire;  dans  la  province  de  Frise,  la  mer  se  fraya  un  pas- 
sage de  plus  de  loo  pieds;  les  habitants  d’Asseudeft,  après 
avoir  sacrifié  tout  ce  (ju’ils  possédaient  |)our  arrêter  les  flots , 
mirent  eu  pièces  les  voiles  de  quelques  bâtiments  destinés  à la 
pêche  de  la  baleine , et  les  employèrent  à boucher  les  crevasses 
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Rt  à former  les  ouvertures.  — \ Pétershourg,  en  septembre  1777, 
les  eaux  s’élevèrent  à i.'J  pieds  au-dessus  de  leur  niveau  ordinaire 
(en  novembre  1824,  elles  atteignirent  16  pieds  et  demi);  un 
grand  nombre  de  bestiaux  et  environ  uk>o  habitants  furent  en- 
gloutis; tontes  les  rues  furent  rouvertes  par  les  eaux;  les  vagues 
arrarlièrent  des  arbres  dans  les  forêts,  trausporlèreut  daus  les 
terres,  à une  grande  distanee  , des  yacl^s , des  galiotes  et  des 
barques  ])esammcnt  chargées,  etc.  — luondations  en  France,  en 
Hollande,  en  Angleterre,  en  mars  1782;  dans  ce  dernier  pays 
plusieurs  ponts  furent  emportés.  Eu  1785,  plusieurs  parties  de 
l’Allemaguc  éprouvèrent  les  mêmes  désastres;  les  débordements 
causèrent  une  disette  extrême  daus  le  nord  de  rEuro[ie  luoiida- 
tious  extraordinaires  eu  septembre  1 787,  dans  la  Navarre  Espa- 
gnole; eu  décembre,  en  Irlande;  eu  juillet  1789,  au  nord  de 
r.Angleterrc  ; eu  novembre,  à Plaisance  eu  Italie;  le  2 février 
1791  , en  Angleterre.  En  1792,  inondation  générale  daus  ce  der- 
nier pays. 

Eu  i8üo,  inondation  en  Chine  et  à Saint-Domingue;  au  mois 
d’octobre,  en  Hollande;  en  France  et  eu  .Allcmague,  au  mois  de 
novembre  de  la  même  année  ; débordement  du  Danube  aux  en- 
virons de  Presbourg  ; vingt-quatre  villages  furent  détruits. — Dc- 
Jiordenieut  de  la  Seine,  a Paris  et  daus  les  environs,  en  1802  ; 
on  évalua  les  pertes  directes  .à  8 millions  de  francs.  Inondation 
qui  causa  de  grands  ravagesà  Dublin,  eu  Irlande.  Inondations  très, 
désastreuses  eu  France  et  eu  Hollande,  le  i5  janvier  1808;  aux 
environs  de  Flessingiie,  l’eau  s’éleva  de  i5,  20  et  2.â  pieds  ; plu- 
sieurs centaines  d’habitants  , surpris  par  les  eaux  durant  leur 
sommeil,  jierdireut  la  vie.  On  publia  vers  le  même  temps,  sur 
les  causes  des  inondations  dont  le  retour  est  si  fréquent  en 
Hollande,  plusieurs  mémoires  dont  les  auteurs  enuseillèrcnt  d’em- 
ployer des  inuyeus  entièrement  différeuts  de  ceux  ipii  jusqu’alors 
entretenaient  la  couGance  publique  ; ils  soutinrent  que  la  con- 
structiou  des  digues  dans  ce  pays  était  une  cause  de  dangers 
coutiuiiels,  par  le  motif  que  ces  ouvrages,  nuisibles  au  cours 
des  fleuves  qui  traversent  le  territoire  pour  verser  leurs  eaux 
dans  la  mer,  entretiennent  des  lacs  funestes  et  menaçants  dans 
le  voisinage  des  côtes. — Le  2.5  janvier  1809,  inondation  tres-dé- 
tastreuse  eu  Hollande  et  dans  le  pays  de  Clèves.  Débordement 
lie  la  I amise  a Londres,  le  21  octobre  1812.  Durant  une  crue 
subite  du  Danube,  i|ui  eut  lieu  dans  la  même  année,  un  corps  de 
2,000  Turcs,  stationnés  daus  Tune  des  Iles  tle  ce  fleuve,  disparut 
complètement.  Une  pare.lle  crue  de  la  Drave  , arrivée  au  mois 
d aoilt  de  I année  tuivaule,  détruisit  (1  villaites  auorès  d (Irsatch  . 
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et  eusevelit  subiteiueut  2,000  ]>cr.souiics  sous  les  ruines  d’une 
église.  Dans  la  niêine  année,  des  inondations  considérables  dé- 
vastèrent la  Silésie,  et  y firent  |)érir  fi,oot)  babitauts.  En  i8i3, 
de  très-fortes  inondations  eurent  lien  dans  la  Louisiane  et  dans  le 
Bengale;  inondations  en  Irlande,  en  Angleterre , en  Hollande,  en 
Hongrie,  Autrielic,  Silésie  et  Pologne.  Le  i"  novembre  181/,, 
la  rivière  Bermudda,  aux  Indes  orientales,  ayant  débordé,  inonda 
1.5  villages  et  fit  périr  3o,ooo  personnes.  16  villages  furent  sub- 
mergés aux  environs  d’Elbiug,  en  mars  i8i(i.  8 juillet  1817, 
grande  inondation  on  Suisse. 

Nuit  du  r8  au  ty  novembre  182.4,  tempête  extraordinaire  sur 
les  eûtes  d'Angleterre,  de  Hollande,  de  Suède,  du  Dauemarck  , 
et  de  la  Russie  Européenne  : l’orage  renversa  des  forêts  entières 
en  .Suède.  A Pétersbourg,  dans  la  matinée  du  ly  novembre,  la 
Néwa  erut  d'heure  en  heure,  les  canaux  furent  remplis;  leurs 
eaux  débordèrent  et  inondèrent  les  maisons,  bâtiments  et  édifices 
de  tout  genre;  la  hauteur  de  l’eau  fut  de  iü  pieds  dans  la  plus 
grande  partie  de  la  ville,  et  de  5 au  moins  dans  les  quartiers  les 
plus  élevés.  Tous  les  ponts  furent  emportés,  et  un  grand  nombre 
de  maisons  restèrent  au  milieu  des  eaux,  sans  coinmuiiication ; les 
fours  des  boidaugcrs  furent  démolis,  et  tous  les  approvisionne- 
ments do  farines,  vins,  liqueurs,  furent  détruits.  L’évaluation  des 
victimes  de  l’inondation  a varié  depuis  5oo  jusqu’à  7,000;  queUjues 
relations  en  ont  même  porté  le  nombre  à 3o,ooo.  Le  lendemain 
du  désastre,  la  ville  manqua  de  pain  et  ne  put  être  éclairée 
durant  la  nuit.  La  perte  éprouvée  par  le  commerce  fut  évaluée 
à plus  de  i5o,üOO,ooo  de  francs.  La  hauteur  de  l’inondation 
dépassa  de  16  pieds  et  demi  le  niveau  ordinaire  de  l’eau;  cepen- 
dant les  eaux  dont  les  rues  étaient  eneorc  remplies  sur  les  y 
lieurcs  du  matin  , furent  pre.squ’eutièrcnicut  écoidées  à 3 heures 
de  l’après-midi.  A Croustadt,  la  flotte  impériale,  de  X2  vaisseaux 
et  de  4 frégates,  battue  par  la  tempête,  fut  arrachée  de  ses  câbles 
et  jetée  sur  les  eûtes;  un  vaisseau  de  100  canons  disparut  entière- 
ment.— Le  3 février  1825  et  jours  suivants  , inondations  extraor- 
dinaires en  Hollande  : j>lus  de  3o  bourgs  et  villages  de  la  Oucldre 
et  de  la  Frise  furent  submergés;  les  digues  se  rompirent  sur 
plusieurs  points  ; la  ville  de  La  Haye  fut  meuacée;  les  eaux  cou- 
vrirent à une  très-grande  hauteur  le  bourg  de  Broeek,  l'un  des 
plus  intéressants  et  des  plus  riches  de  la  Hollande;  5 à 6,000 
habitants  ]>erdirent  la  vie.  En  mars  182.5,  on  évaluait  à environ 
D2,ooo  le  nombre  des  personnes  privées  d’asile  en  Hollande  par 
l’effet  des  inondations.  Du  4 au  5 février,  les  eaux  couvrirent  il 
un  espace  de  près  de  10  raille  arpents  de  terrain  aux  environs 
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d’Amsterdam.  Voyez  articles  froids  excessifs,  orages,  tempêtes  ^ 
pestes,  épidémies,  maladies  contagieuses  ; tremblements  de  terre; 
et  options  de  volcans , etc.,  Chap.  111. 


§ VI. 

MACROBITES  ou  CE.\TE> AIRES. 

Eq  i52(),  Jacques  Jacot  meurt  daus  le  comté  de  Neufcliâlcl 
rn  Siii.sse,  à l’âge  de  120  ans. 

En  1790,  vivait  a Mexapao  , prés  de  Mialliada  , aux  environs 
(le  C’oimbre,  sur  le  chemin  de  Porto,  Joanna  - Francisca  de 
l’iedreile  : elle  était  âgée  de  I20  ans. 

En  1820,  un  prêtre  est  mort  a l'àgc  de  120  ans  , à Linhaves, 
daus  la  .Serra-d’EsIrella  (Portugal  ). 

Le  jésuite  üragonetti  donnai!  journellement  des  leçons  dans  un 
collège  de  Rtjmc,  eu  itizG,  a l'âge  de  120  ans. 

Eu  IÜ45,  le  père  Micolas  I.ecezier,  augustiu  déchaussé , meurt 
en  l'ahbaye  de  Claire-Fontaine,  à 1 âge  de  I2u  ans,  après  avoir 
été  prêtre  pendant  91  ans. 

Eu  iti(38  , /ran  Crou,  chirurgien  de  Paris,  et  très  habile  ana- 
tomiste , meurt  dans  cette  ville  a l’àgc  de  120  ans. 

Eu  1791,  un  vieillard  qui  vivait  a Rechiiigeii,  grand  li.iillagc 
de  Bcmbcrg  { Palatiuat  ) , meurt  a l’âge  de  120  ans.  Ce  ceiite- 
uaire,  après  avoir  depuis  long-temps  perdu  toutes  scs  dents,  eu 
vit  pousser  huit  nouvelles  eu  raiiiiée  178^,3  l’âge  de  liti  ans; 
six  mois  après  elles  tombèrent,  dit  le  docteur  prussien  Lfland  , 
mais  elles  lurent  remplacées  par  de  nouvelles  molaires  qui  lui 
poussèrent  en  haut  et  eu  bas,  pendant  quatre  années,  et  jusqu'au 
mois  qui  précéda  sa  mort. 

En  1792  , IJarp  Fred  meurt  en  Angleterre  .i  l’âge  de  120  ans. 

Eu  1819  (le  5 octobre),  l’ieire  de  Fournelte , ancien  médecin, 
meurt  .i  Paris  a l'âge  de  120  ans. 

Le  18  octobre  1759,  Annibal  Camoux  , eonnu  sous  le  nom 
A' Annibal , né  à Kice  en  iü38  , meurt  à Marseille  à l’âge  de  lai 
ans  3 mois.  Ce  centenaire,  qui  avait  été  niancpuvre  dans  sa  jen- 
uesse , servit  ensuite  sur  les  vaisseaux  de  l’état  : son  grand  âge 
ne  SC  niauiiestait  que  par  des  rides,  des  cheveux  blancs  et  un 
peu  de  surdité;  il  buvait  beaucoup  de  vin  et  vivait  d'aliments 
très-grossiers;  d avait  une  grande  confiaiiec  dans  la  ratine  d'«n- 
gelique , et  en  mâchait  continuellement.  Ce  centenaire  ligure  dans 
l'un  des  tableaux  du  Louvre,  peint  par  Joseph  Veruet  ; il  est  re- 
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présente  au  moment  où  une  dame  le  présente  à l’arlislc,  oeeupé 

à prendre  une  vue  de  l’intérieur  du  port  de  Marseille. 

Kn  i7f)o,  Ponce-te-Page  , habitant  du  village  de  llampré,  dans 
le  duché  de  Luxembourg  , meurt  à l'âge  de  121  ans;  peu  de  temps 
auparavant  il  cultivait  encore  un  champ  de  sqs  jtropres  mains,  et 
faisait  à pied  un  trajet  de  six  à sept  lieues. 

Eléonore  Spicer  meurt  au  mois  de  juillet  1773,3  Accomak , 
dans  la  Virginie,  à l’âge  de  121  ans;  celte  femme,  dit  Buffon, 
n’avait  jamais  bu  aucune  liqueur  spiritucusc;  elle  conserva  l’usage 
de  ses  sens  jusqu’au  dernier  moment. 

Sarah  Malcomson  meurt  en  Angleterre,  en  i8to,  à l’âge  de 
121  ans. 

En  1708,  Meunier,  maître  d’école  à Paris,  meurt  dans  cette 
ville  à l’âge  de  122  ans. 

En  1739,  La  Piole , laboureur  du  village  d’Usquiolc  en  Béarn, 
meurt  âgé  de  122  ans,  sans  avoir  jamais  été  malade. 

En  1791  , Jean  Jacob  , cultivateur,  du  département  du  Jura  , 
qui  a été  présenté  à l’assemblée  constituante , meurt  âgé  de  122  ans. 

En  janvier  1820,  la  dame  Bamet  meurt  à Chai;lestown , capi- 
tale de  la  Caroline  du  su  d ( États-U  nis  de  l’Amérique  septentrio- 
nale ) , à l’âge  de  i23  ans;  elle  se  rappelait  parfatement . les  évé- 
nements arrivés  cinquante  et  même  cent  ans  auparavant,  mais 
oubliait  d’un  instant  à l’autre  les  cireonstanccs  et  les  faits  les 
plus  récents  ; cette  dame,  née  dans  les  états  de  l’empereur  de 
Maroc,  parlait  avec  une  égale  facilité  l’anglais,  le  français,  l’es- 
pagnol , l’italien  , l’bébreu  , l'arabe  et  le  mauresque. 

En  1760,  Denis  Guignard,  du  bourg  de  Luché,  dans  le  Maiuc, 
meurt  à l’âge  de  i23  ans  et  10  mois  : il  avait  l’ouïe  un  peu  dure, 
et  ses  cheveux,  après  avoir  été  blancs,  commençaient  à jaunir; 
en  1757,  il  habitait  une  caverne  creusée  dans  le  tuf;  son  lils,  âgé 
de  63  à 64  ans,  paraissait  plus  vieux  que  lui. 

En  1753,  André  Schmit  meurt  à Teseben  , dans  la  Haute-Si- 
lésie, à l’âge  de  124  ans.  Dans  la  même  année,  André  Bueno, 
officier  espagnol,  finit  ses  jours  à Badajoz , à l’âge  de  124  ans. 

En  1769,  Thomas  JPisharl  meurt  en  ficosse,  à l’âge  de  124 
ans  et  2 mois. 

En  1668,  Robert  Montgommerjr,  né  en  Ecosse,  habitant  de 
Skipton  en  Angleterre,  termine  sa  carrière  à l’âge  de  126  ans  : 
peu  de  temps  auparavant  il  allait  encore  sur  les  chemins  pour  y 
demander  l’aumûne. 

Vers  l’année  i636,  Guillaume  Barnesley  meurt  en  Angleterre 
à l’âge  de  126  ans  : il  s’était  marié  en  secondes  noces  à l’âge 
de  100  ans,  suivant  le  voyageur  Oléarius,  qui  avait  vu  souvent 
a Moscou  sa  fille,  mariée  à un  Français  au  service  du  tzar. 
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En  1754,  Cran(/fi,  lialiitant  de  Pradei  d’Aiibrac , en  Langue- 
doc, y meurt  âgé  de  I2()  ans.  11  était  rompagnun  orfèvre,  et 
travaillait  encore  div.  à douze  jours  avant  sa  mort;  il  n'avait  ja- 
mais bu  de  vin  , ni  essuyé  de  maladie. 

En  1808  , Marthe  Hannah,  irlandaise,  meurt  à l’âge  de  126  ans. 

Eu  août  I7(il,  l’auglais  Jean  t\’euwel,  écuyer,  petit-fils  du 
centenaire  Thomas  Parr  , cité  plus  bas,  meurt  à .Miehaelstown  à 
l’âge  de  127  aus , et  dans  toute  la  plénitude  de  sa  raison. 

En  1764,  Owen  Carvltan , laboureur  irlandais,  meurt  dans  le 
comté  de  Mealli,  à l’âge  de  127  aus  ; il  avait  six  doigts  à ebaque 
main  et  a cbaipie  pied,  et  ii’avait  jamais  été  malade. 

En  17O4'  Cuil/aume  Hughes  meurt  dans  la  jiaroissc  de  Tadeas- 
ter , en  Vorksliire,  a l’âge  de  127  aus. 

Eu  181 4,  Marie  Innés  meurt  dans  l’ile  de  Sk.y  ( (Iraude-Bre- 
tagne),  à l’âge  de  127  aus. 

En  1740  , Jean  Roger,  de  la  paroisse  de  Bize,  diocèse  de  Com- 
mliiges , meurt  à l’âge  de  I2i)  aus. 

En  i8i3,  >1’  Marie  Meigham  meurt  eu  .\ngletcrre,  à l'âge  de 
I2tj  aus. 

Le  4 avril  170^,  Jean  Dayles , marebaiid  de  nioutous,  meurt 
à !S'urtlianiptou  , en  .Vugicterre,  à l'âge  de  i3oaus,  suivant  le 
calcul  inséré  dans  les  Tiansactions  yhilospghiques  par  l’anato- 
miste Keill , ijui  fit  l'autopsie  de  son  cadavre.  Les  registres  les 
plus  anciens  de  la  parois.sc  où  ce  centenaire  avait  toujours  vécu  ue 
désignaient  pas  l’époque  de  sa  uaissauec;  mais  des  lialiitauts,  âges 
de  90  aus  et  même  de  100  ans,  se  rappelaient  l’asoir  vu  déjà 
vicu.v  dans  leur  jeunesse.  Pendant  les  douze  ilernieres  années  de 
sa  vie,  Bayles  conduisait  encore  des  troupeaux  de  moutons  aux 
inarebés  de  sou  voisinage,  (a-  vieillard  était  e.xirêmement  maigre  , 
et  avait  la  eliay  très-dure;  la  forme  de  tous  ses  muscles  se  rc 
marquait  u lrav»Ts  sa  peau. 

Eu  1741.  l’iene  Meslauza  meurt  au  village  de  Veiuil,  dans  le 
royaume  de  .Murcie,  eu  Espagne,  a l’âge  de  i3o  ans. 

Eu  17.13,  Samuel  l.iUvY,  iloyeu  d une  eglise  dans  le  comte  de 
VVorcester,  meurt  âgé  de  i 3o  ans. 

Eu  1780,  au  mois  d’août , //'.  EUis  meurt  à Liverpool,  âge 
de  i3o  aus  et  (i  mois. 

E.u  17.17,  Alexandre  Macculloch  meurt  a .Aberdeen,  en  Écosse, 
I l’âge  de  i32  aus  : il  avait  servi  comme  simple  soldat  sous  b 
'éneral  .Mouek,  du  temps  de  ('.romwell. 

A ers  le  milieu  du  di.x-liuitième  siècle,  madame  AVii,  morte  a 
.Sesvnliam  dans  le  Gloecslerslure  , a l'âge  de  i l.',  ans,  laissa  sa 
orlune  a trois  filles,  dont  la  plus  jeune  avait  109  aus,  selon 
liistorieu  alleiiiaud  Jean  de  Muller. 

II. 
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Eu  1641  , Anne  Oudel  Grappin  meurt  à Paris,  âgée  de  i34  ans 
et  10  mois. 

Eu  17^9,  Marguerite  Lawler  meurt  à Kilicvau,  eu  Angleterre, 
daus  sa  i35'  aunée;  peu  de  jours  auparavant,  elle  allait  à pied  à 
une  distance  de  3 à 4 milles,  et  revenait  chez  elle  le  même  jour. 

Le  12  décembre  1761  , mourut  à l’hôpital  des  orphelins  de 
Greiz,  pays  de  Saltzbourg,  à l’âge  de  i36  ans.  George  ff^under , 
né  le  a3  avril  1626,  à Wulcherstadt.  Ce  macrobitc  conserva  jus- 
qu’à la  lin  de  sa  vie  l’usage  de  la  vue  et  de  l’ouïe.  C’est  l’exemple 
de  la  longévité  la  plus  avancée,  observée  en  Allemagne,  dont  le 
docteur  prussien  Ufland  ait  eu  connaissance. 

Eu  1817,  vivait  dans  l’état  de  Virginie  (Amérique  septentrio- 
nale) un  habitant,  allemand  d’origine,  âgé  de  i35  ans  ; il  avait 
été  garde  de  la  reine  Anne  à l’époque  de  son  couronnement  en 
Angleterre,  en  1702,  et  était  alors  âgé  de  18  ans. 

En  juin  1759,  Jacques  Sheile,  fermier  irlandais,  meurt  âgé 
de  i36  ans. 

Le  i5  décembre  1766,  Jean  Lafitte,  dit  Liaroux , meurt  à 
Kouillac,  près  d’Agen,  à l’âge  de  i36  ans;  une  année  aupara- 
vant, il  avait  encore  toutes  ses  forces.  Des  sa  première  jeunesse, 
Liaroux  avait  pris  l’habitude  de  se  baigner  deux  à trois  fois  la 
semaine,  et  l’avait  conservée  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie. 

Le  10  juillet  1773,  Jean  Causeur  meurt  dans  le  village  de 
.Saint-Mathieu  , près  de  Brest,  à l’âge  de  137  ans.  11  était  né  dans 
le  village  de  Lanfeiist  ; son  état  habituel  était  celui  de  cultivateur. 
Comme  il  avait  été  chargé  pendant  quelque  temps  de  fournir 
des  approvisionnements  de  viande  à des  troupes  campées  près 
de  Blancs -Sablons,  on  a prétendu,  mais  à tort,  qu’il  avait 
exercé  l’état  de  boucher.  Jean  Causeur,  qui  était  sage  et  frugal, 
n’avait  de  répugnance  pour  aucune  bois.son  , jnais  il  faisait 
grand  n.sagc  de  laitage.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  sa 
barbe  avait  été  remplacée  par  un  léger  poil  follet  ; à l’agc  de 
120  ans,  il  SC  rasait  encore  lui-même,  et  il  entendait  la  messe  à 
genoux. 

En  1793,  Jean  Robertson  , né  à Iloptou  - Hall , ]>rès  Edimbourg  , 
meurt  âgé  de  i37  ans. 

Eu  i8o5,  un  vieillard  âgé  de  i38  ans,  domicilié  a Posen  en 
Pologne,  recevait  du  roi  de  Prusse  une  pension  de  3G  rixdalles  : 
il  s’était  marié  pour  la  première  fois  .à  l’age  de  80  ans,  et  dix  ans 
apres,  sa  femme  était  aecouchéc  de  deux  enfants  jumeaux. 

En  1770,  Jacques  , du  village  dellorbonnc,  comté  de 

Stafford,  finit  sa  carrière  à l’âge  de  140  ans  ; sa  femme  mourut 
h l’âge  de  120  ans  ; ces  deux  centenaires  avaient  vu  cinq  baux 
de  21  ans  de  durée  s’écouler  dans  la  même  ferme. 
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Eu  1752,  la  comtesse  Dcsmond  meurt  en  Angleterre  à l’àge 
do  140  ans. 

En  1808,  le  i"  décembre,  Joseph  Ram,  nègre,  meurt  à la  Ja- 
maïque a l'âge  de  i4o  ans;  ]>eu  de  jours  auparavant,  il  faisait 
à pied  des  courses  de  4 milles. 

Le  7 avril  1827  , à Valmoutli , dans  la  même  île,  meurt,  à l’âge 
de  140  ans,  une  négresse  nommée  Rebecca  Suiy.  L’âge  de  cette 
esclave,  qui  conserva  sa  raison  Jusqu’à  ses  derniers  moments, 
fut  vérifié  avec  soin  sur  les  contrats  des  proprietaires. 

Pulotiman , eliirurgieu  à Vaudemout  en  Lorraine,  mort  eu  oc- 
tobre 182,5,  à l’âge  de  140  ans,  n’était  jamais  sorti  de  sou  ben 
natal,  n’avait  jamais  été  saigné,  ni  purgé,  ni  médieameute,  quoi- 
que, depuis  long-temps  avant  sa  mort , il  u’cùt  jamais  passé  un  seul 
jour  sans  s’enivrer.  La  veille  du  jour  où  il  rendit  le  dernier  sou- 
pir, il  avait  pratiijué  l'iqiératiou  du  cancer  avec  beaucoup  de  dex- 
térité à nue  femme  âgee. 

L’indien  Jiilario  Pari,  a été  vu  |iar  le  voyageur  Alexandre  de 
llumboldt,  à l'âge  de  14  ! ans,  dans  le  village  d-  (iliiguata  ,a  quatre 
lieues  de  la  ville  d’Arequipa;  la  femme  de  ce  vieillard  avait 
vécu  117  ans.  Jiis(|u'à  l'âge  de  t3ü  ans.  Pari  faisait  chaque 
jour  quatre  lieues  a pied. 

Le  6 février  i~5~,  Jean  F.fjingham  meurt  dans  le  pays  de  Cor- 
nouailles à l'âge  de  144  ans;  même  dans  sa  jeunesse,  il  ii’avait 
jamais  bu  de  lii|ucnr.  Ce  vieillard  se  levait  tous  les  jours  , été 
comme  hiver,  avant  (i  heures  du  matin,  et  mangeait  rarement  de 
la  viande. 

Eu  septembre  i8o3,  un  .soldat  meurt  dans  le  comté  de  Stzat- 
111er,  en  Allemagne,  à 1 âge  de  i45  ans. 

Eu  1770,  Christian  Jacijues  Urahakemberg,  d’.\arliiins,cn  Jntland , 
province  de  Dancniarck , connu  sous  le  nom  de  vieux  homme 
du  nord , nieiirt  a l'âge  de  i 4<>  ans.  Dans  sa  jeunesse,  Drahakemberg 
avait  été  pris  par  îles  corsaires  barbaresqncs,  et  avait  supporté 
pendant  quinr.c  années  tontes  les  souffrances  d'une  dure  capti- 
vité. Il  fut  employé  quatre-vingt-on/.c  ans  coinnie  matelot.  Peu 
de  temps  avant  sa  mort,  Drahakemberg  faisait  encore  à jiied  des 
courses  de  quatre  lieues  ; il  n’y  avait  pas  plus  d’un  an  qu’il  se 
couvrait  la  tête  d'un  clia|>eau  , s'étaiit  constamment  servi  d'une 
simple  calotte.  Drahakemberg , qui  avait  été  célibataire  jusqu’à 
l’âge  de  1 i3  ans,  c[)ousa  alors  une  femme  âgée  de  Chi  ans. 

Eu  i~lt\,Jeand  Oulegro  , pauvre  laboureur  de  l'l•signane  , en 
(lalice , meurt  à lâge  de  i jG  ans;  sa  nourriture  ordiiiain*  con- 
sistait en  blé  de  lurquic  et  clioui  cuits;  quelquefois  il  mangeait 
des  sardines  ou  des  moules  ; il  buvait  peu  de  vin. 

En  décembre  17G7,  François  Consir,  pauvre  boniine  de  liiirv- 
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horp,  près  de  Malton  en  Angleterre,  meurt  âgé  de  i5o  ans. 
Depuis  plus  de  soixante  ans,  ce  vieillard  subsistait  des  charités 
de  la  paroisse  : il  conserva  sa  raison  jusqu’au  dernier  moment. 

Le  ï6  décembre  i635,  Thomas  Parr,  cultivateur  de  la  pa- 
roisse d Alberbury , dans  le  Sliropshire  , en  Angleterre  , meurt  à 
Londres  , à l’âge  de  i5a  ans  et  9 mois  ; s’étant  remarié  en  i6o5 , 
à l’âge  de  laa  ans,  il  survécut  à sa  nouvelle  épouse.  Quelques 
années  avant  sa  mort,  Parr  avait  conservé  le  sens  de  l’ouïe,  et 
son  esprit  n’était  point  affaibli.  Jusqu’à  l’âge  de  i3o  ans,  il  put  se 
livrer  à tous  les  ouvrages  d’un  cultivateur  , et  battre  même  le 
blé  : il  se  nourrit  pendant  toute  sa  vie  de  pain  , de  vieux  fro- 
mage , de  lait , de  petit-lait  et  de  petite  bière.  Ce  macrobite , qui , 
durant  sa  longue  existence,  vit  sur  le  trône  d’Augleterre  dix  rois 
Ou  reines  , a été  enterré  dans  l’abbaye  de  Westminster. 

Obst,  villageoise,  mourut  à Zwrouegoscliutz  ( Silésie ) en  i8a5, 
a l’âge  de  i55  ans  : la  veille  du  jour  où  elle  expira  , elle  avait 
travaillé  aux  champs  et  pris  scs  repas,  comme  à l’ordinaire.  Cette 
femme  tissait  tous  les  jours,  mangeait  avec  appétit,  et  buvait 
ordinairement  deux  verres  d’cau-dc-vie  dans  la  journée. 

En  septembre  1797,  Joseph  Suirington  meurt  aux  environs  de 
llergcu , en  Norvège,  âgé  de  160  ans  : il  conserva  jusqu’au 
dernier  instant  .sa  raison  et  scs  sens  ; la  veille  de  sa  mort , ce 
vieillard  extraordinaire  ]>artagca  lui-même  entre  ses  enfants  les 
biens  qu’il  leur  laissait;  l’aiué  d’eutre  eux  avait  io3  ans,  et  le 
plus  jeune  g ans  sctilemeut. 

Eu  1760,  l’anglais  ffenri  Jenkins  meurt  à l’âge  de  169  ans. 
Les  registres  des  chancelleries  et  des  tribunaux  ont  démontré, 
dit  l’allemand  Ufland,  professeur  de  médecine  à l’uuiversité 
d’Iéna,  qu’il  avait  p.v'U  eu  justice  et  jirèté  serment  pendant  cent 
quarante  ans  ; comme  il  était  né  avant  l’établissement  des  re- 
gistres de  paroisse  eu  Angleterre,  aucune  ne- voulait  se  charger 
de  le  secourir,  et  il  mendiait  pour  pouvoir  subsister  : la  pêche 
fut  sa  dernière  occupation.  A J’âge  de  plus  de  100  aus,  Jenkins 
traversait  encore  à la  nage  les  courants  les  plus  raj)idcs. 

En  1740,  Jean  Rowin,^  né  dans  le  bannat  de  'l'emeswar , 
meurt  à l’âge  de  172  ans;  sou  plus  jeune  fils  avait  90  aus,  et 
sa  femme  164. 

l.c  5 janvier  1724,  Pierre  ZorUin  ou  Zorten,  paysan  de  Kève- 
resch  , dans  le  bannat  de  Témeswar , meurt  âgé  de  i85  ans;  le 
cadet  de  ses  lils  avait  alors  97  aus.  Zortan  vivait  uniquement  do 
légumes.  Le  savant  chirurgien  français,  Claude  Nicolas  Le  Cat, 
regarde  Pierre  Zortan  comme  le  doyen  de  tous  les  centenaires 
connus.  Le  même  Le  Cat  rapporte  avoir  vu  à Bruxelles,  dans  la 
bibliothèque  du  prince  Charles,  les  portraits  eu  pied  des  macro- 
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bitcs  Henri  Jenkins,  Jean  Rowiu  et  Pierre  üorten,  avec  un  abre|;e 
de  leur  histoire. 

Haller,  cité  par  le  docteur  Uiland,  qui  a public,  eu  juillet  1796, 
sou  Traité  sur  fart  i/e  prolonger  la  n/ie  humaine,  comptait  alors 
mille  exemples  de  longévité  de  100  à ilo  ans  ; soixante  de  iio  à 
120;  vingt-ucnf  de  c2o  a i3o;  quinze  de  i3o  à i4o;  six  de 
i4o  à i5o,  et  un  de  169  ans. 

Le  tableau  des  décès  des  individus  du  sexe  masculin  profcs.sant 
la  religion  gréco-russe,  morts  en  Russie  en  1827,  ]>ulilié  par  le 
saint  sjnode  ( voyez  article  église  russe,  J)age  172,  Chat.  I), 
présente  huit  cent  dix-huit  individus  de  l'âge  de  100  ans  , trente- 
trois  au-dessus  de  ii5  aus  , vingt-quatre  au-dessus  de  120  ans, 
sept  au-dessus  de  123  ans  , et  un  de  160  ans. — Un  écrit  périodique 
anglais,  digne  de  coiiCauce  , cite  les  exemples  suivants  de  lon- 
gévité observés  dans  la  Grande-lirctagne  pendant  le  siècle  der- 
nier (t)  : huit  personnes  ont  atteint  l'âge  de  i3o  ans  , deux  sont 
parvenues  à i3i,  une  a i33,  trois  à l34,  une  à i35,  quatre  à 
i36,  deux  à 187,  quatre  à i38,  deux  à i3g,  trois  à 140,  une 


(1)  Voici  la  liste  de  ces  centenaires  avec  l'indication  de  l'année  de  leur 
mort  et  de  l'âge  auquel  ils  sont  parvenus  : on  y remarquera  plusieurs 


individus  qui  Tigurent  avec  details 
lire. 


Mûri 

ky 

rn 

lii* 

David  Cnmeron 

179.". 

ïïïô 

Jean  de  La.somel 

17(îti 

i;i(i 

Georjjf  King 

I7(ifi 

1:10 

Jolin  Tayior 

17(17 

1:10 

NVüiiuiii  lU'altic 

1778 

i:m 

John  Wolson 

1778 

1:10 

Robert  Macbrtde 

I7H0 

1:10 

William  Kllis 

1780 

i:)n 

Élisabeth  Taylor 

17(U 

131 

Peler  Ganlen 

1775 

131 

Klir  MercUant 

17(11 

133 

Mrs.  Keil 

177-â 

13'i 

Francis  .\pue 

17(17 

131 

John  Brookev 

1777 

131 

Jane  llarrison 

I7U 

|.3:> 

James  Sheile 

l7,’-.0 

13(1 

Caiheriin»  Noon 

I7(ls 

13(1 

Margaret  Korsler 

1771 

13(1 

John  Morrial 

177G 

13(1 

John  Richardson  ....  . 

1772 

i:n 

John  Robertson 

179:1 

137 

Williani^.SharpIrv 

I7.-.7 

IMS 

John  M'Donotigh 

17(18 

\:\H 

John  Fairbrother 

,1770 

138 

Mrs,  CluiD 

1772 

i:j8 

dans  la  nomenclature  qu'on  vient  de 
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Agtf 
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(ir 

Thomas  Dobson 

17(10 

139 

Marie  Cameron 

1785 

130 

William  Laiand 

1752 

140 

i'nmlesse  Desinoml 

110 

James  Santls 

1770 

140 

Ii^arling  ( moine  ) 

1773 

112 

Charle  M’Fimlley 

1773 

143 

John  Fffinghain  . 

17.57 

114 

Kvan  Williams 

1702 

145 

Ttonmas  Winsloc 

1700 

146 

J -C.  Drahakeinberg 

1772 

14(1 

^^llllalll  Mead 

1752 

148 

Francis  Consir 

1708 

150 

Ihomas  ÎSewman 

1542 

152 

Ttioiiins  Parr , , , 

1035 

152 

James  Rowlcs 

16.50 

152 

Henri  West 



152 

Thomas  Damme 

1018 

154 

l.  n |).i\san  polonais 

1702 

1 57 

Joseph  Surrington 

1797 

100 

William  F.iluards 

IGG8 

108 

Henri  JenLins 

1070 

169 

Lotiisa  Truxo 

1782 

175 

Un  mulâtre 

1797 

180 
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à 142,  une  à i43,  une  à 144  , une  à i45,  deux  à 146,  une 
à 148,  une  à i5o,  quatre  à i53,  une  à iS"],  une  à iSg,  une  à 
160,  une  à 168 , une  à 16g , une  à ij5,  et  une  à 180  aus  (i). 


§ VII. 

PESTES,  ÉPIDÉMIES,  CONTAGIONS. 

De  tou.s  les  Beaux  qui  affligent  l’espèce  humaine,  la  peste  est 
incoutestabicraent  le  plus  terrible  et  le  plus  redouté.  A ce  mot, 
le  souvenir  de  toutes  les  autres  calamites  s’efface , et  la  pensée 
envisage  avec  horreur  la  fréquence  de  ses  invasions  et  le  nombre 
infini  de  scs  victimes.  C’est  un  bien  déplorable  tableau  que 
celui  des  apparitions  et  des  ravages  de  cette  affreuse  maladie  ; 
mais  comme  les  moyens  employés  dans  tous  les  pays,  soit  pour 
s’en  préserver,  soit  pour  la  faire  disparaître,  peuvent  servir  à 
jeter  de  vives  clartés  sur  l’état  de  la  civilisation  en  différents 
temps,  on  a cru  devoir,  pour  atteindre  le  but  qu’on  s’est  pro- 
posé dans  tout  le  eours  de  cet  ouvrage,  non  discuter,  sous  le 
rapport  médical , les  questions  depuis  si  long-temps  controversées 
sur  l’origine  de  ce  fléau,  sur  sa  nature,  sur  les  moyens  préser- 
vatifs ou  curatifs  à employer,  mais  se  borner  à recueillir  les 
faits  principaux  , les  superstitions  leî  plus  remarquables , les  usages 
relatifs  à ces  grandes  calamités,  quelque  extravagants  ou  horribles 
qu’ils  puissent  paraître , parce  que  de  telles  aberrations  sont 
éminemment  propres  à peindre  les  mœurs,  à rappeler  les  idées 
dominantes  de  chaque  époque , et  qu’elles  retracent  les  traits 

(i)  A ces  exemples  extraordinaires  de  longévité  , on  croit  devoir  enjoin- 
dre quelques-uns  non  moins  remarquables  de  fécondité  et  de  reproduction. 
La  femme  d'un  laboureur,  nommé  Emmanuel  Gago  , d'auprès  de  Valladolid  , 
accoucha  de  cinq  filles  , le  i4  juin  ,1799.  — Le  17  juillet  1779,  la 
célèbre  Tanin  accoucha  à Argenteuil , près  Paris , dans  le  septième  mois 
de  sa  grossesse,  de  trois  garçons  et  d'une  fille  , qui  furent  tous  baptisés, 
mais  qui  ne  vécurent  pas  vingt-qnatre  heure.s. — Au  mois  de  juin  1799,  une 
femme  nommée  Mana  Ruit  ,de  Lucena , en  .Andalousie,  mit,  dit. on,  au  monde 
téize  garçoni , dont  sept  vivaient  encore  le  17  août  suivant,  — En  i535  , un 
paysan  moscovite  nommé  Jacques  Kjrlcff , et  sa  femme  , furent  présentés 
à l’empereur  de  Russie  ; ce  paysan  s'était  marié  deux  lois  , et  avait  alors 
70  ans;  sa  première  femme  avait  eu  vingt-une  couches,  savoir:  quatre  de 
4 enfants  chaque,  sept  de  3 , et  dix  de  a : total , S7  enfants  , *|ui  tous 
étaient  encore  vivants  ; sa  seconde  femme,  qui  l’accompagnait , avait  eu 
sept  couches  : une  de  3 enfants  et  six  de  2.  Ainsi  , cet  homme  avait  eu  de 
scs  deux  mariages  loixante-âouie  enfants. 
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les  plus  fiilèlcs  et  les  plus  raractéristiques  de  l’iiistoire  de  l’esprit 
iiumain.  On  a aussi  recueilli  les  mêmes  détails  relativement  à la 
lèfire , a la  fièvre  jaune , au  typhus,  au  feu  sacré  ou  mal  des 
ardents,  au  scorbut,  a la  suetle , a la  pUque , à la  coqueluche  et 
aux  principales  maladies  épidémiques  et  contagieuses. 


liâtes  (tes  a|>paritions  les  plus  remarquables  de  ces  fléaux  , et  renseigne- 
ments circonstanciés  sur  leurs  ravages  ; Moyens  de  gnérison  employés 
en  différents  temps  pour  les  combattre , Immolations  de  victimes  hu- 
maines ; Sacrifices  d'animaux  : Laxarets  et  Quarantaines  ; Législation  * 
Coutumes  et  Usages  du  moyen  âge  relativement  à la  lèpre;  etc- 

Depuis  une  très -haute  antiquité,  c'est  un  usage  constant  en 
Chiuc  de  consigner  dans  des  mémoires  , ]>ubliés  par  ordre  du  gou- 
vernemeut,  les  époques  des  pestes  et  des  contagions  les  ]>lus  mé- 
morables par  leur  violeuce  ou  par  leur  durée;  on  y insère  surtout 
la  description  exacte  de  ces  maladies,  eu  même  temps  que  les 
moyens  choisis  pour  s’en  préserver  ou  les  remèdes  pour  les 
combattre  ; et  quand  des  calamités  du  même  genre  reparaissent , 
ces  documents  sont  consultés  avec  le  plus  grand  soin.  — îl  parait 
que  des  usages  semblables  étaient  suivis  dans  l'ancienne  Égypte  ; 
les  prêtres  avaient  tiré  des  observations  nombreuses  qui  se  conser- 
vaient dans  les  temples,  la  plupart  des  prescriptions  hygiéniques 
qui  furent  introduites  en  foule  dans  les  lois,  et  plusieurs  règles 
plus  particulières  , auxquelli^,  non-seulement  les  membres  de 
leur  ordre,  mais  les  rois  eux-mêmes  étaient  tenus  de  se  soumettre. 
Moïse , qui  avait  passé  .sa  première  jeunesse  à la  cour  des  mo- 
narques égyqitiens,  connaissait  tontes  ces  règles  et  ces  usages, 
et  il  les  imposa  pour  ta  plupart  à son  peuple-  Le  sol  de  l'É- 
gypte, l’état  peu  avancé  do  certains  arts,  y rendaient  à chaque 
instant  necessaires  une  foule  de  précautions  que  les  découvertes 
modernes,  autant  peut-être  que  lu  différence  des  climats,  peuvent 
faire  négliger  jiarmi  nous  sans  péril. 

^ Dans  les  temps  de  peste  et  de  calamité  , les  anciens  rois  de 
Carthage  et  de  Tyr  égorgeaient  leurs  propres  fils  dans  les  temples 
et  sur  les  autels.  En  Phénicie,  indépendamment  de  beaucoup 
d’autres  victimes  , les  pères  immolaient  aussi  leurs  enfants.  An- 
ciennement, quand  la  peste  avait  pénétré  à Marseille,  on  revêtait 
de  certains  habits  , consacrés  et  mystérieux , un  jeune  homme,  que 
1 on  nourrissait  exprès  pour  le  faire  périr  dans  les  temps  de  calami- 
té. Après  avoir  été  promeuee  pendant  trois  jouirs  dans  les  rues,  la 
victime  était  conduite  sur  la  eime  d'iiii  rocher  voisin,  d'où  ou  la 
précipitait  pour  expier  les  crimes  des  habitants  et  fléchir  les  dieux 
irrités.  — La  même  superstition  dictait,  il  y a peu  d'années  encore  , 
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les  mêmes  barbaries  daus  les  Iles  de  la  mer  du  Sud.  Dans  la  pensée 
que  les  dieux  savourent  avec  délices  les  larmes  des  infortunés , 
les  liabitauts  de  ces  pays  faisaicut  périr,  durant  les  épidémies,  dans 
les  plus  horribles  tortures,  ceux  qu’il  plaisait  aux  prêtres  et  aux 
cliefs  de  desiguer  pour  le  sacrifice.  Les  victimes  qu’on  choisissait 
le  [)Ius  ordinairement  étaient  des Jernmes  enceintes ^ et  surtout  des 
enfants^  dont  les  restes  devenaient  ta  pâture  des  chiens  , des  cochons 
et  lies  oiseaux  de  proie, — Ces  effroyables  usages  curent  lieu,  de  temps 
immémorial,  daus  le  nord  de  l’Europe:  les  anciens  Scandinaves 
immolaient  solenucllcmeiit  pq  hommes,  autant  de  chevaux  et  de 
chieus  , pour  faire  cesser  les  famines  et  les  épidémies  qui  déso- 
laient souvent  leur  pays;  (|uelquefois  même  ils  versaient  le  sang 
des  rois  aux  pieds  de  leurs  idoles.  L'histoire  de  Norvège  fait 
mentiou  d'uu  prince  qui  fut  brûlé  avivant  par  ses  sujets  dans  un 
temps  de  calamité  publique  , en  l’hunueur  d’Odiu , le  plus  grand 
de  leurs  dieux  ( voyez  articles  oiseaux,  a/in , etc.,  Chap.  11,  et 
TABLE  BIOGRAPHIQUE,  art.  Odin,  ctc.  ).  Dans  son  traité  de  f Ab- 
stinence de  la  'viande,  le  pliilosophc  Porphyre  cite  plusieurs  pays 
où  l'assassiuat  des  hommes  était  prescrit  comme  un  devoir  pieux  et 
respectable  envers  le  ciel.  ••  Qui  uc  sait,  ajoute-t-il , que  présente- 
ment, à Home  même,  à la  fête  de  Jupiter  Latialis,  on  immole 
un  homme.  » — Les  nations  les  plus  renommées  par  leur  douceur 
et  par  leur  humanité  ont  été  tourmentées  de  cette  horrible  fréné- 
sie. Le  Rhudiva  hyata , l’un  des  livres  sacrés  des  ludous,  ensei- 
gne que  le  sang  d’un  poisson  ou  d’une  tortue  rend  la  Divinité 
favorable  pour  un  mois,  celui  d'un  crocodile  pendant  trois  mois; 
«mais  Dieu,  selon  le  même  livre,  est  apaisé  pour  mille  ans  par 
le  sacrifice  d’un  homme,  et  pendant  cent  mille  ans  par  celui  de 
trois  hommes  (r).  •> 

(i)  L'iininolatioii  des  hommes  a lieu  de  nos  jours  encore  dans  plusieurs 
pays  de  l'Inde,  même  dans  ceux  suiiinis  II  l.s  domination  britannique.  Les 
journaux  anglais  ont  rapporté  l'interrogatoire  subi  le  lo  avril  1822,  par 
un  certain  Mosom  lluklar , laboureur  du  village  de  Recbter-Kol , qui  avait 
été  chargé  par  un  rajah  de  surprendre  de  malheureux  Indiens  et  de  les 
conduire  à son  palais  pour  y être  publiquement  égorgés.  Cet  agent  dé- 
clara sans  difficullé  que  son  maître  faisait  périr  des  hommes  chaque 
année,  depuis  le  mois  de  janvier  jusqu'au  mois  d'avril;  qu'il  se  baignait 
ensuite  dans  le  sang  des  victimes  qu'il  avait  immolées,  et  que  ces  sacrifices 
étaient  le  résuhai  d'un  vont  que  sa  femme  et  lui  avaient  fait  pour  avoir  des 
enfants.  Ces  barbares  sacrifices  étaient  en  usage  chez  la  plupart  des  na- 
tions anciennes  , ainsi  qu'on  l'a  observé  ; mais  plus  récemment , les  pre- 
miers voyageurs  européens  qui  pénétrèrent  en  .\sie  et  en  Afrique  , les 
Iroiivèrenl  autorisés  par  les  lois,  et  commandés  par  les  mœurs  parmi  de 
misérables  peuplades  de  nègres  , habitants  des  bords  de  la  mer  , comme 
au  milieu  des  plaines  fécondes  de  l'Indostan.  « Nous  avons  donné  le  bap- 
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T)aus  les  temps  de  grandes  calamités,  les  prêtres  mexicains 
redoublaient  de  barbarie.  Clavigero  rapporte,  d’après  Siimarica, 
premier  évêque  de  Mexico,  qu’eu  i/|86,  à l’occasion  de  ia  dèdi^ 
cace  du  grand  temple  de  cette  'ville ^ on  sacrifia  72,3.'i4  captifs, 
prisa  la  guerre,  qu’on  avait  réservés  pour  terniiuer  ainsi  leurs 
jours  ; lorsqu’on  érigea  le  ]>rincipal  autel  de  la  même  capi- 
taine h une  grande  fille  qui  n'élait  que  de  3o  lieues  du  village  nii  nous 
étions  , dit  le  capucin  Alexis  de  Saint  I.n  , qui  visita  le  CAp-Vert  en 
i63S  , et  dont  la  mère  , *tlon  la  coutume  Hn  pa*s  , s*etait  hnilee  dans 
te  bûcher  où  le  corps  de  son  mari  avait  été  jete.  Il  n’y  a i|ue  les  grniidcs 
dames  qui  observent  ces  dialioliques  ceremonifs.  » O.ins  II  mie,  au  ton* 
traire,  cet  horrible  usage  existe  surtout  dans  les  classes  inrerieures  , et 
celte  raison  même  fait  craindre  (|u’oii  ne  puisse  l’extirper  de  long>teinps. 
Lt*  fanatisme  et  la  cupidité  euiicourent  n la  fois  à raccompIiNsement  de 
res  suicides  religieux  , encouragés  pluldt  que  prescrits  par  1rs  livres  sacrés, 
qui  se  bornent  à les  pr»*senler  comme  agréables  h la  divinité.  Les  venses 
indoues  sont  inressammeiit  pressées  de  s'immoler  par  leurs  parents,  qui 
seraient  obligés  de  les  soutenir  et  a qui  ce  sacrifice  offre  res|K>ir  d'un  plus 
prompt  héritage  ; et  par  les  brahines  surtout,  leurs  prêtres  et  leurs  oracles  , 
qui,  après  la  cereinotiie,  doivent  être  invites  à un  repas  solennel,  re* 
çoivent  une  rétribution  , et  recueillent  en  outre  les  cendres  des  biichers  , 
qui  coiitientient  toujours  les  bijoux  précieux  dont  étaient  parées  les  virtimes 
(voyez  églises  t ohêluijuet  , v\c. , pag.  734,  CM4f.  Il  );  aussi  ne  inam|uenl- 
ils  jamais  d'aceabler  d'importnniies  les  inallietireiises  veuves,  et  <lès  qu'ils 
sont  parveiins  à les  «'liraiiler.  ils  profitent  du  trouble  ou  de  la  douleur  des 
premiers  moments  pour  les  eiitraiuer  au  fatal  Imcbrr  : « Lu  devenant  ,\uttie 
( c est  ainsi  qu’on  appelle  les  veuves  qui  s'immolent  ) , vous  retirez  votre 
inari  de  l’enfer  , leur  fliseul  ces  imposteurs  , vous  allez  baiiiter  le  ciel  , 
et  vous  purifiez  la  fainilie  <le  votre  mère,  de  votre  père,  d«*  votre  mari  ; 
SI  vous  refusez  au  contraire  , vous  êtes  frap|M*e  tl'ignniniiiie  dans  ce  monde  , 
et  d mi  long  supplier  dans  raulre  vie  ; votre  aine  passera  dans  le  eorps  de 
quelque  animal  immnii<le  , et  toutes  les  transmigrations  qu’elle  pourra  subir 
seront  également  honteuses.  » La  Suttie  qui  manque  de  courage  et  qui 
clieicbe  à fuir  la  fia in me  qui  reiivironne  , est  considérée  comme  infâme; 
elle  est  rejelee  île  sa  ciste  et  maudite  par  ses  pan-iils.  Le  peuple  croît  que 
la  colère  celesie  doit  punir  cette  biclipte  en  deihainaiil  la  peste,  la  famine  et 
la  guerre  contre  le  pays;  aussi  est-il  extrêmement  rare  4|u‘nne  suttie  témoigné 
quelque  faiblesse  dans  ces  derniers  moments.  — On  lit  dans  un  recueil  de 
pièces  ofifieielles  soumises  an  parlement  d’Angleterre  ilans  sa  deriiièiv  ses- 
sion, et  relatives  au  suicide  des  veuves  indiennes,  que  le  nombre  des 
sutties  ne  diminue  point.  Dans  les  differents  districts  du  ressort  de  la  pré- 
sidence du  fort  William  . il  s’elail  eicve  à 675  en  il  ele  de  57-» 

«n  lüa.i*  cl  presque  la  moitié  des  victimes  appartenaient  à la  ca^le  des 
brabmes.  Hii  182(1,  les  recolles  de  rindostaii  avant  elé  «lelruites  p.ir  les 
pluies,  cet  eveuement  fut  attribue  à la  faiblesse  d’nue  .suttie  qui  s’elait 
échappée  des  flüininrs  , prêtes  à la  consumer;  ce  sarrilege  fil  relev<’r  les 
bûchers  de  toutes  p.ar1s  , et  depuis  , 1rs  veuves  coiUiiiuent  <Ic  SC  sacrifier 
avec  tout  le  fanatisme  des  anciens  temps. 
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taie,  on  en  mit  plus  de  la.ooo  à mort.  Année  commune,  on  y 
égorgeait  ao,ooo  'victimes  humaines , indépeudamment  d'un  nom- 
bre prodigieux  d animaux.  Ces  l)arbares  usages  furent  long- 
temps imités  par  les  Turcs,  qui,  dans  leurs  navigations,  il  y 
a peu  de  temps  encore,  ne  se  faisaient  aucun  scrupule,  pour 
appaiscr  les  tempêtes,  de  jeter  à la  mer  les  passagers  malades  ou 
les  juifs  embarqués  sur  leurs  vaisseaux. 

On  ignore  si  c’est  de  la  peste , telle  que  les  modernes  la  con- 
naissent et  Tont  décrite,  que  les  prophète.s  Isaie,  Jérémie  et  Ézé- 
cliiel  menaçaient  si  souvent  leurs  contemporains;  on  serait  tenté 
de  le  conjecturer  d’après  certaines  particularités  citées  par  le 
premier  de  ces  prophètes  et  rapportées  aussi  par  Hérodote,  telles, 
par  exemple,  que  la  destruction  de  Pélusc  en  Egypte,  d’où  Ton 
sait  que  la  peste  est  effectivement  plusieurs  fois  .sortie  pour  rava- 
ger l’univers.  Dès  les  temps  les  plus  auciens,  ou  attribua,  dans 
l’Orient,  la  permanence  du  fléau  dont  le  gouvernement  turc 
menace  à chaque  instant  les  peuples  civilisés,  au  défaut  de  po- 
lice et  de  surveillance  qui  se  fait  remarquer  dans  ces  con- 
trées barbares. 

Vers  Tan  iio  de  la  fondation  de  Rome,  la  peste  affligea  cette 
ville.  La  maladie,  dit  Tite-Livc,  engourdit  le  courage  et  les  mains 
des  soldats , qui  ne  pouvaient  se  résoudre  à reprendre  les  armes. 
Tulliis  Hostilius,  qui  ne  respirait  que  la  guerre,  et  qui  avait  jus- 
qu’alors regardé  comme  une  faiblesse  indigne  d’un  roi  de  s’occu- 
per des  cérémonies  et  des  observances  de  la  religion,  devint  tout 
a coup  un  antre  homme,  et  se  livra  sans  réserve  aux  superstitions 
les  plus  basses  et  les  plus  puériles.  On  ne  trouva  d’autre  remède 
au  mal  que  de  recourir  aux  dieux , et  à’ apaiser  leur  colère  par  des 
sacrijices.  L’an  461  avant  J.-C. , la  peste  désola  de  nouveau  cette 
ville,  où  elle  fit  surtout  périr  un  grand  nombre  d’esclaves  et  d’in- 
dividus de  la  classe  po]>ulairc.  Selon  Denys  d’Halicarnasse  , on 
emporta  d’abord  les  morts  sur  des  chariots , mais  le  nombre  eu 
devint  si  prodigieux,  qu’on  fut  obligé  de  jeter  dans  le  Tibre  les 
corps  des  personnes  les  moins  considérables.  Le  quart  des  séna- 
teurs, les  deux  consuls  , et  plus  de  la  moitié  des  tribuns  furent 
au  nombre  des  victimes.  Le  même  Jiistorieu  rapporte  que  , dix 
ans  plus  tard,  et  45i  ans  avant  J.-C.  , la  ville  de  Rome  fut  en- 
core ravagée  par  une  peste  qui  emporta  tous  les  esclaves  et  la 
moitié  des  citoyens,  sans  que,  ni  les  médecins  , ni  les  parents,  ni 
les  amis  des  malades  pussent  les  soulager,  parce  que,  dès  qu’on  eu 
approchait , on  était  saisi  de  la  maladie.  Elle  fit  périr  un  grand 
nombre  de  magistrats  et  Quintilius  , Tun  des  cousuls.  Cette  peste, 
qui  avait  fait  négliger  la  culture  des  terres,  fut  suivie  de  la 
famine. 
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,',29,  43o,  43 1 ans  avant  J.  C.,  furent  des  années  d'une  funeste 
rélébrité  dans  les  annales  de  la  Orèee  par  la  peste  d’ Athènes,  dout 
Thucydide  a décrit  l’iiistoire.  Suivant  cet  historien,  qui  lui-même 
en  fut  atteint  , cette  contagion  , inconnue  jusqu’alors  dans  l’At- 
tique,  était  née  en  Ktliiopie,  d’où  elle  se  répandit  successive- 
ment dans  la  Libye  et  en  Kgypte,  et  frappa  de  mort  tous  ceux  qui 
tentèrent  de  soulager  les  malades.  Les  Athéniens  accusèrent  les  ha* 
liitants  du  l’élopouèse,  avec  lesquels  ils  étaient  en  guerre,  d’avoir 
empoisonné  tous  les  puits  de  leur  territoire;  reproche  extravagaut, 
i(ui  a été  renouvelé  en  Europe  contre  les  juifs  dans  le  moyen 
âge.  •<  Les  habitants  de  la  campagne,  dit  Thucydide,  ayant  reçu 
de  Férielès  l’ordre  de  se  retirer  dans  la  ville  avec  leurs  richesses 
et  leurs  troupeaux  , se  trouvèrent  par-là  entassés  dans  des  ca- 
banes obscures  et  malsaines,  où  le  chagrin  et  le  défaut  des  ehoses 
nécessaires  a la  vie  tirent  bieutùt  naître  une  contagion  qui  se  répan- 
dit par  toute  la  ville,  et  que  ne  tardèrent  pas  à contracter  les  mé- 
decins qui  visitèrent  les  premiers  malades.  I.æs  srmptùmes  de  cette 
maladie  étaient  : abattement  profond  de  l’esprit  et  du  corps,  délire 
furieux,  insomnie,  terreurs,  sanglots  redoublés,  convulsions, 
chaleur  et  soif  brûlantes;  souffrances  si  vives  et  si  coutinues  , 
qu’elles  poussèrent  plusieurs  malades  à se  jeter  dans  les  puits  ou 
daus  la  mer;  yeux  enflammés,  poitrine  oppressée,  ulcérés  et 
taches  livides  par  tout  le  corps  , eutraillcs  comme  déchirées;  bou- 
che souillée  d’un  sang  impur,  exhalaut  une  odeur  fétide;  mo/l 
ordinairement  du  septième  au  neuvième  jour  ; confaXaceacc  longue 
pour  ceux  qui  ne  succombaient  pas,  perte  de  la  mémoire,  et 
souvent  de  quelques  membres.  La  maladie  semblait  se  jouer  de> 
moyens  curatifs  indiqués  par  l’expériciicc  ; le  même  traitenieut 
produisait  tour  à tour  des  effets  salutaires  et  nuisibles  ».  Ou  vit 
alors  ce  (|ui  fut  remarqué  depuis  daus  la  plupart  des  calamités  sem- 
blables ; les  liens  les  plus  tendres  et  les  plus  respectables  furent 
brisés;  les  malades  succombaient  tlélaissés;  ceux  qui  n’étaient  pas 
atteints  s’abandonnaient  a une  licence  effrénée , disant , selon  les 
historiens,  témoins  oculaires,  « que,  u’ayant  plus  que  quelques 
moments  a vivre,  ils  devaient  du  moins  les  passer  daus  le  sein  des 
1 plaisirs  ».  La  peste  parut  se  calmer  au  bout  de  deux  ans,  mais  l’in- 
I fection  11  était  pas  détruite;  durant  lecours  d'une  anuéecntière,ellc 
I reproduisit  les  memes  scènes  de  deuil  et  d’horreur.  Les  Athéniens, 

I avertis  par  uu  si^ne  cé/exlc,  apaisèrent  le  fléau,  suivant  Lucieu,  par 
lie  fréqiicules  libations  de  vin  dans  tontes  les  rues  , et  le  [leuplc 
institua  le  sacrifice  annuel  d*un  cheval  blanc  sur  le  tombeau  ilu 
I médecin  Toxaris  , a ijui  celte  iuspiration  salutaire  fut  attribuée. 

I Cette  circonstance  a fait  douter  a plusieurs  auteurs  qu’Hqqiocratt 
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fût  réellement  venu  au  secours  des  Âtlicuiens,  comme  le  préten- 
dent Galien  et  Suidas.  La  peste  d'Athènes  qui  présentait  les  prin- 
cipaux caractères  du  scorbut , ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin  (voy. 
pages  8Ü7  et  suiv.),  fut  très-meurtrière;  ellepriva  Périclès  do  ses 
iils  Paralus  et  Xaulippus,  de  sa  sœur,  de  la  plupart  de  ses  pa- 
rents et  le  lit  périr  lui-iucme  en  l'année  4ag.  Comme  on  le  rendit 
responsable  des  malheurs  publics  , il  répondit  à ses  compatriotes 
ces  paroles  que  Thucydide  nous  a conservées  : « La  contagion 
u'était  pas  au  nombre  des  maux  que  nous  devions  prévoir , et 
elle  les  a tous  surpassés.  » 

Les  limites  prescrites  à cet  ouvrage  ne  permettent  d'y  rap- 
peler que  lu  plus  faible  partie  de  ce  que  les  historiens  de  l’an- 
tiquité nous  ont  conservé  sur  les  nombreuses  invasions  des  pestes 
et  des  épidémies,  et  d'indiquer  les  divers  expédients  quelque- 
fois .si  barbares  , à l'aide  desquels  ou  prétendait  alors  fléchir  le 
ciel  irrité.  Notre  siècle  offre  un  contraste  fra]ipant  avccccs  temps 
d’extravagantes  tentatives.  La  France , d’où  sont  sorties  tant  de 
découvertes  utiles  à l'humanité,  est  peut-être  à la  veille  de  l’affrau-  ^ 
chir  d’un  fléau  qui  plusieurs  fois  a meuacé  de  la  détruire.  Les  ex- 
périences faites  eu  Syrie  en  iSap,  par  plusieurs  médecins  et 
chimistes  avec  des  chlorures  d’oxides , préparés  à Paris  par  le 
docteur  La  Barraque,  ont  eu  les  plus  heureux  résultats;  ces  voya- 
geurs se  sont  revêtus  des  hardes  et  des  vêtements  des  pestiférés , 
purifiés  par  cette  préparation,  les  ont  conservés  sur  eux  pendant 
10  heures,  et  ont  procédé  à l’autopsie  de  plusieurs  malheureux 
morts  de  la  contagion  sans  aucun  inconvénient  pour  leur  santé. 

L’Italie,  dans  les  plus  brillantes  époques  de  sa  gloire,  eût  pres- 
que autant  à souffrir  des  pestes  et  des  épidémies  que  durant  les 
ténèbres  du  moyen  âge.  Tite-Livea  décrit  une  maladie  qui  régna  à 
Rome  de  3po  à 3p3  de  l’ère  chrétienne  : on  eut  recours  à la  céré- 
monie nommée  leclisternium  * qùt  consistait  à dresser  des  lits  dans 
les  temples  pour  y placer  les  images  ou  les  simulacres  des  dieux  , 
pour  y offrir  des  sacrifices  et  y servir  des  festins  religieux.  En 
l'année  agS  avant  J.-C. , on  consulta  les  livres  sybillins  pour 
arrêter  les  ravages  de  la  peste  qui  désolait  Rome  depuis  trois 
années  : ces  volumes  miraculeux  ayant  conseillé  de  faire  venir 
Esculape  d’Epidaure  à Rome  , dix  ambassadeurs  se  rendirent 
aussitôt  en  Grèce  et  en  revinrent , non  avec  Esculape  , mais  avec 
uu  serpent  dans  lequel  ils  prétendirent  que  le  dieu  résidait. 
Cependant  lorsque  le  vaisseau  monté  par  les  ambassadeurs  eût 
atteint  l’endroit  où  le  Tibre,  se  partageant  eu  deux  branches, 
forme  une  lie  , le  reptile  s’échappa  dans  le  fleuve,  gagna  l’ile  à 
la  nage  et  ue  reparut  plus.  Comme  ou  ]>ublia  aussitôt  que  le  dieu 
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avait  choisi  ce  lieu  pour  sa  clcincurc;  ou  y ordonna  l’érection  d’un 
temple  à Esculape,  et  dans  le  même  moment,  disent  les  historiens 
romains,  la  maladie  cessa. — l,e  même  fléau  détruisit , en  2i3,  dans 
I la  Sicile,  une  armée  carthaginoise  commandée  par  Hirailcon.  — La 
I peste  infecta  les  Ahruzr.es  en  l'année  2o0,  ravagea  les  environs  de 
Rome,  et  pénétra  de  nouveau  dans  cette  ville  en  l’année  182. 
L’illyrie  en  ressentit  aussi  les  atteintes  en  168;  on  remarqua  que 
la  présence  du  fléau  coïncidait  avec  Vayparition  tï une  quantité 
prodigieuse  de  grenouilles.  — Plusieurs  provinces  de  l’Afrique 

Ïurent  dépeuplées  par  la  peste,  en  l’anuce  i5i  : elle  ravagea 
es  états  de  Milhridate  eu  ;4 , et  lit  |iérir  une  grande  partie  de 
rariuéc  de  ce  prince.  Elle  s’introduisit  aussi  dans  la  (laule  mé- 
ridionale, notammeut  à .Marseille,  eu  l’auuée  4p;  dans  la  Tlies- 
I salie,  en  48;  a Rome,  en  l’année  23. 

Depuis  l'ère  chrétienne  , apparition  mé’raorahle  de  la  peste  à 
I Rome,  eu  l’année  65,  sons  le  régne  de  Néron  ; elle  désola  l’.Asie- 
I Mineure  vers  la  même  époque,  pendant  le  voyage  dans  ce  pays 
I d’Apollonius  da  ryane,  à qui  Philostratc  et  [ilusieurs  autres  écri- 
t vains  attribuent  le  miracle  de  la  délivrance  d'Ephése  , alors 
cen  proie  a ce  fléau.  Frappé  de  la  stupeur  des  habitants,  le  phi- 
i losophe  en  conduisit  un  grand  nombre  de  tout  âge  et  de  tout 
» lexc  au  théâtre,  où  leur  ayant  montré,  dit-ou  , un  vieux  men- 
4diant  pâle  et  défait,  porteur  d’une  besace  pleine  de  morceaux  de 
ppaiu,  il  leur  ordouiia  de  s’armer  de  pierres  et  de  le  lapider  sans 
j.pitié  : les  Kphésieiis  obéirent,  f.nrsque  l’execution  fut  finie,  .\pol- 
! lunius  fit  ôter  les  pierres,  et  ou  rccoiiiiiit  que  le  mendiant  que 
f on  croyait  avoir  terrasse  n 'était  aiitie  chose  qu  un  chien  seinhiahie 
a un  mâtin,  et  de  la  taille  du  plus  gros  lion. 

La  peste  sévit  cruellemeiit  dans  la  Palestine,  durant  le  siège 
de  Jérusalem  par  Vespasicn  et  Titus,  eu  (ii),  et  sur  les  frontières 
de  la  Perse,  en  1 aniiee  71).  C.c  fléau  parcourut  toutes  les  régions 
du  monde  connu , s introduisit  d.iiis  les  camps  romains  , et  v lit 
périr  un  grand  nombre  de  soldats;  des  provinces  cutii-res  iles'in- 
reut  presque  euticreiiieut  désertes. — La  peste  dépeupla  T.\frique 
dans  I aunée  118,  I Arabie  en  1 38 , et  plusieurs  autres  pro- 
vinces de  l’empire  romain,  en  i.Ji  ; elle  reparut  eu  Italie  eu  1G6. 
3alicn,  témoiu  de  ses  ravages  sous  .Mare-Aiirélc  et  Lucius  Vé- 
•us,  abaiidonua  Rome,  se  retira  a Vqiiilée,  où,  loin  de  porter 
•es  secours  de  son  art , sa  propre  frayeur,  dit-ou  , contribua 
tucorc  a augmenter  la  terreur  générale.  Ou  ne  trouve  ipic  dans 
• •aint  Cypricu  la  description  de  rcpidcniic  jiestilcntielle  (|ui  ra- 
cagea  l'empire  romain  du  temps  île  Oalliis  , et  qui  parait  avoir 
Juré  plus  de  vingt  ans  : ce  pi  re  de  l'église  prétend  qu’elle 
lait  sortie  de  TElhiopie. 
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Une  peste  très-meurtrière , qui  se  déclara  en  Chine  en  l'année 
1^3,  sévit  pendant  onze  années  et  occasiona  dans  cet  empire  les 
plus  grands  changements  politiques.  Un  certain  empirique  j nommé 
Tchaug-Kio,  entreprit  de  la  faire  cesser,  par  l’usage  d’une  eau  sur 
laquelle  il  prononçait  des  paroles  mystérieuses.  La  promptitude  de 
ses  cures  lui  ayaut  donné  beaucoup  d’admirateurs  et  de  disci- 
ples, il  conçut  les  plus  ambitieux  projets,  leva  une  armée,  que 
les  historiens  chinois  évaluent  à 5oo,ooo  hommes,  et  suscita  une 
longue  et  sanglante  révolte,  qui  finit  cependant  par  être  étouffée. 
— La.peste  reparut  en  Europe  en  189  et  216.  Depuis  l’anîSo  jus- 
qu’en 265 , les  diverses  parties  du  territoire  romain  furent  la  proie 
de  la  famine  et  de  la  peste;  la  population  de  plusieurs  villes  con- 
sidérables périt  presque  tout  entière  ; Rome  perdit  ,îo,ooo  ha- 
bitants. On  crut  fléchir  le  courroux  des  dieux  en  augmentant 
la  pompe  de  leur  culte,  et  surtout  eu  persécutant  ceux  que  l’on 
regardait  comme  leurs  ennemis  ; les  lois  de  proscription  rendues 
contre  les  chrétiens  furent  rétablies.  — Apparition  d’une  peste  très- 
meurtrière  en  Orient,  dans  l’année  2g5  , sous  le  règne  de  Dio- 
clétien ; les  malades  qui  survécurent  restèrent  aveugles.  Dans  ces 
tristes  circonstances,  les  chefs  du  sacerdoce  chrétien  se  firent 
remarquer  par  des  actes  de  l’humanité  la  plus  touchante  et  la 
mieux  entendue  : ils  déclarèrent  que  les  fidèles  qui,  en  prodi- 
guant des  soins  à leurs  frères  aux  dépens  de  leur  vie,  devien- 
draient victimes  de  leur  charité,  scraientjlionorés  comme  martyrs 
dans  les  temples  , et  le  martyrologe  place  en  effet  leur  fête  au 
28  février. — La  Mésopotamie  fut  ravagée  par  la  peste  dans  l’an- 
née 3o8.  Eu  35o,  elle  se  manifesta  par  une  toux  dont  les  suites  ne 
tardèrent  pas  à devenir  mortelles. — Saint  Augustin  a décrit  une 
maladie  pestilentielle  qui  régna  vers  cette  époque  en  Afrique,  et 
qu’il  attribuait  à la  décomposition  d’une  immense  quantité  de  sau- 
terelles ; elle  fit  périr  20,000  soldats  sur  3o,ooo,  dans  la  ville  d’U- 
tique  ; un  grand  nombre  d’hommes , de  femmes  et  d’enfants  en 
devinrent  aveugles  , » comme  si  Dieu,  dit  le  continuateur  de 
Fleury  , eût  voulu  venger  ce  grand  nombre  de  chrétiens  à qui  on 
avait  fait  crever  un  oeil.»  — Vers  le  même  temps,  une  contagion 
très-meurtrière  sévit  eu  Italie,  et  particulièrement  à Rome  et  à 
Pavie;  suivant  Paul,  diacre  d’Aquilée  et  chancelier  du  royaume 
des  Lombards , quelques  personnes  virent  le  bon  et  le  mauvais 
ange  parcourir  les  rues  de  Rome  ; il  touchait  d’un  dard  les  portes 
des  habitations,  et  le  lendemain,  dans  chaquemaison ainsi  frappée, 
périssait  un  nombre  de  victimes  égal  à celui  des  coups.  On  érigea , 
dit  encore  le  chroniqueur  d’Aquilée  , un  autel  en  l’honneur  de 
saint  Sebastien,  dans  l’église  de  Saint-Pierre-aux-Lieus , et  la 
peste  cessa  aussitôt. 
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Retour  de  la  peste  en  Italie,  dans  les  années  4<>S  cl  465;  à 
Marseille,  en5o3  ; dans  les  environs  de  Rome,  en  538  : elle  fit  périr 
une  multitude  de  Gotlis  qui  assiégeaient  cette  deruière  ville  sous 
le  commandemeutde  Vitigès.  — Une  maladie,  appelée  pestilentielU 
par  les  chroniqueurs,  se  déclara  eu  France,  notamment  à Paris, 
en  l'année  54o.  Kn  542,  la  peste  sortie  de  l’Egypte  répandit  l’é- 
pouvante et  la  mort  dans  tous  les  pays  connus  : pendant  plu- 
sieurs années,  ui  les  mers,  ni  les  déserts,  ui  les  montagnes,  ui 
les  changements  de  saisons  , n'arrêtèrent  sa  malignité;  les  contrées 
qu’elle  épargna  d’ahord  éprouvèrent  successivement  les  effets  de  sa 
' violence.  Les  premiers  symptômes  de  ce  fléau  éclatèrent  à .\rlcs, 
t dans  les  Gaules  , en  l’année  555  : il  fit  aussi  de  grands  ravages 
I à Paris  et  dans  les  environs.  Ayant  pénétré  dans  le  même  temps 

• a Coustantinoplc,  où  il  enleva  jusqu’à  dix  mille  victimes  par  jour  , 
I il  se  répandit  hientôt  de  la  eu  Afrique  et  en  Asie.  Pendant  un 

demi-siècle  , aucun  pays  n’échappa  à ses  atteintes  : partout  il  faisait 

■ naître  la  terreur,  et  la  superstition,  autre  fléau  qu’elle  traîne  tou- 
j jours  à sa  suite.  Un  attribua  la  désolation  générale  a des  démons 

• qui,  sous  ta  forme  humaine , frappaient  à leur  gré  ceux  qu'ils  vou- 
t laient  faire  périr.  L’iguorauce  et  l'avidité  augmentaient  les  progrès 

■ du  mal  : de  même  qu’à  .Athènes,  durant  la  maladie  décrite  par 
Thucydide,  on  ne  prit  aucune  mesure  de  salubrité;  les  hardes, 

I les  effets  et  les  meubles  des  malades  ne  furent  ni  brûles  , ni  désin- 
l fectés  ; les  communications  entre  les  differents  pavs  restèrent 
I libres  ; les  fugitifs  allaient  porter  la  contagion  dans  tous  les  asiles 
c que  leur  ouvrait  la  pitié.  L’invasion  de  la  maladie  avait  lieu  d’une 
manière  subite  et  dans  toutes  les  circonstances  de  la  vie  : au  sortir 
du  lit,  à la  promenade,  au  milieu  des  occupations  ordinaires  ; 
souvent  le  cerveau  des  malades  était  attaqué  : plusieurs  avaient 
les  yeux  rouges,  étincelants,  le  visage  bouffi,  la  gorge  en- 
flammée: ce  dernier  signe  annonçait  ordinairement  une  mort  pro- 
chaine. Pendant  (juelqucs  mois,  5 à 6,000  |icrsouncs  périrent 
chaque  jour  dans  la  seule  ville  île  Gonstantinoplc,  et  l’on 
remplit  de  cadavres  les  tours  qui  flanquaient  les  murailles  de 
cette  capitale.  Par  l’ouverture  des  tumeurs  ou  bubons,  qui  sur- 
veuaient  partieuhèrement  aux  aines,  aux  aisselles,  aux  oreilles 
lides  malades,  ou  constata  l'existence  d'un  charbon  ou  d’une  ma- 
itiète  noire  de  la  grosseur  d’une  lentille.  Cette  maladie  fut  surtout 
imortelle  pour  les  femmes  enceintes,  quoique  en  général  le  sexe 

■ en  ressentît  moins  1a  désastreuse  influence.  Les  ravages  du  fléau 
idésolèrent  une  immense  éteudue  de  pays  , depuis  la  Perse  jus- 
iqu’cn  France.  — En  .5yo,  la  lîourgogue  essuya  les  ravages  de  la 
t'peste  : la  contagion  se  manifestait  par  une  tumeur  cuisante  aux 
: alues  ou  aux  aisselles;  les  malades  [lérissaieut  dès  le  deuxième  ou  le 
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troisième  jour.  Les  villes  de  Paris,  de  Lyon  , de  Bourges,  de  Cliâ- 
lons-sur-Saônc , de  Dijon,  furent  dépeuiilces;  pendant  quelque 
temps,  3oo  personnes  périssaient  chaque  jour  à Clermont  en  Au- 
vergne. Des  maux  de  tête  violents  et  des  vomissements  opiniâtres 
caractérisaient  cette  maladie,  qui  désola  la  France,  et  plus  parti- 
culièrement les  territoires  de  Chartres  et  d’ürléaus.  Les  malades 
étaient  attaqués,  aux  jambes  et  aux  cuisses,  de  cloches  qtii  gros- 
sissaient et  crevaient  ensuite;  on  employa  avec  avantage  le  suc 
de  certaines  herbes,  disent  les  chroniqueurs.  — En  58o,  la  peste 
qui  ravagea  de  nouveau  la  France,  enleva  les  deux  fils  de  la 
reine  Frcdégondc.  La  même  année  fut  remarquable  par  des  pluies 
abondantes,  par  l’apparition  d’un  météore  lumineux,  la  chute 
de  rochers  énormes  dans  les  Pyrénées,  et  un  tremblement  de 
terre,  que  l’on  ressentit  surtout  a Bordeaux  (voyez  article  trem- 
blements dg  terre,  Ciiap.  111  }. — Lapeste  fut  introduite  à Mar- 
seille en  588,  par  un  navire  venu  des  ports  d’Espagne;  l’c- 
véque  se  retira  avec  un  petit  nombre  de  personnes  dans  l’enceinte 
de  la  basilique  de  Saint-Victor.  — Eu  .5go,  année  dans  laquelle 
saint  Grégoire,  dit  le  Grand,  fut  élu  pape,  une  peste  meurtrière 
sévit  dans  plusieurs  parties  de  l’Italie  ; ce  fléau,  les  famines  et  les 
tremblements  de  terre  qu’on  éprouva  eu  même  temps,  firent  pré- 
juger à ce  pontife  la  ruine  prochaine  de  l’univers  et  l’entière 
destruction  de  l’espèce  humaine.  Ces  sinistres  pensées  l’assiégaicnt 
sans  cesse  : « Quand  on  ne  peut  vivre , dit-il,  dans  ses  Commen- 
taires sur  Ezéchicl , comment  pourrait-on  expliquer  les  mystères 
de  r Écriture  ? qtie  reste-t-il  donc  à faire,  sinon  de  rendre  grâces 
avec  larmes  h celui  qui  nous  frappe  pour  nos  péchés?  etc.» 
L’historien  Paul,  cité  plus  haut,  rapporte,  dans  scs  curieuses 
annales,  que,  dans  la  vue  d’apaiser  le  ciel,  ce  ])ontife  divisa  les 
habitants  de  Rome  en  sept  chœurs  dijférents , qui  lui  adressèrent  en- 
semble des  prières  publiques.  Le  ])remier  chœur  était  composé  du 
clergé;  le  second,  des  abbés  avec  leurs  moines;  le  troisième,  des 
abbesses  et  des  religieuses;  le  quatrième,  des  enfants  ; le  cinquième, 
des  hommes  séculiers;  le  sixième,  des  veufs  ; le  septième,  des  femt 
mes  mariées.  Le  premier  jour  des  prières,  8o  personnes  tonibèren 
mortes  sur  la  place.  Le  fléau  désola  surtout  la  Ligurie;  ou  n’enten 
dait  partout  que  lamentations  et  gémissements.  I.es  moissons  ne  fu- 
rent pas  recueillies  cette  année;  les  maisons,  devenues  désertes, 
se  remplirent  d’animaux  sauvages.  La  superstition  dominant 
facilement  des  esprits  abattus,  on  crut  pendant  la  nuit  entendre 
des  trompettes  donner  le  signal  des  combats  , et  en  même  temps 
le  bruit  et  le  tumidte  d’armées  qui  s’entrechoquaient.  — La 
|>este  reparut  à Rome  en  6oS  et  6i5;  elle  ravagea  de  nouveau  cette 
ville  et  l’Allemague  dausl’auuée  0i8.  En  GSq,  une  peste  violente 
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t euleva , en  Syrie,  a5  mille  lioinmes  clans  l’armée  du  calife  Omar, 
t qui  s’était  emparé  de  Jérusalem  en  637,  d’Alep  et  d’Antioche 
1 l’année  suivante  : cette  année  calamiteuse  est  nommée  l'année  de 
t destruction  par  les  historiens  arabes.  — Quelipies  chroniqueurs  pla- 
cceut  en  l’auuée  666  une  affreuse  maladie,  c|ui  lit  périr  un  grand 
[nombre  d’habitants  à Paris  , et  enleva  i6o  religieuses  dans  un 
»seul  des  monastères  de  cette  ville.  Les  provinces  orientales  de 
ri’Anglctcrre  furent  désolées  par  le  mciiic  Heau  , ejui  sévit  de 
nouveau  en  Italie,  en  68o  : des  pluies  coutinuelles  et  des  orages 
e extraordinaires  contrihiièrent  à en  accroître  la  désastreuse  in- 
illucnce;  la  même  constitution  atmo.sphéric|ue  avait  eu  lieu  a 
Aome  avant  la  peste  de  l’aiiuée  5t)0. — Epidémies  pestilentielles  très- 
uneurtrières  eu  Italie,  particulièrement  à Urescia  , en  l’année  70cj, 
à Constantinople  en  717;  en  740,  dans  tout  l’Orient,  eu  Grèce, 
:n  Sicile,  eu  Calabre;  en  801  , en  Italie,  ru  France,  en  Allé- 
gué. L’apparition  de  ces  maladies  fut  précédée , ainsi  qu’on 
i'a  observé  assez  souvent  dans  plusieurs  pays , de  secousses  de 
mblemcnts  de  terre.  — La  peste  lit  d'immenses  ravages  à Cou- 
tantiuoplc  eu  812;  eu  France,  en  820;  en  .Allemagne,  en  8'25  ; eu 
Dgleterre,  eu  86q  ; en  Italie,  en  88c)  ; elle  afiligea  de  nouveau 
l’Angleterre  en  897,  et  y régna  pendant  trois  années.  Eu  878,  une 
qieste  très-meurtrièreeut  lieu  eu  Espagne, eu  Syrie,  eu  .Arabie,  etc., 
k la  suite  de  chalcuis  excessives;  la  ville  de  la  .Mecque  fut  pres- 
que entièrement  dépeuplée  : le  temple  de  la  Caaba  resta  long- 
temps fermé  aux  pèlerins  ; la  célébration  des  solennités  religieuses 
/ut  interrompue  ( voyez  article  aérolilltes , pag.  779,  Cuw.  III). 
L Afrique  et  l'E.s|)agiie  furent  désolées  par  le  même  lli’au  eu  l’an- 
uée  919.  Suivant  les  historiens  arabes,  le  foyer  de  l’épidémie 
acquit  de  l'intensité  par  la  foule  qui  eucombrait  perpétuellement 
les  mosquées.  — En  945  , après  l’invasion  des  >'ormaiids  , Paris  et 
scs  environs  furent  ravagés  par  la  maladie  dite  feu  sacré  ou 
mal  des  ardents  , qui  sévit  aussi  en  Ecosse  pendant  l'année  g54  ; 
3U  Italie  et  eu  .Allemagne  eu  985.  « Ce  mal  brûlait  à petit  feu, 

lit  Sauvai,  et  consumait  sans  qu’on  y pût  remédier 

3omme  tous  les  remèdes  ne  servaient  de  rien  , on  eut  recours 
la  \ierge,  dans  1 église  IN'otrc-Üamc , qui  servit  long-temps 
i’hûpital  daus  cette  occasion.  » La  plu]iart  des  auteurs  qui  ont 
uarlé  de  cette  horrible  maladie,  se  sont  accordés  à lui  attribuer 
■es  mêmes  symptômes  et  les  même  effets  : son  invasion  était 
ubitc  ; elle  brûlait  les  entrailles  ou  toute  autre  partie  du  corps, 
■^i  tombait  en  lambeaux;  sous  une  peau  liviile  , elle  consumait 
es  chairs  en  les  se[iaraiit  des  05  ; ce  ipie  ce  mal  avait  de  plus 
tonnant,  c'est  fjii  il  agissait  saus  chaleur  et  pénétrait  d'un  froid 
•iacial  ceux  qui  eu  étaient  atteints,  et  qu'à  ce  froid  mortel  , 
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succédait  une  ardeur  si  grande  dans  les  mêmes  parties,  que  les 

malades  y éprouvaient  tous  les  aecidents  d’un  cancer. 

La  fin  du  dixième  siècle  est  l’une  des  époques  des  temps  mo- 
dernes les  plus  malheureuses  et  les  plus  féeondes  en  désastres. 
Toutes  les  calamités  qui  peuvent  affliger  l’espèce  Luiiiainc  uaqui- 
reut  à la  fois  de  1 liorrihle  anarchie  à laquelle  l’Europe  fut  livrée  i 
des  guerres  opiniâtres  dépeuplèrent  les  campagnes,  ruinèrent  les 
hahitatious  J les  champs  cultives  se  convertirent  eu  liruvères,  en 
lacs,  eu  marais  infects.  En  France  , la  décadence  de  l’agriculture 
et  la  stérilité  du  sol  accrurent  les  causes  de  destruction  , rendues 
plus  terribles  encore  par  les  pluies  continuelles,  les  inondations  fré- 
quentes, les  froids  excessifs.  Les  poissons  périssaicut  daus  les  rivières 
et  dans  les  lacs;  au  printemps  , les  émanations  de  leurs  chairs 
corrompues  produisaient  des  épidémies  et  des  contagions.  La  vie 
moyenne  de  l’homme  fut  réduite  de  i8  à 20  ans,  au  lieu  de  25 
à 3o  qu’elle  atteignait  auparavant  dans  quelques  provinces  de  ce 
royaume.  — En  994,  une  peste  très-meurtrière  eut  lieu  en  Chine. 
Cette  meme  année , la  contagion  désastreuse  counue  sous  le  nom 
de  mal  des  ardents,  dépeupla , durant  plusieurs  auuées , la  France  , 
1 Allemagne  et  l’Italie  : elle  emporta  daus  le  premier  do  ces  pays, 
selon  Mézerai,  jdus  de  40  mille  personnes,  et  fit  périr,  le  24 
octobre  996,  à l’àgc  de  5o  ans,  Hugues-Capet,  chef  de  la  troi- 
sième dynastie  des  rois  de  France.  Une  chaleur  ardente  dévorait 
les  membres  des  malades , et  la  mort  seule  mettait  fin  à leur 
supplice.  Le  roi  Hugues  montra  , dans  ces  tristes  circonstances, 
autant  d’humanité  que  de  courage  : il  nourrit  et  visita  souvent 
plusieurs  milliers  de  malheureux,  qui  vinrent  chercher  quelque 
soulagement  à Paris  autour  de  son  palais.  — Peste  presque  gé- 
nérale en  Europe,  en  loii  et  1012;  en  Angleterre,  dans  l’an- 
née 1025.  — Réapparition  en  France,  en  io43,  de  l’épidémie 
dite  mal  des  ardents  ou  feu  sacré  , qui  consistait  dans  une  sorte 
de  charbon  pestilentiel.  Le  Recueil  des  historiens  de  France  fait 
connaître  que  le  remède  suivant  s’emploj'ait  contre  cette  ma- 
ladie dans  l’ahhaye  de  Saint  - Vannes  : l’évêque  de  cette  ville 
faisait  tremper  les  reliques  de  son  patron  dans  de  l’eau  bénite 
et  dans  du  vin  ; il  ajoutait  à ce  mélange  quelques  parcelles 
d’un  morceau  de  pierre  du  Saint  - Sépulcre , qu’il  faisait  aussi 
infuser  dans  du  vin  : il  mêlait  le  tout  et  l’offrait  ensuite  aux  ma- 
lades. Pour  faire  participer  tous  les  fidèles  à une  panacée  que 
beaucoup  de  gens  regardaient  comme  infaillible , le  prélat  rem- 
plissait un  vase  de  sa  mixtion  et  le  laissait  à la  portée  du 
public..  Au  milieu  de  la  dévastation  des  provinces  de  la  France 
par  ces  divers  fléaux,  les  guerres,  produisant  leurs  fruits  ac- 
coutumés, complétaient  de  la  manière  la  plus  hideuse  cet  immense 
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'jtableaii  cic  misère  et  de  destruction. — L’épidémie  ditcyêu  sacré 
oou feu  Saint-Antoine  rceoraraenca  ses  ravages  en  France  pendant 
iVannéc  1089;  la  première  de  res  dénominations  avait  été  antre- 
fdois  employée  par  Virgile  ilans  les  vers  célèbre»  des  Géorgi^ues , 
uoù  il  décrit  si  patliétiqucmcnt  nue  peste  qui  frappait  surtout  les 
umimaux:  Galicu  et  Celse  out  successivement  adopté  l’expression 
qqne  le  prince  des  poètes  latins  avait  eon.sacrée,  et  qui  donne 
btieu  de  faire  ici  remarquer  que , de  tout  temps , les  hommes 
■ont  considéré  les  calamités  extraordinaires  comme  une  punition 
iiu  ciel.  Quant  an  nom  de  ^'eu  Saint- Antoine , également  employé 
; )Our  désigner  la  même  maladie,  il  vient,  dit-on,  de  ce  que  le 
aiapc  Urbain  II  fonda  en  io8y  , pour  prendre  soin  des  personnes 
i jui  en  étaient  attaquées,  un  nouvel  ordre  religieux,  sous  l’invo- 
ratiou  de  saint  Antoine. 

Depuis  le  septième  et  le  huitième  siècles,  les  maladies  de  toute 
■vipère  pénétrèrent  plus  facilement  que  jamais  dans  l’occident  de 
l’Europe  à la  suite  des  Barbares  qui  la  dévastaient  ; ces  fléaux  , 
uoin  de  rencontrer  quelques  barrières,  trouvaient  réuni  tout  ce 
|tpii  pouvait  le  plus  favoriser  leurs  ravages.  Dans  les  villes,  ab- 
rence  de  toute  police,  demeures  humides,  malsaines,  à peine 
■éclairées;  rues  étroites,  remplies  de  boue  et  d’immoudiccs,  où 
te  jour  pénétrait  à peine,  où  l’air  ne  pouvait  circuler;  des  miasmes 
ompoisonnes , des  émanations  infectes  et  délétères  s’cxbalaipnt 
sans  cesse  de  ces  cloaques  empestés.  Les  campagnes  rccélaient 
inssi  de  nombreux  éléments  de  contagion  1 des  forêts  sombres, 
anmides,  repaires  de  reptiles  dégoûtants,  eutretcuaieut  des  ma- 
naU  infects  , ombrageaient  toutes  les  plaines , êt  produisaient , 
■U  arrêtant  sans  cesse  les  nuages,  des  pluies  dévastatrices,  et 
lar  suite  de  fréquentes  inondations , causes  immédiates  de  mort 
d de  destruction  ; souvent  aussi , outre  ces  divers  foyers  d’in- 
I alubrité  , des  sécheresses  extraordinaires  développaient  les  germes 
les  plus  affreuses  maladies.  C’est  plus  particulicreineut  de  cette 
;>poquc  de  misère,  d’ignorance  et  de  superstition,  qui  corres- 
pond à peu  près  aux  premières  croisades,  que  date,  dit-on,  la 
••remière  apparition  en  France  de  V éléphantiasis  et  de  la  petite- 
f'érole , maladies  qui  nous  sont  venues  des  communications  plus 
vréquentes  avec  les  .\rabcs  (voyez  article  petite-vérole , pag.  ~o5 , 
SBAT.  11'.  Telle  était  alors  l’impuissanec  de  l’art,  que  les 
l'iédecins  les  plus  célèbres  parmi  les  Arabes,  lUiazès , .Avi- 
tînne , Almansor  , etc. , ont  toujours  confondu  cette  dernière 
maladie  avec  la  |)cslc  proprement  dite.  Le  pape  saint  Grégoire 
l'Ut  mention  de  Veleplnnitiasis,  à l’occasion  de  deux  moines 
i^u’il  dit  en  avoir  été  atteints  pour  avoir  lue  un  ours  D’autres 
outagious  sout  citées  dans  les  légendes  et  les  sermonaires  du 


842  mëmoria.1,,  etc.,  CHAr.  m. 

moyen  âge  avec  les  sliigiilicrs  préservatifs  auxquels  les  individus 
de  toutes  les  classes  avaient  coutume  de  recourir.  Il  convient 
d’ajouter  ici  que  le  defaut  de  lumières  paraly.sait  jusqu’aux  au- 
mè>uc.s  , jusqu’aux  actes  de  la  plus  héroïque  charité;  les  fon- 
dations faites  par  les  rois,  quelque  nombreuses  qu’elles  fussent, 
étaient  encore  insuffisantes.  On  lit  dans  les  historiens  que  deux 
mille  léproseiies , établies  en  l’rauec,  dont  l’étendue  était  bien 
moins  considérable  qu’elle  ne  l’est  aujourd’hui  , reçurent  cha- 
cune un  legs  de  too  sols  du  roi  Louis  VllI.  Mathieu  Paris  af- 
firme qu’il  existait  en  Kuro|)e  jusqu’à  dix  mille  maladrcries.  H 

Parmi  les  contagions  qui  firent  tant  de  ravages  en  Europe  du-  || 
rant  le  moyen  Age , la  lè[>re  fut  l’une  des  plus  constantes  et  || 
des  plus  redoutées.  Cette  maladie  était  autrefois  fort  commune 
en  Orient.  Elle  fait  le  sujet  du  treizième  et  du  quatorzième  cha- 
pitres du  Lèvilique  , qui  renferment  les  j)re.scrites  par  .Moïse 
your  le  discernement  de  la  lèpre  et  la  purification  des  lépreux. 
Hii>poeratc  prétend  que  la  lèpre  n’est  pas  une  maladie  mais  une 
simple  difformilc.  Lucrèce  et  IMiue  pensaient  que  celle  connue 
sous  le  nom  d’elépliantiasis , était  particulière  aux  Eigyptiens, 
Lorsque  les  rois  d’Egypte  en  étaient  atteints,  ils  employaient, 
dit-on,  des  baius  faits  avec  du  sang  de  jcuucs  enfants.  On  varie  H 
sur  l’époque  précise  de  l'introduction  de  ce  fléau  dans  l’Occident,  I 
mais  il  y était  commun  dans  les  onzième  et  douzième  siècles.  Mon-  | 
tesquieu  est  porté  à croire  que  les  soldats  de  Pompée  rappor-  | 
tèrent  de  Syrie  dans  leur  pays  une  maladie  à peu  près  ]>areille;  I 
il  ajoute  que  la  loi  des  Lombards  prouve  que  cette  contagion,  li 
répandue  en  Italie  avant  les  croisades,  excita  dès-lors  la  vigilance  |i 
des  législateurs.  « Ilotharis  , ordonna,  dit  - il  , qu’un  lépreux’ 
chassé  de  sa  maison  et  relégué  dans  un  endroit  particulier,  ne 
pourrait  disposer  de  ses  l)iens,  parce  que,  dès  le  moment  qu’il  j 
avait  été  tiré  de  sa  maison , il  était  censé  mort.  » On  donnait  1 
aux  lépreux  certaines  marques  pour  les  distiuguer  ; par  exemple  >| 
ou  les  obligeait  à porter  des  cliquettes  et  des  barils  pour  qu’ils  *<j 
pussent  être  reconnus  et  évités  par  le  peuple.  L’église  romaine  in- jj 
stitua  des  exorcismes  et  des  cérémonies  lugubres  pour  l’introduc-^ 
tion  des  lépreux  dans  les  hospices  destinés  a leur  servir  de  tom-  || 
beaux:  le  clergé  les  y conduisait  processiouncllcmeut  après  avoir], 
célébré  pour  eux  Vofjice  des  morts  daus  une  chapelle  ardente;  on 
intimait  au  lépreux , à son  entrée  dans  l’asile  qu'il  devait  occuper 
jusqu’à  sa  mort,  la  défense  expresse  de  paraître  désormais  dans  les 
églises , de  se  montrer  en  foire , en  marché  ou  en  compagnie  de  gens 
sains  ; le  curé  ou  l’officiant  lui  mettait  trois  fois  de  lu  terre  du  ci- 
metière sur  la  tête  avec  une  pelle,  et  lui  faisait  les  injonctions 
suivantes  : gardez-vous  Centrer  en  nulle  maison  ^ue  votre  borde . . . P 
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{Quand  VOUS  I^arterez,  vous  irez  au-dessous  du  vent;  quand  vous 
^manderez  F aumône,  vous  sonnerez  votre  creceUe-,  vous  n'irez  pas 
tJoin  de  votre  borde  sans  avoir  votre  habdlement  de  bon  malade 
f Fous  ne  regarderez,  ne  puiserez  en  puits,  ni  en  fontaine,  sinon  Us 
titres...  f ous  ne  passerez  point  planches  ou  ponceau  oU  il  y ait  appui 
utans  avoir  mis  vos  gants , etc.  Ou  lui  «léfeudalt  en  outre  ,1e  so^rtir 
dépasser  par  des  ruelles  étroites,  de  toucher  les  enfants 
L e eur  rien  donner,  etc.  .Si  le  lépreux  s'échappait  de  sa  hutte* 
iCt  qii  d errât  dans  les  campagnes  , aussitôt  on  sonnait  le  tocsin 
ide  toutes  parts  et  ou  le  poursuivait  comme  une  héte  feroee. 
^deudaut  loug-tcmps  ces  précautions  furent  observées  avec  une 
»rgale  sévérité  en  Italie  et  eu  .Allemagne.  D'anciens  chants  rimes 
ions  ont  même  transmis  les  plaintes  touchantes  et  le  tableau  c’es 
ouffrauees  des  malheureux  lepreux.  Lu  d'entre  eux.  moine  de- 
ahausse  allemand  , 1 un  des  meilleurs  poètes  du  <|uatorziéme  sié- 
We,  ,jui  était  venu  chercher  un  asile  le  long  du  Rhiu , où  il 
■itMi  pourchasse  parles  gens  parce  qu’il  n’etait  pas  sain,  dit  la 
^hrouKjne  de  Limhourg  , rac  onte  dans  ses  vers  atteudrissaiits , 
|«ail  se  trouvait  seul  dans  le  monde,  ..  et  ,pie  chacun  Jaisait  signe 
\de  la  porte  au  pauvre  moine  de  s'éloigner.  . . » Cette  affreuse  L- 
i.die  sest  .mnnteuue  en  France  jusque  ee/r  le  nul, eu  du  dise- 
rpueme  siecle  ; u U même  époque,  des  voyageurs  européens  ont 
.écrit  les  vives  douleurs  qu'elle  .aiisai;  encore  en  ürieiit  a des 
iMUieurcux  , confines  dans  nue  espèce  de  lazaret.  Vovez  article 
établissements  d humanité , pag.  Jaa  et  3 j3.  Cinn  n' 

Luc  pc.ste  violente  sévit  eu  Orient  et  en  Allemagne , dans  l'aii- 

'.or, In  ' |.rèeedee  d'une 

ortal.te  prodigieuse  parmi  les  animaux  ; le  même  Ileau  reparut 

u i ua  cten  en  Italie  ; eu  t . zà  . eu  Allemaguc.  Jusqu'en 

t la’  2err^r  T'"'  ' 1-a.VS  que  la  famine 

o'tc  à - ■-.•■.ne  temps.  En  1.;^  horrible 

année  rr  i i ' ‘‘'‘’o'''*  '•'*  l'^sle  ont  rendu 

aunet  ralz  tres-memorahle  eu  Chine;  neuf  cent  mille  .er- 

^ae.ls,d,,seut  les  chroniques  de  l'empire,  sortirent  dans  l'espace 

■"chÎ  lots  'T”'"”-*"  ‘J-  -r 

"u.  e— s,le  tint 

.rd.e,  1 Angleterre  et  la  Caseogue  ; elle  pénétra  eu  Italie  en 

1 Les  chroniques  du  moyen  âge  citent  rareu.cn,  des  rasscmhle- 
'Cnls  nouihrcux,  nécessités  par  la  guerre  ou  par  toute  autre 
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cause , sans  mentionner  en  même  temps  les  ravages  de  quelque 
épidémie.  Les  germes  de  contagion  , que  des  multitudes  pauvres  , 
mal  nourries,  h peine  vêtues,  livrées  à la  plus  l>rutale  débauche, 
portaient  avec  elles,  s’envenimaient  au  plus  haut  degré  par  l’ab- 
sence totale  de  précautions  sanitaires.  Ou  ne  connut  pendant  long- 
temps, même  en  Italie,  qui,  au  treizième  siècle,  était  la  contrée  la 
plus  civilisée  de  l’iîurope,  aucun  moyen  efficace  d’arrêter  les 
maladies  contagieuses.  On  a cité  comme  une  heureuse  innova- 
tion l’ordre  que  donna  le  pape  ISicolas  IV  , durant  la  peste 
qui  désola  Rome  eu  i^83,  d’allumer  de  grands  feux  dans  les 
cours  et  dans  les  appartements  de  son  palais  , probablement  à 
l’imitation  de  ce  que  l’on  rapportait  avoir  été  autrefois  pratiqué 
à Athènes  par  les  conseils  d’Hippocrate,  dans  des  circonstances 
semblables.  Jusqu’alors,  dans  la  plupart  des  pays  ravagés  par 
des  pestes  et  par  des  maladies  épidémiques  ou  contagieuses , on 
n’avait  eu  recours  qu’à  des  prières  ])ubliqucs  et  à des  holo- 
caustes , dans  la  peusée  qu’aucun  autre  moyen  n’était  assez  puis- 
sant pour  conjurer  des  fléaux  qu’on  regardait  comme  des  signes 
manifestes  de  ta  colère  de  Dieu.  La  tentative  du  pontife  pour  trouver 
quelque  secours  efficace  dans  les  leeous  du  passé  ne  fut  point  en- 
tièrement perdue;  quelques  ])ays  recoururent  à l’expérience  et  à 
l’observation.  En  Orient,  on  sentit  de  bonne  heure  la  nécessité  de 
se  prémunir  contre  les  individus  qui  arrivaient  des  lieux  iufec 
tés.  Un  écrivain  du , treizième  siècle  donne  l'indication  assez 
précise  d’un  simulacre  de  quarantaine , et  l’on  jieut  eoujeetu 
rer  avec  quelque  vraisemblance  (jue  l’Italie  doit  à des  négo- 
ciants vénitiens  et  génois,  établis  au  Caire  et  à Alexandrie,  la 
méthode  de  t isolement , qu’ils  avaient  a|>prise  eux  mêmes  des  moi- 
nes cophtes  qui,  retirés  aujml  de  leurs  couvents , y bravaient  de- 
puis long-temps  les  plus  dangereuses  épidémies.  — Ün  a remarqué 
que  le  mot  in/hmerie  n’avait  été  employé  pour  la  première  fois 
dans  l’acecption  qu'il  a parmi  nous  qu'à  l’époque  de  la  peste 
de  l58i),  à Marseille,  quoique  cette  vaste  cité  eût  été  déjà  en 
plus  de  vingt  occasions  la  proie  de  ce  terrible  fléau.  Les  établis- 
.sements  dits  de  quarantaine  furent  construits  sur  le  modèle  des 
couvents  de  Saint- Lazare , formés  jadis  par  les  croisés  pourit 
les  maladies  lépreuses;  de  là  est  venu,  disent  quelque.s  écrivains, 
le  nom  de  Lazarets,  sous  lequel  ces  etablissements  ont  été  dé' 
signés  depuis  cette  époque;  mais  ou  a donné  aussi  à ce  mot  un 
autre  origine  ( voyez  article  etablissements  d’humanité , pag.  87 
et  37l,CnAr.  II).  — L’apparition  d’une  autre  malaiHe,  qui  a sou 
vent  cruellement  moissonné  les  équipages  des  flottes  européennes 
date  de  la  fin  du  treizième  siècle , époque  où  l’on  commenrait  à 
distinguer  les  symptômes  des  maladies  eontagieuse.e;  selou  plu 
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sieurs  historiens,  le  scorbut  fut  introduit  en  Irlande  en  1289,  par 
les  Norvégiens  et  y causa  une  grande  mortalité;  on  n’en  trouve 
aucune  mention  dans  les  chroniques  des  temps  plus  anciens. 
Voyez  plus  has,  année  1602. 

La  peste  .sévit  cruellement  dans  toute  l’Italie  en  i3oi.  Saint 
Roch,  célèbre  pèlerin,  natif  de  Montpellier,  et  qui,  suivant  les 
traditions  , appartenait  a l’ancienne  mai.son  de  Lafayette-d’.Vu- 
vergue,  célèbre  depuis  dans  l’histoire  des  lettres  et  de  la  po- 
litique, secourut  les  malades  à Plaisance  et  contribua  puissamment 
par  ses  cou.scils  à guérir  une  épizootie  qui  enlevait  presque  tous 
les  auimaux  domestiques  et  de  labour  dans  la  campagne  de  Rome 
c’est  delà,  dit-on,  qu’est  venu  l’ii-sage , encore  conserve  de  nos 
jours  dans  plusieurs  provinces  de  France,  de  faire  bénir  les  bes- 
tiaux le  jour  de  la  fête  de  ce  .saint,  c’est-a-dire  le  iC  du  mois 
d’août. — Des  maladies  pestilentielles  très-meurtriercs  eurent  lieu 
en  Italie  en  i3i  1 ; dans  le  même  pays  et  en  bourgogne,  en  i3i(i. 
— En  France,  en  i32i  , les  Juifs  , (|ui  avaient  acheté  du  roi  Louis- 
lc-//u/»«  nue  |iermission  de  séjour  pour  douze  années,  avant  été 
accusés  d’avoir  empoisonné  les  fontaines  et  conclu  un  pacte  avec 
les  Icpreux,  fiircut  chassés  avant  l’expiration  de  cette  autorisation 
ict  l’on  en  brûla  meme  un  certain  nombre.  — Les  ravages  de 
lia  peste  dans  toute  l'Europe  furent  augmentés  eu  i3a5,  par  la 
ipré.seuce  d’une  multitude  infinie  de  sauterelles , qui  dévorèrent 
leu  peu  de  jours  les  légumes,  les  fruits  et  toutes  les  récoltés.  En 
I i34o,  la  peste  fit  périr  la  sixième  partie  des  habitants  de 
lia  Toscane;  les  chroniques  du  temps  attribuèrent  son  retour  a 
deu.v  mauvaises  récoltes  et  à une  longue  disette,  qui  avaient 
ajjaibli  le  tempérament  Jes pauvres  ; les  morts  furent  si  frequentes 
ilans  quelques  parties  de  l'Italie,  notamment  a Florence,  qu’on  v 
intcrûit  les  pompes  funèbres  ; l’approche  de  Tliivcr  arrêta  enfin 
la  contagion. — Plusieurs  provinces  de  France  éprouvèrent  le 
même  lleau  eu  l'i^a.  Les  aiiuees  iJ^B,  i34i  sont  célèbres  dans 
les  annales  de  TKgvpte  par  les  ravages  d’une  peste  tres-meur- 
tricre. 

Les  premiers  germes  de  Tepidémie  presijue  universelle  qui 
en  1348,  et  pcudaiit  les  aiiiiécs  suivantes,  dépeupla  les  îles 
de  la  Grèce,  Coiistautiiiople , l’Italie,  la  Suisse,  la  France,  la 
Flandre,  T.VIleinaguc,  Tl;>pague,  la  Hongrie,  le  Daueiiiarek  . 

Angleterre,  1 Irlande,  l'Ecosse,  se  développèrent  en  Chine  en 
1134O  au  dire  de  plusieurs  écrivains,  qui  rapportent  que  l'Asie 
■et  1 Afriipic  eu  furent  atteinte,  i la  fois,  et  qu’en  Tannée  i34;  . 
We  lleau  pénétra  dans  le  n.i.li  de  l’Europe.  Cependant  Thistorien 
■i  itahcu  \ illaiii  , dont  le  témoignage  est  fortifie  par  le  sileuec  de 
chrouiqiics  de  la  Chine  , alfirme  que  la  contagion  prit  naissance 
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à Casan,  à la  suite  île  plusieurs  tremblements  de  terre;  que  des 

fugitifs  la  portèreut  daus  le  Levant  où  des  pluies  continuelles 
et  extraordinaires  accrurent  beaucoup  sa  malignité,  et  que  huit 
galères  génoises  ayant,  pour  s’y  soustraire , quitté  précipitamment 
les  ports  de  la  mer  noire  habités  par  les  Turcs,  en  infectèrent 
successivement  la  Sicile  et  la  Corse,  d’où  elle  pénétra  en  Italie. 
Un  vaisseau  anglais,  resté  sans  équipage  et  jeté  par  la  tempête 
sur  la  rade  de  IJcrgcu  , en  Norvège  , introduisit  la  contagion  dans 
ce  pays  , où  elle  se  propagea  avec  une  promptitude  extraordinaire 
par  l’effet  de  l’empressement  des  habitants  à s’emparer  des  mar- 
chandises et  des  vêtements  infectés.  t:c  fléau  terrible,  désigné  en 
France  et  en  Italie  sous  le  nom  de  peste  noire , a été  indistinctement 
appelé  la  grande  mort,  la  mort  noire  par  les  écrivains  du  Nord  ; il 
.<  enleva  , dit  Voltaire  , la  quatrième  partie  des  hommes  ; c est 
une  des  causes  qui  ont  fait  que,  dans  nos  climats,  le  genre  hu- 
main ne  s’est  point  multiplié  daus  la  proportion  o» 
qu’il  devrait  l’être.  ..  La  maladie  répandit  tant  d effroi  dans 
certaines  contrées,  qu’on  y prétendit  qu’elle  se  communiquait 
par  le  simple  regard.  A cette  occasion  . on  renouvela  contre 
les  Juifs  l’accusation  élevée  autrefois  par  les  Athéniens  contre 
les  habitants  du  Péloponèse,  d’avoir  empoisonné  les  sources 
et  les  fontaines,  et  ils  se  virent  en  hutte  aux  haines  populaires 
les  plus  implacables.  Le  Groenland  et  plusieurs  provinces  de 
la  Russie  perdirent  presque  tous  leurs  habitants.  — Boccace , 
témoin  des  ravages  de  cette  maladie,  qu’il  regarde  comme 
originaire  d’Asie  , a peint  avec  la  plus  vive  énergie,  eu  tetc  de 
son  Décaméron.  l’affreux  et  sombre  désespoir  dan.s  lequel  la 
Toscane  fut  plongée:- on  y oublia.  dR-il , toutes  les  lois  de 
la  morale;  les  liens  de  la  société  y furent  impunément  me- 
connus  et  outragés  ; on  »’y  coniiais.sait  plus  ni  les  distinctions 
des  rangs,  ni  les  plus  anciens  droits  de  la  propriété.  La  plupart  des 
maisons  étaient  devenues  communes,  en  sorte  que  l’étranger  y pené- 
trait  librement  et  qu’il  usait  de  tout  comme  le  maître  légitimé:  il 
n’était  attentif  qu’il  éviter  les  malades.  Les  habitants  des  campa- 
eues  tombèrent  dans  une  situation  aussi  déplorable  que  ceux  des 
villes:  des  familles  entières  périssaient  sans  secours  nu  milieu  des 
champs  et  sur  les  routes.  En  présence  de  1 homme  délaissé,  la 
terre  rentra  dans  l’état  sauvage  : les  bestiaux  , les  troupeaux,  les 
animaux  de  basse-cour,  les  chiens  mêmes , abandonnes  a Icnr  aveu- 
de  instinct,  erraient  dans  la  campagne,  dans  les  terres  labourées, 
h travers  les  moissons.  ..  Les  symptômes  du  mal  varièrent  suivant 
les  navs  au  dire  des  écrivains  contemporains;  dans  I Orient, 
c’était’ un  saignement  de  nex;  à Florence,  un  gonflement  aux 
aînés,  aux  aisselles,  qui  se  nommait  gavocciolo  ; plus  tard. 
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ecllo  lumcur  se  moutra  daos  tontes  les  parties  du  corps.  Le 
indices  différaient  même  dans  des  pays  de  peu  d’étendue  ; mai. 
en  général  la  contagion  se  faisait  reconnaître  à des  taches  noires 
et  livides  en  plus  ou  moins  grand  nombre  ; les  malades  souffraient 
d abord  des  lassitudes,  des  faiblesses,  des  langueurs;  des  vomisse- 
ments continuels  bouleversaient  l’estomac;  enfin  le  sad|,(^tait  des 
vaisseaux  par  le  nez,  jiar  les  poumons,  par  les  iutes^s  et  les 
urines.  Boccace  a observé  la  prompte  transmission  de  l’épidémie 
aux  animaux  par  l’iiommc  et  réciproquement;  il  cite,  entre  autres 
excnijiles,  le  cas  de  deux  pores  qui  moururent  subitement  pour 
avoir  déchiré  avec  leurs  dents  les  hardes  d’un  pestiféré  Tliuev- 
dide  avait  déjà  remarqué , pendant  la  peste  d’.Vthénes,  nue  les 
quadrupèdes  carnivores  n’approchaient  pas  des  cadavres  des  pes 
tiférés,  et  que  si,  par  hasard,  ils  les  dévoraient  pour  apaiser  leur 
/aim  , Ils  périssaient  tout  aussitôt.  Les  chroniques  de  tou,  les 
pays  de  I Europe  sont  remplies  de  details  des  diverses  calamites 
produites  par  cette  terrible  épidémie;  mai,  un  de  se,  plu,  dé- 
plorables effets  fut  de  réveiller  le  fanatisme  avec  son  aveuglement 
^t  sa  férocité  ordinaires.  Au  lieu  de  rcchereher  et  demplover 
jque  que  méthode  efficace  de  traitement,  on  ne  s’occupait  ’que  de 
Idecliir  te  courroux  du  ciel.  Les  cérémonies  imaginées  a cet  effet 
rariereut  suivant  les  pays  ; les  habitants  de  la  Bohême,  frappés 
■le  la  considération  que  J.-C.  acait  suln  une  épreuee  de  ans 
urla  terre,  imaginèrent  d’aller  pendant  33  jour,  en  procession  - 
-led,  nus  de  ville  en  ville;  il,  se  jetaient  contre  terre  et  se 
lattaieiit  de  verges  jusqu’au  sang.  Quelques-uns  de  ces  super 
mieux  étant  entrés  en  Flandre,  y rallièrent  nue  foule  de  vagabond, 
e gens  sans  aveu  a qui  cette  vie  errante  procura  d’abondante, 
»6ues  ; mais  sur  les  instances  du  pape  lui-même,  les  souverain, 
etercut  le  desordre  en  défendant  ce.  rassemblements  (i)  D,.. 
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excès  d’un  autre  genre  souillèrent  quelques  pays  où  les  Juifs, 
ayant  été  déclarés  responsables  des  calamités  publiques , comme 
ou  l’a  dit  plus  liaut , virent  leurs  biens  séquestrés,  leurs  maisons 
pillées  , et  devinrent  victimes  des  plus  affreuses  barbaries.  A Bâle 
(»n  enferma  un  grand  nombre  de  ces  malbcureux  dans  un  bâtiment 
de  bois  cpi/ftruit  sur  les  bords  du  llhiu , auprès  du  pout , et 

flagellaient,  et  qui,  d’une  voix  forte  et  sonore  , conduisaient  le  client  des 
autres.  . . II  y avait  parmi  eux  des  prêtres,  des  nobles  et  des  roturiers  , qui 
avaient  de  Tétiide  » des  femmes  et  des  enfants.  Après  ce  manège»  un  de  la 
Uoupc  se  leva  et  d'une  voix  éclatante  lut  une  lettre  qu'on  disait  contenir 
la  meme  chose  en  substance  que  celle  qii'un  ange  avait  portée  dans  l'église 
de  Saint-Pierre,  à Jérusalem  , et  où  l’ange  déclarait  que  J.-C.  étatt  irrite 
rentre  /es  dépravations  du  stee/e  , par  exemple,  contre  les  profanateurs  du 
dimanche  , les  blasphémateurs  , les  usuriers  , les  adultères  , et  ceux  qui  ne 
jeûnaient  pas  le  vendredi  ; il  y avait  de  plus  que  J.  G. , prié  par  la  hienheureose 
Vierge  et  les  anges  de  faire  grâce  a son  peuple  , avait  répondu  que.  si  les 
pécheurs  voulaient  obtenir  miséricorde  , il  fallait  que  chacun  sortit  de  sa 
pairie  et  qu’il  se  flagelUt , etc.  . . • Quand  on  invitait  les  flagellants  quelque 
part  , ils  ne  pouvaient  pas  y aller  sans  en  avoir  obtenu  la  permission  de 
leurs  supérieurs,  cl  ils  n'osaient  solliciter  les  personnes  débauchées  de  se 
joindre  à eux  ; d’ailleurs  ils  faisaient  deux  fois  par  jour  l'exercice  dont  on 
a parlé  , soit  à la  ville  , soit  à la  campagne  , et  chacun  le  pratiquait  la 
nuit.  . . Ils  ne  recevaient  personne  qui  n’cùt  du  moins  quatre  sols  à dépen* 
ser  par  jour  , pour  n’étre  pas  réduit  à mendier , et  qu’il  ne  déclarât  qu'il 
s'était  confessé  , qu'il  était  contrit  , qu'il  avait  pardonné  à tous  ses  enne> 
mis,  et  qu*il  avait  /a  peinsission  de  sa  J'emmOf  etc...  » Les  opinions  religieuses, 
répandues  par  les  flagellants  avaient  sans  doute  plus  sérieusement  indisposé 
contre  eux  les  théologiens  et  Ia  cour  de  Rome  que  les  bizarres  pratiques 
auxquelles  ils  se  livraient.  Ils  enseignaient  que  le  sang  qu’ils  versaient 
dans  les  flagellations  était  mêlé  avec  celui  de  Jésus  • Christ  ; que  l’eau 
l;énitc  n'avait  pas  plus  de  vertu  que  celle  qui  ne  l'était  pas,  parce  (di- 
<sient-ils  ) que  nous  ne  pouvons  par  nos  bénédictions  rendre  les  choses 
meilleures  que  Dieu  ne  les  a faites;  que  les  flagellations  sont  comparables  | 
et  meme  préférables  au  tnartyre  , parce  que  ,^dans  les  flagellations,  on  répand  j 
volontairement  son  sang,  et  que  les  martyrs  étaient  contraints  de  souffrir  | 
qu'on  répandit  le  leur  ; qu'il  n'y  a point  de  purgatoire  en  l’autre  vie  , et  j 
que  tes  suffrages  des  vivants  ne  servent  de  rien  aux  morts  ; que  le  sacrement 
de  l’autel  ne  contient  point  réellement  le  corps  et  le  sang  cle  J.-C.  ; qu’il 
est  inutile  de  confesser  ses  péchés  mortel»  aux  prêtres  ; qu’il  n’y  a point 
de  sacrement  d’cxlrcmc-onction  \ que  tes  âmes  de  tous  les  hommes  ont  été  créées 
au  même  temps  dès  le  commencement  du  monde  ^ dans  le  paradis  ; qu’il  ne 
faut  point  observer  les  jeûnes  que  les  prêtres  ordonnent,  excepté  ceux  de  la 
veille  de  Noël  et  de  la  veille  de  l’Assomption  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie  ; qu*il  ne  faut  point  honorer  tes  images  des  saints,  ni  la  croix  de  J.-C.  : 
qu’il  leur  était  permis  de  dissimuler  , d’honorer  extérieurement  les  prêtres 
et  les  sacrements  Je  l’église,,  et  de  se  parjurer  en  présence  des  inquisiteurs  , 
parce  qu’ils  expiaient  ces  crimes , et  généralement  tous  les  autres  dans  les 
quels  ils  pouvaient  tomber,  par  des  flagellations,  etc.,  etc. 
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;!s  y furent  brûlés  vivants.  Beaucoup  d’autres  israélites  périren' 
dans  les  plus  affreux  supplices  à Coustanec,  à Strasbourg  et  dan. 
plusieurs  villes  voisines.— L’apparition  du  fléau  fut  envisagée  d’une 
mauierc  singulière  a Berne:  les  magistrats  , persuadés  que  le  eba- 
grin  et  la  terreur  contribuaient,  plus  que  tout  autre  cause,  à pro- 
pager  la  maladie,  cuvoyérent  les  jeunes  gens  de  leur  ville,  avec 
l/es  musiciens,  attaquer  et  détruire  quelques  clifttcaux  possédés 
par  les  ennemis  du  canton  dans  la  belle  vallée  de  Simmcntbal 
Cette  expédition  fut  moins  une  guerre  qu’une  fête.  L’on  cou 
serve  encore  dans  le  pays  diverses  chansons  joyciise.s  cniiiposéc' 
à cette  époque , et  dans  lesquelles  /es  conftairies  des  pénitents 
leurs  processions  et  leurs  prophéties  sinistres,  sout  liirées  a ln 
dérision.  Les  annales  de  tous  les  peuples  de  l’Kuropc  sont  rem- 
plies de  détails  sur  les  ravages  de  cette  contagion,  qui  menaça 
dy  anéantir  entièrement  la  population  liiimaine.  Eu  .•Vuglctcrrc 
elle  dura  neuf  anuées  , jiendant  l’une  desquelles  elle  enleva 
plus  de  5o,ooo  individus.  Elle  fit  périr  presque  tous  les  ha- 
bitants de  l’Islande:  quelques  malheureux  s’étant  sauvés  sur 
la  cime  des  plus  hautes  montagnes  n’y  trouvèrent  qu’une  mort 
douloureuse.  C’est  depuis  cette  époque  que  les  arts,  les  sciences 
et  la  civilisation  paraissent  s’étre  éteints  dans  cette  contrée  bo- 
I réale,  et  que  son  histoire  cessa  d’être  écrite.  — On  doit  a Oui  de 
I Chauhac.  d’.Vviguon  , confesseur  et  mcdceiii  du  pape  Clément  VI 
. et  docteur  de  l'univcrsite  de  .Montpellier,  des  details  curieux  sur 
lia  marche  et  les  ravages  de  la  eoutagiou  . dont  il  fut  atteint 
I lui-même,  et  d’une  manière  si  grave,  que  ses  confrères  l avaient 
abandonné,  désespérant  de  le  sauver.  Il  attribue  en  grande  partie 
1 origine  de  ce  fléau  « la  conjonction  de  Saturne,  de  Jupiter  ei 
de  qui  avait  eu  lieu  le  mars  i3.',:î,  époque  ù laquelle 

H prétend  que  la  maladie  avait  paru  en  Orient,  où  elle  dura 
jusqueu  i3jo.— Cette  épidémie  enleva  yrj,oop  habitants  a I lorcncc 
selon  I historien  Jean  de  Huiler;  elle  fit  périr  dans  la  seule  ville 
d -Avignon  iao,ooo  habitants  de  tout  ûgc  et  de  tout  sexe,  et  entre 
oiutrcs,  le  6 avril  i348,  la  belle  Laure  de  Novès,  que  les  vers 
passionnes  de  Pétrarque,  son  amant,  ont  rendue  si  célèbre 
“Pendant  trois  années  entières,  Rome  fut  soumise  à la  désas- 
treuse müuencc  de  cette  maladie,  qui  enleva  f.o,ooo  individus  a 
>aples  , 80,000  a Sienne,  40,000  à Gênes.  Suivant  les  historiens  de 
/cuise  les  membres  du  grand  conseil  de  cette  ville  furent  rc- 
ni  s e i,i5o  a 38o.L’ile  de  Majorque  perdit  3o,ooo  hahi- 
ants,  et  ,1  en  mourut  3oo  par  jour  dans  la  ville  deSaragosse,  où 
5 roi  ledro  IV  tcuait  les  Cortès.  — ,,  A rHotel-üieu  de  Paris  , la 
'lortalite  fut  telle,  dit  Mézerai  , que  pcn.laiit  long -temps  on 
■ortait  tous  les  jours  au  cimetière  des  SS.  Innocents  plus  de 
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cinq  cents  corps  dans  des  charrettes,  nombre  prodigieux,  vu 
le  peu  d'ctcudue  qu’avait  alors  Paris Cette  maladie  em- 

porta grand  nombre  de  religieux  : les  couvents  demeurèrent  pres- 
que déserts,  à quoi  l’on  attribua  le  relâchement  qui  suivit  dans 
les  mouasteres,  etc.  L’année  précédente  (1347),  continue  Mê- 
lerai, il  avait  ]>aru  sur  la  'ville  de  Paris,  vers  ta  partie  oeeideu- 
tale,  u/ie  eloile  Jott  grande  et ^ort  luvtsaeuse , qui  se  montrait  avant 
le  soleil  couchant,  n’étant  gucrcs  éloignée  de  la  terre;  elle  grossit 
extrêmement  le  jour  d’après  , et  se  divisa  en  plusieurs  rayons 
qu’elle  dardait  sur  la  ville,  comme  la  menaçant  de  la  peste  fu- 
rieuse qui  la  ravagea  l’année  d’après,  etc.  »•  Le  même  historien 
affirme  qu’à  cette  époque , il  mourut  à Paris  80,000  personnes  , 
au  nombre  desquelles  furent  Jeanne  de  Bourgogne  , femme  du 
roi  Philippe  de  Valois,  et  la  duchesse  de  Normandie  sa  sœur. 
Ces  princesses  , qui  ne  cessèrent  d’aller  elles-mêmes  porter  des 
secours  aux  malades  , de  leur  prodiguer  les  soins  les  plus  tou- 
chants, et  qui  firent  disposer  plusieurs  hôpitaux  pourvus  abon- 
damment de  tout  ce  qui  était  nécessaire , finirent  par  être 
victimes  de  leur  admirable  dévouement.  Jeanne  mourut  le  12 
septembre  r348.  — La  Bourgogne  fut  la  province  de  France  la 
plus  maltraitée  par  le  fléau  , dont  les  affreux  ravages  sont  ex- 
primés par  le  proverbe  suivant  , qui  avait  cours  alors  dans  ce 
pays  : 

En  mil  srpt  cent  quarante-huit, 

De  cent  ne  demeurait  que  huit. 

Plusieurs  écrivains  modernes  ont  établi  l’identité  du  choleta 
morbus  de  l’Inde  avec  cette  horrible  contagion,  dont  ils  ou> 
retrouvé  tous  les  caractères  dans  l’épidémie  qui  , née  en  août 
1817  , à Jessore,  sur  les  bords  du  Gange,  sévit  successivement 
avec  tant  de  rigueur  à Calcutta,  à Benarès  , s’introduisit  eu  Chine, 
où  elle  fit  d’affreux  ravages,  et  se  pr«)ragca  par  les  armées,  les 
flottes  et  les  caravanes,  depuis  les  Moluques  jusqu'en  Syrie  et 
jusqu’à  l’embouchure  du  Volga,  dans  la  mer  Caspienne.  — 
Cette  épidémie  si  meurtrière  reparut  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne, eu  7 36o.  r.a  même  année,  elle  ravagea  l’Egypte,  .se 
montra  dans  la  Flandre  avec  les  symptômes  de  celle  de  i348, 
et  dépeupla  successivement  la  Basse  - Allemagne  , la  Pologne, 
la  Hongrie.  Dans  les  mois  de  janvier  et  de  juillet  i36i , elle 
sévit  avec  tant  de  violence  dans  les  environs  d’Avignon  , où  ré- 
sidait la  cour  pontificale,  qu’elle  enleva  17  mille  personnes, 
et  dans  le  nombre,  100  évêques  et  9 cardinaux.  La  même  année 
et  la  suivante  la  peste  désola  l’Ecosse  et  l’Angleterre  ; pendant 
quelque  tcmjis  , Londres  perdit  1,200  habitants  chaque  jour.  Les 
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mc-decius,  qui  n'osaient  encore  secouer  le  joug  ancieu  des  j»ré- 
jugés  astrologiques,  attribuèrent  l'invasion  de  l’épidémie  « au 
combat  des  étoiles  el  du  soleil  contre  la  mer;  c’était  encore  un  des 
caractères  de  l’esprit  de  cette  époque  d’accuser  l’ire  divine,  et  sur- 
tout l’influence  maligne  et  la  édition  de  certains  astres,  de  tous 
les  fléaux  qui  désolaient  la  terre.»  Cependant,  quelques  ])raticiens  , 
plus  véritablement  observateurs,  avaient  remarqué  que  l'apparition 
de  CCS  fléaux  paraissait  se  lier  avec  les  grandes  convulsions  du 
globe,  telles  que  les  éruptions  de  volcans  ou  les  tremblements  de 
terre.  Léonardo  de  Oipoue,  l'un  d’entre  eux,  rapporte  que,  sous 
le  consulat  de  Marcus  Cornélius  et  de  Lucius  Papiriiis  Crassus  , 
un  tremblement  de  terre  occasiona  une  grande  pcs*te  .Sou» 
Vespasicn , le  même  pbénomèiie  répandit  aussi  a Rome  une  épidé- 
mie qui  y fit  périr  jus((\i’à  dix  mille  personnes  par  jour,  au  rap- 
port d'Eiisèbe.  Villaui,  Arnaud  de  Villeneuve  , l’iatiua  , Baroiiius 
ont  cité  des  faits  semblables  fi). 

Dès  que  l'effroi  causé  par  la  contagion  de  i3.'(8  fut  dissipe  a 
Paris,  la  nécessité  des  précautions  sanitaires  et  de  quelques  règles 
hygiéniques  Commença  à se  faire  sentir.  Pendant  l’épidémie  de 
on  réclama  les  conseils  des  luédecins,  qui  prescrivirent  de  brûler 
des  sarments  de  vigne , de  laurier,  d’iierbes  odoriférantes,  dans 
les  appartements  et  dans  les  places  [lubliques;  ils  défendirent  les 
herbages  comme  aliments  , et  toute  espèce  de  poissons,  à la  réserve 
de  ceux  d'eau  douce  et  de  petite, taille  ; ils  conseillèrent  les  mets 
liquides,  les  oiseaux,  la  chair  de  porc  frais,  la  viande  de  Im-iif, 
celle  de  inoutou  , l'Iiuile  d'olive , etc.  ; autorisèrent  les  assaison- 
nenieuts  au  jioivre,  au  gingembre,  au  clou  de  girofle;  invi- 
tèrent à dormir  pendant  le  jour;  à boire  du  vin  vieux  , clair  et 
pétillant,  souvent  et  à petits  coups;  à jirendre  de  la  thériaque 
quand  il  avait  plu;  à ne  rieu  manger  qui  eût  été  fait  a l'eau  de 
pluie  , etc.  D'après  les  couseils  d’Aruauld  de  Villeneuve,  on  fit 
» 

^1^)  Lu  trcs-granil  iionibrê  ti'aiitrurs,  Imit  incieiis  que  moilvrnrs , uni 
pai-la;;é  crllv  ojijiiiun  Un  liabile  pbysicirn  amèiit'ain,  M.  Nrah  Webster  , 
a publié  au  coninienceiiieilt  do  ce  siècle  un  ouvrage  snr  les  maladies  pesli 
lenlielirs  et  épidémiques  , et  sur  leur  connexité  avec  les  principaux  pliéno- 
mîmes  du  monde  physique  , tels  que  les  comètes  , les  éruption,  volcaniques  . 
les  treniblenienls  de  terre,  les  météores,  les  chlleurs  et  froids  excessifs,  les 
pluies  et  sceberesses  extraordinaires  , les  tempêtes,  les  app.vrittons  d'inseetes  , 
les  disettes,  les  famines,  ete.  \ l'appui  de  ce  ssstème,  qui  a aussi  trouvé 
beaucoup  de  contruilictelirs  , \\ebsler  cite  des  faits  nombreux  . i|u’on  ne 
relatera  pas  ici  parce  que  la  plupart  sont  consii;nes  ilan,  'es  divers  articles 
de  cet  ouvrage  consacres  aux  pliènomènes  dont  on  sient  de  parler,  et  il  en 
conclut  que  de  tous  ces  accidents  pbvsiques  ou  atniospbèriques  , le  plus 
généralement  lié  avec  les  pestes  et  les  maladies  épidéiuiqiies  , c'est  le 
trtmbUment  de  terre. 
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surtout  un  grand  usage  d’un  remède  thériacal,  composé  e’  • 40  à 43 
substances,  — Paris  et  Londres  furent  exposés  en  même  temps 
aux  ravages  de  la  peste  en  i3G^.  Une  épidémie  générale  eut  lien 
dans  plusieurs  pays  de  l’Europe  en  13^3;  les  malades,  dans  les 
accès  de  leur  frénésie,  sortaient  brusquement  de  leurs  maisons, 
et  étaient  atteints  de  convulsions  qui  ne  les  quittaient  qii’après 
l’entier  épuisement  de  leurs  forces;  une  multitude  d’individus 
de  tout  âge,  de  tout  sexe,  périrent  en  France,  en  Allemagne, 
en  Angleterre  et  en  Italie.  — Une  maladie  singulière  qui  se  dé- 
clara dans  la  même  année  en  Hollande,  et  qui  fut  appelée  f'é- 
sanie , ou  la  Danse  de  Saint-Jean , fit  perdre  la  raison  à une  foule 
d’individus  de  toutes  les  classes  ; ceux  qui  en  étaient  atteints  se 
dépouillaient  de  tous  leurs  vêtements,  chantaient  et  couraient 
jusqu’à  ce  qu’ils  tombassent  entièrement  épuisés  de  lassitude; 
ces  insensés,  quoique  absolument  nus,  se  montraient  couronnes 
de  fleurs  daus  les  rues , où  ils  formaient  des  contredanses  sur 
les  places  publiques,  ainsi  que  dans  les  églises,  en  prétendant 
qu’ils  étaient  des  inspirés , des  prophètes  et  des  envoyés  de  Dieu. 
Cette  maladie  régna  aussi  à la  même  époque  dans  toute  l’Alle- 
magne, sous  le  nom  de  Danse  de  Saint-ff^itt  ou  de  Saint-Guy , 
qui  lui  est  resté  ; ou  crut  que  les  malades  étaient  possédés  du 
démon,  et  pour  les  guérir,  on  les  exorcisa  avec  des  versets  de  la 
bible  et  de  l’Évangile. 

La  peste  qui  ravagea  le  Milanais  en  i374,  est  remarquable  en 
ce  que  cefut  à sou  occasion  que  furent  publiés  en  Europe^/e^  pre- 
miers réglements  de  santé  et  de  salubrité  dont  on  ait  connaissance  ; 
non-seulement  le  vicomte  Bernabo  défendit,  sous  peine  de  mort  et  de 
confiscation  des  biens , toute  communication  avccjles  lieux  infectés, 
mais  il  fit  sortir  de  Milan  tous  les  individus  atteints  de  la  maladie 
(voyez  lazarets , quarantaines , etc.,  arûcXc  établissements  d’huma- 
nité, pag.  370  et  37  I , Ch  AP.  II).  Dans  le  même  temps,  la  peste 
ravagea  presque  toute  l’Égypte.  Ce  fléau  reparut  à Venise  et  à 
Gênes  eu  1377;  Allemagne,  en  i38o;  il  sévit  de  nouveau 
à Venise  durant  trois  mois  de  l’été  de  i383,  et  fit  périr  le  doge 
Michel  Moro.sini  et  18,000  habitants;  le  sénat  de  cette  ville 
accorda  une  dot  aux  filles  dont  les  pareuts  avaient  succombé  à 
la  contagion.  Daus  la  même  auuéc  , la  peste  désola  le  milanais; 
à Florence  , la  mortalité  fut  pendant  quelque  temps  de  3oo  per- 
sonnes par  jour.  Le  fléau  s’introduisit  à Gênes  et  en  Pro- 
vence, en  i3go  , puis  en  Lorraine  et  à Metz  : il  enleva  16,000 
habitants  dans  cette  ville  ; les  chroniqueurs  rapportent  qu’il 
y fut  introduit  par  des  bannis,  à leur  retour  de  Saint-Jean- 
d’Acre , ville  de  l’Orient,  où  les  magistrats  de  Metz  étaient 
dan.s  l’usage  d’euvoyer  les  habitants  condamnés  à l’exil.  — Une 
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peste  violente  sc  déclara  en  Lombardie,  en  i3g9;  a Florence, 
en  1400;  en  Espagne,  dans  la  même  année:  dans  la  Castille, 
le  sixième  des  habitants  périrent,  et  en  contravention  aux  dé- 
fenses formelles  étabbes  jir  les  anciens  usages,  les  veuves  eurent 
la  liberté  de  se  remarier  avant  la  fin  de  leur  deuil. — Les  nombreux 
germes  de  mort  laissés  en  Europe  par  la  ooutagion  de  i3.'i8,  s’y 
sont  développés  pendant  long-temps  à divers  intervalles.  L'Is- 
lande fut  de  nouveau  ravagée  par  la  peste  depuis  1402  jusqu’en 
1404  ; les  habitants,  dans  l'espoir  de  s’y  dérober,  abaiidouuerent 
leurs  maisons  et  se  retirèrent  sur  les  montagnes,  au  risque  d’v 
périr  de  faim,  de  froid  et  de  misère.  — Des  maladies  eoiitagicuses 
eurent  lieu  en  Allemagne  , dans  les  Pays-llas  et  en  France  pen- 
dant l'année  1404.  L'année  suivante,  la  peste  reparut  en  Italie  , no- 
tamment a Padoue  ; chaque  matin  , un  char  funèbre  parcourait  les 
rues  de  cette  ville  pour  enlever  les  morts.  Les  malades  sueroni- 
baieut  le  deuxième  ou  le  troisième  jour  ; les  symptômes  de  la 
contagion  étaient  .semblables  à ceux  observés  en  i34Hi  Padoue 
perdit  40)00t>  habitants. — En  1407,  la  peste  enleva  3o,ooo  in- 
dividus à Londres.  Ses  ravages  furent  horribles  dans  le  Groen- 
land, en  1408  : des  ruines  d'églises  et  plusieurs  débris  d’édi- 
fices considérables,  attestent  qu’une  population  nombreuse  exis- 
tait autrefois  dans  ce  pays  , aujourd'hui  presque  entièrement 
désert.  — En  i4ii,  les  habitants  de  Paris  furent  frappés  d’une 
épidémie  extraordinaire  : ■<  Outre  la  privation  d'appétit  et  de 
sommeil,  les  malades,  dit  Etienne  Pasquicr , tremblaient  con- 
stamment , et,  avec  ce,  étaient  si  las  et  tellement  rompus  de 
leurs  membres , que  l’on  ne  les  osait  toueher  eu  quelque  part 
que  CO  fût.  Aussi  était  ce  mal  accompagné  d’une  forte  toux  qui 
tourmentait  sou  homme  nuit  et  jour;  laquelle  maladie  dura  tro.' 
semaines  entières  sans  <|uc  personne  en  mourût;  et  quand  ve- 
nait au  guérir,  les  malades  jetaient  grande  effusion  de  sang  jia’' 
la  bonehe , le  uer.  et  le  fondement , etc.  Cette  maladie  fut  nom- 
mée le  tac.  » — Une  toux  épidemiipic  opiniâtre  hâta  la  mort  d’no 
grand  nombre  de  vieillards  ;i  Paris,  eu  1414  ; elle  ne  laissait 
pas  la  faculté  de  parler.  Les  chroniques  du  tcm]is  remarquent 
que  cette  épidémie  eut  le  pouvoir  de  rendre  silencieux  en  même 
temps  le  barreau  , les  écoles  et  les  chaires.  Une  maladie  du  même 
genre  regua  autrefois  ;i  Home  : Néron  eu  ayant  été  affecté,  on 
vit  uue  foule  servile  se  presser  dans  les  temples  pour  y demander 
aux  dieux  la  guérison  de  l’empereur.  — La  peste  enleva  a Paris 
5o,ooo  habitants,  a]>partenant  |iarticiilû'renicut  aux  dernières 
classes  de  la  |>opulation,  duraut  les  mois  d’octobre  et  de  novem- 
bre 1418  : on  portait  jusqu’à  six  et  huit  chefs  de  famille  à une 
seule  messe  de  morts,  ■<  et  convenait  marchander  aux  prêtres  com- 
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bien  ils  les  cbanteralent  (les  messes  funèbres),  dit  un  auteur  con- 
temporain, et  bien  souvent  convenait  payer  r6  ou  i8  sols  parisis  , 
et  d’une  messe  basse  4 sols  parisis..  . .Les  cordonniers  de  Paris 
comptèrent,  le  jour  de  leur  confrairie  de  Saint-Crespiu  et  Saint- 
Crespinien,  les  morts  de  leur  métier,  et  comptèrent  qu’ils  étaient 
trépassés  bien  dix -huit  cents,  tant  maîtres  que  valets,  en  les  deux 
mois  d’octobre  et  de  novembre,  en  ladite  ville..  . . Eu  quatre  ou 
cinq  cents,  n’eu  mourait  pas  douze  anciens  ; presque  tous  étaient 
enfants  et  jeunes  gens..  . . » — Une  peste  très-meurtrière  qui  se 
déclara  dans  les  pays  riverains  de  la  Baltique,  en  1412,  fit  périr, 
le  a8  octobre,  à bord  d’un  vaisseau,  dans  le  port  de  Flensbourg, 
Marguerite  de  Waldemar,  dite  la  Sémiramis  du  Nord,  reine  de 
Dauemarck,  de  Norvège  et  de  Suède.  — A Venise,  eu  i4i3,  un 
décret  formel  défendit  aux  sénateurs  de  sortir  désormais  de  la 
ville  durant  les  épidémies.  Nouveaux  ravages  de  la  peste  en  Italie, 
eu  i4i3,  notamment  à Venise,  où  i5,3oo  personnes  périrent 
dans  l’intervalle  du  mois  d’août  au  mois  de  décembre;  les  ordres 
donnés  par  le  sénat  pour  établir  un  lazaret,  afin  de  prévenir 
le  retour  du  fléau , rendent  cette  époque  remarquable  dans 
l’bistoire  des  contagions.  — En  14^4»  épidémie  qui  régna 

en  Portugal  fit  périr,  entre  autres  personnes,  la  reine  elle-même 
sous  les  yeux  du  monarque.  La  peste  ayant  reparu  à Rome 
en  1418,  une  terreur  soudaine  s’empara  des  malades  à un  tel 
point  que  la  plupart  regardaient  leur  mort  comme  inévitable, 
et  qu’un  grand  nombre  périrent  subitement.  — A cette  époque 
l’Angleterre  et  la  France  furent  désolées  en  même  temps  par 
la  guerre , la  famine , et  par  une  épidémie  très  - meurtrière. 
Une  maladie  de  la  même  nature  se  ré2>andit  en  Italie,  en  Suisse, 
et  jjarticulièrement  à Bâle , eu  i43i , jiendant  la  session  du  fameux 
concile  de  cette  ville;  le  cardinal  d’Arles,  qui  2>résidait  cette 
assemblée , ré^iondit  à un  conseiller  timide , qui  le  jjressait  de 
mettre  ses  jours  à l’abri  dans  une  campagne  voisine,  qu’i/  aimait 
mieux  sauver  le  concile  aux  risques  de  sa  mie , que  de  sauver  sa 
mie  au  prix  du  concile.  Pour  2icr])étuer,  dit-on,  le  souvenir  de 
cette  contagion,  les  magistrats  de  Bâle  firent  {leindre  sur  les 
murs  de  l’uu  des  cloîtres  de  leur  ville,  la  célèbre  Danse  des 
Morts , dans  latjuelle  on  voit  la  mort  sous  les  traits  d’un  squelette 
armé  d’une  faux,  conduisant  indistinctement  au  même  terme  des 
bommes  ajjpartenaut  à toutes  les  couditions  de  la  société  bumaiuc, 
de^Hiis  les  empereurs  et  les  2>ontifes  jusqu’aux  moines  , aux  labou- 
reurs et  aux  bergers.  L’invention  de  cette  bizarre  couqjosition  a 
été  long-tcm^îs  et  mal  à jiro^ios  attribuée  à Holbeiu  ; seulement, 
cet  artiste  traita  le  même  sujet  avec  un  talent  et  une  babilcté 
qui  firent  oublier  les  essais  informes  de  ceux  qui  l’avaient  2)récédé, 
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et  l’on  rapporte  que  Rubens  goûta  tellemeut  les  scènes  repré- 
sentées par  Holbeiu  , qu’il  en  copia  plusieurs  de  sa  propre 
main.  Ces  sujets  de  la  danse  des  morts  furent  long-temps  po- 
pulaires en  Suisse,  en  Allemagne  et  dans  plusieurs  contrées 
.voisines  ; ils  décoraient  la  plupart  des  anciens  monastères  ; on 
les  voyait  aussi  représentés  sur  les  cotés  des  ponts  de  bois  bâtis 
dans  l’intérieur  des  villes  ; mais  rarement  ils  étaient  semblables  , 
et  leur  exécution  différait  selon  le  caprice  de  l’artiste.  Voyez  ar- 
ticle gravure,  page  3oi,  Chap.  II. 

Eu  1445,  la  France  fut  eu  proie  à une  épidémie  très-meurtrière, 
qui  fut  nommée  Trousse-galant , à cause , dit-on  , de  la  rapidité  aven 
laquelle  elle  enlevait  les  malades;  elle  affectait  surtout  le  bas-ventre 
et  la  tête.  — La  maladie  pestilentielle  qui  se  déclara  eu  1448  fit 
périr  les  deux  tiers  de  la  population  de  l’Europe.  Dans  l’année  1400, 
40,000  individus  moururent  à Paris  , eu  deux  mois  de  temps.  Quel- 
ques années  auparavant  (i438) , cette  ville  avait  été  le  théâtre  d’une 
maladie  non  moins  meurtrière,  qui  avait  réduit  à i3  les  membres 
du  parlement;  le  cours  de  la  justice  fut  interrompu;  00,000 
habitants  succombèrent  dans  une  seule  année.  Les  loups  des  fo- 
rêts voisines  firent  irruption  dans  les  rues  de  la  capitale,  deve- 
nues désertes , et  y dévorèrent  parfois  des  enfants  et  des  femmes 
'voyez  article  famines  , pag.  i8.5,  Chap.  II).  La  mortalité  s’é- 
tendit jusqu’en  Picardie  où  régnait  en  même  temps  une  horrible 
famine  : une  femme  fut  brûlée  à Abbeville,  dit  Moustrelet , pour 
avoir  égorgé  des  petits  enfants,  et-mis  leur  chair  en  vente  après 
l’avoir  salée.  A Rouen,  les  enfants  , morts  de  misère  et  abandonnés 
dans  les  mes,  devinrent  la  pâture  des  chiens  affamés.  La  même 
année , une  peste  très  - meurtrière  désola  le  Portugal  ; le  roi 
Edouard,  qui  voyageait  de  ville  en  ville,  disent  les  historiens, 
autant  pour  consoler  le  peuple  que  pour  éviter  la  maladie,  eu  fut 
atteint  à Tomar,  en  ouvrant  une  lettre,  et  il  mourut  dans  un 
monastère  de  cette  ville  à l’âge  de  37  ans.  Le  même  fléau  dé- 
vasta aussi  la  Belgique  en  i438;la  ville  de  Bruges  perdit  24,000 
habitants.  — En  Italie,  en  i45o,  la  solennité  du  Jubilé,  qui  attira 
a Rome  un  grand  concours  de  pèlerins,  alluma  dans  cette  ville 
un  foyer  de  contagion  qui  infecta  bientôt  les  divers  pays  de  l’Eu- 
rope. La  peste  reparut  à Venise  et  en  Allemagne  en  14  56,  Elle 
enleva  plus  de  40,000  habitants  à Paris  dans  l’année  i46.5.  Les 
historiens  prétendent  qu’elle  avait  été  annoncée  par  une  espèce  de 
corne  le  famboy  ante , qui  apparut  le  18  novembre  à 6 heures  du 
matin;  la  maladie  fit  notamment  périr  un  « astrologien  du  roi 
nommé  Arnoal , esUmé  l un  des  plus  habiles  hommes  de  son  temps , 
suivant  les  chroniques.»  Jacques  Departz,  médecin  du  roi  Char- 
les VIT,  rapporte  qu’ayant  conseillé  aux  magistrats  de  Paris  do 
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I>inliiber  l’usage  des  bains  en  temps  de  peste,  les  baigneurs  étu- 
vistes  de  eette  ville  l’eussent  assassiné  s’il  ne  s’etait  éloigné  en 
toute  bâte.  Une  peste  très-meurtriere  sévit  en  Krance  et  en 
Italie,  dans  les  années  1466  et  1467.  Le  roi  Louis  XI,  dans 
l’intention  de  repeupler  sa  eapitale,  que  ce  fléau  venait  de  rendre 
déserte,  autorisa,  par  une  ordonnance  spéciale,  tout  homme,  de 
fjuelque  condition  qu’il  fut,  a venir  habiter  Paris  , ville , faubourg 
et  banlieue  ; le  déclarant  absous  de  tout  crime , meurtre , furt , lar- 
cins et  piperie,  réservé  le  crime  de  léze-majesté  ; et  aussi  rU  résider 
en  illec  , en  armes,  pour  servir  le  roi  contre  toute  personne,  etc. 

La  peste  exerça  ses  ravages  en  Angleterre  en  1472;  dans  plu- 
sieurs parties  de  l'Allemagne  et  eu  Italie  en  j473,  1475,  1476; 
cette  dernière  année  fut  de  plus  tristement  remarquable  par  des 
inondations  et  par  des  tempêtes  désastreuses  ; quelques  écrivains 
attribuent  même  à ces  divers  accidents  le  degré  de  malignité  de  la 
contagion. —En  1478,  une  peste  très-meurtrière  désola  l’Angle- 
terre; elle  régna  aussi  en  Italie,  où  ou  l’attribua  à une  in- 
vasion extraordinaire  de  sauterelles  , qui  y eut  lieu  au  mois  de 
juin,  et  qui  fut  telle  que,  dans  les  environs  de  Mautoue,  plusieurs 
milliers  d’ouvriers  furent  occupés  à les  détruire;  mais  la  décom- 
position de  ces  insectes  malfaisants  accrut  l’intensité  de  la  ma- 
ladie, qui  désola  plusieurs  autres  villes  de  la  Toscane.  A Venise, 
le  conseil  des  Prégadi  cessa  pendant  quelque  temps  de  tenir  scs 
assemblées  accoutumées,  par  suite  delà  crainte  qu’inspirait  l’épi- 
démie , qui  reproduisit  à Florence  toutes  les  scènes  de  désolation 
si  pathétiquement  tracées  autrefois  j>ar  Boccace.  Il  parait  que , 
dès  les  temps  les  plus  anciens  , les  sauterelles  avaient  constamment 
amené  les  mêmes  calamités.  Pline  nous  apprend  en  effet  que  dans 
plusieurs  cantous  de  la  Grèce  des  lois  de  police  obligeaient  à pour- 
suivre ces  insectes  chaque  année  à trois  époques  différentes.  Dans 
nie  de  Lcinnos , il  existait  aussi  une  loi  qui  prescrivait  aux  ha- 
bitants d’apporter  chaque  année  aux  magistrats  une  certaine 
quantité  de  sauterelles.  Du  reste  les  récits  des  voyageurs  mo- 
dernes qui  ont  parcouru  l’Afrique  rendent  très-vraisemblable, 
comme  on  le  verra  plus  loin  à l’article  sauterelles , la  profonde 
terreur  que  leur  apparition  excitait  parmi  les  anciens.  Eu  1778, 
les  ravages  des  sauterelles  dans  l’empire  de  Maroc  y produisirent 
une  famine  si  horrible  que  les  pères  vendirent  leurs  enfants  et 
h-s  maris  leurs  femmes. 

En  1473,  les  Turcs  introduisirent ’la  peste  en  Italie;  les  lettrés 
et  les  docteurs  musulmans  (i)  expliquent  ordinairement  l’appa- 
rition de  ce  fléau  dans  un  pays  par  une  fable  qui  rappelle  le 


(i)  Li‘  mot  Musulman  signifie  résigné  n Dieu. 
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prétrndu  prodige  opéré  autrefois  a Eplièse  par  Apollouius  de 
Tyaue,  à l’occasion  d’une  coutagion  très-ineurtrière  (voyez  ci- 
dessus  page  834);  ds  préleudent  que  la  peste  se  promène  la  nui: 
dans  les  villes  et  dans  les  lieux  habités,  sous  la  fuvme  d'un 
chien  ou  d’un  mouton.  — La  jieste  désola  Florence  eu  1478;  elle 
sévit  à Venise  en  1479 1 depuis  le  mois  de  mai  jusqu’au  mois  de 
novembre,  avec  une  telle  violence,  que  i5o  persouiies  mouraient 
chaque  jour,  et  que  le  grand  conseil  de  la  république  fut  réduit 
à 86  membres.  Le  peuple  attribua  les  horribles  ravages  que  le 
même  fléau  fit  en  Portugal  tu  rannéc  1480,  ù la  contrainte  exercée 
envers  la  princesse  Jeanne , qui  avait  été  obligée  de  prendre  le 
voile  à Coïmbre  dans  an  monastère  de  religieuses.  — L’.Viiglcterre 
fut  dévastée  pour  la  première  fois,  en  se|)tcrabre  i48>,  |iar  la 
maladie  épidémique  dite  Suette  d’ .{ngleterre  , parce  que  les  ma- 
lades étaient  couverts  par  tout  le  corps  d’iiiie  sueur  aboudautc 
qui  subsistait  jusqu’à  la  termiuaisou  delà  maladie,  dont  le  l'ours 
était  de  24  heures  au  plus.  Les  symplômes  étaient  une  extrême 
faiblesse,  accompagnée  d'inquiétudes  cl  de  palpitations  qui  du- 
raient deux  ou  trois  aus,  et  qnebpicfuis  même  toute  la  vie,  chez 
ceux  qui  ne  sueeombaieut  pas.  Le  traitement  que  les  médecins  em- 
ployèrent avec  le  plus  de  succès  consistait  à administrer  des 
cordiaux  doux  pour  soutenir  les  forces,  et  a entretenir  une  cha- 
leur tempérée  dans  la  chambre  des  malades  pour  les  préserver 
du  réfroidissement  , qui  était  mortel  ; mais  il  périt  un  grand 
nombre  de  personnes  avant  qu'on  eût  découvert  les  remèdes 
convenables.  La  iiiarebe  de  cette  maladie  était  si  rapide  , ilit  .Scn- 
nert,  qu’en  débutant  dans  une  ville,  elle  y attaijuait  chaque 
jour  5 à 600  personnes  a la  fors,  et  elle  était  d'iiuc  telle  ma- 
lignité, qu’à  peine  échappait-il  à la  mort  la  centième  partie  dos 
malades.  Caius  Britaunicus  rajiporte  que  , dans  le  temps  où 
parut  la  5ue«e , les  .\nglais  qui  avaient  passé  la  mer  avant  que 
celte  maladie  se  déclarât  jiarmi  leurs  compatriotes,  en  furent 
également  atteints  sur  le  continent,  lleistcr  , Fabrice  , Hegiicr 
et  quelques  autres  praticiens  éclairés  , assurent  avoir  réuni  des 
observations  semblables  , faites  durant  les  épidémies  d’.VItorf, 
de  Bàle  et  de  IVimèguc.  La  Suette  reparut  encore  dans  le  même 
pays  en  1480  et  1486.  — En  1490,  la  peste  désola  .\udrinü]dc 
et  les  environs;  quelques  historiens  musulmans  ra|iportcut  avec 
surprise  que  le  sultau  Bazajet  II  , ayant  appris  les  ravagi  .s  que 
la  contagion  faisait  dans  cette  ville,  an  lien  de  coutinner  sa 
route,  s’arrêta  pendant  plusieurs  semaini's  .à  Ipsala  et  à Kuinuld- 
jcnc;  ils  ajoutent  que  , deux  années  apris,  un  motif  du  même 
genre  rempêcba  de  rentrer  à Constantinople  , a la  fin  d'une 
expédition  eu  .\lbanic,  cl  qu'il  u’Iiabita  sa  capitale  i|u'au  comineu- 
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temcnt  (U-  riiiver  et  lor.Afiiic  répidémic  eut  entièrement  cessé.  — 
Peste  meurtrière  dans  différentes  parties  de  l'Europe  eu  i5n6, 
i5i7,  i.5i8et  i55i.Mead  rapporte  que  cette  maladie  fut  intro- 
duite en  Erauce  par  des  bâtiments  venus,  en  i486,  de  l'Ile  de 
Illiodes  où  les  Turcs  l’avaieut  portée;  les  soldats  anglais  de  la 
garnison  de  Calais  en  ayant  été  atteints  la  transportèrent  dans  le 
pays  de  Galles  et  dans  le  reste  de  la  Grande-Bretagne.  Le  même 
Mead  et  Astruc  ont  nommé  cette  contagion  peste  mitigée;  d’autres 
auteurs  aflirmeut  que  c’était  la  suette.  Pennent  et  Forest,  en 
décrivant  ses  ravages  , prétendent  qu'elle  eut  pour  principale 
cause  la  corruption  de  Pair-,  Caïus  Brilaniiicus  attribue  son  déve- 
loppement meurtrier  aux  effluves  marécageux  ; il  ajoute  qu’elle 
s’attachait  particulièremeut  aux  personnes  gras.ses,  oisives  et  bien 
nourries;  qu’elle  épargna  la  classe  laborieuse  et  pauvre,  ou 
du  moins  lui  lit  beaucoup  moins  de  mal,  et  il  ajoute  que  les 
Écossais,  dont  le  pays  touche  à l’Angleterre,  ainsi  que  les  mem- 
bres de  la  Icgatiou  française  à Londres,  n’eu  furent  pas  attciuts. 
Cette  maladie  fut  si  meurtrière  en  1617,  que  Henri  VII  transporta 
sa  cour  à Calais;  Londres  perdit  plus  de  3o,ooo  habitants  : douze 
henres  de  temps  décidaient  de  la  vie  des  malades;  dans  ce  conrt 
intervalle,  ils  étaieut  ou  morts  ou  guéris.  Une  sueur  soudaine, 
ardeute  et  iufecte,  annonçait  l'invasion  delà  contagion;  la  lassitude 
<[ui  en  résultait  était  si  accablante  qu’elle  empêchait  de  soulever 
les  bras;  si,  dévoré  par  la  chaleur,  le  malade  restait  quelques 
uiumcuts  dans  un  endroit  frais,  il  succombait  aussitùt.  Ces  di- 
vers caractères  confirmeraient  l'opinion  des  auteurs  cités  plus 
haut,  qui  ont  soutenu  que  cette  maladie  était  la  suette.  — Uue 
épidémie  très-meurtrière  désola  le  midi  de  la  France  en  i486.  La 
peste  reparut  en  Italie  dans  l'auuée  i495,  désola  Rome  en  i5oo, 
s’introduisit  à Marseille  en  i.5o4,  fit  périr  plusieurs  cardiuaux  et 
prélats  à Rome  en  i5o5;  fut  portée  en  Espagne  dans  l’année 
j5o6,  et  dans  le  même  temps  en  Portugal,  où  elle  o’oligea  le 
roi  à chercher  un  refuge  à Abrautès.  — La  contagion  apiieléo 
par  les  Italiens  Mazzulo , qui  enleva  le  roi  Philippe  à Biirgos  eu 
i5o6,  avait  désolé  Rome  eu  i5o3;  Machiavel,  que  la  république  do 
Florence  avait  chargé  de  ses  affaires  dans  cette  capitale , en  fut 
atteint  au  mois  de  décembre  de  cette  aunéc.  «Fille  affectait, 
dit-il,  dans  ses  correspondances jiolititjues , la  tête  et  la  poitriuc,ct 
faisait  éprouver  des  secousses  aussi  violentes  que  celles  que  cau- 
serait un  voyage  en  poste.  » Cette  épidémie  , selon  le  publiciste 
ümeutia , provenait  dit  mauvais  temps  et  de  l’incurie.  Padoue  éprou- 
va aussi  les  désastreux  effets  de  la  même  maladie  en  l’auuée  i5ô8; 
les  malades  saisis  d’une  fureur  subite  voulaient  se  jeter  par  les  fe- 
nêtres, dans  les  puits,  dans  les  rivières,  et  les  mcdccius  ne  trou- 
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vtTciil  aunia  traitement  efficace  pour  les  calmer.  Le  poète  et  lué- 
<leciu  Fracastor  prétend  que  celte  épidémie  atteignit  les  Vénitiens 
même  hors  de  leur  patrie,  observatiou  qui  déjà  avait  été  faite  a 
l’égard  des  .Vnglais  pendant  les  ravages  de  la  Suelte.  Il  est  certain 
du  moins  qu’a  l’cpoqne  on  elle  eut  lieu  à Venise,  .^ndré  Navagéro, 
littérateur  et  homme  d'état  distingué,  amhassadeur  de  cette  répu- 
liliqiic  auprès  de  François  1’“'^,  en  mourut  dans  la  ville  de  Blois. 
Galien  , qui  a décrit  nue  maladie  du  même  genre,  se  tait  sur  la 
circonstance  mentionnée  plus  haut,  qui  n'a  pas  échappé  à plusieurs 
habiles  médecins  de  divers  pajs.  — Une  épidémie  qui  régna  a 
Paris  en  i.5io  y fai.sait  périr  chaque  jour  plus  de  mille  personnes, 
an  rapport  de  Machiavel  , qui  hahilait  alors  cette  ville  en  si 
(jiialité  d'envoyé  de  la  seigneurie  de  Florence,  l ue  maladie 
pestilentielle  ravagea  l’.Vllemagne  eu  i.âi5  pendant  deux  an- 
nées; clic  se  manifesta  avec  une  égale  malignité,  en  Italie,  oii 
les  médecins  qui  étaient  spécialement  chargés  du  traitement  des 
malades  reçurent  l'ordre,  eu  i5i6,  d’attacher  un  linge  blanc 
sur  leur  épaule  pour  anr.oaccr  leur  présence  ou  leur  passage, 
et  afin  qy'on  pût  réclamer  leurs  secours  ou  les  fuir,  selon 
l'état  de  lu  sauté  des  habitants.  Cette  distiuctiou  faillit  être 
fatale  à Krasroe,  que  l'on  prit  à Bologue  pour  un  médecin  des 
pestiférés,  ('umiiic  il  |iortait  une  robe  noire  et  un  scapulaire 
blanc,  costume  assez  semblable  a celui  des  geus  de  l'art  emplovcs 
au  service  des  malades,  et  qu'il  parcourait  avec  confiance  les 
rues  et  les  places  |iublic|ues  , il  fut  tout-à-coup  assailli  par  une 
populace  furieuse,  qui  criait  avec  frénésie,  qu'nn  lue  ce  chien,  et 
ce  UC  fut  qu’avec  beaucoup  de  peine  qii’nu  jeune  seigneur  jiar- 
«iiit  à lui  sauver  la  vie.  Uès  ce  moment  Krasme  supplia  ses  pro- 
tecteurs à Rome  d’obtenir  ipi'il  lui  fût  permis  d'adopter  un  co  — 
tume  moins  dangereux  dans  le  pays  où  il  voyageait;  Jules  II, 
alors  souverain  pontife,  nou-seiilcinent  s’empressa  d accueillir 
cette  demande,  tuais  , Je  son  propre  mouvement  , il  remit  a 
Krasme  les  peines  canoniques  qu'il  avait  pu  encourir  eu  ne  por- 
tant pas  riiabillcment  que  lui  avait  prescrit  l’évcque  d’L'trccht, 
en  remplacemcut  de  celui  de  chanoine  régulier. 

La  maladie  appelé*  niuzzulo , dont  il  a été  fait  mention  precc- 
demmeiil,  reparut  à Padoiic  en  I.ï68  et  i58o  : elle  occasionait  de 
grauds  maux  de  tète,  des  étourdissements,  une  toux  conti- 
nuelle, des  nausées,  des  faiblesses,  et  nue  lassitude  générale  p.ir 
tout  le  corps.  Ayant  péuétré  en  France  , elle  y développa  des 
symptômes  semblables  et  y fit  les  mêmes  ravages;  les  Italiens 
nommèrent  cette  ucuvelle  épidémie  yiazzuco  Jei  montone  Jet  ius~ 
tione,  et  les  Français  coqueluche,  i- Ceux  ipii  iiegligèreul  le  mal, 
dit  riiistorieu  de  Thou  , s'en  troiivèreut  fort  bien  , au  lien  que 
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reux  qui  furent  .saignés  et  i)urgé.s  jiérirent  presque  tous;  la 
raison  qu’on  en  donne,  c’est  que  ces  deux  remèdes  rendaient  la 
respiration  difficile  ; car  on  prétend  que  la  purgation  attirait  les 
humeurs  de  la  tète  dans  la  poitrine  ; et  que  la  saignée  , rafraî- 
chissant le  corps,  affaiblissait  le  malade,  qui  avait  besoin  de 
toutes  scs  forces  pour  respirer  et  résister  à la  violence  du 
mal,  etc.  «Le  premier  pré.sident  du  parlement  de  Paris,  né  pour 
le  bien  public,  dit  l’illustre  écrivain  cité  plus  haut,  maintint 
l’ordre  dans  la  capitale  au  péril  de  scs  jours  , et  lorsqu’on  le 
pressait  de  s’éloigner  du  foyer  de  la  contagion  , il  rappelait  ces 
vers  de  Martial,  relatifs  à l’île  de  Sardaigne,  sujette  du  temps 
de  ce  poète  à de  fréquentes  invasions  de  la  peste  : « Lorsque  la 
mort  arrive,  il  n’y  a point  de  refuge  contre  elle,  et  la  Sardai- 
gne SC  retrouve  au  milieu  même  de  Tivoli.  » 

En  reprenant  la  série  chronolngiijue  des  épidémies  désignées 
comme  très-meurtrières  par  les  historiens,  on  doit  mentionner 
les  maladies  qui  se  répandirent  eu  Lorraine , et  notamment  à 
Metz,  en  i5o8  ; les  magistrats  de  cette  ville  en  combattirent  les 
ravages  par  des  processions , qu’ils  firent  célébrer  depuis  Pâques 
jusqu’au  mois  d’octobre  ; el  pour  dissiper  la  tristesse  et  la  mélan- 
colie qui  s’étaient  emparé  des  habitants,  on  établit  des  jeux  de. 
quilles  à chaque  porte  de  la  ville. 

On  remarque  que  les  maladies  nouvelles  dans  un  pays  y cau- 
sent les  plus  horribles  ravages  ; c’est  ce  que  l’on  eut  lieu  d’ob- 
server dans  la  Nouvelle-Espagne  quand  la  petite  - t’érole  y fut 
introduite,  en  iSao,  par  un  esclave  nègre  de  la  suite  de  Pamphile 
Navarez , l’un  des  officiers  de  Cortez  : Robertson  rapporte  que 
la  moitié  du  peuple  des  provinces  où  régna  cette  maladie,  en 
mourut. — Les  précautions  indispensables  que  nécessite  la  pré- 
sence des  maladies  contagieuses , étaient  encore  si  peu  observées 
en  Europe , et  le  danger  des  fréquentations  eu  temps  de  peste 
était  encore  à ce  point  méconnu  en  Frauce  même  , au  commen- 
cement du  seizième  siècle,  que,  dans  une  lettre  datée  de  Paris, 
tlii  i3  octobre  i5i8,  le  cardinal  Bibicua,  légat  du  Saint  - Siège  , 
et  auteur  de  la  Calandra  ( voyez  théâtre  Italien  , pag.  664 , 
Chap.  II),  mandait  au  pape  que  la  mort  de  l’un  de  ses  domes- 
tiques , qui  venait  d’étre  enlevé  par  la  peste,  l’avait  empêché  de  se 
rendre  chez  la  reine;  que  le  même  motif,  deux  jours  après,  lu 
avait  encore  interdit  de  voir  le  roi,  mais  que  comme  ce  prince 
avait  chargé  Babon , son  secrétaire,  de  l’amener  au  palais,  tons 
ses  scrupules  s’étaient  évanouis;  « qu’il  était  resté  avec  la  reine 
toute  seule,  puis  avec  le  roi  et  la  reine  un  long  temps  avec  la  plus 
grande  privauté  que  l’on  saurait  dire.»  — La  peste  reparut  en 
Angleterre  dans  l’année  i52i;  elle  se  déclara  eu  même  temps 
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a Rouen,  et  le  parlement  de  Normandie,  parmi  les  mesures 
(|u'il  crut  devoir  prendre,  ordonna  d’entretenir,  aux  dépens  de 
la  ville,  quatre  hommes  qui  seraient  vêtus  de  robes  bleues  et 
qui  attacheraient  des  croix  blauches  aux  maisons  infectées  ; ou 
les  appelait  marqueurs  , et  l’enceinte  qu’ils  habitaient  porte  encore 
le  nom  de  clos  des  marqueurs.  — Eu  lôao,  id23,  la  peste  dé- 
sola de  nouveau  l’Italie  et  particulièrement  la  ville  de  Rome; 
plusieurs  historiens,  entre  autres  Paul  Jove  et  Théodore  /.uinger, 
citent  l’étonnant  expédient  auquel  recoururent,  pour  arrêter  ses 
ravages,  les  habitants  de  la  <-apitale  du  catholicisme  ; « Un  Grec, 
nommé  üémètrius , autorise  par  les  magistrats  se  jtt  amener  un 
bœuf,  lui  fendit  l’une  des  cornes , attacha  un  flet  à l’autre  corne  , 
et  après  avoir  promené  l’animal  dans  toutes  les  rues  de  Li  ville, 
régorgea  publiquement  ; le  peuple  se  crut  soulage.  » 

La  peste  éclata  à Leyde  et  à Vienne  eu  iSaS.  Ihic  épi- 
démie pestilentielle  très-meurtrière  dépeupla  la  Fouille  eu  i 027  , 
Rome,  quoique  cruellement  pillée  et  .saccagée  par  les  troupes  de 
l'empereur  Charles  V,  souffrit  encore  davantage  des  atteintes  de 
la  contagion.  La  même  maladie  enlevait  chaque  jour  à Florence 
trois  et  quatre  cents  habitants  : plusieurs  fois  les  magistrats  de 
la  ville  ne  purent  se  réunir  en  nombre  suffisant  pour  délibérer; 
aussi,  après  l’extinction  du  Iléan , on  résolut,  pour  eu  prévenir  le 
retour  , de  se  ménager  daus  le  ciel  un  puissant  intercesseur  : le 
Christ,  disent  les  historiens ,_/«/  reconnu  et  solennellement  pro- 
clamé roi  perpétuel  de  Florence.  Une  relation  détaillée  des  ravages 
de  la  contagion  qui  avait  si  cruellement  frappé  cette  ville  , fait 
partie  des  œuvres  diverses  de  Machiavel;  la  sombre  apathie,  les 
angoisses  du  désespoir,  les  fureurs  violentes,  les  distractions  pué- 
riles d’une  population  nioissoniicc , offrent  le  plus  étrange  cou 
truste  et  le  plus  bicarré  tableau  ; on  retrouve  à chaque  instant, 
dans  cette  triste  nomenclature  de  soiillrauccs  si  varices,  la  touche 
énergique  d’un  grand  observateur.  ■■  Notre  malheureuse  Florence, 
dit  Machiavel  (traduction  de  M.  J.-V.  Periès  ) , offre  aujourd’hui 
nu  spectacle  semblable  à celui  d’une  ville  que  les  infidèles  aiiraieiit 
prise  de  vire  force  et  ensuite  abandonnée....  Les  boutiques  sont  fer- 
mées , les  exercices  suspendus  et  les  lois  mises  en  oubli.  Aujour- 
d hui  on  apprend  un  vol,  demain  un  meurtre;  chacun  marche  isolé.. . 
Un  parent  trouve-t-il  un  parent?  Un  frère  un  frère  ? Une  fcniinc 
son  mari  ? C.haeun  s éloigne  au  (ilus  vite.  Que  dirai-je  de  plus  ? 
Les  pères  et  les  mères  rcpoiisscut  leurs  propres  enfants  et  le>  dé- 
laissent. . . Les  réunions  cpii  avaient  lieu  dans  les  places  pu- 
bliques pour  converser  d une  inatiiere  honorable  , et  dans  les  mar- 
chés pour  I utilité  de  la  vie,  n’oilrent  plus  qu'un  spectacle  morue 
et  afll'gi  or  On  n’entend  que  ces  mots:  un  tel  est  mort,  un  tel 
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inaliidu  ; celui-ci  n fui,  celui-là  est  reufcrmé  chez  lui;  l’un  est  a 
rh6[)ital , l’autre  garde  la  eliarnbre.  La  plupart  s’occupent  à cher- 
cher l’origine  du  mal  et  les  uns  disent  : « les  astrologues  nous 
menacent  les  autres  : « les  prophètes  l’ont  prédit.  <>  Ou  se  rap- 
pelle tous  les  prodiges  qui  ont  eu  lieu;  on  attrdnie  le  mal  a la  na- 
ture du  temps,  on  en  accuse  la  qualité  de  l’air,  propre  à propager 
la  peste;  on  se  souvient  que  la  même  chose  arriva  en  i348  et  en 
1478  : chacun  cherche  des  souvenirs  pareils  etc >.  Le  pre- 

mier jour  du  mois  de  mai , époque  où  l’on  passait  en  revue  les 
troupes,  où  les  magistrats  entraient  en  charge,  et  qui  se  célébrait 
ordinairement  avec  beaucoup  de  solennité  à Florence,  Machiavel 
s’étant  dirigé  vers  la  place  Santa-Croce , ap|)erçiit  une  troupe  de 
fossoyeurs  qui  dansaient  en  rond  en  criant  : « bien  'venue  soit  la 
peste,  bien  'venue  soit  la  peste;  c’était  là  leur  bien  'Venu  soit  le  mois 
rie  mai,»  dit  avec  horreur  Machiavel. — Eu  lün-j,  la  contagion 
lUlc  suetle  il' Angleterre  parcoxirul  l’Allemagne,  les  Pays-Bas  et 
la  Uollaude;  les  malades  périssaient  eu  vingt-quatre  heures  , et 
quelquefois  en  beaucoup  moins  de  temps;  on  remarqua  que, 
pendant  plusieurs  auuécs,  les  chaleurs  de  l’été  avaient  été  exces- 
sives. A Amsterdam , où  cette  maladie  se  manifesta  le  27  sep- 
tembre i52Ç),  elle  ne  régna  que  quatre  jours,  mais  d’une  manière 
terrible  ; elle  attaqua  plus  de  cent  personnes  par  jour,  et  n’é- 
pargna que  les  vieillards  et  les  enfants.  Les  historiens  du  temps  ont 
rempli  de  circonstances  bizarres  et  extraordinaires  les  récits  qu’ils 
ont  laissés  des  ravages  de  cette  contagion  : les  oiseaux  abandon- 
nèrent leurs  nids,  les  bêtes  sauvages  leurs  repaires;  ou  trouvait  de 
tous  cùtés  sous  les  arbres  une  foule  de  rc|)tiles  et  de  serpents- 
languissants  ou  totalement  inanimés,  etc. — La  peste  reparut  en 
Angleterre,  dans  les  Pays-Bas  et  en  Allcmaguc,  en  i5i3,  à la  suite 
de  cinq  années  de  famine  , {>cndaut  lesquelles  l’inconstauee  des 
saisons  avait  été  telle,  qu’aucune  récolte  n’avait  atteint  la  maturité. 
Les  laboureurs  et  les  habitants  des  campagnes  vinrent  par  troupes 
mendier  dans  les  villes , et  ils  se  nourrissaient  d’herbes  sau- 
vages, et  d’un  mauvais  pain,  composé  de  racine  de  fougère,  d’a- 
voine moulue,  etc.  : ils  y logeaient  dans  des  écuries  et  des 
étables;  à peine  en  rencontrait-on  qui  eussent  as.sez  de  force 
pour  balbutier  quelques  mots. — De  terribles  épidémies  eurent 
lien  en  Espagne,  eu  i54i  : la  onzième  partie  de  la  population 
fut  détruite.  Due  maladie  très  - meurtrière  ravagea  l’Angleterre 
vn  i542- 

Pendant  une  épidémie  qui  régna  à Genève  l’année  suivante  , 
Jean  Calvin  offrit  au  sénat  de  prendre  le  service  de  l’hùpital  des 
pestiférés  , resté  sans  secours  spirituels  ; mais  sou  dévouement 
ne  fut  point  accepte  : on  désigna  un  ecclésiastique  qui  avait 
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aussi  offert  volontairemeut  scs  services  , et  l’on  défendit  même 
furmellemeut  aux  pasteurs  de  cliarger  Calvin  des  fonctions  qu'il 
.sollicitait,  «en  raison  des  grands  besoins  que  l’église  et  l’état  avaient 
de  lui.» — En  i54i,  une  epidéinie  trcs-criielle  désola  l’Angle- 
terre, r.\lleniaguc  et  la  Flandre,  et  se  répandit  en  France,  no- 
tamnieut  dans  la  Picardie,  pendaut  (jue  François  P”  campait  entre 
At)l)evillc  et  Montreuil  ; eu  i54i,  elle  enleva  le  duc  d’Orléans, 
I troisième  lils  du  niouar(pic. — Nouveaux  ravages  de  la  même  mala- 
I die  en  Angleterre,  en  1548;  eu  Italie,  en  t;)5o;  dans  les  Pays- 
Bas,  en  i552  ; en  Hollande,  particuliéreinont  à Delft,  en  i557, 
I en  Suisse,  en  Savoie,  dans  le  Lyonnais;  eu  Allemagne,  et 
I notamment  à Dantzig  , à IViiremLerg  et  a Francfort  , peuilant 
1 près  de  linit  années.  Une  contagion  trés-aetivc  eut  lieu  eu  Knssie, 
< eu  ij;îo;  sa  violence  fut  telle  à Moscou,  qu’eu  quatre  mois  cette 
' ville  perdit  plus  de  2,îo,ooo  liahitants. — En  i5,5i  , la  suette  re- 
I parut  en  Angleterre  on  elle  exerça  les  plus  grands  ravages:  à 
1 Londres,  elle  enleva  jus(|u’à  5 a 600  individus  par  jour,  et  sur 

• cent  individus  , à peine  jiarveuait-oii  à eu  sauver  un.  C’est  l’é- 

I poque  de  la  dernière  apparition  de  celte  lerrilde  maladie  eu 
1 Europe,  on  elle  n’a  pas  été  observée  depuis. — Une  lièvre  pesti- 
I leutiellc  très  - meurtrière,  qui  désola  l'Angleterre  en  lit 

I périr  la  relue  Marie;  le  cardinal  Pôle,  arclicvéque  de  Cantor- 
I béry  , et  douze  autres  prélats  furent  aussi  au  nombre  des  victimes. 

— Ambroise  Paré  rapporte  que,  dans  l’année  i56a,  une  partie 
I de  l’Agcuais  fut  dévastée  par  une  maladie  pestilentielle  qui  lit 
l beaucoup  de  ravages  à la  distance  de  trois  ou  quatre  lieues  du 
> village  de  Pine,  où  elle  avait  eu  pour  première  cause  la 
putréfaction  d’un  grand  nombre  de  cadavres,  jetés  dans  un 
puits  par  ordre  de  Montlnc , gouverneur  de  la  Cuyeniic.  — Eu 
i5t)4,  une  épidémie  lit  périr  plus  de  ,ôo,ooo  liabitants  dans  la 
seule  ville  île  Bâle. — I.  épidémie,  ilite  colique  de  Poitou^  lé- 
panduc  en  b rance  dans  le  cours  de  raïuiée  1.472,  y a reparu 
. à divers  intervalles,  avec  plus  ou  moins  de  malignité,  jusqu’en 
latiiiee  1606.  .Mais  divers  médeelus  prétendent  que  c’est  à tort 
qti  ou  considéra  alors  cette  affection  comme  épidémique puisqu’un 
» sait  depuis  long-temps  qu  elle  est  produite  par  l’usage  du  blé 
ergoté. 

La  peste  reparut  eu  Sicile  dans  l’auiiée  en  Italie,  en 

i5;6;  elle  dépeupla  Vérone,  Milan,  Trente;  enleva  ',0.000  lia- 
bitants  .1  Venise,  et  dans  le  nombre,  le  célèbre  pioiitrc  Le  Titien 
l Le  college  de  meileeiue  de  Padoue,  que  l’ou  consulta  sur  cette 
tl  malailic,  1 attribu.a  aux  eaux  stagnantes  et  bourbeuses  des  lagunes, 

* (.e  fut  dans  ccs  l'irconstanees  ipie  (.barles  lîorroinée,  arebevéque 
de  Milan,  lit  admirer  et  bénir  sou  géuéreux  dévouement,  et 
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qii' Augustin  Valério,  évéque  de  Vérone,  montra  une  si  rare  in- 
trépidité.—Il  y eut  une  peste  si  violente  eu  Portugal,  eu  i58o, 
que  les  individus  qui  en  étaient  atteints  expiraient  subitement; 
les  pauvres  seuls  y échappèrent  : privilège  singulier , mais  eonforrae 
ecpendant  aux  observations  des  plus  habiles  médeeins  de  l’anti- 
quité, et  même  des  temps  modernes.  De  nombreux  exemples  d'af- 
Icctions  qui  n ont  atteint  que  certains  Ages,  certaines  constitutions 
ou  des  classes  particulières  de  la  société  ont  été  eu  effet  recueillis 
|)ar  les  historiens  et  par  les  naturalistes.  Deuys  d’Halicarnasse 
cite  une  épidémie  qui  n’attaqua  que  les  jeunes  filles-,  üentilis 
parle  d’une  autre  qui  n’affecta  que  les  hommes  robustes.  Çe  fait 
est  analogue  à celui  qu’on  observe  dans  certaines  maladies,  qui 
respectent  quelquefois  les  étrangers  et  n’attaquent  que  les  naturels 
du  pays,  et  vice  versa,  comme  ou  a cru  le  remarquer  durant 
les  ravages  de  la  suetle  d’Angletene,  et  depuis  dans  les  ]>ays 
désolés  par  la  lièvre  jaune.  Cardan  atteste  que  la  peste  de  Bâle 
n’attaqua  que  les  Suisses  et  épargna  les  Allemands , les  Français 
et  les  Italiens  qui  habitaient  cette  ville.  Jeau  Ufenbove , en  décri- 
vant la  peste  de  Copenhague,  dit  qu’elle  ne  sévit  que  contre  les 
Danois , et  qu’elle  respecta  les  Anglais,  les  Belges  et  les  Allemands. 
Le  célèbre  médecin  de  Nimèguc  , llartmanu  Dcgner  , rapporte 
que  la  dysscnteric  épidémique  qui  ravagea  cette  ville  en  1736, 
fut  surtout  fatale  aux  femmes  enceintes,  et  que  les  habitants 
français  et  juifs  ne  la  contractèrent  pas.  La  peste  de  Valence 
sévit  d'abord  contre  les  cordonniers.  Dans  la  grande  peste  de 
Marseille  , tous  les  boulangers  sans  exception  furent  emportés 
par  le  fléau  ; cette  classe  d’artisans  était  aussi  particulièrement 
sujette  à contracter  la  lèpre  , ainsi  qu’on  a eu  occasion  de  l’ob- 
server ailleurs  (voyez  article  etablissements  d' humanité , pag.  5î3  , 
Chap.  Il  ).  Dans  le  Levant , dit  le  médecin  Valli  , la  peste  com- 
mence toujours  à sévir  contre  les  Juifs,  puis  contre  les  Grecs, 
contre  les  Turcs,  et  enfin  contre  les  Francs.  Eu  Amérique,  les 
nègres  sont  affectés  de  plusieurs  maladies  contagieuses  que  les 
blancs  ne  contractent  point,  etc. 

La  contagion  qui  sc  déclara  au  printemps  de  l’année  i58o  eu 
Portugal,  atteignit  un  haut  degré  de  violence  pendant  l’été  , mais 
s’apaisa  aux  approches  de  l’hiver.  Lisbonne  perdit  une  grande  partie 
de  sa  population;  on-  enterra  les  morts  ju.sque  dans  les  rues  de  la 
ville,  après  avoir  rempli  de  cadavres  les  égli.scs  et  les  cimetières. 
Le  même  fléau  dévasta  plusieurs  parties  de  la  France  , notamment 
la  Provence,  où  la  dénomination  de  grande  peste  lui  est  restée. 
Pendant  treize  mois  Aix  souffrit  beaucoup  de  sa  violence.  Le 
fléau  pénétra  à Marseille  au  mois  de  mars  de  l’année  suivante , 
et  n’y  laissa  que  3,ooo  habitants.  11  fit  aussi  de  grands  ravages  à 
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(Paris,  aiQsi  qu’on  l’a  dit  plus  haut  ; des  bandes  de  criminels  et 
de  voleurs  armés,  comptant  sur  l’impunité  que  leur  assurait  la 
i terreur  générale , pillaient  les  maisons  désertes  et  commettaient 
lies  plus  affreux  désordres.  La  capitale  ne  dut  son  salut  qu'à  la 

■ courageuse  intervention  des  magistrats  , et  au  caractère  héroïque 
ddu  premier  président  du  parlement  , si  justement  célébré  par 
fl’historien  de  Thou  (voyez  pag.  86»),  Ce  magistrat , qui  méprisait 
Uc  danger,  parut  tous  les  jours  dans  les  rues  et  dans  les  lieux 
(ipublics,  pour  encourager  les  faibles  et  intimider  les  malfaiteurs  , 

■ et  il  eut  la  satisfaction  de  voir  ses  efforts  couronnés  de  succès. 
LLa  ville  de  Laon,  quoique  bâtie  sur  une  hauteur,  souffrit 
bbcaucoup  des  effets  de  l’épidémie.  Jamais  cei>endaut  les  récoltes 

eu  tout  genre  n'avaient  été  ni  meilleures,  ni  plus  ahondautes. 
LCctte  maladie  fut  rc.ssentie  dans  toute  l’Europe  et  y reçut  diffe- 
rreuts  noms:  en  Itidie,  elle  prit  celui  de  coccoluccin  , suivant 
l'Paludanus  ; en  France,  ainsi  qn’on  l’a  vu  plus  haut,  elle  fut 
aappcléc  coqueluche,  parce  que,  disent  les  historiens,  les  ma- 
i.latlci  à l’agonie  reniLiient  des  sons  enroués,  comme  te  Jail  un 

• ■coq.  » Les  accidents  coucomitants  étaient,  d’après  les  médecins 
Jdu  temps,  des  fièvres  putrides,  ardentes  et  continues. — Paris  et 
l'plusicurs  provinces  furent  de  nouveau  désoles  par  une  ma- 

• ladic  désastreuse,  en  1 586  : les  malades  tombaient  promptement 
en  frénésie,  et  les  autres  accidents  variaicut  avec  l'état  du  bas- 
ventre.  Michel  de  Montaigne  a peint  très-énergiqueraent  les  ra- 
vages qu’elle  fit  eu  Gascogne  ; La  vue  de  ma  maisou  m’était 
effroyahlc,  dit-il;  tout  ce  qui  y estoit,  estoit  sans  garde  et  a 
I abandon  a qui  en  avoit  envie.  . . Quant  au  monde  des  environs, 
la  ccuticsmc  partie  ne  se  peut  .sauver...  Généralement,  chacun 
reuoucoit  au  soiiig  de  la  vie...  Les  raisins  demeurèrent  suspen- 
dus aux  vignes..  . .Tools  iudifféreinineiit  se  préparants  et  atten- 
dants la  mort,  à ce  soir  on  au  leudem.iiu.  .;  pour  ce  qu'ils 
meurent  eu  mesme  mois  , enfants,  jeunes,  vieillards,  ils  ne 
s étonnent  plus,  ils  uc  se  pleurent  plus  ; j’en  veis  qui  eraignoieul 
de  demeurer  derrière  comme  en  une  horrihic  solitude. . . Somme, 
toute  une  nation  feiit  incontinent , par  usage,  logée  en  une  marche, 
qui  ne  cède  eu  roideiir  à aucune  résolution  étudiée  et  consultée.» 

Une  maladie  épidémique  et  contagieuse  eut  lieu  à Uoine  eu 
I t5t)i  ; celte  capitale,  désolée  en  même  temps  par  la  famine  , 

• perdit  60,000  liahitauts.  Une  ]ieste  violcute  se  manifesta  en  .-Vn- 
.glctcrrc,  eu  iSp'i  et  i.5f).'i  ; Londres  perdit  le  quart  de  sa  po|iu- 

lation.  Lu  i5c)(),  <les  lièvres  pestilentielles  se  dévcloppcrciil  en 
France,  et  uotammeut  à Paris;  le  roi  fleuri  IV  vint  habiter 
Rouen. 

Lu  i5<>9,  la  maladie  connue  sous  le  nom  de  plique,  très-coin- 
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uiune  «le  nos  jours  sur  les  frontières  de  la  Transylvanie,  com- 
incnça  à faire  de  grands  ravages  dans  la  Pologne;  les  médecins 
prétendent  que  le  siège  du  mal  est  dans  les  cheveux,  qui  se 
mêlent  d abord  sans  causer  beaucoup  de  douleur;  mais  ensuite  la 
suppuration  s établit,  et  fait  sortir  uue  innombrable  vermine  qui 
cause  des  tiraillements  et  des  picotemeuts  insupportables:  la 
chevelure  ne  forme  plus  alors  qu’une  masse  compacte.  Le 
traitement  répercussif  a souvent  l’inconvénient  d’occasioner 
des  inRammntious  internes,  ou  diverses  affections  à d’autres  or- 
ganes. « Celui  qui,  par  impatience  de  souffrir,  fait  couper  scs 
cheveux,  assure  le  Laboureur  dans  sa  Relation  de  Pologne,  perd 
souvent  les  yeux  , et  devient  même  jicrclus  de  la  partie  du 
corps  où  riiuraeur  maligne  va  retomber.  » Cette  maladie,  qu’il 
appelle  gori/u'ec , attaque  plus  fréquemment,  dit-il,  ceux  qui 
boivent  les  eaux  du  Uoristhèuc.  La  plique  a été  plus  atten- 
tivement observée  pendant  ces  «lernièrcs  années  dans  l’Inde, 
où  elle  est  répandue  depuis  long-temps  ; elle  y attaque  indiffé- 
remment les  jiersonnes  de  tout  âge,  sans  porter  néanmoins  un 
trouble  considérable  dans  les  fonctions  de  la  vie.  Les  Indiens 
atteints  «le  la  plique  coupent  leurs  cheveux  en  cérémonie  dans 
les  pag«)des , dès  f^ii’ils  ont  assez  d'argent  pour  payer  les  droits 
exigés  par  les  ministres  de  ces  temples  ( voyez  chevelure,  pag.  a5.5, 
article  co^/H/ne,  Chap.  II).  Quelques  écrivains  fixent  à l'année 
1241  l’apparition  de  la  plique  en  Pologne,  et  préten«lcnt  qu’elle 
y fut  apportée  par  des  Tartares  ; mais  s’il  eu  est  ainsi  , com- 
ment se  fait-il  que  cette  maladie  ait  toujours  été  inconnue  en 
Russie,  malgré  le  voisinage  des  «leux  pays  et  la  similitude  du 
genre  «le  vie,  «le  mœurs  et  de  nourriture  des  habitants? 

Des  maladies  contagieuses  sévirent  eu  France,  notamment  à 
Paris,  durant  les  six  premières  années  «lu  seizième  siècle;  des 
troupes  de  chiens  enragés  infestaient  les  rues  de  la  capitale,  et 
mordaicut  tous  les  habitauts  qui  se  trouvaient  sur  leur  passage. 
— Uue  peste  violente  régna  en  Angleterre  eu  i6o3  : eu  moins 
de  trois  mois,  Londres  perdit  35,4i7  habitants.  Fn  1611,  une 
épidémie  très-meurtrière,  «jui  eut  lieu  en  Allemagne,  enleva  la 
moitié  de  la  population  des  bords  du  Rhin.  Elle  fut  introduite  eu 
Angleterre  en  1612,  y régna  «juatre  années,  et  fit  périr  66,400 
personnes;  le  chancelier  Fran«;ois  Bacon,  témoin  des  ravages 
de  cette  maladie,  ne  pensait  point,  avec  les  médecins  de  sou 
temps,  que  les  années  pluvieuses  fussent  les  plus  favorables 
aux  progrès  de  la  peste  daus  ce  pays  ; les  ardeurs  de  l’été  lui 
paraissaient,  au  contraire,  plus  dangereuses:  il  jugeait  les  ri- 
gueurs de  l’hiver  au  nord,  «le  même  que  les  chaleurs  excessives 
dans  les  contrées  méridionales  , propres  à arrêter  les  contagious. 
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Eu  Egvpfc , et  particulièrement  au  Caire,  dit-il,  la  peste  est 
I continuelle  et  ne  « esse  jamais  que  pendant  les  plus  violeiltcs 
I ebaleurs.  » — En  1622,  la  peste  fut  introduite  à Amsterdam, 
I elle  y régna  huit  aus  et  eiilera  4o,Coo  habitants. 

Dans  les  ])remières  années  du  dix-septième  siècle,  on  eom- 
I ineoca  enfin  .à  discerner  les  symptômes  de  diverses  maladies 
épidémiques,  toutes  coufoudues  auparavant  sous  le  nom  de 
f peste.  Une  partie  des  coniiaissauecs  nouvelles  dont  s’enrichit  alors 
I l’art  de  guérir  sont  dues  aux  naturalistes  instruits  que  le  roi 
i Henri  IV  envoya  dans  plusieurs  pays  lointains , jusqu’alors  peu 
ceouuus  et  mal  décrits,  avec  la  mission  expresse  d’eu  rapporter 
^ des  observatious  précises  sur  les  maladies  dangereuses  <ie  ces 
contrées  et  sur  les  moyens  curatifs  qui  y étaient  employés  avci- 
le  plus  de  succès.  Le  médecin  Martin  de  Vitré,  qui  se  glorifie, 
ddaus  sa  Relation  , d’avoir  été  le  premier  Français  qui  se  soit  rendu 
^ aux  Indes  orienta/es  (iCtfi),  a douué  des  reuseignements  détailles 
* sur  le  scorbut  (i);  l.e  ventre  est  quasi  toujours  constipe. 


(1)  Le  scorbut  a éic  décrit  par  Hippocrate  comme  une  tumeur  de  la  rau 
tel  de  l’estomac  ^ causée  par  des  eaux  froides  « crues  et  troubles.  Pline  le  na* 
' turaltslc  U'  désigne  sous  les  noms  de  stomoeaeèe  et  sceU^rhe  , et  indique  comme 
remède  à ce  mal  la  plante  nommée  lier6a  SrtfanMÙa  , que  l’on  a reconnue  , 
idans  ces  derniers  temps,  être  le  eochlearta.  I.«e  scorbut  »e  déclara  dans  Par* 
mée  de  üermnnicus  campée  au-delà  du  Rhin,  sur  les  bords  de  la  mer,  et  ht 
7 périr  plus  du  tiers  des  soldats  , au  rapport  de  Tacite  ; les  effets  ordinaires  de 
iiocette  maladie  étaient  de  faire  tomber  1rs  dents  et  de  paralyser  les  grnout 
On  liouve  des  renseignements  sur  le  scorbut  dans  riii^toire  de  l'expédition 
de  Tliorstein  , chef  des  Normands  , qui,  s'élant  embari|ué  en  l'an  ioo7  pour 
le  Groenland  , fut  jeté  sur  les  cdles  ilésertes  de  ce  pays  et  y mourut  de  cette 
maladif  avec  ses  >iugl*ciiiq  compagnons.  Voici  un  exemple  des  ravages  du 
scorbut  , rapporté  par  GuilUuint  de  Chartres  dans  son  btsiuire  de  la  pre- 
mière croisatlc  de  saint  Louis:  u Nous  vint  une  graiit  persécution  et  malatiie 
en  l'os , (|ui  estoit  telle  que  la  chair  des  jambes  nous  desséchuit  jusques  à l'os  , 
et  Je  cuir  nous  devenoit  tanné  de  noir  et  de  terre.  . , et  oultre  , à nous 
aulire.s  , qui  avions  cette  maladie  , nous  venoit  une  autre  persécution  de 
• maladie  en  la  bouche  , de  ce  «{ue  avions  mangié  de  ces  poissons  , et  nous  pour- 
«ryuoit  la  chair  d'entre  les  gencives  dont  chacnn  estoit  orribleroent  puant  de 
la  bouche  , et  en  la  lin  guêres  n'en  échappoient,  que  tous  mourussent , et 
le  signe  de  mort  que  on  y congnuissoit  continuellement  , estoit  quand  on  se 
I preno.i  à seigner  du  nrys  et  tantoust  on  estoit  bien  asseuré  d’estre  mort  de 
•brief.  » Fabrice  de  Uilden  place  en  l’année  1481  la  preniicre  apparition  du 
«COibut  en  Alleiiiai’nc  , où  il  fut  appelé  sharboeh  ou  schorbuek  ^ mot  qui  signilie 

■ nflatnmauon  s froacAre  , déchirement  tf  entrailles  , et  d'où  Ton  a fait  évulem- 
ment  le  nouveau  mot  latin  scorbutas.  Frrind  , dans  son  Histoire  de  la  medeetne  , 

■ qirétend  que  cette  maladie  fut  apportée  en  Kurope  à la  lin  du  quinziéme 
siècle,  par  les  Portugais  , à leur  retour  des  Indes  orientales,  mais  on  a 
lemniqué  depuis  qu’elle  était  endémi(|ue  en  Islande,  au  Groenland,  en 
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dit-il,  et  néanmoins  ils  ( les  malades)  font  de  grands  efforts 
comme  si  leur  ventre  se  devait  cntr’ouvrir.  Quelques  Flamands 
ont  appelé  cette  maladie  scorbut^  qui  signifie  vtmtrc  ouvert.  . , . o 
Ce  mal,  tant  de  fois  funeste  aux  navigateurs,  et  notamment 
aux  équijiages  delà  fameuse  armada  de  Philippe  II,  a dépeui>lé 
eu  différents  temps  plusieurs  pays  du  nord  de  l’Europe.  Jean 
Moequet  rapporte  que  les  Portugais  appelaient  berber  celle 
maladie,  dont  il  fut  lui-même  atteint,  et  qui  lit  de  grands  ravages 
sur  la  flotte  qui  le  conduisit,  en  1608,  de  Lisbonne  à Mozambi- 
({ue.  « Force  de  nos  gens  en  mouraient  tous  les  jours,  et  ne  mojait- 
on  autre  chose  que  jeter  corps  en  mer. ...  Ce  n’était  que  cris  de 

grande  soif  et  altération Le  ]>lus  souvent  privés  d’eau  , et 

faute  d’une  petite  goutte,  ils  mouraient  misérablement  sans  qu’au- 
eun  les  en  voulût  seeourir  d’un  peu,  non  pas  le  père  au  fils, 
ni  le  frère  au  frère,  tant  le  désir  de  vivre  en  buvant  ]>ressait 

chacun  en  son  particulier,  etc » Le  scorbut  était  trè.s-re- 

douté  du  temps  du  médecin  Dellon  , auteur  de  la  Relation  de 
l’inquisition  de  Goa,  et  qui  a dédié  à Bossuet  une  histoire  de  ses 
voyages  aux  Indes  orientales.  <e  Le  scorbut,  dit-il,  que  nos  mari- 
niers appellent  mal  de  terre,  est  le  plus  cruel  de  ceux  qui  affli- 
geut  les  voyageurs  ; il  est  contagieux , et  celui  qui  se  contracte 
en  mer  ne  se  guérit  jamais  que  sur  terre.  Les  causes  ordinaires 
de  cette  maladie  sont  l’air  sec  et  brûlant  de  la  mer,  les  aliments 
salés,  et  par  <'onséqiient  de  mauvais  sucs,  le  chagrin  qui  suit 
(iresque  toujours  ceux  qui  sont  dans  de  longues  routes j etc.  Le 
scorbut  commence  toujours  à paraître  aux  gencives,  qui  devien- 
nent enflées,  noires  et  puantes;  eu  sorte  que  non-seulement  il  y 

p'inlamic  , rn  Norvège  , rn  D.inemarck  , dans  les  provinces  sciitc.atrionnles 
de  la  Russie  , et  rn  gëniiral  parmi  les  habitants  des  pays  adjacents  à la 
Raltique  et  à la  mer  d'Allemagne.  Le  scorbut  fit  de  grands  ravages  en  X49B  , 
sur  la  flotte  de  Vasco  de  Gama;  il  fît  périr  55  matelots,  au  rapport  des 
historiens  de  cette  expédition.  Une  épidémie  scinhlahlc  attaqua  aussi  la  flotte  de 
Cartier  , qui  , en  i535  , alla  à la  découverte  du  Canada  ; cf  La  maladie  , 
dit  Marc  Lescarbot  , commença  entour  de  nous  d’une  merveilleuse  sorte 
et  de  la  plus  incogneue  ; car  les  ungs  perdaient  les  suhsianees  , et  leur 
devenaient  les  jambes  grosses  et  enflez  , et  les  nerfs  retirez  et  noircis  comme 
charhoii  , et  à aucuns  toutes  semées  de  gouttes  de  sang  comme  pourpre  , 
puis  montoit  la  dicte  maladie  aux  hanches  , cuisses  et  espaulles,  aux  bras 
et  au  col  , et  à tous  venait  la  bouche  si  infectée  et  pourryc  par  les  gen- 
eyves  , que  toute  la  chair  en  tombait  jusqu'à  la  racine  des  dentz  , lesquelles 
tombaient  p'resque  toutes  , et  tellement  se  esprint  la  dicte  maladie  à nos 
trois  navires,  qu’à  la  niv  febvrier  , de  cent  dix  hommes  que  nous  estions  , 
il  n’y  en  avoit  pas  dix  sains , etc.  n — Avant  les  progrès  de  l’art  de  guérir, 
cette,  maladie  était  fort  commune  en  Angleterre,  en  Irlande,  en  Hollande 
et  dans  les  Pays-Bas. 
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faut  faire  de  profondes  incisions,  mais  encore  en  6tcr  souvent 
une  quantité  considérable  de  chair  bavense  et  corrompue,  et  dé- 
chausser si  fort  les  dents,  que  l’on  les  voit  toutes  trembler  et 
quelquefois  tomber...  Pour  éviter  ce  mal , qui  désole  les  équi- 
pages, continue  Dellon,  les  officiers  d’un  vaisseau  doivent  avoir 
soin,  quand  ils  sont  eu  mer,  de  tenir  leur  batiment  bien  net, 
le  faisant  balayer  et  laver  tous  les  jours  avec  de  l’eau  salée,  l'ar- 
rosant et  le  parfumant  aussi  deux  ou  trois  fois  la  semaine  avec 
du  fort  vinaigre  pour  purifier  l'air  et  le  rendre  plus  subtil.  L<  > 
partieuliers  doivent,  s’il  leur  est  possible,  faire  provision  de  jus 
de  citron,  de  verjus,  rossolis,  confitures  et  fruits  secs,  parti- 
culiérement de  pruneaux  ; s'abstenir  autant  que  faire  se  pourra 
d’aliments  gâtés,  de  chair  et  de  poisson,  .s’ils  ne  sont  frais  ou 
bien  dessalés;  manger  souvent  du  riz,  de  l’orge,  du  gruau,  a\-c 
des  pruneaux  et  de  la  bouillie;  boire  du  bon  vin  bien  trempé,  et 
ne  point  endurer  de  soif;  changer  souvent  de  linge,  etc.  • 

Le  scorbut  ipii,  en  , affligea  à plusieurs  reprises,  dans  le.s 
mers  d’Amérique  et  d'Asie,  les  équipages  de  l'amiral  Auson, 
présentait  des  symptômes  singuliers  et  le  plus  pernicieux  carac- 
tère. «<  Cette  maladie  si  commune  dans  les  voyages  de  long  cours, 
dit  le  journal  de  ce  célèbre  navigateur,  est  peut-être  la  plus 
singulière  et  la  moins  concevable  de  toutes  celles  qui  peuvent 
affliger  le  genre  humain.  . . . Quoique  le  mal  revête  .souvent  la 
forme  de  quelques  autres  maladies , il  y a pourtant  certains 
symptômes  qui  l'accompagnent  généralement  et  qui  méritent 
qu'on  eu  fasse  une  mention  particulière:  telles  sont  les  grandes 
taches  livides  dispersées  sur  toute  la  surface  du  corps  ; le.s 
jambes  enflées,  les  gencives  puantes,  et  surtout  une  lassitude 
extraordinaire  dans  tous  les  membres  après  le  moindre  exercice, 
et  cette  lassitude  dégénère  en  une  disposition  à tomber  en  fai- 
blesse au  moindre  effort,  et  enfin  au  moindre  mouvement, 
nous  avons  eu  trop  souveut  occasion  de  remarquer  que  tout  ce 
qui  décourageait  nos  gens  et  confondait  leurs  espérances,  ne 

I manquait  pas  d'aggraver  le  mal Des  cicatrices  de  plaies 

I guéries  depuis  bien  des  années  se  sont  r'ouvertes  par  la  violence 
I de  cette  maladie.  . . . Elle  produit  souveut  des  fièvres  putrides, 

I des  pleurésies,  la  jaunisse,  des  violentes  douleurs  de  rbuma- 
I tisme  ; quelquefois  une  constipation  opiniâtre  avec  une  grande 
dilliculté  de  respirer  , et  ce  dernier  cas  passe  pour  le  plus  dan- 
( gereux  des  symptômes  du  scorbut  , etc.  » Cet  amiral , qui 
ordonna  vainement  de  faire  a scs  é(]uipages  des  distributions  plus 
1 abondantes  d'eau  douce,  de  viandes  fraîches,  de  codions  et 
' de  volailles,  reconnaît  que  dans  certaïucs  circoustanccs  le  scorbut 
ne  pent  être  ni  j>révenn  ni  guéri  sur  mer;  ••  il  sera  peut-être 
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(liflic'ilc  , ajoute-t-il,  d acquérir  uuc  cuuuais.saiicc  exacte  de  ce 
mal,  mais  on  conçoit  aisément  en  général  qu’il  faut  un  renou- 
vellement coutinuel  d’air  frais  pour  entretenir  la  vie  des  animaux, 
et  que  cet  air,  sans  perdre  son  élasticité  ui  aucune  de  ses  pro- 
priétés qui  nous  sont  connues,  peut  être  tellement  altéré  par 
les  vapeurs  qui  s’élèvent  de  l’Océan  , qu’il  en  devienne  moins 
piopre  à conserver  la  vie  à des  animaux  terrestres  , a moius 
fjuc  CCS  vapeurs  ne  soient  corrigées  par  une  autre  sorte  d*ex- 
halaison  que  peut-être  la  terre  seule  est  capable  de  fournir.  . Dans 
ces  derniers  temps  , les  sym]>ldmes  du  scorbut  ont  été  étudiés 
avec  le  plus  grand  soin  , et  on  a cru  les  reconnaître  dans  plu- 
sieurs épidémies  célèbres  qui  avaient  été  jusqu’alors  déerites 
sous  un  autre  nom.  Le  chirurgien  Poupart , qui  , en  1699,  traita 
des  scorbutiques  à rii6|>ital  Saint- Louis  de  Paris,  et  qui  fit 
l’ouverture  d’un  grand  nombre  de  cadavres,  ne  met  pas  en  doute 
l’identité  de  cette  maladie  avec  la  contagion  d’Athènes  décrite 
par  Thucj'didc,  et  par  Lucrèce  dans  le  sixième  livre  de  son  poème 
(voyez  pag.  833).  Olaüs  Magnus  , l’un  des  premiers  écrivains  qui 
ait  donné,  dans  les  temps  modernes,  une  description  exacte  du 
scorbut,  affirme  avec  raison  que  c’est  une  maladie  commune  dans 
les  villes  assiégées.  Elle  fit  périr  presque  toute  la  garnison  saxonne 
do  la  ville  de  Thorn , compo.sée  de  5 à 6,000  hommes,  pendant 
qne  le  roi  de  Suède  , (diarles  XII,  en  faisait  le  siège  en  i-o3.  Le 
scorbut  est  aussi  très-fréquent  dans  les  bi'ipitaux  et  dans  les  pri- 
sons. Il  se  déclare  sur  terre  comme  sur  mer,  avec  les  mêmes 
symptômes,  la  même  malignité,  et  il  cède  au  même  traitement. 
Depuis  qu’il  a été  observé  pour  la  première  fois  , il  ne  parait 
pas  avoir  changé  de  caractère. 

Une  épidémie  meurtrière  eut  lieu  à Calais  en  1624;  die  se  pro- 
pagea en  Angleterre  en  i636.  — Une  peste  violente  dépeupla  l’I- 
talie en  1629,  l63o  et  i63i.  Elle  fut  introduite  h Milan  par  un 
soldat  italien,  qui  avait  acheté  ou  dérobé  des  bardes  infectées, 
a des  soldats  allemands;  les  magistrats  avaient  résolu  , le  3o octobre 
i63i,  que  l’entrée  de  la  ville  serait  interdite  aux  étrangers,  mais 
cette  défense  n’ayant  été  promulguée  que  le  29  novembre,  l’iu- 
fectiou  y pénétra  dans  l’intervalle.  Le  .soldat  italien  , porté  à l'hô- 
pital, mourut  le  quatrième  jour;  tous  ceux  qui  l'avaient  soigné 
périrent , et  les  germes  de  la  contagion  laissés  au  dehors  se  deve- 
loppèreut  avec  une  grande  rapidité.  Durant  cette  jieste , Frédéric 
Borroniée , archevêque  de  Milan,  fondateur  de  la  Bibliothèque 
Ambrosienne,  et  cousin-germain  de  saint  Charles  Borroroée,  se 
montra  fidèle  imitateur  des  héroïques  exemples  lai.ssés  jiar  son 
parent  (voyez  pag.  862). — L’épidémie  sc  manifesta  bientôt 
en  France,  et  particulièrement  à Lyon,  on  elle  fut  introduite 
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par  des  soldats  venant  d'Italie,  et  où  elle  causa  la  mort  de 
60,000  personnes.  L’iiistoricu  de  Provence,  Pajion , a.ssure  que  la 
même  contagion  fut  portée,  au  mois  de  juillet  1629,  de  Toulouse  à 
Montpellier  par  un  capucin  , et  (|u’elle  liàta  le  départ  de  cette  ville 
du  cardinal  de  Riclielieu  et  du  roi  ; 4 à 5, 000  habitants  succom- 
bèrent. Le  même  fléau  pénétra  a Digne,  et  fit  périr  en  cinq  mois 
de  temps  8,5oo  personnes.  Ses  ravages  eurent  lieu  sous  les  yeux 
de  Gassendi , qui  lui  attribue  plusieurs  aliénations  mentales  singu- 
lières. On  compta  dans  le  nombre  des  victimes  plus  d’hommes  que 
de  femmes,  plus  de  jeunes  gens  que  de  vieillards.  — Dans  l'Urai- 
son  funèbre  de  madame  de  .Moulausier,  Fléehier  parle  d’iiu  typhus 
très-meurtrier  qui  eut  lieu  à Paris  en  i63i  : « La  corruption  se  ré- 
pandit sur  le  peuple,  dit  l'orateur  sacré;  elle  passa  dans  les  maisons 
des  grands;  elle  approcha  du  palais  des  rois,  etc.»  Eu  i636, 
Londres  eut  encore  a souffrir  des  ravages  de  la  peste,  qui 
lui  enleva  10,400  habitants.  — Epidémie  meurtrière  en  llollaude 
pendant  jilusieiirs  années  consécutives,  surtout  en  i636,  1637, 
l638.  Le  médecin  Dimerbroèck , qui  prescrivit  avec  succès  le 
régime  chaud,  s’éleva  avec  force,  dans  son  Traite  de  la  perte , 
contre  la  malpropreté  des  rues  de  Toulouse  et  de  Paris,  qu’il  cou- 
sidérait  comme  des  foyers  très-actifs  d’épidcmies  putrides.  Le 
médecin  allemand  Stentzel  a porté  le  même  jugement  dans 
son  Livre  des  Poisons,  où  il  conseille  de  bannir  des  villes,  dès 
les  premiers  instants  des  contagions,  les  chèvres,  les  chats,  et 
surtout  les  chicus.  — Eu  t64  i , 60,000  habitants  moururent  de  la 
peste  à Venise,  et  5oo,ooo  dans  le  reste  du  territoire  de  cette 
république  ; c'était  le  quart  de  la  pispulation.  — Une  épidémie 
pestilentielle  s'étaiit  déclarée  eu  Catalogne,  dans  l’année  1648, 
la  flotte  espagnole  porta  ce  fléau  aux  ludes  orientales,  et  le 
rapporta  en  .\ndalousie  et  à Cadix,  en  iü4()  : 100,000  habi- 
tants périrent,  selon  Lacépède  , dans  les  seules  villes  de  fiadix 
et  de  Séville.  La  peste  désola  aussi,  eu  16.Ü0,  la  Sardaigne,  la 
Provence,  les  environs  de  Paris,  et  notamment  la  ville  de  Dreux  , 
I 1 011  le  poète  Rotrou  se  hdta  de  se  reuiire,  a la  première  nou- 
velle des  dangers  que  couraient  ses  compatriotes  : il  périt  vic- 
I üme  de  son  courageux  dévouement.  — I-a  peste  régna  à .Moscou 
t depuis  le  mois  de  juillet  jiisqii’eu  septembre  i654  . et  avec  tant 
I de  malignité,  qu’au  dire  d’üléarius,  beaucoup  d'habitants  qui 
I U avaient  ressenti  dans  leurs  demeures  aucune  espèce  d’atteinte . 
I expiraient  subitement  dans  les  rues  ; le  goiiTeriiement  russe  jirit 
I le  jiarti  d interdire  tout  commerce  avec  sa  capitale,  et  en  lit  garder 
^ I les  avenues.  Le  incine  fléau  se  montra  à Cracovie,  à Daiitzick, 
I I a Keenigsberg  et  eu  Hollande  ù la  même  epoque  : la  seule  ville 
|i  de  Levde  perdit  i3,ooo  habitants;  la  Nord-Hollaude  eut  surtout 
II-  38 
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a souffrir  de  scs  ravages,  mais  l’approclie  de  l'iiiver  y mit  un 
terme.  Eu  iC55,  la  peste  lit  périr  à Amsterdam  18,287  personnes, 
^hn  iG56,  une  épidémie  meurtrière  parcourut  l'Italie,  notamment 
1 état  tle  Genes,  ainsi  que  l'Allemagne  elles  provinces  méridionales 
de  la  Russie.  La  ]>este  s'introduisit  dans  le  royaume  de  Naples, 
et  on  conipta'jusqu'à  i,3oo  victimes  en  un  seul  jour  dans  la  capi- 
tale. A Gènes,  la  mortalité  fut  de  1,600  persounes  en  un  jour, 
et  de  12,000  en  une  semaine. — En  1660,  la  peste  enleva  128  mé- 
decins à Naples,  à ce  qu'assure  Guy-Patin;  elle  fut  surtout  fu- 
neste aux  hommes  robustes,  et  épargna  les  femmes  et  les  enfants. 

Une  peste  qui  désola  Londres  et  plusieurs  parties  de  l’Angle- 
terre en  i065 , y avait  été  introduite  par  des  marchandises  arri- 
vées de  Hollande , pays  infecté  un  an  auparavant  par  un  vaisseau 
turc  , cliargé  de  colon  : plus  de  100,000  liahitants  périrent  en 
moins  d'une  année.  Un  délire  violent  saisissait  brusquement  les 
malades  dans  leurs  maisons  ainsi  que  dans  les  rues  : ils  erraient 
partout  à l'aventure,  chancelaient  en  courant,  et  tombaient  comme 
surpris  parl’ivre.sse  ; d’autres  éprouvaient  d’abondantes  sueurs,  qui, 
.sans  les  soulager,  épuisaient  rapidement  leurs  forces.  Ce  désastre 
facilita  du  moins  l’exécution  de  plusieurs  mesures  de  salubrité, 
inutilement  réclamées  depuis  long-temps , telles  que  des  per- 
rements,  des  élargissements  de  rues,  etc.  Le  parlement  de  Paris 
défendit  de  recevoir  en  France  aucune  marchandise  d’Angleterre, 
d’Ecosse  ou  d’Irlande;  mais  la  maladie  se  joua  de  toutes  les 
barrières  : ayant  pénétré  dans  les  Pays-Bas  en  1666  , elle  s’in- 
trodui.sit  en  France,  se  ré|>audit  à Reims,  à Soissons,  etc.,  et 
désola  la  ville  de  Laon  en  1668.  L’évêque  de  cette  ville.  César  d’Es- 
trées,  depuis  cardinal,  accourut  aussitôt  dans  sa  résidence,  dont 
il  était  absent,  afin  de  secourir  les  habitants  et  de  partager  leur 
sort;  les  magistrats  de  la  province  et  l'intendant  rivalisèrent  de 
courage  avec  lui.  Les  premières  gelées  étouffèrent  totalement  la 
contagion , dont  la  cessation  fut  solennellement  célébrée  le  10 
février  1G69.  — Dans  son  ouvrage  intitulé  Laponia , Schœffer 
rapporte  qu’en  1670,  la  peste  fut  introduite  en  Laponie  par  du 
chanvre  qu’on  y avait  apporté  de  Riga  ; les  femmes  qui  furent 
employées  à le  filer  furent  seules  victimes  de  la  coutagion,  que  la 
rigueur  du  climat  ne  tarda  pas  à éteindre.  — Eu  1678,  une  épi- 
démie scorbutique  fit  de  grands  ravages  en  Hollande , où  elle 
n’épargna  ni  âge,  ni  sexe,  ni  condition;  elle  s’attacha  surtout 
aux  gens  riches,  tellement  que  , dans  la  ville  de  Leyde,  sur 
soixante-dix  magistrats,  il  n’en  resta  que  deux.  L’année  suivante, 
la  même  maladie  se  déclara  en  Angleterre , et  priucijialement  dans 
le  comté  de  Derby. — Une  peste  très-meurtrière,  introduite  de 
Turquie  en  Autriche,  en  1680,  enleva  5o,ooo  individus  .à  Vienne; 
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iiD  bubon  pestilentiel,  traité  par  les  réactifs  chimiques , donna  un 
aride  aussi  fort  que  l’ean  régale.  — Dans  l’automne  de  1684,  la 
peste  se  manifesta  à Londres,  où  elle  fit  de  si  rapides  progrès  , 
qu’en  une  semaine  elle  emporta  plus  de  8,000  personnes;  elle 
continua , quoiqu’avcc  moins  de  fureur,  pendant  l’hiver,  et  ne 
disparut  entièrement  qu'au  printemps. 

Ou  a souvent  remarqué  que  les  contrées  humides  et  maréca- 
geuses recelaient  un  levain  jicrpétuel  d’épidémie  , qui  , s’il  n’est 
point  activement  combattu  , produit  bieiitùt  les  plus  affreux 
ravages.  Ce  qui  eut  lieu  eu  Hollande  eu  ififii,  semble  eu  four- 
nir line  nouvelle  preuve:  l’été  ayant  été  très-chaud,  les  eaux 
des  canaux  de  ce  pays  devinrent  fétides,  se  corrompirent,  cl 
une  épidémie  terrible  se  déclara  vers  la  fin  du  mois  d’aoùt.  tu 
1667,  i06g  et  1679,  la  ville  de  Leydc  fut  exposée  à des 
contagions  très  - meurtrières  : les  deux  tiers  de  la  piqiulatiou 
périrent  sans  aucune  distinction  d’état,  d’âge  ou  de  sexe. — £n 
i6i)5,  le  ’fibre  débordé  remplit  les  égoùts  , les  fossés,  les 
lieux  bas  des  environs  de  Rome  : l’air  atmosphérique  se  cor- 
rompit; la  terre  se  couvrit  d’une  multitude  extraordinaire  de 
reptiles  et  d’insectes  , et  des  fièvres  pernicieuses  détruisirent  une 
grande  partie  de  la  population  romaine  durant  les  mois  de  juin  , 
de  juillet  et  d’aoùt.  Cependant  on  remar()ua  dès  cette  époque, 
dans  plusieurs  pays  de  l’Europe  , une  grande  amelioration  sons 
le  rapport  des  précautions  indiquées  pour  prévenir  les  maladies 
contagieuses  et  plus  de  disreriiemeut  dans  l'emploi  des  moyens 
curatifs.  Ces  heureux  résiillals  doivent  surtout  être  attribués  aux 
découvertes  médieales  de  Giiillaiiinc  Harvey,  qui  ont  eu  une  in- 
fluence prodigieuse  sur  le  régime  sanitaire  des  temps  modernes 
«Avec  de  telles  connaissauees,  a dit  Giicneau  de  Montbcillard . 
dans  la  traduction  d’un  mémoire  italien  Sur  les  decouvei tes  de 
l’esprit  humain,  ou  peut  acquérir  eu  jieii  de  temps  l’art  de  saisit 
les  tendances  de  ta  nature,  de  les  suivre,  et  d’aider  les  efforts 

quelle  fait  contre  la  maladie L’erreur  ne  tient  a rien  dans 

la  nature,  parce  rju'elle  n’est  rien  et  ne  représente  rien  ; la  vérité 
tient  à tout,  car  elle  y est  un  rapport  entre  les  êtres  réels,  etc.  » — 
Dans  les  [lays  abrutis  par  les  superstitions,  le  dc.spoti.smc,  et  qio 
ne  participent  en  rien  aux  progrès  de  la  civilisation  des  autres 
peuples  , de  telles  améliorations  sont  souvent  impossibles  paret 
qu  elles  rencontrent  sans  cesse  des  obstacles  insiirmontables  dans 
les  préjugés , dans  les  lucciirs  et  quelquefois  même  dans  les  lois,  l'ar 
exemple,  le  respect  superstitieux  des  Turcs  pour  cert,aiiis  noiiibres 
(voyez  article  aritlimelitjue , pag.  217  , (iiixe.  Il  ),  a dote  la  défense 
de  laisser  sortir  par  une  porte  de  Coustaiitinoplc  , dans  un  seul 
tour,  plus  de  999  cadavres-,  après  ce  nombre,  la  porte  doit  être 
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fermée;  d’où  il  résulte  qu’aux  époques  des  plus  grands  ravages 
de  la  peste,  les  portes  les  plus  voisines  des  cimetières,  qui  sont 
toujours  situés  hors  des  villes,  ne  sont  bientôt  plus  d’aucun 
usage.  Les  docteurs  des  mosquées  sont  même  parvenus  à faire 
regarder  les  épidémies  et  les  pestes  les  plus  meurtrières  comme 
des  faveurs  et  des  grâces  de  leur  prophète , en  persuadant  aux 
gens  superstitieux  et  crédules  ( et  c’est , comme  l’on  sait , la 
jiresque  totalité  de  la  population  en  Turquie  ) que  ces  fléaux 
ne  ravagent  les  pays  mahométans  que  lorsqu’il  y a de  grandes 
brèches  aux  murailles  du  paradis , et  que  lorsque  le  prophète 
peut  y introduire  ainsi  avec  facilite  les  zélés  musulmans,  qui 
doivent  y trouver  toutes  sortes  de  joies  et  de  délices.  Uu  tel  fa- 
natisme révolte  depuis  long-temps  les  hommes  éclairés  de  tous  les 
pays.  » I^s  Turcs,  dit  le  voyageur  Touruefort,  sont  indignes  de 
vivre  : ils  voyent  mourir  jusqu’à  5 à 600  personnes  par  jour  do  cette 
cruelle  maladie , sans  prendre  aucune  mesure  pour  l’éviter  ou  pour 
la  combattre  , et  ne  commencent  leurs  processions  que  lorsque  le 
mal  en  emporte  environ  douze  cents  par  jour;  les  hardes  des 
pestiférés  se  vendent  avec  autant  de  facilité  que  celles  des  per- 
sonnes mortes  de  vieillesse  ou  de  mort  violente.  » Le  même  Tour- 
ncfort , qui  visitait  les  principales  contrées  de  l’Orient  dans  les 
premières  années  du  dix-septième  siècle,  donne  uue  idée  exacte 
de  l’abrutissement  et  de  l'ignorance  des  habitants  en  exposant 
les  divers  moyens  sanitaires  qu’ils  étaient  encore  dans  l’usage 
d’employer  durant  ces  calamités  ; il  a décrit  quelques  conta- 
gions dont  il  trouva  certains  pays  plus  particulièrement  affectés  . 
entre  autres  une  épidémie  qu’il  dit  être  assez  commune  dans 
rile  de  Milo , où  elle  emportait  les  enfants  en  deux  fois  vingt- 
quatre  heures.  « C’est  uu  charhou  dans  le  foud  de  la  gorge, 
dit-il,  accompagné  d’une  cruelle  fièvre;  celte  maladie,  que  l'on 
peut  nommer  la  peste  des  enfants,  est  épidémique,  quoiqu’elle 
épargne  les  grandes  personnes.  La  précaution  la  plus  nécessaire 
est  de  faire  vomir  les  enfants  , dès  qu’ils  se  plaignent  du  mal 
de  gorge , ou  que  l’on  s’aperçoit  que  la  tête  commence  à s’ap- 
pesantir ; il  faut  réitérer  le  remède  suivant  le  besoin  , afin  de 
vider  une  espèce  d’eau  forte  qui  se  décharge  sur  la  gorge.  >> 

En  1707  , la  peste  se  déclara  dans  plusieurs  parties  de  la  Polo- 
gne ; à Cracovie,  elle  dura  cinq  mois  et  n’épargna  ni  Age  ni  sexe  ; 
elle  fit  périr  au-delà  de  40  personnes  par  jour.  La  même  peste  se 
propagea  eu  Sicile  , où  les  malades  succombaient  en  24  heures. 
— En  1707  et  1708,  la  petite-vérole  fit  périr  16,000  hahitants 
en  Islande,  c'est-à-dire  le  cinquième  de  la  population.  — En  i7oy, 
une  maladie  épidémique  sévit  en  Livonie  et  s’introduisit  ensuite 
en  Russie  et  en  Prusse,  où  elle  enleva  247,000  individus.  — La 
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Suède,  dépeuplée  depuis  plusieurs  auuées  par  les  guerres  opiniâtres 
de  Charles  Xll,  fut  en  outre  ravagée  eu  1710  par  une  peste  qui  fit 
périr  3o,ooo  habitants  dans  la  seule  ville  de  Stockolni  ; le  fléau 
fut  ]>lus  meurtrier  dans  l'autoinue  que  pendant  les  autres  saisons, 
ainsi  qu’on  l’avait  déjà  remarqué  dans  plusieurs  autres  pays.  — 
La  peste,  introduite  eu  Dauetnarck,  se  déelara  à Elseneur  et  à 
Copenhague  le  ii  avril  1711  , et  enleva  aa.ooo  habitants  dans  cette 
dernière  ville.  En  1713,  plus  de  100,000  individus  succombèrent 
à Moscou  , et  le  fléau  .s’étaut  introduit  eu  Autriebe,  fit  périr  plus 
de  8,000  habitants  à Vienne.  Ce  désastre  est  regardé  comme  l’é- 
poipic  de  la  dernière  apparition  delà  jieste  dans  ce  pays;  aupa- 
ravant, disent  les  écrivains  allemauds , l'Autriche  avait  tous  les 
dix  ans  à la  craindre.  Les  auteurs  que  l’on  vient  de  citer  attri- 
buent ses  fréquents  retours  dans  les  temps  anterieurs  , autant  a 
l'ignorance  des  ]>euples  qu’au  défaut  absolu  de  police  sanitaire. 

La  ville  de  Marseille  fut  infectée  de  la  peste  eu  1720,  et  c’est 
aux  Turcs  qu’elle  eu  fut  redevable.  Papou  prétend  que  la  conta- 
gion fut  introduite  par  le  uavire  du  capitaine  Cbataud,  appareillé 
de  Tripoli  de  Svrie , et  que  l’on  avait  forcé  à transporter  de 
cette  ville  dans  l'ile  de  Chypre  quelques  Turcs  qui,  se  trouvant 
infectés  , communiquèrent  la  maladie  à l'équipage.  Chataud  en- 
tra à Marseille  le  a5  mai;  il  ne  fut  point  mis  en  quarantaine, 
et  il  ne  tarda  pas  à périr  vietime  de  la  contagion  avec  toute  sa 
famille.  Les  ravages  du  fléau  furent  prompts  et  horribles  , parce 
I que  les  médecins  et  les  magistrats  méconnurent  d’abord  ses  symp- 
I tôincs , et  ne  prescrivirent  aucune  précaution.  Mais  la  coura- 
I geuse  persévérance  d’uu  jeune  médecin,  nommé  Peyssouel  , dont 
1 opinion,  hautement  et  librement  exprimée  sur  la  nature  delà 
maladie,  était  entièremeut  opposée  à celle  de  ses  confrères , alarma 
enfin  le  parlement  de  Provence,  qui,  le  2 juillet,  défendit  toute 
l'onimuuication  , roux pei/ie  l/e  mo/t,  cuire  les  habitants  de  la  pro- 
vince et  ^Marseille , tout  en  coutiuiiant  de  publier  que  la  maladie 
u’était  niillcinent  contagieuse,  i|uoii|ue  les  iiiédecins  et  les  ebi- 
rurgicus  récemmeut  iiominés  pour  suigucr  les  malades  eussent  aussi 
déclare  que  c’était  la  peste.  L’invasion  .s’annoncait  ordinairement 
jwr  un  grand  mal  de  tète,  des  envies  de  vomir,  et  un  accablement 
|t  général;  tantijt  les  malades  mouraient  subitement  sans  aucun  sym]i- 
Môrac  précurseur;  d’autres  succombaient  au  bout  de  quelques  heu- 
■■•res;  le  plus  grand  nombre  mourait  le  second  et  le  troisième  jour, 
unais  pour  ceux  qui  atteignaient  le  quatrième  , il  y avait  espoir 
âdc  giiérisou.  Les  |irescriptiuiis  de  cpielqucs  médecins  furent  dans 
Ivles  premiers  iustaiits  non  moins  bizarres  qu’inefficaces,  et  quelque- 
foi  'meme  uui.sibles;  par  exeiiijile  , on  alluma  de  grands  feux,  pen- 
à4laiit  trois  jours,  sur  les  places  publiques  et  devant  les  maisons 
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infectées;  on  brûla  du  soufre  pour  purifier  les  hardes,  les  habits 
et  les  demeures  des  pestiférés.  L’emploi  de  ces  moyens  ne  fit  que 
rendre  la  contagion  plus  active.  Chirac  , premier  médecin  du 
régent,  avait  adressé  des  conseils  ]>lus  extravagants  encore;  il 
voulait  (jue  l on  payai  des  OJÎolons  et  des  latnbours , pour  donner 
occasion  aux  jeunes  ^ens  de  s égayer  ^ et  pour  bannir  ainsi  la  tris* 
tesse  et  la  mélancolie , etc.  Fous  les  habitauts  abandonnèrent  leurs 
maisons  et  se  retirèrent  à la  campagne  ou  se  rendirent  à bord 
des  vaisseaux.  Toutes  les  administratious,  et  les  religieuses  mêmes , 
désertèrent  la  ville  ; mais  l'évêque  Belzuncc  et  son  clergé  ne  vou- 
lurent pas  s’eu  éloigner.  Aidés  de  plusieurs  échevins,  qu'animait 
1 exemple  d’un  si  beau  dévouement , ils  assurèrent , par  de  sages 
mesures,  l’approvisionnement  de  la  ville,  et  pourvurent  à tous 
les  besoins  avec  un  courage  et  une  charité  au-dessus  de  tout 
éloge.  Cette  conduite  généreuse  excita  partout  l’intérêt  et  l’ad- 
miration ; le  pape,  qui  en  fut  touché,  envoya  trois  mille  charges 
de  blé  aux  Marseillais,  et  publia  des  indulgences  en  faveur  de 
ceux  qui  donneraient  a boire  ou  à manger  aux  pestif  érés , ou  à ceux 
qui  étaient  soupçonnés  de  l'être.  L’entière  cessation  de  la  peste 
eut  lieu  le  20  août  1721  : elle  avait  enlevé  40,000  individus 
dans  l’intérieur  de  la  ville  et  10,000  à la  campagne. — L’ne  balle 
de  soie  volée  , provenant  des  marchandises  a]>portées  à Mar- 
seille par  le  capitaine  Chataud,  répandit  la  contagion  à Ban- 
dol,  petite  ville  voisine  de  Toulon,  où  un  patron,  nommé  Caneebn  , 
l’introduisit  le  5 octobre  1720,  malgré  les  précautions  qu’avait 
prescrites  la  prévoyance  des  magistrats.  L’apparition  de  la  peste 
en  Provence  fournit , parmi  toutes  les  classes  d’habitants , l’oc- 
ca.sion  de  déployer  la  plus  généreuse  émulation:  ecclésiastiques, 
religieux,  jeunes  gens  riches  des  deux  sexes,  rivalisaisent  de  zèle 
et  d’ardeur  pour  secourir  les  malades;  des  courtisanes  mêmes 
demandèrent,  suivant  l’historien  Papon , à servir  dans  les  hôpi- 
taux. On  évalue  à 86,000  individus  la  mortalité  causée  par  cette 
peste  dans  toute  la  Provence  : la  ville  de  Toulon  figure  pour 

16.000  dans  ce  total. 

Avant  l’adoption  de  la  méthode  de  l’inoculation  et  de  celle  de 
la  vaccine  , la  petite-vérole  était  mise  au  rang  des  fléaux  les  plus 
dangereux  dans  presque  toute  l’Europe.  Elle  fit  périr  .à  Paris 

20.000  habitants  en  1720.  Eu  1733,  une  petite-vérole  très-meur- 
trière sévit  dans  le  Groenland  : la  population  de  ce  pays,  évaluée 
à 3o,ooo  habitants  dans  l’année  1730,  fut  réduite  à 7,000;  vai- 
nement les  malades  cherchaient  à appaiser  leur  soif  brûlante  avec 
de  la  glace;  plusieurs,  ne  pouvant  supporter  des  souffrances 
qui  leur  avaient  été  inconnues  jusqu’alors  , entraient  dans  une 
sorte  de  rage,  sc  donnaient  la  mort  à coups  de  couteaux,  ou  se 
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précipitaieut  (laui  la  nier.  — Eq  1788,  les  Russes  importèrent 
en  Ukraine  la  peste  iiu’ils  avaient  contractée  à Okzacow , lors 
de  la  prise  de  cette  ville  sur  les  Turcs.  Jean-Frédéric  Scliuller, 
qui  publia  en  1750  une  relation  de  cette  maladie,  rajiporte 
qu'elle  maltraita  surtout  les  femmes  et  les  filles  nubiles  , et  épar- 
gna les  enfants  au-dessous  de  buit  aus.  Une  particularité  non 
moins  remarquable,  c’est  ipie  les  femmes  enceintes  de  trois  mois 
UC  furent  point  atteintes  du  fléau  , tandis  que  celles  qui  étaient 
plus  avancées  daus  leur  grossesse  avortaient  et  mouraient  en  grand 
nombre. — La  peste  fit  de  grands  ravages  en  Sicile,  en  174  J i 70,000 
individus  périrent  dans  la  seule  ville  de  .Messine.  On  remarqua 
qu'une  femme  qui  avait  eu  la  peste  a .Marseille,  et  un  esclave 
qui  en  avait  aussi  été  atteint  daus  le  Levant,  assistèrent  les  ma- 
lades sans  éprouver  les  effets  de  la  coiitagiou,  dont  les  couvents 
furent  aussi  préservé.s.  — Une  peste  très-meurtrière  eut  lieu  a 
Constantinople,  en  1701  : i,aoo  personnes  périssaient  chaque  jour 
Le  même  fléau  ravagea  la  Tiausjlvauie  depuis  le  mois  d’octobre 
1755,  jusqu'à  la  fiu  de  janvier  17J7  : daus  le  banuat  de  Te- 
nicsvvar , sur  6,677  individus  qui  eu  furent  atteints,  4,3o3  moii- 
riireut.  — La  peste  fut  introduite  de  l’Egypte  dans  la  Morée  en 
l'année  17Ô6,  et  ravagea  ce  pays  pendant  ciui|  années  : la  moitié 
de  la  population  disparut.  A l’atrns,  ou  enferma  les  juifs  dans  une 
enceinte  murée,  où  la  faim  et  la  contagion  les  firent  presque 
tous  périr.  En  1760,  une  peste  borriblc  ravagea  la  Svrie , l'iîe 
de  Cliyjire  et  les  îles  voisines. 

Certaines  contrées  sont  esposées  à des  maladie.s  très-singu- 
lières dont  on  a vainenicut  clierclié  jusqu'ici  l'origine  , soit  dans 
quelques  circonstances  extérieures , telles  que  la  constitution 
almosphériipic  du  pays,  soit  daus  l'organisation,  la  nourriture 
ou  les  mœurs  des  liabitauts.  l’armi  les  exemples  nombreux  de 
contagions  qui  ont  iiiutileiueiit  exercé  la  sagacité  des  naturalistes 
et  des  médecins  les  plus  babiles , ou  croit  devoir  citer  ces  toux 
et  evb  fièvres  cpiniâires , c|ui  , à ce  que  rapportent  differents  voya- 
geurs, saisissent  tous  les  habitants  de  quelques-unes  des  lies 
Hébrides  dès  qii’iiu  étranger  vient  à y débarquer,  et  transcrire 
I ici  les  particularités  curieuses  qui  ont  été  jnibliées  à cet  égard. 

Le  missionnaire  Reiiiiet  -Macaulay,  qui  a visité,  en  1758,  Saiiit- 
1 ICilda,  la  plus  septentrionale  des  îles  Ilébriilcs,  rapporte  ipie  , 
1 chaque  année,  lorsque  le  fermier  de  ce  rocher  ^loué  i i liv.  sterl. 

I par  an  qui  prend  le  tilre  <lc  gouverneur,  vient  V prélever  l'irn- 
I pot  ou  le  tribut,  aussitôt  toute  la  piqmlation  , femmes,  enfants  , 
1 vieillards,  est  atteinte  île  la  toux  ipi’ellc  éprouve  toujours  par 
I l’effet  de  la  présence  d'un  étranger  daus  le  pays.  Ce  ne  peut 
' • être  un  prestige  de  l'imagination  , puisque  ceux  même  d’entre 
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les  insulaires  qui  ignorent  l’arrivée  des  etrangers  en  sont  at- 
teints comme  les  autres.  L’épidémie  se  déclare  en  toutes  sai- 
sons, dit  iMacaulay,  qui  en  parle  comme  témoin  oculaire; 
elle  reparaît  autant  de  fois  que  le  gouverneur  débarque  dans 
nie.  « Le  frère  du  gouverueur  actuel,  qui  est  ecclésiastique 
de  notre  église,  et  aussi  savant  c^uc  'veridique , m’a  dit  (ce 
sont  les  propres  termes  de  la  relation  de  Macaulay  ) , qu’il 
avait  vu  les  habitants  de  Saint  - Kilda , saisis  de  ce  frisson 
singulier  à trois  reprises  différentes,  au  débarquement  du  ba- 
teau de  son  frère,  qui  lit  trois  voyages  à Saint-Kilda  en  moins 

de  deux  mois La  société  respectable  ( instituée  pour  la 

propagation  de  l’Evangile  ) et  quelques  |>ersonnes  de  beaucoup 
d’esprit,  m’avaient  recommandé  de  faire  sur  cet  objet  les  re- 
cherches les  plus  exactes;  mais  je  les  puis  assurer,  ainsi  que  le 
public,  qu’il  n’y  a jias  un  Kildien  , ni  un  seul  habitant  d’Har- 
ris, qui  ait  été  à Saint-Kilda,  dont  je  n’aie  eu  une  affirmation 
unanime  sur  la  certitude  de  ce  fait..  . Quand  je  débarquai  à Saint- 
Kilda,  tous  les  habitants  (au  nombre  de  88  alors  ) jouissaient 
d’une  parfaite  santé  , excei>té  deux  femmes  en  couche  ; ils  restè- 
rent dans  cet  état  pendant  deux  jours;  je  commençais  à me  per- 
suader que  ma  visite  ne  leur  serait  pas  nuisible....  Le  troisième 
jour  après,  quelques-uns  des  insulaires  ressentirent  des  symp- 
tômes évidents  de  la  mabadie,  tels  que  le  froid  excessif,  l’en- 
rouetnenl,  la  toux,  le  crachement  des  phlegmes,  etc.;  et,  dans 
l’espace  de  huit  jours,  toute  la  petite  république  fut  infectée 
de  cette  étrange  épidémie,  accompagnée,  chez  quelques  per- 
sonnes, de  maux  de  tête  violents,  d’accès  de  fièvre,  etc 

D’un  autre  côté , l’odeur  des  maisons  et  des  vêtements  des  Kil- 
diens,  ainsi  que  leur  haleine,  est  très-nuisible  a un  étranger,  et 
pendant  deux  ou  trois  jours  il  respire  un  air  épais  qui  l’incom- 
mode. . . . , etc.  » 


La  coqueluche  est  une  maladie  épidémique  très-commune  en 
Suède  : de  1749  à 1764,  elle  enleva  43,893  enfants  , dout  21,543 
garçons  et  2i,85o  filles:  mais  de  toutes  celles  qui  désolèrent  ce 
pays,  la  plus  violente  eut  lieu  en  1769.  — La  petite-vérole  enleva 
les  trois-quarts  de  la  population  du  Kamtscliaska  en  1767  : celte 
maladie,  qui  y était  inconnue,  fut  apportée  par  uu  soldat  russe, 
suivant  la  relation  du  troisième  voyage  du  capitaine  Cook. 

La  peste  fit  de  grands  ravages  en  Pologne,  eu  1769;  selon 
l’historien  allemand  Jeau  de  Muller , 280,000  habitants  de  la 
Volhynie,  de  l’Ukraine  et  de  la  Podolie  périrent  en  quelques 
semaines.  — Une  fièvre  maligne  contagieuse  régna  à Moscou  et 
dans  les  contrées  voisines,  eu  1770,  pendant  plusieurs  mois.  La 
peste,  qui  s’était  déclarée  en  Valachic  pendant  la  guerre,  pénétra 


il 
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de  uüuveau  dans  cette  ancienne  capitale  de  l’empire  moscovite, 
aU' mois  de  novembre,  mais  avec  une  violence  que  l’on  u avait  pas 
encore  ressentie.  Le  médecin  Samoïlowitr,,  qui  l’a  décrite,  eu 
attribuait  la  propagation  aux  cumiiiiinicatious  des  armées  russes 
avec  celles  des  Turcs.  Le  docteur  .Mertens  préserva  de  la  conta- 
gion riiospice  des  enfants  orplielins  de  Moscou,  en  isolant  d’une 
manière  absolue  cet  établissement.  .Mais  une  populace  barbare 
et  fanatique  contraria  les  plus  sages  mesures  et  se  porta  à d’borri- 
bles  excès  ; ces  furieux  massacrèrent  a coups  de  pierres  l'arcbe- 
séqiie  de  .Moscou,  .\nibroise,  dans  l’église  d un  monastère,  au 
pied  d’un  autel  qu’il  tenait  embras.sé,  parce  que  ce  prélat  avait 
ilouné  l'ordre  d'enlever  d’une  église  une  image  prélenilue  miracu- 
ieuse  qu'y  avaient  placée  quelques  imposteurs , et  qui  donnait  lieu 
à des  rassemblements  nuisibles  a la  santé  publique  Kn  même 
temps,  les  pestiférés,  qui  sortirent  eu  foule  des  liôpitaux , pillè- 
rent sou  palais  et  se  livrèrent  a tous  les  genres  de  desordre. 
Pour  rétablir  la  tranquillité,  le  commaiidaut  de  la  ville  fut  oblige 
d'attaquer  ces  misérables  a la  tète  de  la  gariiisoiv,  et  de  faire  périr 
sous  le  knout  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  ses  mains.  La 
peste  s’introduisit  dans  6,000  maisons  dont  3,ooo  furent  eutiere- 
nient  dépeuplées;  7,000  autres  furent  puriliées,  et  a,ooo  en- 
tièrement démolies.  Lu  rcceusenient  constata  que  le  nombre 
des  morts,  daus  cette  ville  et  dans  les  environs,  était  de  cent 
mille.  Le  fléau  exerça  surtout  ses  ravages  dans  la  classe  du  peuple 
et  des  indigents  ; on  ne  coin|ita  presque  pas  de  victimes  parmi 
les  nobles  et  les  négociants.  Les  médecins  eu  furent  également 
exempts  en  prenant  la  précaution  de  se  tenir  a uue  certaine 
distance  des  pestiférés,  car  la  maladie  ne  .se  communiquait  que 
par  le  contact  et  nullement  par  l’air.  Le  i'"'^  décembre  1771  , 
Moscou  fut  déclarée  saine  et  exempte  Je  la  peste.  Le  sénat  de 
cette  ville  autorisa,  eu  177.3,  le  collège  de  médecine  à publier 
V histoire  de  ce  fléau,  c|ui  forme  un  volume  in-.',"  de  65a  pages. — 
En  1773,  la  Jieste  se  manifesta  a Mexico , et  en  six  jours  elle  enleva 
3o,ooo  jiersonnes.  Dans  la  même  année,  elle  lit  périra  Bagdad 
et  à llassora  80,000  individus.  Eu  17.8a,  la  peste  éclata  dans  la 
Bosnie,  d’oii  elle  s'étendit  en  Dalinatie,  malgré  les  précautions 
prises  pour  intercepter  toute  communicatiou  avec  le  premier 
de  ces  pays;  à Spalatro  , sur  a,a6i  pestiférés,  1,26.3  succombè- 
rent, et  63  familles  furent  éteintes.  La  contagion  régna  en  l)al- 
niatie  jusqu’en  178.',  et  enleva  un  dixième  de  la  population.  Dans 
la  meme  annee  178a  , la  peste  ravagea  aussi  ('onstaiitinople , où 
un  borrible  incendie  détruisit  .',o,(m><>  maisons.  Kn  178’,,  le  même 
fléau  Ut  périr  20,000  habitants  à Smj  rnc  , 3o,ooo  a Tunis,  80,000 
daus  le  Levaut  eu  1786,  et  autant  en  Egypte  eu  1792.  La  ville 
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de  Fez,  en  Darbarie,  et  ses  environs,  perdirent  par  la  même 
cause  274,000  habitants  eu  l’année  1799.  La  peste  sévit  à Gi- 
braltar en  1804  et  i8o5;  elle  éclata  aussi  eu  Ëspagne  dans 
le  cours  de  eette  dernière  année;  en  1812  à Malte,  puis  à 
Sinyrue  où  elle  enleva  35,ooo  individus.  En  i8i5,  elle  se  ma- 
nifesta à Noja  , dans  le  royaume  de  Naples  , et  fit  périr  728 
personnes,  sur  gSo  qui  furent  atteintes  de  la  contagion. 

Jean  Howard  a publié,  en  1785,  un  Recueil  <T observations 
qu’il  avait  lui  - même  rassemblées  dans  les  principaux  lazarets 
de  l’Europe  , et  il  y développe  les  considérations  les  plus  sages 
sur  la  marche  et  le  traitement  des  maladies  pestilentielles,  d’après 
le  témoignage  des  médecins  les  plus  célèbres.  L’expérience  a 
prouvé  combien  ses  conseils  étaient  judicieux;  l’amélioration  du 
régime  sanitaire  a été  telle  , et  les  heureux  résultats  qui  ont  été 
obtenus  sont  si  incontestables  , qu’en  1812,  pendant  la  contagion 
pestilentielle  qui  régna  à Odes.sa  durant  quatre  mois  et  quelques 
jours,  sur  une  |>opulation  de  3o  et  quelques  mille  âmes,  5,33 1 
individus  seulement  furent  atteints  : 2,056  perdirent  la  vie. 
Aucun  des  galériens  qui  avaient  été  chargés  d’enterrer  les  morts 
ne  succomba;  ces  individus  portaient  des  habits  cirés  ou  gou- 
dronnés, employaient  des  gants  huilés,  et  se  frottaient  jour- 
nellement le  corps  d’huile.  Eu  1798,  à Jaffa,  M.  Desgenettes  a 
aussi  employé  avec  succès  les  frictions  huileuses.  Le  père  Louis 
de  l’avie  , directeur  de  l’hôpital  de  Smyrne,  a également  reconnu 
l’efficacité  de  ce  remède,  qui  lui  fut  indiqué  jiar  M.  George 
Baldwin,  consul  général  d’Angleterre  à Alexandrie.  Dans  une 
année  où  la  peste  enleva  en  Egypte  un  million  d'habitants  , les 
fabricants  et  porteurs  d’huile  furent  préservés.  La  même  obser- 
vation fut  faite  à Tunis;  eufin  ou  a remarqué  que  les  tanneurs 
et  les  corroyeurs  , qui  emploient  l’huile  dans  la  pré|iaration 
des  peaux,  ont  été  presque  toujours  épargnés.  Dans  ces  der- 
nières années  , l’huile  d’olive  , prise  en  breuvage , a été  em- 
ployée comme  préservative  et  comme  curative  de  la  peste  dans 
plusieurs  contrées  de  l’Afrique,  mais  .sans  un  succès  bien  constaté. 
Ou  a avancé  que , sur  200  personnes  attaquées  à Larachc  , 
( royaume  de  Fez  ) et  qui  firent  usage  de  ce  remède,  10  seu- 
lement succombèrent  à la  contagion.  Eu  i8i5,  un  médecin  es- 
pagnol prétendit  aussi  avoir  guéri  par  ce  traitement  la  plupart 
des  juifs  de  Tanger;  sur  3oo  malades,  il  assura  que  12  seulement 
avaient  succombé.  Le  temps  et  l’expérience  feront  connaître  ce  que 
l’on  doit  penser  de  la  prétendue  efficacité  de  ce  moyen. — En  iSig, 
l’usage  des  lazarets  et  des  quarantaines  fut  adopté  ou  Egypte, 
et  abandonné  peu  de  temps  après  par  ordre  exprès  du  sultan. 

Il  est  aujourd’hui  bien  démontré  que  la  peste  vient  origi- 
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uairement  des  eûtes  scptcntrioualcs  ou  orientales  de  l’Afrique  , 
comme  du  royaume  de  Maroe  , de  Barbarie , d’Egypte  et  de 
Syrie , et  aussi  de  la  partie  de  l’Asie  qui  borde  la  Méditer- 
ranée ; elle  est  endémique  dans  ces  divers  pays.  Cette  terrible 
maladie  offre  des  pliéuomèues  très-remarquables  : elle  attaque 
tous  les  âges,  mais  plus  rarement  les  vieillards.  Généralement 
le  froid  la  fait  cesser,  mais  en  Egypte,  elle  régné  surtout  eu 
hiver  et  disparaît  au  mois  de  juin.  On  a remarqué  qu’au  Caire, 
les  fiorteurs  d’eau,  qui  sout  sans  cesse  mouillés,  parce  qu’ils 
portent  l’eau  dans  des  outres,  ne  contractent  presque  jamais  la 
peste  ( voyer.  jiag.  864  ).  On  observa  aussi , dans  celle  qui  régna 
à Londres  en  i6ü5,  que  les  maisons  de  la  plupart  des  marcharuls 
de  tabac  eu  avaient  été  exempts.  Le  prussien  Ricdcsel , c|ui  a 
visité  Constantinople  eu  1768  , assure  tjue  les  lépreux  n’en  sont 
jamais  atteints , et  que  , [lar  suite  de  cette  observation,  dans  l’Ilc 
de  Candie , les  pestiférés  ne  manquent  jamais  de  venir  oecuper 
les  cabanes  des  individus  atteints  de  la  lèpre,  maladie  fort  com- 
mune dans  cette  Ile.  l’eyssonel , consul  de  France  à Smyrne, 
confirme,  dans  son  histoire  de  ce  pays,  la  remarque  faite  au 
sujet  des  lépreux.  Lorsque  la  petite  vérole  se  déclare  dans  un 
pays  où  la  peste  exerce  scs  ravages,  cette  deniière  disparaît 
spontanément.  Un  habile  et  courageux  médecin,  le  docteur 
V'alli,  a voulu  éprouver  si  l'inoculation  du  virus  variolique  ne 
serait  jias  propre  à neutraliser  le  coutage  pestilentiel  ; il  se 
rendit  .à  Coustautiuopic  et  pratiqua  sur  lui-même  la  double 
inoculation  ; mais  il  contracta  la  peste,  dont  il  eut  bcaucoiiji 
de  peine  à guérir , et  cette  dangereuse  expérience  n’eut  pas 
d'autre  résultat.  On  a remarqué  que  la  petite  vérole  inoculée 
aux  pestiférés  ne  se  développait  jamais  , et  que  cette  opération  , 
pratiquée  après  l’invasiou  de  la  peste , n’avait  pas  pour  effet 
d'eu  arrêter  le  cours. 

Plusieurs  auteurs  rapportent  des  faits  vraiment  extraordinaires 
sur  l’extrême  subtilité  du  contage  pestilentiel , sur  la  promp- 
titude de  son  action  , et  sur  la  propriété  qu’ils  lui  attribuent 
de  couserver  son  activité  pendant  un  temps  indéterminé.  Le  doc- 
teur llodges , auteur  d’un  ouvrage  sur  la  peste  de  Londres  en 
i665  , dit  avoir  été  en  visite  le  matin  chez  une  dame  qui  avait 
toutes  les  apparences  de  la  santé,  qui  avait  même  dîné  avec  ap- 
pétit et  qui  mourut  dans  la  soirée  ; il  présume  que  cette  dame 
qui  , ce  jour-la  , avait  visité  des  pestiférés  , avait  conservé  dans 
scs  vêtements  les  germes  de  la  contagion  , dont  le  développement 
avait  été  subit.  Le  même  auteur  rapporte  aussi  qu’iiu  indi- 
vidu avait  contracté  la  peste  en  marchant  sur  un  tapit  de 
Turquie , et  qu'une  dame,  pour  avoir  respiré  l’odeur  d’un  mou- 
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clioir  infecté,  venant  du  même  pays,  était  tombée  morte  sur  la 
place.  Fracastor  raconte  qu’eu  l’année  i5ii,  des  soldats  alle- 
mands qui , se  trouvant  à Vérone  , s’avisèrent , au  nombre  de  25, 
<le  mettre  1 un  après  1 autre  un  certain  iiabit  de  cuir,  moururent 
tous  de  la  peste,  qui  enleva  en  outre  plus  de  to.ooo  habitants. 
Forestus,  autre  médecin  italien  , parle  d’un  jeune  homme  auquel 
le  contact  d’une  toile  d’araignée  communiqua  la  peste,  et  d’un 
autre  individu  qui  la  contracta  pour  avoir  touché  un  fd  infecté. 
Le  pèrcKircher,  déjà  cité,  raconte  que  le  portier  des  jésuites 
de  Rome  fut  atteint  de  la  peste  pour  avoir  donné  un  coup  de 
pied  à un  chien  qui  en  était  attaqué.  Il  cite  aussi  le  fait  d’un 
corbeau  pestiféré,  qui  vint  .s’abattre  et  tomber  mort  sur  la  place 
publique  d’une  ville  d’Italie  : une  troupe  d’enfants,  qui  firent 
long-temps  leur  jouet  de  cet  oiseau  , lui  arrachèrent  chacun  une 
plume  et  contractèient  la  peste,  qui  désola  bieutût  toute  la  ville. 
Mercurial  rapporte  que  des  mouches,  sorties  des  maisons  infec- 
tées, où  elles  s’étaient  arrêtées  sur  le  corps  des  malades  ou  sur 
leurs  vêtements  , portèrent  la  peste  dans  d’autres  maisons  saines 
et  bien  gardées  , en  se  reposant  sur  le  pain  et  sur  d'autres  ali- 
ments. — « J’ai  ouy  dire  à l’un  de  nos  devanciers  , dit  le  médecin 
Kllain  , qui  écrivait  à Paris  pendant  la  peste  de  i6oli,  que  les 
massons  qui  bastyssoient  en  une  maison  qu’il  avoit  près  le  Pon- 
ceau , moururent  tous  de  la  peste,  pour  avoir  tiré  de  quelques 
crevasses  qui  esloyent  en  une  chambre  de  la  filace  ou  des  estoupes 
qui  estoyent  infectées  de  plus  de  sept  ans,  parce  qu’il  y avoit 
autant  que  la  peste  avoit  esté  à Paris.  » Seunert  affirme  que  la 
peste  fut  communiquée  à Breslau  , eu  i553,  par  des  bardes  de 
pestiférés,  qui  étaient  renfermées  depuis  l’année  i542.  Enfin 
Ingras.sias,  le  célèbre  médecin  qui,  en  iSyS,  délivra  Palerme , 
■sa  patrie,  d'une  peste  très-meurtrière,  raconte  qu’à  Milan,  un 
sacristain  tira  de  derrière  un  vieux,  coffre  une  corde  qui  avait 
servi  à l’enterrement  des  morts,  dans  une  peste  éteinte  depuis  i5 
ans,  et  que  ce  sacristain  en  mourut  après  avoir  communiqué  une 
contagion  qui  fit  périr  5o,ooo  persounes. 

A ces  faits  extraordinaires,  il  parait  utile  de  joindre  quelques 
renseignements  sur  les  moyens  les  plus  bizarres  qui  ont  été  em- 
ployés, soit  comme  préservatifs,  soit  comme  curatifs  de  la  peste. 
Les  anciens  bâtissaient  toujours  le  temple  d’Esculape  hors  des 
villes  pour  indiquer  que  l’air  de  la  campagne  est  toujours  le  plus 
pur  et  le  plus  salubre.  Ils  considéraient  l’air  comme  un  véhicule 
de  toute  contagion,  et  dans  les  temps  de  peste,  ils  allumaient  de 
grands  feux  pour  le  purifier.  C’est  ainsi  qu’Empédocle  et  Acron 
d’.Vgrigente  firent  mettre  le  feu  à des  forêts  entières;  Hqtpocratc, 
comme  on  l’a  dit  plus  haut,  eut  de  même  recours  au  moyen  du  feu. 
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qui  Tut  aussi  employé  dans  la  fraude  peste  de  Marseille,  en  i^ao. 
Plusieurs  auteurs  du  seizième  siècle  préleudent  que  l’odeur  de 
la  fioudre  à canon  est  uu  très-l)ou  jiréscrvatif.  « ?ious  lisons,  dit 
l’un  d’cu.x  , que  les  soldais  se  garantirent  de  la  jieste  qui  estoit 
à Tourna)',  mettant  de  la  poudre  à cauou  sans  boulet  dans  les 
pièces  d’artillerie  qu’ils  deslaclioycut  la  niiict  et  sur  le  point  du 
jour.»  Le  médecin  lleeqiiet , qui  écrivait  en  1722,  conseille 
d’étonner  l’air  par  des  ébranlements  ou  explosions  au  moyen 
de  fréquentes  décliarges  de  canons  ou  de  boîtes  : ■«  Aex  Jumees  de 
fours  ti  chaux,  ajoute- 1- il,  ou  semblables  nuages  artificiels, 
remplissant  l’almosplière  d’uue  ville  de  molécules  grossières  ; 
bnmides  et  pesantes  , forment  une  espèce  de  barrière  entre  les 
lieux  infectés  et  la  ville  menacée.  » (3u  prétend  que  les  soldats 
grecs  éloignaient  ta  peste  de  leur  camp  par  des  chansons , et  qu’un 
certain  Tlialeta  en  garantit  les  Lacédéiiionieus  par  le  son  de  sa 
musique.  Dans  des  temps  plus  rapprochés  de  nous,  on  portait  sur 
le  cœdr  un  sachet  d’arsenic  \ le  p.ipe  Adrien  VI  fit,  dit-on, 
usage  avec  succès  de  ce  préservatif.  Le  vif  argent  s’employait 
aussi  pour  le  même  objet.  Le  médecin  F.llain  , cité  plus  haut,  dit 
que  <■  le  menu  peuple  |>eut  aussi  se  servir  de  vrai  Mithriilate , qui 
est  fort  recommandable  pour  son  antiquité  ; pour  l'autborité  qui 
lui  a esté  donnée  par  ce  prince,  qui  l’a  Inventé,  et  en  a souvent 
usé:  pour  être  fort  aisé  à préparer,  peu  mixtionné,  de  peu  de 
frais,  et  de  graude  efficace.  Lucius  l’ompeius  , après  la  défaitte 
de  ce  grand  roi,  eu  trouva  la  recepte  eu  un  sien  cabinet,  écrite 
de  la  main  de  ce  prince  , laquelle  il  tenait  parmi  les  choses  plus 
prclieuses.  Cette  recepte  estoit  composée  de  deux  noix  sèches  , 
de  deux  figues  de  cabats , de  vingt  feuilles  de  rite  broyées  en- 
semble, avccquc  un  grain  de  sel  : et  porloit  ladite  recepte  que 
quicouque  uscroit  à jeuu  de  c.(Jtc  composition  , seroit  assure  de 
venin  et  de  poison  pour  vingt-quatre  heures.  » Le  même  méde- 
cin recommande  a ceux  qui  visitcut  les  malades,  de  « s'habiller  de 
camelot,  sarge  d’ Arras  , taffetas  cni  d'autres  semblables  estoffes  : 
et  ceux  qui  n’anroot  le  moyen,  dit-il,  se  vestiront  de  marroquin  , 
de  treillis  d’ Alemagne  ou  autre  belle  toile  noire.  » Les  praticiens 
du  commencement  du  dix- liuitième  siècle  recommandaient  aussi, 

• comme  une  précaution  très-utile  auprès  des  personnes  infectées, 

I de  prendre  toujours  le  vent  sur  elles,  de  cracher  souvent  pour  ne 
1 pas  avaler  sa  salive,  de  se  baibouiller  le  nez  avec  du  milh’idate  ou 
de  la  thériaque , etc.  1)  autres  prescrivaient  encore,  comme  nu  cx- 
I celicnt  pré'servatif  contre  la  peste,  I usage  des  mauvaises  odeurs  , 

I par  exemple  , celle  du  bouc  et  de  son  urine.  ï.es  Kornains  étaient 
I dans  1 usage  île  placer  dans  leurs  vêtements  de  Vécorce  de  citron, 
et  de  jiurter  à la  main  de  petites  pommes  de  senteur.  En  France , 
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en  1720,  on  portait  des  amulettes  de  citron  et  d’ail.  V opium  . 
pris  intéricureiueut,  passait  aussi  pour  jouir  de  propriétés  anti-pes- 
tileutielles.  Le  médeciu  Pestalossi  prescrivait , comme  un  excel- 
lent jiréservatif , un  cautère  potentiel  à la  jambe , et  un  autre  au 
liras  pour  les  personni's  replètes  (voyez  article  chirurgie , pag.  240, 
Chap.  H);  Mercurial  prétend  qu  on  a éprouvé  les  meilleurs  effets 
de  ce  moyen  dans  une  peste  de  Venise.  Mais  de  tous  les 
préservatifs  contre  les  contagions,  les  Romains  considéraient  avec 
raison  la  fuite  comme  le  meilleur  et  le  plus  sûr,  lorsqu’il  était 
jiossible  de  l’employer;  ils  l’appelaient  Y antidote  des  trois  adverbes, 
et  l’avaient  reudu  proverbial  par  le  distique  suivant  ; 

Hæc  tria  tnbiticam  pellunt  ailverhin  pestrm  : 

Moi  , longe  , tarife  , cede  , rcccde  , redi. 


C’est  le  parti  que  prit  l’empereur  Commode  pendant  la  peste  qui 
eut  lieu  sous  son  règne  : au  rapport  d’Uérodien  , il  se  retira  dans 
une  forêt  de  lauriers  , située  près  de  la  mer,  sur  une  montagne 
ipii  s’appelait  Laurelum  , et  qui  porte  encore  aujourd’hui  le  nom 
de  Laurette  ; il  choisit  ce  lieu  de  préférence  parce  que  le  laurier 
passait  alors  pour  un  préservatif  contre  la  peste. 

Quelques-uns  des  moyens  curatifs  mis  eu  usage  en  différents 
temps  méritent  peut-être  aussi  de  trouver  ici  leur  place  (voyez 
pag.  85i).  Le  médeciu  Toxaris  fit  arroser  de  111/1  les  rues  d’Athènes 
pendant  une  peste  qui  désolait  cette  ville.»  Lorsque  Marc-Aurèle 
faisait  la  guerre  contre  les  Parthes,  dit  Pestalossi , il  vint  une 
peste,  au  rapport  de  Simplicius,  qui  se  guérissait  avec  le  n/in  et 
l'huile  mêlés  ensemble.  On  eu  vit  une  autre  dans  l’armée  de  Char- 
lemagne dont  le  remède  spécifique  était  une  espèce  de  chardon 
(|ue  l’on  a nommé  depuis  ce  teuws  la  Caroline  ou  la  carline.  . . . 
Une  autre  peste  du  temps  de  Galien  , ce  fameux  médecin  de 
Pergame,  était  traitée  heureuseraeut  avec  le  sel  d' ammoniac.  » Le 
célèbre  médecin  allemand  Rivinus  recommandait,  pour  guérir 
les  bubons,  d’y  faire  l’application  d’un  crapaud  tué,-  d’autres  les 
faisaient  frotter  avec  de  l’huile  de  scorpion.  Platcrus  prescrivait 
l’emploi  des  /vésicatoires  : pour  le  bubon  de  l’aine,  il  plaçait 
le  vésicatoire  au  gros  orteil  du  même  côté,  et  pour  celui  de 
l’aisselle , au  pouce.  Ambroise  Paré  appliquait  sur  les  charbons 
un  cataplasme  de  suie  de  cheminée  avec  le  sel  commun  et  les 
jaunes  d'œufs,  llecquet  recommandait,  pendant  la  sueur,  l’ap- 
plication sur  l’abdoiueu  d’u/ie  petite  pièce  de  pain  rôti,  couverte 
de  thériaque,  et  arrosée  d’esprit  de  vin  camphré;  et  après  la 
sueur,  un  consommé  avec  un  peu  de  jus  de  citron.  Contre  la 
frénésie,  il  employait,  à ce  qu’il  dit,  les  ventouses  scarifiées  sur 
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le  gras  des  jambes,  ou  des  poules  et  des  pigeons  ouverts  vivants, 
appliqués  sur  la  tête  ou  sous  la  plante  des  pieds. 

Les  opinions  sur  les  causes  des  maladies  pcstileutiellcs  et  épi- 
démiques n’ont  pas  été  moins  diverses  que  les  méthodes  de  trai- 
tement adoptées  et  mises  eu  pratique  par  les  'médecins  les  plus 
habiles.  Ou  trouve  dans  Ëllaiu  , déjà  cité,  le  passage  suivant: 

« Nous  avons  dit  que  la  peste,  de  quelque  cause  qu'elle  vienne, 
est  recognue  par  ses  signes  et  propres  accidents  qui  raccompa- 
gnent. Celle  ipii  vient  de  ta  corruption  de  l'air  ou  de  la  conta- 
gion , a souvent  quelques  signes  avant-coureurs  par  lesquels  on 
peut  estre  adverti  de  sa  venue  : entre  lesquels  on  compte  les 
conjonctions  de  planètes  malfaisantes , les  estoilles  que  l’oii  n’a 
point  aceoustumé  de  voir,  les  comètes,  les  grantles  éclipsés  , les 
tremblements  de  terre,  l'an  bissexte , etc.  (voyez  pag.  849  et  85 1)  >■. 
Le  nicme  médecin  ajoute;  que  de  sou  temps,  un  croyait  que  e'e- 
tait  un  grand  signe  de  peste  u quand  les  loups  portaient  grand 
dommage  aux  hommes.  » C'est  une  opinion  fort  ancienne  que 
relie  qu'ont  professée  Alessandri  et  Héaumur  , que  les  insectes 
dont  l'air  est  queli|uefois  rempli  , ])uuvaicnt  causer  des  épidémies. 
Dans  quelques  thèses  soutenues  récemment  devant  des  univer- 
sités d'Italie,  ou  a prétendu  que  la  peste  d’ürient  était  produite 
par  la  piqûre  ou  par  la  préseure  d'auimai^les  imperceptibles, 
échappés,  jusqu'à  présent , a l’attention  des  onservateurs.  Quoique 
des  praticiens,  établis  depuis  long-temps  dans  les  contrées  du  Le- 
vant où  la  peste  fait  le  plus  de  ravages,  aient  déjà  été  favorables 
à cette  conjecture,  il  est  désirable,  pour  qu'elle  aequitre  une  vé- 
ritable importance  et  pour  qu'elle  piiis.se  conduire  a des  méthodes 
de  traitement  plus  cflicaces  que  celles  connues  ju.squ'à  présent, 
qu  clic  soit  constatée  , dans  les  contrées  les  plus  ordinairement 
infectées  , par  des  faits  uoinbrcux  de  toute  nature  , à l’aide  de 
tous  les  moycus  que  les  progrès  des  sciences  de  l’Europe  per- 
mettent d'employer.  l*cut-étre  u’est-il  pas  supcrilu  d'ajouter  ici 
que  l'opinion  qui  attribue  l'origine  et  la  projiagatiou  de  cer- 
taines maladies  cutanées  à des  animaux  microscopiques,  obtient 
de  jour  en  jour  de  uouveaux  partisans. 

De  uomhrcuses  observations  paraissent  avoir  constaté  que  les 
métaux,  les  jiierrcs,  les  terres,  les  bois,  les  corps  gras  et  les 
bitumes  ont  une  espèce  de  répulsion  contre  la  matière  conta- 
gieuse , tandis  que  les  laines,  la  soie,  le  coton,  le  chanvre  et  le 
lin  , 1 attirent , la  conservent  et  la  communiquent  (i).  — Dan*»  le 

(ij  L'n  médecin  ccl.iiré  donne  l.i  notice  suivante  des  articles  non  suscep- 
tibles de  coramuniijuer  le  miasme  pestilentiel  : u les  poissons  secs  et  salés  , 
les  olives,  les  câpres,  les  oranges,  citrons,  grenades  , amandes,  prunes  , 
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Levant  on  regarde  comme  certaine  l’invasion  de  la  peste  lorsque 
ceux  qui  eu  ont  déjà  été  atteints  éprouvent  des  douleurs  aigues  aux 
endroits  où  ils  ont  eu  des  bubons.  Cette  maladie  n’a  pas  toujours 
les  mêmes  caractères  ni  le  même  aspect;  elle  en  cliauge  selon  la 
diversité  des  individus  qu’elle  attaque  ; mais  scs  syraptùmes  les 
plus  ordinaires  sont  l’oppression,  les  anxiétés,  le  délire,  les  con- 
vulsions, l’abandon  des  forces,  un  feu  interne  dévorant,  les  bé- 
inorrbagies,  les  vomissements  et  les  cours  de  veutre. 

Le  typhus  est  l’une  des  épidémies  les  plus  funestes  de  l’Europe. 
Ou  a calculé  que  sur  loo  personnes  qui  eu  sout  atteintes,  6o 
environ  succombent.  Ue  1785  à 1804  , cette  maladie  Ct  périr 
24,176  habitants  dans  la  seule  ville  de  Milan  , où  elle  forme  or- 
dinairement le  quart  de  la  mortalité  générale. 

Le  lieu  où  la  fièvre  jaune  fut  observée  pour  la  première  fois 
n’est  pas  exactement  connu  ; il  est  du  moins  avéré  qu’elle  ré- 
gnait aux  Antilles  vers  la  Cn  du  quinzième  siècle,  à l’époque  de 
la  découverte  du  Nouveau-Monde  , ct  des  médecins  très-éclairés 
l’ont  reconnue  dans  une  maladie  décrite  par  üviédo  ct  par  Her- 
rcra,  qui  forçait  les  indigènes  des  Antilles,  ct  surtout  ceux  de 
Saint-Domingue,  à changer  d’habitation  tous  les  huit  ans.  Ou 
prétend  que  Christophe  Colomb  lui-méme  en  fut  atteint  pendant 
une  relâche  dans  gle  de  Mona  , et  qu’il  n’évita  la  mort  qu’en 
s’éloignant  en  toute  hâte  du  rivage  infecté.  Le  médecin  portugais 
l'erreira  de  Rosa  exposa  le  p emier,  A\t-on , ses  véritables  carac- 
tères vers  1690.  De  i6q4  à 1703,  cette  maladie  ravagea  de  nouveau 
les  Antilles,  où  elle  fut  mal-à-propos  désignée  sous  le  nom  de 
mal  de  Siam.  On  a cependant  avancé  dans  ces  derniers  temps 
(|u’une  maladie  semblable  à la  fièvre  jaune  avait  été  observée  en 
Nubie,  en  Abyssinie,  le  long  de  la  côte  occidentale  de  la  mer 
Rouge  , dans  les  îles  de  Sardaigne  et  de  Minorque. — La  fièvre 
jaune  fut  introduite  pour  la  première  fois  à Cadix  cn  1705  : le 
père  Labat , qui  aborda  la  meme  année  dans  ce  port , rapporte 


ligues,  raisins,  marrons,  noisettes  , noix,  poires  , pommes  et  autres  fruits 
sans  duvet;  le  vin  , les  liqueurs  spiriliieuses , le  vinaigre,  les  huiles,  ren- 
fermés dans  des  tonneaux,  des  cruches  et  autres  vases  , excepte  dans  des 
outres;  les  confitures,  le  beurre,  le  fromage,  le  tabac  en  leuilles  ou  à 
fumer,  le  sel,  les  épiceries,  le  savon  , les  cendres,  les  soudes,  les  métaux 
non  monnayés  et  le  verre.  Tous  les  autres  articles,  tels  que  le  linge,  les  draps  , 
les  habillements,  la  papeterie  , les  livres  , les  peaux  , les  cuirs  et  surtout  les 
souliers  et  les  bottes  , portés  par  des  contagiés  ou  touchés  par  eux  ; les 
viandes,  le  pain  même  et  l'argent  monnayé,  sont  suspects  et  ne  doivent  I 
être  touchés  qu’avec  circonspection,  et  au  moyen  de  pinces  de  fer,  La  viande  d 
se  purifie  cn  la  jetant  dans  un  baquet  d’eau  et  de  vinaigre;  on  passe  le  pain 
à la  fumée  du  feu  , ou  de  quelque  aromate  ou  des  gax  minéraux,  n 
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qu’il  subit  uue  visite  sauitaire  à raisou  d’uu  vaisseau  venu  d’A- 
inériquc,  qui  avait  introduit  uue  maladie  coulagieuse.  Elle  se  mani- 
festa à Saint-Domingue  en  17^0  et  1740;  à Malaga  eu  1741  ■ dans 
les  colonies  anglaises  de  l’Amérique  septentrionale  en  1743,  1745  ; 
à Cadix  en  i73o,  1733,  1744,  i753  et  1764.  Diverses  éruptions 
meurtrières  de  cette  maladie  ont  eu  lieu  en  Amérique,  en  1790, 
J 791,  1793,  1794,  •796,  *799<  t8o4,  i8o5.  Presque  toutes  les 
troupes  françaises  qui  étaient  a Saint-Domingue  en  1791,  1792 
et  1793  eu  moururent.  i5,ooo  Anglais  eu  furent  aussi  victimes 
dans  les  mêmes  régions  en  1798.  Sur  16,000  Français  débarqués 
à Saint-Domingue  avec  le  général  Leclerc,  ce  général  et  10,000 
hommes  succombèrent. — Voluey  remarque  qu’aux  Etats-Unis  d’A- 
mérique,  la Jlèvre  Jaune  attaque  de  préférence  les  habitants  mal 
nourris  et  sales  des  faubourgs  des  villes  et  des  autres  quartiers, 
pleins  d’ordure  et  de  marécage.  Selon  cet  observateur,  <«  c’est  en 
juillet,  août  et  septembre  que  se  montre  l.i  fièvre  jaune,  c’est-à- 
dire  à uue  époque  où  les  elialeurs  opiniâtres  et  intenses  excitent 
une  /ermentation  évidente  dans  des  amas  de  matières  végétales  et 
anûnales.  a — Une  épidémie  |>roduite  par  des  émanations  maré- 
cageuses causa  de  grands  ravages  parmi  les  troupes  anglaises 
employées  dans  une  expédition  en  ilollaude  ; la  garnison  de  File  de 
Walcbercn,  composée  de  18,000  hommes,  fut  réduite  à 9,000: 
un  grand  nombre  de  soldats  périrent  à leur  retour  en  .Angleterre. 
— Fièvre  jaune  à la  Guadeloupe,  en  août  et  septembre  1816, 
1817,  18)9.  La  même  fièvre  désola  l’Espagne  en  1800;  elle  se 
I montra  au  KamUcliatka  en  i8u3.  La  même  auuée  elle  reparut  a 
Malaga  : sur  48,000  habitants,  elle  en  atteignit  u6,5oo,  et  en  fit 
I périr  6,884  : elle  s’y  montra  de  nouveau  rannée  suivante  et  enleva 
7,726  habitants  sur  18, 58a  malades.  Le  fait  suivant,  communique 
par  le  docteur  Soria , premier  médecin  du  roi  d’Espagne,  Char- 
les IV  , et  cité  dans  l'intére.ssant  ouvrage  de  M.  l)a-(Jlmi  sur 
navale  , offre  uue  preuve  de  plus  des  funestes  résultats 
que  peut  [>roduire  le  fanatisme  religieux  ( vovez  pag.  847  et 
879)  : ■<  Le  gouverneur  de  Malaga,  en  1804,  ayant  ordonné 
de  brûler,  sur  uue  place  désignée,  tous  les  effets  et  tous  les 
I meubles  qui  avaient  servi  aux  malades  et  aux  mourants , de 
quelipie  prix  et  quels  qu’ils  fussent,  iiu  crueifix  de  bois,  qui 
I avait  été  tenu  a la  main  d’un  décédé  pendant  qu’il  était  à l’a- 
gouie,  allait  être  jeté  au  feu,  lorsipie  le  portefaix  qui  était 
chargé  de  cet  enqilui  le  présenta  au  jieiiple  après  lui  avoir 
I adresse  la  parole  en  ces  termes  : **  l*auvre  (üirist!  ce  n’était  pas 
lassez  que  les  Juifs  t’eussent  crucifié,  il  fallait  encore  qu’on  te 
1 brûlât  a .Malaga  ! » .Aussitôt  grande  rumeur  ; le  peuple  s’ameute  , 
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le  crucifix  n’est  pas  brûlé  ; le  gouverneur  l’enferme.  Ou  écrit  en 
cour;  il  est  disgracié;  le  crucifix  est  exposé  dans  une  balustrade 
à la  vénération  jiubliquc.  C’est-là  où  cinq  hommes , en  allant 
le  toucher,  le  baiser  à leur  aise,  contractent  la  contagion  et  en 
deviennent  bientôt  les  victimes.  La  fièvre  jaune  parut  à 
Livourne  en  i8o3:  lu  mortalité  fut  de  i,56o  personnes  sur  5,5oo 
malades;  la  même  maladie  s’introduisit  aussi  à Gibraltar,  Cadix, 
Carthagène , Grenade,  Alicante  et  Antiquerra;  à Cadix  et  à 
Carthagène  en  i8io;  à Murcie,  Carthagène  et  Alicante  en  i8ti  ; 
a Cadix  en  i8i3. — La  fièvre  jaune,  reconnue  dans  l’ilc  de 
Léon,  eu  juillet  i8iy,  pénétra  le  8 septembre  à Cadix:  le  i8 
octobre,  le  nombre  des  malades  dans  cette  ville  était  de  I2,4g4; 
le  i5  novembre  de  1,440,  avec  20  à 2.5  morts  par  jour.  Sur  une 
population  de  72,000  habitants  environ,  on  évalua  que  48,000  in- 
dividus avaient  été  malades  : la  perte  totale  fut  de  4 à 5,oôo 
personnes,  en  y eompreuaut  tous  les  décès  provenant  d’autres  ma- 
ladies. La  fièvre  jaune  a attaqué  les  animaux,  à Cadix,  en  i8rg, 
avec  la  même  violence  qu’en  1810:  on  dit  même  que  dans  plu- 
sieurs autres  lieux  de  l’Espagne , les  oiseaux  voyageurs  tombèrent 
morts;  que  des  serins  c.xpiraicnt,  en  rendant  par  le  bec  une  matière 
semblable  à celle  du  vomissement  noir.  La  maladie  sévit  particu- 
lièrement sur  les  chiens,  ainsi  que  sur  les  chats,  les  chevaux  et  les 
poules;  ou  remarqua  aussi,  à ce  qu’ont  rapporté  quelques  feuilles 
]>ubliqucs,  une  grande  mortalité  parmi  les  poissons.  Au  reste,  cette 
communication  des  affections  épidémiques  de  l’homme  aux  ani- 
maux a été  fort  souvent  remarquée , ainsi  qu’on  l’a  déjà  dit. 
Denys  d’Ualicarnas.se  et  Tite-Live  font  mention  d’une  épidémie 
cruelle  qui  sévit  également  contre  les  hommes  et  les  animaux  , 
après  la  guerre  des  Volsques , l’au  de  Rome  291.  Pendant  le 
siège  de  Syracuse,  l’au  212  avant  J.-C.,  il  y eut  en  Sicile  une 
peste  qui , selon  le  même  Tite-Live  et  Silius  Italicus , qui  l’a 
décrite  , attaquait  h la  fois  les  hommes,  les  chiens  et  les  oiseaux. 
Grégoire  de  Tours  parle  d’une  maladie  épidémique  qui,  eu  l’an 
.592  , fit  jiérir  les  hommes  , les  animaux  domestiques  et  même 
les  bêtes  fauves.  André  Duchêne  cite  une  dyssenterie  qui  fut 
générale  en  Angleterre  en  l’an  i3i6,  et  qui  attaquait  également 
les  hommes  et  les  animaux.  Ferucl  rapporte  que  l’épidémie  de 
i5i4  fit  périr  en  même  temps  presque  tous  les  chats.  En  i5l5  , 
une  espère  de  coqueluche  qui  régna  en  France  , sévit  d’abord 
contre  les  moutons  et  ensuite  contre  les  hommes.  L'in/litenza  , 
en  1775,  attaquait  à la  fois  les  hommes,  les  chiens  et  les  chevaux 
en  Angleterre,  etc.  — A la  fin  du  dix-septième  siècle  , les  épi- 
zooties étaient  eueore  considérées  comme  l’effet  des  sortilèges 
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que  les  bergers  employaient  contre  les  troupeaux  ; on  faisait  le 
procès  à CCS  malheureux,  et  ou  les  brûlait  comme  sorciers,  auteurs 
de  la  maladie. 

Eu  i8i8,  i8iq  et  1820,  une  épidémie  très -meurtrière , qui 
eut  lieu  au  Bengale  et  dans  les  îles  de  France  et  de  Bourbon, 
a été  déclarée  , par  plu.sieurs  médecins  éclairés,  être  le  choiera 
morbus , c'est-à-dire  la  meme  maladie  que  la  fameuse  peste  de 
i343  (i);ou  observa  les  mêmes  symptômes  dans  ceux  qui  en 
furent  atteints  : de  violentes  envies  de  vomir;  des  vomissements, 
tantôt  à peu  d’intervalle  les  uns  des  autres,  tantôt  continuels; 
d'abord  nue  matière  verdâtre  et  ensuite  presque  noire  , mêlée  avec 
des  flocons  très-épais  de  même  couleur.  Cette  maladie  fit  d'autant 
plus  de  ravage  au  Bengale,  qu'elle  y eut  pour  auxiliaires  la  super- 
stition des  habitants  et  leur  aveugle  couCance  dans  lesbrahmes, 
qui  ne  la  combattireut  que  jiar  les  moyens  les  plus  extravagants, 
tels  que  des  frictious  violentes,  des  bains  dans  les  eaux  du 
Gange  , etc.  Ce  fleuve  était  couvert  des  cadavres  des  m.Tllieureux 
qui  avaient  succombé.  Les  Iiidous  des  classes  inférieures,  qiii 
ont  à suiiporter  sans  cesse  les  ardeurs  d'un  soleil  brôlant  , qui 
n’oiit  pour  toute  nourriture  que  du  rix  , et  l'eau  fangeuse  du 
Gange  |iour  unique  breuvage  , sont  aussi  plus  exposés  a la  con- 
tagion. Celle  dont  il  est  ici  ejuestinn  enlevait  quelquefois  en  l'ingl 
minutes  les  plus  forts  et  les  plus  robustes  d'entre  eux.  Les  mé- 
decins européens  administrèrent  avec  assez  de  succès  V éther  sul- 
^ furique , à la  dose  de  5o  à fio  gouttes  dans  un  verre  d'eau. 
Cette  maladie  avait  été  apportée  à l’ile  de  France  au  mois  de 
novembre  i8i(),  |iar  une  frégate  anglaise  arrivant  de  Calcutta  ; 
mais  sa  première  apparition  avait  , dit-oii  , eu  lieu  , ainsi  qu'on 
I l'a  vu  ( pag.  85o  ) eu  aoiU  1817,  à Jessore , ville  située  à 33 
I lieues  au  nord  de  Calcutta.  Elle  infecta  successivement  les  ]>ays 
voisins,  s introduisit  a Bénarès  , qui  est  à 3oo  lieues  de  Calcutta, 
et  se  déclara  au  mois  de  septembre  dans  cette  dernière  ville.  L'ar- 
mée anglaise  en  fut  attaquée;  sur  10,000  lioinmes , 3,ooo  pé- 
rirent en  douze  jours.  La  même  maladie  fut  portée  en  Chine,  où 

(1)  Voyei  png.  845  et  juiv.  1rs  drtaib  sur  1rs  ravagrs  clr  rrttc  malaJir  , 
qui  rst  prrsrntêe  clans  loutrs  1rs  chroniqurs  avre  1rs  circonstanrrs  1rs  plus 
rxtraotcliiiaires , pitisc|u  on  y lit  que  «1rs  iiirlrorrs  singulirrs  panirrnl  loul 
à coup  ; qur  lirs  fanlctinrs  Iravrrsc^rrnt  Ira  airs  à pliisirurs  reprises  rn 
pimssaiit  d rlfruyabli‘s  Itutlrnirlils,  ipi‘un  frli  Innilir  du  ciel  ou  eorti  ,te  ta  terre 
avait  consuinr  plus  dr  cent  tteuee  de  pavs  en  Tarlarir  , drsorani  1rs  animaux  . 
les  arbres,  eljus«|u  aux  pierres;  ejur  tirs  légions  iiiiinensrs  trinsreirs  crrnimrux 
avaient  tout  à coup  rempli  ratinosplière  ; que  tiaiis  ceriaines  jiartirs  de 
l’Asie,  tous  1rs  boinllies  avaient  péri,  et  «|ue  tes  femmes,  saisies  Je  rage, 
t'étaient  dévorées  tes  unes  tes  autres , rtc. 


rtgo  MÉMoniAi,,  etc.,  cuAr.  iii. 

elle  fit  d’horribles  ravages  au  mois  d’août  daus  les  proviuces  sep- 

tentrioualcs. 

Les  ravages  de  la  fièvre  jauue  à Barcelone,  en  juillet  1821  , ont 
été  très-meurtriers.  80,000  ])crsonues,  formant  environ  la  moitié 
de  la  population,  sortirent  de  la  ville.  Sur  70,000  habitants 
qui  y restèrent,  25,ooo  furent  atteints,  17  à 18,000  périrent; 
les  étrangers  des  pays  froids,  domiciliés,  furent  plus  épargnés  par 
cette  calamité  qu’ils  ne  l'avaient  été  dans  les  épidémies  précé- 
dentes.— Le  iG  août  1817,  les  professeurs  delà  faculté  de  médecine 
de  Paris,  consultés  par  le  ministre  de  l’intérieur  sur  les  moyens 
de  se  préserver  de  la  fièvre  jauue  , ont  déclaré  que  le  devoir  de 
l'administratiou  était  de  prendre  les  précautions  nécessaires  pour 
garantir  nos  ports  de  ce  fléau  par  le  même  geme  de  moyens  qui 
ont  été  employés  pour  la  peste  du  Levant  y ces  moyens  étant  les 
seuls  sur  l’efficacité  desquels  on  puisse  compter  pour  arrêter  ces 
geures  de  contagion  , c’est-à-dire  la  communication  de  la  Jièvre 
jaune  p%-  les  -voies  du  commerce , soit  par  les  hommes  atteints  de 
cette  maladie , soit  par  les  marchandises  pénétrées  des  miasmes  con- 
tagieux. De  nouvelles  invasions  de  la  fièvre  jaune  en  Europe 
ont  démontré  de  plus  en  plus  la  sagesse  de  cette  décision  ; la  plus 
récente,  celle  de  Gibraltar,  n’a  cédé  qu’à  des  mesures  de  police  très- 
actives  et  aux  approches  de  l’Iiivcr.  Introduite  le  i5  août  1828, 
elle  ne  fut  aunoucce  sous  sou  véritable  nom  daus  les  bulletins 
officiels  que  le  i5  septembre  suivant,  et  quand  près  de  5o  per- 
sonnes sur  4 à .'>00  maladbs  eurent  péri.  La  cessation  du  fléau 
dans  cette  ville  a été  proclamée  le  16  janvier  i82<).  Sur  environ 
6,Goo  malades,  le  nombre  des  morts  a été  de  i,G58  ; ou  a re- 
marqué que  la  mortalité  avait  été  plus  grande  dans  la  garnison, 
composée  en  général  de  soldats  jeunes  et  vigoureux,  que  parmi 
les  habitants  de  Gibraltar;  ce  que  l’oii  explique  eu  rappelant  que 
la  maladie  s’était  déjà  plusieurs  fuis  et  assez  récemment  déclarée 
dans  la  ville,  notammeul  dans  les  années  i8u4,  i8i3,  1814  • et 
que,  d’après  des  observations  qui  ]>araissent  avoir  acquis  l’au- 
torité de  la  certitude,  les  personnes  qui  eu  ont  été  attaquées  ne 
la  contractent  plus  ; que  les  enfants  ont  peu  à la  craindre  puisque 
sur  dix  enfauts  malades  , à peine  deux  sont  alités  , et  qu’elle  es-t 
également  beaucoup  moins  redoutable  pour  les  femmes  que  pour 
les  hommes.  Les  nouvelles  observations  recueilles  n'ont  fait  que 
confirmer  quelques  médecins  éclairés  daus  l’opinion,  depuis  long- 
temps répandue  , que  \s  Jièvre  jaune  d' Amérique  était  identique 
avec  le  choléra  morbus , fléau  qui  , selon  les  mêmes  praticiens , 
a menacé  l'espèce  humaine  d’une  entière  destruction  dans  le 
cours  du  quatorzième  siècle. — La  maladie  épidémique  dite  le 
vomissement  noir  est  le  fléau  du  Me.xique;  plusieurs  observateurs 
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la  regardent  comme  étant  absolument  la  même  que  le  choiera 
mort, as  (le  l’Inde,  et  que  la  fièvre  jaune  des  Antilles  ou  du 
I rontinent  de  1 Am(;ri(|ue  septentrionale,  avee  les  seules  différences 
qui  naissent  nécessairenieut  des  localités  et  des  circonstances 
fortuites  de  1 invasion.  Ses  principaux  ravages  ont  eu  lieu  en 
1/36,  1737  , J 761  et  1782.  La  ville  de  Mexico  perdit  dans  cette 
dernière  anuee  25,ooo  habitants. — Ou  a évalué  que,  depuis  en- 
viron un  siècle  , la  lièvre  jaune  a paru  vingt-huit  ou  trente  fois 
t en  Europe,  l.a  mortalité  (|uVlle  occasionne  est  ordinairement  de 
75  à 80  malades  sur  100  . Les  ravages  de  la  peste  sont  dans  la 
t même  pro(>ortion. 

Plusicur.s  auteurs  uons  ont  transmis  des  détails  curieux  sur 
certaines  affections  é]>idéiniques  produites  par  diverses  causes 
soit  morales,  soit  physiques  ; Pausanias  rapporte  que  les  filles  de 
l Prœtns  et  les  femmes  d’Argos  se  mirent  toutes  un  jour  a courir 
1 les  champs  parce  (\\i  elles  se  croyaient  changées  en  vaches.  l*lu- 
ttarque  affirme  qu’un  grand  nombre  de  filles  de  ^U\et  se  pendaient 
f par  suite  d une  aliénation  mentale  épidémique.  On  lit  le  fait  sui- 
Tvant  dans  le  dictionnaire  de  Bayle  , a l’article  Abdère.  « Arché- 
Llaüs,  excellent  comédien,  avait  joué  V Andromède  d’Euripide  de- 
rvant  les  Abdéritains,  au  milieu  d’un  été  fort  chaud,  et  dans  un 
«théâtre  découvert;  la  foule  des  spectateurs  était  immense  : plu- 
» sieurs  sortirent  avec  nue  fièvre  ardente  causée  par  la  chaleur  du 
«■soleil,  et  dans  le  délire,  leur  imagination  frappée  des  person- 
nnages  d’Andromède,  de  Persée  et  de  >Icduse  leur  rappelait  les 
• tirades  ejui  les  avaient  le  plus  touchés  dans  ce  spectacle  , et  les 
■portait  à imiter  ces  personnages  comme  Archélaus.  Dans  toutes 
Ifles  rues,  ou  ne  rencontrait  que  des  malades  déclamant  d’une  ma- 
tinicre  tlu-àtralo  des  passages  d’Euripide.  Cette  épidémie  dura  jus- 
(|u  a Ihiver.  n— Ou  a vu  (pag.  852)  qu’eu  l’an  1874  la  Danse  de 
.^amt.Ouy  régna  cpidemiqueineut  en  Allemagne.  Brodceiis  et 
Bonnet  rapportent  que,  dans  le  quatorzième  siècle,  les  filles  de 
■Lyon  furent  .saisies  d’une  espèce  de  passion  furieuse  qui  les  por- 
ta. a se  précipiter  dans  le  Rhône.  On  ne  parvint  à faire  cesser 
rcetlo  étrange  maladie  qu’en  menaçant  de  traîner  sur  une  claie  et 
outes  nues  par  la  ville  celles  qui  seraient  retirées  du  Heuve 
Uans  le  quinzième  siècle,  il  exista  aussi  en  Allemagne  et  en  Hol- 
andc  une  maladie  bien  connue  sous  le  nom  d’épidémie  des  non- 
sains ‘nso^celees.  Dans  le  siècle  suivant,  un  grand  nombre  d’in- 

dus  en  Gascogne,  lurent  atteints  de  convulsions  et  condamnés 
l é rc  brûles  comme  possédés  du  diable.  Dans  les  premières 
^années  du  dix-septicme  siècle,  .1  existait  en  Allemagne  nue  ma- 
.•die  dans  laquelle  le,  hommes  se  crovaient  changés  en  loups 
earoux,  et  parcouraieut  les  campagnes  en  poussant  des  hurle- 
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ment»  «ffmiN.  1-c  orl<l»rr  NumUc  «lo'Utr  «voir  co»n«i  iin  ciMirrnl 
ilonl  tviulr»  le»  rrlijîioiiNO»  ouiriit  sAiMr\  tou»  le»  jour».  « I*  niomo 
liouiv.  «riiu  «oor»  lie  iu«l«tlir  J«ii»  Irijucl  rliet  mtitttUunt 

.'Alt/.'  ; il  lie  l»llut  neii  iiioiii»  «jue  U mnini'e  ilo  («ire  riivaliir 
l«  iiijiit'iii  |i«r  lie»  »'ilil«i»  |i<iiir  («ire  eex'cr  l'ette  xiiijjiilièi'e  e|iulo» 
une.  hiiilîn  |loerli««ve  l«t(  iiientioii  île  ^^'i/i^//^#*/*x  i^iii 

et«ieiit  ileveniie»  epiilemi'jiiex  (wir  iiiii(«tioii  ; cHo»  «\«ieiil  lieu  « 
liev'le  , |i«riiii  le»  eii('«iu».  et  ne  tinrent  (i«»  iMiiIre  l«  tiien«i'e  <le 
lierixer  «\e»'  nn  ter  rviiii^e  l«  l«ii^iie  île  oeiiv  qui  en  »er«ient 
«ttoint».  tlii  ne  ji«rler«  |v«s  lei  île»  evt«»e»,  <lr*  |io»»r'.»ion» . île» 
eriu'itienieiit» , etc.,  <'«ii><'»  |i«r  le  («n«tiMiie  relipieuv  le»  Imnie» 
lie  l'el  «rtii'le  ne  l'iininortent  |i«»  i-e»  ilelAit». 

Ix*  jeMiite  Ki^'-lier  <Mni|il«it  .VI  pfsiri  f^nnJfx  en 

Italie  on  en  Kiirope,  ile|iiii»  la  (oiulation  île  llonie  jii»qiraii  rèj;ne 
ir.\ujiii»te , ee»t-«-ilirc  ilan»  nn  eipaor  île  -.Ij  an»  eininin  : le 
lunnlire  inoven  irannée»  entre  eliaqne  «p|i.vrilion  île  ee»  Heaiiv  »e 
trouve  «in<i  île  ■>!  i .v  ; rKiirope  « e|iniiiv^  ij-  r|iuleniie»  jirin- 
eipale»  <le|ini»  J.-t'.  jiivqn'en  iti.S.i.  Oan»  le  l'onrant  iln  <liv-»e|»- 
tieine  »iivle , la  jie»te  »'e»t  tnotiiree  qiiatorae  foi»  en  Knrope  , et 
linit  loi»  xeiilenient  il«n»  le  ilix-liiiilièiiie.  I.a  ilimiiintion  île  la 
freqneiii'e  et  île  l'aetii  ite  île»  inalailie»  jiojiiilaire»  ilan»  le»  tenip» 
le»  plus  rappmelie»  ilc  non»  ne  »aiir«it  être  ttii»e  en  iloiite.  Il 
e»t  l'«i'ile  Je  reciinnaltre  <pie  le»  lienrenx  elianpenients  »nrvenn> , 
»oii»  ee  rapport , à rav«nl«)^  Je  l'eiHupie  «etuelle,  »ont  Jii»  en 
|wirtic  aux  jierfivtionnenietit»  éeiinoniupie»  on  inJiistriel»,  et  aux 
ainelioration»  intriuluite»  Jan»  le  rejjime  ite  vie  et  Jan»  le  ehoix 
Je»  «liment».  Le»  propre»  Je  raprienitiire  ont  en  nn  inimen»e 
re»uUat  .»nr  l'amélioration  Je  la  xanté  piililiqne . liien  Je»  eon- 
tree»  Je»crte»  >e  »onl  peupler»  rapiJeinent  a la  »iiite  Je  Jel'rt- 
eliements  Je  i'orél»  , Je  Je.»»eelieinent»  Je  lae»  et  J'etaiip» , qui 
J entretenaient  Jant  le»  xièi'le»  anterieur»  ee»  eontajti'in»  et 
malaJie»  enJeiniqne»  si  souvent  Jei'rile»  Jan»  le»  l'iiriiniqne» 
Ju  moren  Ape.  et  Jont  le  reeit  fait  frémir  J'Inirrenr.  l/«  l'on- 
xtmetion  Je»  eJifice»,  la  propreté  Je»  me»,  la  libre  eireiilation 
Je  l'air  .sont  «n»»i.  Je  tonte»  le»  .onJition»  ph\»ique»,  l'eue» 
qui  attestent  le  mieux  l'nlilile  Je»  repirinent»  sanitaire».  Il  e»t, 
en  outre,  impossible  Je  pa»  inettre  au  ranp  Je»  plu»  lieiireii- 
»e»  reforme»  en  ee  penre  . le  plai'einent , liors  Je»  ville».  Je* 
euncUère»,  qui  étaient  eniMre  situe»  Jan»  l'eni'einte  Je»  lieux  lia- 
Intes  a la  tin  Jn  Jix-linitièine  siècle.  t>n  Joit  citer  enfin  l'ixrome 
une  liarrière  puissante  cimtre  le»  irruption»  calamiteuse»  Ju  fléau 
jiestilenticl , rétablissement  Je»  ^■an«i»/<»aex  et  Je»  iacaref»-  (voyet 
article  tiahlisttmfnu  À'kxmtnitf . p.»p'  .^*o  et  S'i'j  et  contre 
le.»  epijemie»  qui,  napnère»,  Jccimaient  si  cmcllenicnt  la  jvipn- 
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I latioa,  ces  nombreux  lu^pitaux  et  hospices,  soumis  à une  sur- 
veillance plus  éclairée  , où  tant  de  germes  de  contagion  s'é- 
I teignent  chaque  jour  par  l’application  immédiate  des  procédés 
I curatifs  dont  s’enrichit  sans  cesse  l’art  de  guérir.  Voyez  tsbie 
. CHROKoix>o,qLE,  nnnee  1776,  Chsp.  1.  et  articles  ■umitomie. 
tchimie,  chirurgie-,  étahUssements  d'humanité,  pag.  ^16  — 4,9; 
I tnedectne,  art  militaire  moderne  ; pharmacie  , physiologie,  sta- 
tUsU,,ue,  ■végétaux,  etc.,  Chap.  11;  comètes,  tremblements  de 
tUrrci  f-'esuve  , article  éruptions  de  ■volcans  , etc.,  Ch.sp.  111, 
«et  économie  politique,  etc.,  Chap-  IV. 


S VIII. 


1*UKN0.\IENES  DIVF.R.S;  ÉBOLLEMENTS  EXTRAüRDI- 
NAIRES;  SAUTERELLE.S. 


PHENOMENES  SINGULIEIIS. 

l'cndaut  1 hiver  de  1779 , des  anguilles  jetées  sur  la  terre  a Re- 
iters  Jourg  furent  aussitôt  saisies  de  manière  à n’étre  plus  qu’un 
xmorccaii  de  glace  sans  mouvement  ; mais  ayant  été  transportées  a 
VMoscou  dans  cet  état  , quatre  jours  après  on  les  dégela  dans  l’eau 
Prlroide,  et  elles  y reprirent  peu  a peu,  mais  complctement , le 
mouscracut  et  la  vie.  Dans  les  plaines  annuellement  submer- 
7*  Amérique  méridionale  , souvent  les  reptiles  et  les  am- 
P‘  us,  tels  que  les  crocodiles,  sont  engourdis  dani  la  vase 
pen  ant  es  grandes  chaleurs , et  se  raniment  complètement  aux 
approches  de  la  saison  des  pluies. 

En  1719,  un  crapaud  fut  trouvé  ■vivant  dans  un  pied  d’orme  eu 
ormau  ic , a a ou  3 pieds  des  racines,  au  milieu  d’un  tissu 
Jigneux  tres-sani  et  très-serré.  Autre  crapaml  trouvé  vivant  en 
A ’ Jans  une  pierre  extraite  d’une  carrière, 

“PP'-"'-'*"  'I'*»  du  marteau  et  du 

.l^ce  IX,  mêles  de  coquilles  et  de  débris  marins;  la  peau  de  l’a- 
umal,  racornie,  était  couverte  çà  et  lii  d’une  croûte  pierreuse  - 
^1  rince,  sculpteur  et  académicien  de  Rouen,  vit . en  ,756,* 
.^crcttevi  le  un  crapaud  vivant  logé  au  centre  d’une  pierre  de 
1 pieds  de  loug  sur  2 de  large,  que  des  maçons  venaient  de  cou- 
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per  en  deux. — Crapaud  'vivant  trouvé  dans  un  bloc  de  pierre,  à 
Newmark  en  Angleterre  , le  i5  avril  1806  ; autre  crapaud  décou- 
vert en  janvier  i8io,  à Raiuford,  dans  le  comté  de  Laucastre, 
dans  le  cœur  d’un  chêne  de  3o  pouces  de  diamètre.  — Lézards 
'vivants  trouvés  en  1816  eu  Angleterre,  à 5o  pieds  de  profondeur, 
dans  un  banc  de  craie;  vers  le  même  temps,  une  couleuvre  vivante 
fut  trouvée  .à  Lampion  , comté  de  Stafford,  dans  un  bloc  de  char- 
bon de  terre  détaché  à une  profondeur  de  5o  pieds  au-dessous  du 
sol.  — En  1818,  dans  l état  de  New-Aork,  eu  Amérique,  neuf  à 
dix  grenouilles  vivantes  out  été  trouvées  dans  une  couche  de 
marne  parfaitement  compacte,  à 9 pieds  au-dessous  du  sol. 

ÉlIOULEMEKTS  EXTRAORDINAIRES. 

Plusieurs  éboulcments  désastreux  de  rochers  et  de  montagnes 
out  eu  lieu  à différentes  époques  en  Italie  , en  Suisse,  en  Hon- 
grie, etc.  Le  4 mars  i445  , le  sol  de  la  ville  de  Zug  s’eutr'ouvrit 
subitement;  le  lac  engloutit  nue  partie  des  maisons,  un  grand 
nombre  d’habitants,  le  premier  magistrat,  les  archives  de  l'é- 
tat, etc.  Le  26  août  1618,  la  ville  de  Pleurs , située  dans  le  pays 
des  Grisous,  au  bord  de  la  rivière  de  Maira,  près  du  cheâteau  de 
Belforte,  à une  lieue  au-dessus  de  Chiaveune,  vers  les  confins 
du  Milanais,  fut  cutièrement  détruite  par  la  chute  d’une  montagne: 
2,000  habitants  jicrdireut  la  vie;  un  étang  couvre  aujourd’hui 
l’ancien  emplacement  de  cette  ville. — En  1669,  des  rochers  tombés 
de  la  montagne  dite  Muncliesberg,  causèrent  beaucoup  de  dommages 
à la  ville  de  Saltzbourg  et  écrasèrent  plus  de  3oo  personnes.  — Le 
2 septembre  1806,  à cinq  heures  du  soir,  le  rocher  nommé  Knip~ 
penhulh  , qui  forme  la  sommité  du  mont  Rosamberg  en  Suisse, 
se  détacha  avec  uuc  partie  de  la  moutagne  et  détruisit  plusieurs 
villages  ; une  lieue  carrée  de  terrains  cultivés  fut  couverte  de 
décombres  ; 400  habitants  perdircut  la  vie. — Autres  éboulcments 
de  rochers  , arrivés  eu  Suisse  en  1807  : des  masses  énormes  de  j 
pierres  furent  roulées  à une  grande  distance:  environ  5oo  per-  ( 
sonnes  perdirent  la  vie.  — Eu  i8i5  et  1818,  des  éboulements  de  I 
terrains  eurent  lieu  eu  Bohême,  et  causèrent  de  nombreux  dé- 
sastres.— Le  27  décembre  1819,  éboulemeut  du  glacier  de 
Weisshorn;  le  village  de  Banda  , situé  dans  le  canton  du  Valais, 
fut  détruit;  la  masse  tombée  de  la  hauteur  de  i5o  pieds  cou- 
vrit une  longueur  moyenne  de  2,400  pieds  sur  une  largeur 
de  1,000.  Voyez  articles  tremblements  de  terre,  éruptions  de  voU 
cans  , etc.  , Chap.  III. 


I 


-SAUTERtLI.ES. 


Ces  insectes  malfaisants  ilévastcnt  (iresque  <‘haque  année  jilu- 
I sieurs  grandes  contrées  de  l’Asie  et  de  rAfrl(|ue  , notamment  la 
(Chine,  I Abyssinie  , I empire  île  AI  a roc  , et  les  pays  voisins 
( du  mont  Atlas.  Leurs  ravages  sont  si  terribles  en  (Jrieut,  que 
1 depuis  long-temps  leur  apparition  y est  mise  au  nombre  des  évé- 
luemeuts  les  plus  désastreux.  Les  livres  de  l'aneien  et  du  nou- 
f veau  testament  eu  parlent  eominc  du  plus  grand  fléau  que  puisse 
remployer  la  justice  diviue  pour  ebiliier  le.s  nations  coupables 
C est  toujours  dans  ce  sens  qu’il  en  est  question  dans  la  Genèse 
et  dans  \' Apocalypse,  l' EjcoJe  les  présente  eomme  l’iine  des 
jilaics  les  plus  funestes  qui  furent  envoyées  sur  l'Kgyple:  « Elles 
reoiivrireut  toute  la  surface  de  la  terre  et  gâtèrent  tout.  Elles  man- 
, gèrent  toute  l’herbe  et  tout  ce  ijui  se  trouva  de  fruit  sur  les 
larbres,  qui  était  échappé  a la  grêle , et  il  ne  resta  rien  de  vert , 
tiii  sur  les  arbres,  ni  sur  les  herbes  de  la  terre  dans  toute  l’É- 
^gypte.  ..  11  est  vrai  que  les  eoiiiiiieutateurs  ne  sont  pas  d’accord 
■ sur  le  seus  des  paroles  de  rÉeritiire  et  des  prophètes  dans  tous 
Ides  endroits  où  il  est  fait  ineiiliou  des  sauterelles.  Le  prophète 
^loèl  prédit  l’invasion  d’une  légion  iniiombrablc  de  ces  insectes 
en  Judee,  et  il  anuonee  qu’a  leur  approche  ><  les  peuples  trem- 
:blerout  d’effroi  ; qu’ou  ne  verra  partout  que  des  visages  abattus 
’Jt  consternés,  etc.»  Dans  le  passage  (ju’on  vient  de  citer,  on 
i prétendu  que  Joël  voulait  aniioneer  l'approehe  d’uue  armée 
annciuie  qui  devait  ravager  la  Judée.  L’erudit  Élieiiiie  Uoudet 
voyez  article  tremhlemeiUs  Je  tare,  année  \~^S)  qui  a publie 
?n  ly.’iy  des  remarqiies  sur  \ji  pl.tte  des  sauterelles , auuoiieée  par 
■aiut  Jean  dans  l Apoealvpse , prétend  que  l'apotre  a employé  cette 
igure  pour  désigner  les  jésuites, — Pline  a décrit  avec  lincénergique 
idélitc  1 effroi  que  répand  tout  a coup  l’apparition  des  sauterelles, 
!t  l’inquiétude  des  peuples  de  l’Afrique  a l’approehe  de  ecs  le- 
jions  ailées,  qui  brûlent  tout  ce  qu’elles  touchent  et  rongent  jus- 
u’aux  portes  des  maisons.  Il  rapporte  une  loi  de  la  Cyrénaïque 
ui  obligeait  les  haJiitants  a les  détruire  a trois  époques  diffé- 
entes  de  l’aunéc  ; quand  elles  étaient  a l’état  d’œufs,  lorsqu’elles 
liaient  écloses  , et  eufin  quand  elles  étaient  insectes  parfaits  (voyez 
•^g.  86o  J.  Et  ce  II  est  pas  sans  raison  qu’une  pareille  loi  avait  été 
•jnduc,ear  Orose  raeoute  iiu’eii  l’an  du  monde  38oo,  l’Afrique 
:it  dévastée  |iar  des  myriades  de  ces  animaux,  qui  detriiisircut 
■isqu  aux  moindres  traces  de  la  végétation  , et  furent  ensuite 
sreeipités  dans  la  mer,  qui  les  rejeta  sur  le  rivage,  où  ils  oe- 
•uiouèrent  une  iufeetion  que  u’auraient  pu  produire  les  cadavres 
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de  ccut  mille  bommes.  Saiut  Augustin  lait  mention  d’une  peste 
qui,  ayaut  eu  lieu  dans  le  meme  pays  par  une  cause  semblable, 
n’enleva  pas  moins  de  800, ooo  individus  daus  le  seul  royaume 
de  Massinissa  , et  causa  une  mortalité  plus  considérable  encore 
dans  le  voisinage  des  cAtes. 

En  des  essaims  de  sauterelles  tombèrent  en  si  grand  nom- 
bre en  Palestine  que  leurs  nuées  obscurcissaient  l’air;  ces  insectes 
moururent  après  avair  dévoré  tous  les  fruits  et  les  feuilles  des 
arbres;  mais  une  telle  puanteur  s’exhala  de  leurs  cadavres,  qu’elle 
produisit  une  fièvre  pestilentielle  très-contagieuse.  En  5gi,  une 
armée  de  ces  insectes  ravagea  l’Italie,  et  leur  décomposition  y 
occasiona  anssi  une  peste  qui  lit  périr  un  million  d’bommcs 
et  une  multitude  d’animaux.  Eu  677  , une  nouvelle  invasion 
des  sauterelles  en  Palestine  et  dans  les  régions  voisines  produisit  les 
mêmes  désastres.  Eu  85a,  elles  infestèrent  les  Pays-Bas  et  les  bords 
de  l’Océan  germanique.  Une  apparition  de  ces  insectes  eut  lieu  en 
Espagne,  en  l’année  846,  à la  suite  d’une  sécheresse  excessive  : les 
récoltes  furent  détruites  et  on  éprouva  une  si  horrible  disette  qu’un 
graud  nombre  d’habitants  se  réfugièrent  en  Afrique.  — Les  saute- 
relles qui  parurent  en  France  en  août  878  , avaient , à ce  que 
rapportent  les  écrivains  du  temps,  six  ailes,  cinq  pieds  et  deux 
dents  dures  comme  la  pierre.  Ces  insectes  malfaisants  venaient 
de  l’Allemagne;  leurs  ravages  étaient  aussi  prompts  que  consi- 
dérables : en  une  heure  de  temps , la  verdure  d’une  contrée  de 
sept  à huit  lieues  de  long  sur  deux  de  large,  disparaissait  entiè- 
rement. Un  vent  violent  les  entraîna  enliu  dans  la  mer  Britan- 
nique et  les  y noya  ; mais  les  vagues  ayaut  rejeté  leurs  cadavTes 
sur  le  rivage  , la  décomposition  putride  qui  en  résulta  produi- 
sit une  épidémie  très-meurtrière.  — En  12171  les  sauterelles'pa- 
rurent  en  troupes  innombrables  daus  les  environs  de  Milan; 
en  i33g,  elles  se  montrèrent  en  Lombardie;  en  1478  , sur  le  ter- 
ritoire de  Venise,  où  elles  occasionèrent  une  famine  qui  fit  périr 
3o,ooo  personnes;  en  i54i,  eu  Pologne  et  en  Valacbie.  Les  ra- 
vages des  memes  insectes  causèrent  aussi  une  horrible  famine  en 
Syrie,  en  i.'iSG.  — D’immenses  essaims  de  sauterelles  se  mon- 
trèrent en  France  en  i6i3;  le  Languedoc,  l’Auvergue,  le  Bour- 
bonnais furent  ravagés;  plus  de  trois  mille  quintaux  de  ces  in- 
sectes furent  jetés  dans  le  Rhône. 

Les  diverses  parties  du  Nouveau-Monde  ne  sont  pas  moins  su- 
jettes à leurs  invasions  désastreuses  que  les  contrées  de  l’ancien 
continent.  Pendant  le  séjour  de  Thomas  Gage  dans  la  province  de 
Guatimala  (Amérique  méridionale),  en  1626,  ce  pays  fut  ravagé  par 
d’innombrables  essaims  de  sauterelles.  « Elles  étaient  semblables 
aux  sauterelles  d’Europe , dit  le  voyageur  anglais , mais  plus 
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(grosses,  et  s envolaient  ensemble  toutes  par  troupes,  et  en  si 
î^nd  nombre,  qu’e//«  rendaient  Cair  obscur,  et  empêchaient 

if  apercevoir  la  lumière  du  soleil. Elles  ne  mangeaient 

«as  seulement  les  bleds,  mais  aussi  les  feuilles  et  les  fruits  des 
larbres,  ou  elles  tombaient  en  si  grand  nombre,  que,  de  leur 
«esanteur,  elles  rompaient  les  branches  sur  lesquelles  elles  s’ar- 

^taient  et  les  séparaieut  du  tronc L’on  faisait  sortir  tous 

res  habitants  des  villages  avec  des  trompettes  et  autres  semblables 
nnstruments,  afin  d’étonner  les  sauterelles  par  le  bruit,  et  de 

-es  chasser ; ce  qui  réussit  complétemeut , car  c’était  chose 

•tonnante  de  voir  comme  elles  s’eufuyaieut  , lorsqu’elles  en- 

endaicut  le  bruit  que  faisaient  les  Indieus Toutes 

es  images  des  saints  furent  aussi  portées  eu  procession , et 
oarticulicremcnt  celles  de  la  Vierge  et  de  saint  Nicolas  de 
aolcutin,  à ri.ouneur  de  qui  l’on  a accoutumé  de  bénir  de  petits 
nains  ou  1 image  du  saint  est  em|)reinte  d’un  côté , et  qu’on 
.a  etie  bons  pour  chasser  la  fièvre  et  toutes  sortes  de  périls  ou 
-rauds  dangers  publics.  Tous  les  laboureurs  et  fermiers  espagnols 
e la  vallee  vinrent  a Miico  apporter  leurs  offrandes  à ce  .saint 
«•eut  dire  des  messes  et  beu.r  ces  petits  pains , qu’ils  emportèrent 
liuez  CU.T,  et  en  jetèrent  les  uns  parmi  leurs  bleds,  et  en  enter- 
x-rent  d autres  dans  leurs  baies  et  buissons,  dans  la  créance  qu’ils 
liaient  a saint  Nicolas  , que  ces  paius  bénis  eu  son  nom  empé- 
■ ueraicut  que  les  sauterelles  ne  vinssent  dans  leur,  champs 
.ani.ee  suivante  , tout  ce  pays-la  fut  généralement  infecté  d’une 
rrîrU.ue  maladie  presque  aussi  contagieuse  que  la  peste,  et  qu’il» 
opcllent  laburdillo  , qui  était  une  certa.ue  lievre  dans  les  en- 
■ pailles  , qu  a grand  peine  durait  jusqu’au  .septième  jour  ; car  or- 
ma.remcnt  elle  faisait  mourir  les  personnes  le  troisième  ou  le 
.nquieme  jour.  . elle  leur  faisait  pourrir  la  bouche  et  la 
ib-e,  et  le,  rendait  aussi  noir,  que  du  el.arbou  avant  que  de 

|.r,Tes  l ‘'“VT  «le  cette  maladie, 

•ais  les  Indiens  le  furent  généralement.  L’on  disait  qu’elle  avaii 

.mmeuce  aux  environs  de  Mixeo  , d’où  elle  s’était  répandue  de 
M age  eu  village  jusqu  a (’.ualimala.  et  ensuite  avait  passé  au- 
Ja,  comme  les  sauterelles  avaient  fait  l’année  précédente  ou. 
^eut  parues  de  .M.xco  et  ensuite  avaient  couru  par  tout  le 

y 'r\  '■“'“ges  des  sauterelles  ont  donné 

U une  aux  plus  graves  événements  ; une  foule  de  mal- 
ureux.  réduits  au  desespoir  par  une  famine  qu’avalnt  0^11- 
^ te  les  deia.stal.ous  de  ces  insectes  dans  les  provinces  septen- 
uonalcs,, mirent  les  armes,  défirent  les  armées  de  l’emp'reur 
semparerent  de  plusieurs  villes  et  provinces.  _ Eu  i65o 
immenses  nuees  de  sauterelles  parurent  sur  trois  points 
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différents  de  la  Russie,  d’où  elles  passèrent  en  Pologne  et  en 
Lithuanie , obscurcissant  partout  l’air  par  leur  noinbre.  En  cer- 
tains endroits,  on  en  trouva  de  mortes,  entassées  les  unes  sur 
les  autres  , et  couvrant  la  terre  à une  hauteur  de  quatre  pieds; 
dans  d autres  lieux  elles  présentaient  l’aspect  d’un  immense  drap 
noir  étendu  sur  la  surface  du  sol;  les  arbres  pliaient  sous  leur 
poids,  et  le  dommage  qu’elles  causèrent  surpasse  toute  croyance. 
— Eu  1686,  pendant  les  chaleurs  de  l’été,  elles  parurent  eu  Lan- 
guedoc et  détruisirent  les  moissons  avec  d’autant  plus  de  promp- 
titude que  trois  heures  leur  suffisaient  pour  dévorer  un  champ 
d’une  très-grande  étendue.  Après  le  blé,  elles  s’attaquèrent  aux 
vignes  , aux  légumes,  et  enfin  aux  saules  et  au  chanvre,  malgré 
leur  amertume.  — En  169?  on  vit  de  nombreux  essaims  de  sau- 
terelles dans  le  pays  de  Galles.  — Les  ravages  de  ces  insectes 
seraient  souvent  très  - désastreux  dans  l’îlc  de  Madagascar,  au 
dire  du  voyageur  et  médecin  Dcllon.  « On  y en  voit  une  quantité 
si  formidable,  dit-il,  que  la  terre  en  est  désolée  et  que  les  autres 
animaux  sont  réduits  à mourir  de  faim,  les  noirs  ne  faisant  aucune 
provision  ; je  fus  témoiu  d’une  de  ces  cruelles  inondations  dans  le 
mois  de  février:  elle  dura  depuis  six  heures  du  matin  jusqu’à  midi , 
et  l'air  en  était  si  plein  qu'on  ne  'voyait pas  le  soleil,  quoiqu’il  fît  un 
beau  jour  ; et  ce  peu  de  temps  suffit  pour  gâter  toute  la  terre.  Elles 
ne  sont  pas  plus  grandes  que  celles  de  France,  mais  elles  volent 
beaucoup  plus  long-temps  ; le  vent  les  entraîne,  et  c’est  un  heu- 
reux secours  quand  il  les  pousse  vers  la  mer,  où  elles  périssent 
ordinairement.  Quelques-uns  ont  cru  qu’elles  venaient  d’Afrique, 
mais  il  y a trop  loin  de  Madagascar  à la  terre  pour  demeurer 
dans  cette  opinion,  etc.»  — En  1748,  d’innombrables  essaims 
de  sauterelles  parurent  en  Angleterre,  notamment  anx  environs  1 
de  Londres,  mais  elles  périrent  prcsqnc  aussitôt  Ou  prétend ( 
qti’ellcs  faisaient  partie  des  immenses  légions  qui , l’année  pré- 
cédente, avaient  causé  tant  de  dommages  eu  Valacbie,  eu  Mol  * 
davie,  en  Hongrie  et  en  Pologne.  Dans  la  Transylvanie,  où| 
elles  SC  montrèrent  aussi,  au  mois  d’aoùt  de  cette  dernière  an- 
née , elles  étaient  si  nombreuses,  qu’on  les  vit  passer  pendant 
quatre  heures  au-dessus  d’un  lieu  appelé  la  Tour  Rouge,  situé  | 
sur  la  route  de  Vienne  à Constantinople.  L’entrecboqiiemenul 
de  leurs  ailes  produisait  un  bruit  sourd  dans  l’air;  et  lorsqu’elles 
baissaient  leur  vol , elles  obscurcissaient  tellement  le  jour  qu’on  nejl 
pouvait  se  reconnaître  à une  distance  de  vingt  pas.  Dès  que  les 
sauterelles  se  sont  montrées  en  Moldavie,  elles  s’y  sont  établie^ 
pour  plusieurs  années;  on  a même  envoyé  quelquefois  pour  les 
détruire  des  régiments  entiers  avec  de  l’artillerie.  — Vers  le  mems 
temps,  ces  insectes  parurent  aussi  eu  grand  nombre  eu  Allemagns 
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et  eu  France. — Le  ductciir  anglais  F.douard-Daniel  Clarke,  qui 
voyageait  eu  Criince  dans  les  premières  aimées  de  ce  siècle,  cou- 
iCrmc  ce  que  d'anciens  voyageurs  avaient  ra]>porté  sur  le  nombre 
pprodigieux  de  sauterelles  que  l’on  rencontre  dans  les  steppes  de 
ce  pays.  « Ou  aurait  cru  voir  , dit-il,  des  flocous  de  neige  obli- 
qqiicmcut  Iraiisporlés  par  le  veut  ; ces  insectes  étendaieut  quel- 
quefois un  épais  nuage  sur  le  soleil La  nature  nous  parut 

comme  entièrement  cachée  sous  uu  voile  vivant.  » Filles  cou- 
vraient ses  chevaux,  sa  voiture,  et  les  Tartares  lui  affirmèrent 
que  souvent  elles  cau.saient  la  suffocation.  Les  sauterelles  dont 
1 est  ici  question  sont  de  deux  sortes  : le  gryllits  laituritus  et 
e gryllus  migratorius  , ou  sauterelle  ordinaire  émigrante.  La 
j ircmière  a deux  fois  la  taille  de  l’autre  ; elle  la  précède , et 

[■  )orte  le  nom  de  herault  ou  de  messager Le  major  anglais 

f'door,  qui  résida  long-temps  dausl'liide,  racoule  de  la  même 
DOanière  les  effets  de  la  présence  des  sauterelles  dans  "ce  pays, 
’eudaut  qu'il  était  à l’oonali,  il  vit  une  immense  armée  de  ces 
cosectes,  qui  ravagèrent  le  pays  des  Marattes,  et  qii’ou  supposait, 
• cuir  d’,\rahic.  Si  cette  opinion  était  fondée,  elle  offrirait  la 
loreuTC  de  la  facilité  ipi’out  les  sauterelles  pour  jiasser  la  mer 
orsque  le  vent  les  favorise.  La  colonne  dont  il  s’agit  embrassait 
nne  étendue  de  cinq  milles;  elle  était  si  profonde  et  si  im|)é- 
'étrahlc  aux  rayons  du  soleil,  ipie  le  m.ijor  Moor  ne  put  aperce- 
uLr  des  tombeaux  d’une  grande  élévation , qui  n’étaieut  éloignés 
nue  d’une  centaine  de  pas  de  sa  demeure.  Ces  sauterelles  étaient 
une  espèce  rouge , circonstance  ipii  augmentait  encore  l’horreur 
i e celte  scène  : car  , entassées  sur  les  arbres  qu’elles  avaient  dé- 
ouillés  de  leur  feuillage  , elles  offraient  partout  a l’œil  une 
ouleur  de  sang  du  plus  désagréable  aspect.  On  remarqua  qu’elles 
c s attaquèrent  aux  pècb>rs  cpi’après  avoir  exercé  leur  voracité 
ar  tous  les  autres  arbres.  — Le  l'j  juin  iSifi,  des  sauterelles  pa- 
urent  tout  a coup  en  troupes  innombrables  aux  environs  de 
arsovie.  \ oyez  article  gestes,  épidémies , contagions,  pag.  833 
■;suiv.,  Ciixf.  111. 

t Aux  environs  d .\lniadeu , eu  Espagne,  vers  le  milieu  du  dernier 
■ecle,  un  essaim  de  .sauterelles  ayant  pénétré  dans  l’église  d’un 
liage,  fit  disparaître  eu  uu  niomeut  les  surtouts  de  soie  qui  cou- 
laient les  images  et  dévora  /usi^u’au  vernis  des  autels.  — Dans 
t ' » provinces  méridiouales  du  même  ]iays,  particulièrement  dans 
l’ ‘•'-stramadure , de  prodigieux  essaims  de  sauterelles  parurcut 
f ’iraut  les  aunées  175.1,  175.^,  17511  et  1737;  elles  ravagèrent 
c essi  le  Portugal.  De  1778  à 1780,  elles  dévastèrent  l'cnipirc  de 
I*  mroc,  dévorcrcut  toute  la  verdure  et  u’épargnèrent  même  jias 
t'^icorce  amère  de  l’oranger  et  du  grenadier.  A ce  fléau,  dit  le 
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poète  anglais  Southey,  dont  le  témoignage  est  confirmé  par 
plusieurs  voyageurs  de  toutes  nations,  succéda  une  famine  hor- 
rible qui  fit  périr  une  quantité  prodigieuse  d’habitants.  Pour  se 
procurer  de  quoi  subsister,  les  peres  vendirent  leurs  enfants  et 
les  maris  leurs  femmes.  Le  voyageur  anglais  Harrow  décrit  aussi 
les  ravages  que  les  sauterelles  causèrent  dans  les  parties  mé- 
ridionales de  l’Afrique  pendant  les  années  1784  et  1797;  il  af- 
firme que  ces  insectes  couvraient  un  espace  de  plus  de  a,ooo  milles 
carrés;  chassées  dans  la  mer  par  nu  veut  de  nord-ouest , et  rejetées 
sur  le  rivage,  elles  formèrent,  dans  une  longueur  de  5o  milles, 
un  banc  de  trois  à quatre  pieds  de  hauteur,  et  lorsque  le  vent 
passait  au  sud-est,  l'odeur  infecte  qu’exhalait  cette  masse  putré- 
fiée était  très-scu.sible,  même  à une  distance  de  i5o  milles. 
— Quand  les  sauterelles  paraissent  dans  un  canton  , dit  le  voyageur 
anglais  Jackson,  qui  a séjourné  long-temps  dans  le  royaume  de  Ma- 
roc , la  prudence  commande  de  faire  ses  provisions  , car  elles  y 
restent  ordinairement  de  trois  à sept  années  ; lorsqu’elles  ont 
dévoré  tous  les  végétaux,  elles  s’attachent  aux  arbres,  en  man- 
gent d’abord  les  feuilles  , puis  l’écorce.  De  Mogador  à Tanger, 
avant  la  peste  de  1799,  tout  le  pays  était  couvert  de  saute- 
relles, qu’un  ouragan  précipita  dans  la  mer,  et  dont  les  ca- 
davres , rapportés  par  les  vagues , causèrent  une  contagion 
horrible.  — Le  temps  où  ces  insectes  destructeurs  sortent  de 
leurs  œufs  dépend , au  dire  des  naturalistes  qui  les  ont  le  plus 
attentivemeut  examinés,  de  l’élévation  de  la  température.  En 
Espagne,  dans  les  premiers  jours  de  leur  naissance,  les  saute- 
relles s’éloignent  peu  ; au  bout  de  quinze  à vingt  jours  elles 
commencent  à manger  les  tiges  les  plus  tendres  des  végétaux, 
recherchent  les  plantes  aromatiques  , telles  que  la  lavande  , le 
thym,  la  menthe,  le  romarin  , la  sauge,  etc.  ; mais  on  a remar- 
qué que  jamais  elles  ne  touchaient  ni  aux  feuilles,  ni  aux  fruits,! 
ni  aux  fleurs  des  tomates.  — Les  naturalistes  regardent  les  sau-t 
terclles  d’Espagne  comme  entièrement  différentes  de  celles  du 
Nord  et  du  Levant. — Certaines  parties  de  l’Amérique,  ainsi 
qu’on  l’a  observé  plus  haut  , sont  fréquemment  exposées  aux 
ravages  de  sauterelles,  qui  ne  sont  pas  entièrement  semblable! 
à celles  de  l'ancien  continent;  une  espèce  encore  pins  distincte 
de  6 pouces  de  longueur  , qui , au  Chili , attaque  plus  particu 
lièrcment  les  arbres  fruitiers,  y est  nommée  le  cheval  du  diable 
— L’apôtre  saint  Jean  et  le  prophète  Joël  comparent  « le  brui 
du  vol  des  sauterelles  à celui  de  chariots  traînés  au  combat  pa: 
un  grand  nombre  de  chevaux.  » L’érudit  Bochart  assure  qu< 
l’effet  de  la  morsure  de  ces  insectes  est  semblable  à celui  dt 
feu  , et  que  le  bruit  qu’elles  font  quand  elles  sont  occupées  < 
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quelque  œuvre  de  de.struction , se  rapproche  de  celui  de  la 
flamme  chassée  par  un  vent  violent  ; d’autres  voyageurs  pré- 
tendent que  ce  bruit  diffère  peu  de  celui  que  fait  en  pai.ssaut 
un  immense  troupeau  de  chèvres. 

Dans  certains  pays,  les  sauterelles  cuites  servent  à la  nourriture 
des  habitants:  c'est,  au  reste,  un  usage  fort  ancien , puisque  le 
onzième  chapitre  du  Lèvitique  permet  aux  Juifs  d’en  manger.  Il 
parait  néanmoins  que  c’était  parmi  eux  un  mets  peu  estimé,  puis- 
que saint  Mathieu  rapporte  que  saint  Jean  en  mangeait  avec  du 
miel  sauvage  par  esprit  tle  pénitence.  Diodorc  de  Sicile  parle 
d’un  peuple  voisin  de  l'Ethiopie,  qui  se  nourrissait  exclusivement 
de  ces  insectes;  il  ajoute  que  les  habitants  de  ce  pays  étaient 
extrêmement  maigres  ; ils  ne  parvenaient  à détruire  les  saute- 
relles qu'en  répandant  dans  l’atmosphère  une  épaisse  fumée.  Aris- 
tophane nous  apprend  qu'on  en  vendait  dans  les  marchés  d'A- 
thènes. De  nos  jours  encore  , les  Orientaux  ne  paraissent  pas 
avoir  renoncé  .i  cet  aliment  : le  voyageur  suédois  Hasselquits 
rapporte  que  les  Arabes  mangent  les  sauterelles  rôties,  et  qu'ils 
sont  très-aises  de  les  avoir  pour  nourriture.  En  Crimée  , les 
habitants  en  mangent  souvent,  et  des  Français  qui  ont  séjourné 
dans  ce  pays  assurent  que  les  sauterelles  frites  sont  un  mets 
très-sain  et  qui  n'a  aucun  goêt  désagréable.  Le  judicieux  obser- 
vateur Shaw,  témoin  de  leurs  ravages  dans  les  royaumes  de 
Tunis  et  d’Alger,  a lai.ssé  une  description  très-détaillée  de  ces 
insectes,  dans  laquelle  il  |iréteud  que  les  sauterelles  salées  et 
frites  approchent  du  goût  des  écrevisses  d’eau  douce.  Il  paraît 
aussi  qu’on  attribua  autrefois  eu  Orient  des  propriétés  salutaires 
aux  sauterelles , puisque  üioscoride  en  conseille  l’emploi  contre 
I les  rétentions  d'urine. 


S IX. 

TRE.MBLK.MEM'S  DE  TERRE. 

Les  Orientaux,  les  pliilosoplies  grecs  et  les  latins,  leurs  co- 
I pistes  , nous  out  trausmis  les  explications  les  plus  diverses  de 
t CCS  redoutables  pbénomèues.  Homère,  Zenon,  Strabou,  et  un 
I grand  uombre  d autres,  croyaient  rjue  l;i  terre  était  environnée 
» d'eau  de  tous  colés.  Tlialcs  de  Milet  et  ses  disciples  partageaient 
I cette  opinion  : ils  prétendaient  cpie  les  tremblements  de  terre  ne 
venaient  que  de  ce  que  lu  masse  du  globe flottant  comme  un 
vaisseau  sur  t Océan  , était  de  temps  en  temps  ébranlée  ou  pen- 
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chée  par  l’agitation  des  eaux.  Plusieurs  autres  pliilosoplics 
croyaient  à l’existence  de  grandes  mers  souterraines  dont  les 
eaux,  agitées  par  le  souffle  des  vents,  pouvaient  causer  les 
commotions  les  plus  violentes.  Quelques-uns’,  attribuant  au  feu 
les  tremblements  de  terre  , prétendaient  que  ce  feu , après  avoir 
couvé  sourdement,  .s’allumait  et  dévorait  tous  les  corps  voi- 
sins; que  ces  corps,  ainsi  consumés,  s’écroulaient  avec  fracas, 
en  communiquant  une  secousse  aux  parties  supérieures  qui  , 
destituées  de  leur  apj)ui , tombaient , faute  d’une  nouvelle  base 
pour  les  soutenir.  Selon  quelques  autres,  ces  feux,  allumés  en 
plusieurs  endroits , devaient  rouler  des  flots  embrasés  qui  , 
ne  trouvant  point  d’issue,  se  jetaient  sur  l’air,  qu’ils  dila- 
taient, et  par  leurs  efforts  redoublés  renversaient  en  tous 
sens  ce  qui  s'ojiposait  à leur  furie.  Auaximèno  affirmait  que 
la  terre  ellc-mémc  était  la  cau.se  de  ses  tremblements , sans 
aucune  impulsion  étrangère;  il  disait  que  dans  ses  cavités  s’é- 
croulaient de  grandes  portions  de  matières  , soit  ]>ar  vétusté,  soit 
détaebées  par  l'eau,  soit  cm|)ortées  par  un  souffle  violent.  L’ex- 
plication de  Lucrèce  reutre  à peu  près  dans  la  jirécédente. 
«Persuadez-vous,  dit-il,  que  V intérieur  du  globe  est,  comme  la 
surface , rempli  de  vents,  de  cavernes  , de  lacs,  de  précijiices,  de 
pierres,  de  rochers,  d’un  grand  nombre  de  fleuves,  etc.;  les  trem- 
blements de  la  surface  du  globe  sont  alors  occasionnés  par  t écroule- 
ment intérieur  de  quelques  énormes  cavernes,  que  le  temps  vient  à 

bout  de  démolir Il  se  peut  encore,  continue  le  poète  romain  , 

qu’une  énorme  masse  de  terre  tombe  de  vétusté  dans  un  grand  lac 
souterrain,  etc.  » Mais  la  plupart  des  auteurs  aucieus  attribuent  à 
l'effet  de  l’airces  grandes  commotions  souterraines.  Arcbélaüs,  Aris- 
tote, Callistbèncs , Tbéopliraste , Strabou  , Sénèque  le  philosophe, 
étaient  de  ce  sentiment , qu’ils  expliquaient  à [icu  près  de  la  manière 
suivante:  Une  partie  de  l'air  supérieur  s’insinue  daus  la  terre  et 
y circule  sans  faire  de  ravages  tant  qu’il  trouve  une  libre  sortie; 
.s’il  rencontre  quelque  obstacle  qui  lui  ferme  le  passage,  il  est 
d’abord  surchargé  par  l’air  postérieur  qui  s’avance  sur  lui  : 
ainsi  pressé  , il  s’insinue  dans  quelque  fente  étroite,  où  il 
se  porte  avec  d’autant  plus  de  vivacité  qu’il  est  plus  compri- 
mé; ce  qui  ne  peut  arriver  saus  efforts,  et  ces  efforts  sans 
tremblement.  Alors,  ou  la  terre  s’ouvre  j)our  donner  passage 
au  vent,  ou,  après  avoir  fait  place,  dépourvue  de  foudemeut , 
elle  tombe  dans  le  gouffre  même  par  où  elle  l’a  laissé  sortir. 
Tels  sont  , eu  résumé , les  principaux  systèmes  des  anciens , 
sur  l’une  des  matières  dont  se  sont  le  plus  occupés  les  écrivains 
de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays,  philosophes,  naturalistes, 
l>oètes , historiens,  etc.  Cette  courte  analyse  suffit  pour  mon- 
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trer  comliicn  leurs  upiiiioiis  étaient  variée.s  et  jusqu’à  quel 
point  elles  différaient  de  celles  établies  par  les  progrès  de  la 
physique  moderne.  Quant  aux  effets  des  tremblements,  ils  ne 
pouvaient  que  ressembler  à ceux  que  l’on  observe  de  nos  jours- 
Voie!  eu  quels  termes  .Sénèque  le  philosophe  peint  l'effroi  que  ees 
grandes  ealamités  causaient  de  sou  temps.  » Quel  asile  peut  paraître 
a.sscz  sùr  quand  le  monde  lui-méme  s’ébranle;  quand  ses  jiarties 
les  plus  solides  s’écroulent;  quand  la  seule  base Jlxe  et  inébran- 
lable de  la  nature,  le  seul  point  d’appui  de  runivers  entier,  s’a- 
I gitc  comme  les  dots  de  l'Oeéau;  ijuand  la  terre  perd  sa  prnpiielé 
la  plus  essentielle , celle  de  rester  immobile?  fjuel  peut  être  le 
. terme  de  uns  craintes?  quelle  retraite  reste-t-il  a 1 homme?  où 
trouver  un  abri  contre  iiu  danger  qui  naît  sous  nos  [licds,  qui 

I jiart  du  centre  iiiéiiic  de  la  terre  ? où  chercher  un  refuge  cl 

des  ressources  quand  le  globe  lui-iiicme  menace  de  s’affais.scr  ? 

quand  ce  grand  corps, que  des  philosophes  ont  regardé 

comme  le  foudement  du  monde  entier  , s’entrouvre  et  chancelle 

• sous  nos  pieds? Les  feux  de  l’atraosphcre  ne  pénètrent 

(point  la  terre,  et  sont  émoussés  (lar  le  moindre  obstacle  de  s;i 
«surface;  dans  la  (leslc  , ou  (leiit  changer  de  climat.  Il  n'y  a point 
ilde  calamité  à laquelle  un  ne  (itiisse  se  dérober  ; jamais  la  foudre 
uii’a  consumé  des  |>cu|dcs  entiers;  la  (leste  dé|>eu|ile  les  villes, 
amais  ne  les  détruit  (>as  : le  lléaii  dont  nous  (larlous  est  le  (dus 
étendu,  le  (ilus  iuévit.ible  de  tous  les  fléaux.  Ce  n'est  pointa 
ides  maisons,  .à  des  familles,  .à  des  villes  qu'il  s'atta(|uc;  ce  sont 

des  nations,  des  régions  entières  qu'il  détruit  ; il  les  cuse- 

ivelit  dans  des  abîmes  (irofoiids,  sans  laisser  la  moindre  trace 
qui  fasse  juger  que  ce  qui  n’est  [dus  a du  moins  existé,  etc.  . 

Pendant  long-temps  ou  s'occiqia  (leu  de  rechercher  les  causes 
de  ces  bouleversements,  qui  avaient  été  pour  les  anciens  savants 
le  sujet  de  tant  de  conjectures  ; mais  vers  la  fin  du  c[uiu7.ièmc 
siècle  , l’attcution  des  naturalistes  et  des  (diysiricns  de  toute  l’Ku- 
ropc  so  re|iorta  sur  ces  grands  événements  , dont  l'explication 
donna  naissance  à une  foule  de  livres  où  furent  re|>roduits, 
i avec  quelques  modifications  , les  nombreux  systèmes  développés 
q>ar  les  anciens.  Comme  rex|)osé  de  cçs  conjectures  n’offrirait 
{qn'uue  re|ietition  fastidieuse  de  ce  qui  vient  d’étre  dit  , il  jiaraît 
.-iréférable  de  relater  les  (qiinions  émises  de  nos  jours.  ■<  L’élec 
ricité,  dit  Buffou  , me  [laraît  jouer  uu  grand  rôle  dans  les  trem- 
ilcmeuts  de  terre,  . . Je  me  suis  convaincu  (lar  des  raisons  tres- 
-solidcs  , que  le  fond  de  la  matière  électri<jue  est  la  chaleur  propre 
■Ju  globe  terrestre . . . Les  émanations  rontiuuelles  de  cette  chaleur 
inroduisent  uu  feu  très-vif  et  de  fortes  cxidosious  dès  qu’elles 
sont  détournées  de  leur  direction , uu  bien  accumulées  par  le 
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frottement  des  corps.  Les  cavités  intérieures  de  la  terre  con- 
tenant du  feu  , de  l’air  et,  de  l’eau  , l’action  de  ce  premier  élé- 
ment doit  y produire  des  vents  impétueux , des  orages  bruyants 
et  des  tonnerres  souterrains , dont  les  effets  peuvent  être  com- 
parés à ceux  de  la  foudre  des  airs  : ces  effets  doivent  être  même 
plus  violents  et  plus  durables  par  la  plus  forte  résistance  que 
la  solidité  de  la  terre  oppose  de  tous  cfttés  ;i  la  force  électrique 
de  ces  tonnerres  souterrains.  Le  ressort  d’un  air  mêlé  de  vapeurs 
denses  et  enflammées  par  l’électricité , l’effort  de  l’eau  réduite  en 
vapeurs  élastiques  par  le  feu  , toutes  les  autres  impulsions  de 
cette  puissance  électrique  soulèvent  , entrouvrent  la  surface  de 
la  terre  , ou  du  moins  l’agitent  par  des  tremblements  dont  les 
secousses  ne  durent  pas  plus  long-temps  que  le  coup  de  la  foudre 
intérieure  qui  les  produit  ; et  ces  secousses  se  renouvellent  jus- 
qu’à ce  que  les  vapeurs  expansives  se  soient  fait  une  issue  par 
quelque  ouverture  à la  surface  de  la  terre  ou  dans  le  sein  des 
mers.  » 

Il  est  aujourd’liui  constaté  par  des  faits  nombreux  que  les 
lieux  maritimes  sont  les  plus  sujets  aux  tremblements  de  terre; 
que  les  côtes  occidentales  et  méridionales  de  tous  les  pays  y sont 
le  plus  exposées;  que  les  secousses  semblent  suivre  une  certaine 
bande  déterminée  par  les  cbaiucs  des  montagnes;  enfln  que  ces 
phénomènes  et  les  volcans  sont  produits  par  la  même  cause  ; 
mais  une  particularité  bien  remarquable,  c’est  que  les  commo- 
tions paraissent  ordinairement  d’autant  plus  violentes  que  le  pays 
où  .elles  ont  lieu  est  plus  éloigné  des  volcans  en  activité.  Le  bruit 
souterrain  n’est  pas  toujours  eu  raison  de  la  force  de  la  commo- 
tion; quelquefois  il  Ja  précède;  d’autres  fois,  il  ne  se  fait  entendre 
que  long-tçmps  après.  Souvent  le  bruit  a lieu  avec  une  grande 
violence  et  peudaut  des  mois  entiers,  sans  qu’il  en  résulte  la 
moindre  oscillation.  11  est  des  tremblements  de  terre  qui  ne  du- 
rent que  quelques  secondes,  et  d’autres  qui  se  succèdent  sans 
interruption  pendant  toute  une  année.  Tantôt  ils  se  font  ressentir 
dans  un  espace  très- limité,  tantôt  dans  une  étendue  de  pays 
très-considérable.  Le  tremblement  de  terre  qui  eut  lieu  à Lisbonne 
en  1755,  fut  ressenti  en  liosnie,  aux  extrémités  de  la  Finlande, 
et  même  à la  Barbade,  île  éloignée  de  plus  de  1,200  lieues  des 
côtes  du  Portugal  (voyez  ci-après,  année  1755).  Quelquefois, 
sur  les  bords  de  la  mer  du  sud,  la  commotion  se  communique 
dans  le  même  instant,  du  Chili  au  golfe  de  Guyayaquil,  à une 
distance  .de  600  lieues.  — Dans  certains  pays,  avant  ou  pendant 
les  tremblements  de  terre,  le  baromètre  subit  des  variations  ex- 
traordinaires; cet  effet,  qui  a été  observé  à Saint-Domingue  et  au 
Cap  français,  n’a  pas  lieu  sous  les  tropiques,  ou  du  moins  on  ne 
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l’y  a jamais  remarqué.  Les  eommotioas  agitent  quelquefois  le 
foml  Je  la  mer,  et  sout  même  très-sensibles  à sa  surface.  11  est 
arrivé,  dans  ces  eircoiistaiiees,  que  des  vaisseaux  crurent  avoir 
touché  sur  uu  roc,  tandis  qu’ils  avaient  plus  de  cinquante  brasses 
d'eau  sous  leur  quille.  Le  eap'itaine  Osraen,qiii  naviguait  en  t()6o 
dans  les  mers  du  Sud , éprouva  des  secousses  qui  occasionèrent 
une  grande  frayeur  a son  équipage.  A.  l’époque  du  tremblemcut 
de  terre  de  Lisbonne,  le  i'''  novembre  i’^55,  jilusicurs  vaisseaux 
qui  revenaient  des  Indes  occidentales,  ressentirent  en  pleine  mer 
des  secousses  violentes  ; le  même  jour,  une  agitatiou  extraordi- 
naire des  eaux,  sans  aucun  mouvement  sensible  du  sol,  fut  ob- 
servée dans  plusieurs  endroits  de  l'Angleterre. 

Quelques  naturalistes  prétendent  que  les  secousses  de  trem- 
blements de  terre  se  font  sentir  plutôt  en  automne,  en  hiver 
et  au  printemps  qu’en  été  ; ou  a aussi  avansré  que  ces  j)héuo- 
mènes  arrivaient  ordinairement  à la  suite  des  années  fort  |ilu- 
vieuses;  qu’ils  étaient  annoncés,  en  Amérique  , par  l'état  de  l’at- 
mosphère, |)ar  des  vapeurs  rougcAtrcs,  par  de  longues  sécheresses; 
en  Piuropc,  par  des  feux  follets,  des  météores  ignés;  etc.;  en  An- 
gleterre, par  un  graud  nombre  d'étoiles  tombautes;  eu  Italie, 
par  le  scirocco , etc.;  mais  il  paraît  certain  qu'il  n'existe  pas 
d'indices  constants  de  ces  désastres,  et  tju’ils  ont  également  lieu 
dans  toutes  les  saisons,  à toutes  les  heures  du  jour  et  dans 
toutes  les  dispositions  de  l’atmosphère.  — Deux  philosophes  an- 
ciens, Auaximandrc  et  Phérécyde  , passèrent  pour  avoir  l’art  de 
prédire  ees  événements;  d.ins  des  siècles  plus  rapprochés  de 
nous,  des  astridogues  et  d’autres  imposteurs  affectèrent  la  même 
prétcution  : les  uns  et  les  autres  abusaient  évidemment  de  la 
crédulité  Je  leurs  eonteinporaius  ; la  vaiue  science  de  la  divi- 
nation ne  fait  plus  aujourd'hui  de  dupes  que  dans  les  pays  où 
les  lumières  de  la  civilisation  u'ont  pas  encore  pénétré  Mais  s’il 
1 n’est  pas  de  présage  assuré  Je  ces  phénomènes , et  si  , par  eon- 
" séquent,  il  n’est  pas  donné  à l’homme  de  les  prévoir,  il  n'en  est 
I pas  moins  certain  que  les  animaux,  les  oiseaux,  les  poissons 
I mêmes,  semblent  quelquefois  eu  pressentir  l'approche;  le  mu- 
• gis.scmeut  des  uns,  le  vol  extraordinaire  des  autres  , et  la  manière 
de  nager  des  derniers,  annoncent  asseï  qu’ils  ont  le  .sentiment 
de  quelque  grande  perturbation  prochaine.  Le  voyageur  français 
1 De  Grandpré  parle  d’un  autre  phénomène  bien  remarquable,  qui 
- a lieu  dans  les  tremblements  de  terre  ainsi  que  dans  les  oura- 
t gaus  : « c est  , dit-il  , que  dans  le  calme  , dans  le  silence  per- 
l Cdc  qui  précède  la  catastrophe,  les  feuilles  des  arbres  éprouvent 
I un  frémissement  qui  les  agite,  malgré  le  repos  de  l'atmoiplitTC  > 


gofi  MÉMORIAL,  etc.,  CHAP.  III. 

comme  si  le  danger  les  animait  ou  leur  inspirait  un  sentiment 

d’épouvante.  >> 

Les  anciens  prêtres  égyptiens,  600  ans  avant  U nai.ssancc  de 
J.-C. , assuraient,  au  rapport  de  Platon  dans  le  Tirnée  , (ju’au- 
trefois  il  y avait,  auprès  de»  colonnes  d’Hereulc,  une  île  plus 
étendue  que  l’Asie  et  la  Libye  prises  ensemble  , qu’on  appelait 
Atlantide,  et  que  cette  grande  île  fut  inondée  ou  abîmée  sous 
les  eaux,  de  la  mer,  après  un  grand  tremi/emenl  de  terre  (^t). 
Ou  lit  dans  Homère  que  l’île  de  Pliaros,  jointe  au  continent 
à l’époque  où  il  écrivait  , en  était  jadis  séparée  de  tout  l’es- 
pace qu’un  vaisseau  peut  jiarcourir  en  un  jour.  « S’d  en  faut 
croire  les  bistoricus , dit  Sénèque,  le  mont  Ussa  était  joint  au- 
trefois à l’Olympe  , et  ce  fut  un  tremblement  de  terre  qui  sépara 
ces  deux  montagnes.  •>  C’est  ainsi  , au  rapport  de  Pline,  que  la 
Sicile  a été  séparée  de- l’Italie;  l’île  de  Cliyprc  de  la  Syrie,  celle 
d’Eubée  de  la  Béotic.  On  a également  écrit  que,  dans  des  temps 
recules,  l’Espagne  avait  été  arracliéc  de  l’Afrique,  et  l’Angle- 
terre du  continent  des  Gaules  par  des  événements  semblables. 
— Les  chroniques  chinoises  rapportent,  avec  le  plus  grand  soin,  les 
désastres  de  toute  espèce  qui  ont  affligé  leur  pays  depuis  les  plus 
anciens  temps,  et  citent  de  nombreuses  catastrophes  causées  par 
des  tremblements  de  terre,  qui  sont  si  fréquents  en  Chine,  qu’au 
dire  des  missionnaires  européens  , rarement  un  intervalle  de  dix 
années  s’écoule  sans  avoir  été  signalé  par  un  de  ces  désastreux 
événements.  — Parmi  les  anciens  Uomàius,  les  prêtres  mettaient 
immédiatement  au  nombre  des  jours  solennels  celui  où  l’on  avait 
éprouvé  ou  appris  l’événement  d’un  tremblement  de  terre,  et 
celui  qui  violait  la  sainteté  du  Jour,  dit  Aulu -Celle,  était  con- 
damné à offrir  un  service  expiatoire  au  dieu  ou  à la  déesse; 
comme  ou  n’avait  pas  établi  d’une  manière  précise  le  rit  de 
l’invocation,  dans  l’incertitude  du  nom  delà  divinité,  on  adorait 
le  dieu  ou  la  déesse  qui  ébranlait  la  terre.  Paul  Orosc  rapporte 
(jue  le  consul  Sempronius  se  trouvaut  en  présence  de  l’ennemi, 
dans  la  Marche  d’Aucùnc,  la  terre  s>e  mit  à trembler  avec  un  si 
horrible  bruit  que  les  deux  arméos  épouvantées  furent  long-temps 

(i)  Plusieurs  naturtilistes  célèbres  , cntis:  autres  l'anglais  Whitchurst,  ont 
émis  l’opinion  que  l'Irlande  ainai  que  les  Açores,  Madère,  Ténériffc  , les 
lies  du  Cap-Vert  et  les  Canaries,  avaient  tlù  autrefois  faire  partie  do  l'At- 
lantide, qui,  selon  le  Tintée,  « fut  engloutie,  dons  l'espace  d'un  jour  et 
d'une  nuit , avec  tous  ses  habitants , au  nombre  desquels  se  trouvait  un 
peuple  guerrier  qui  avait  subjugué  la  plus  gronde  partie  de  l'univers  connu,  n 
Voyei  ci-après  à l'article  éruptions  de  volcans  , les  traditions  des  Indiens  sur 
les  grandes  catastrophes  du  globe. 
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avaut  d’oser  commencer  le  combat.  Un  événement  .semblable  eut 
lieu,  au  rapport  de  Tite-Live,  pendant  la  bataille  qu’Aunibal 
gagna  contre  les  Romains,  près  du  lac  de  Pérouse;  mais  il  ajoute 
que,  de  part  et  d'autre,  les  soldats  étaient  si  acliarnés  qu’ils  ne 
s’aperçurent  pas  de  ce  tremblement  de  terre , dont  la  violence 
renversa  cependant  les  principaux  édifices  de  [iliisicurs  villes  d’I- 
talie, détourna  le  cours  des  fleuves,  fit  entrer  la  mer  dans  les 
I rivières , et  renversa  les  montagnes,  (iicérou  |>arle  d'un  autre 
I IrembUment  de  terre  qui  fut  ressenti  à Home  peuJaut  38  jours. 

1 Pline  ra])porte  epae  la  ville  de  .Modèuc  éprouva  , yn  ans  avant 
J.-C.,  un  violent  tremblement  de  terre  par  suite  ducpicl  deux  mon- 
tagnes furent  |iortées  l’une  vers  l’autre  , s'entrechoquèrent  avec 
un  grand  bruit  et  se  séparèrent  ensuite.  .\ii  rapport  de  Suétone, 
l’empereur  Claude  avait  ordonné  que  toutes  les  fois  que  la  terre 
t tremblerait , le  préteur  assemblerait  le  peuple  et  l’inviterait  a 
observer  la  solennité  du  jour,  ce  rpii  ferait  supposer  que  ces 
■ événements  étaient  alors  asser.  eomiuiins  a Rome,  l n passage  de 
Tite-Live  coufiriiie  d’adlcurs  cette  opinion  de  la  manière  la  plus 
[positive,  puisqu’il  raeonte  que,  sous  le  eonsiilat  de  L.  Corueliiis 
I et  (^.  Minutius,  l’oii  anuoueait  si  souveut  les  tremblements  de 
' terre,  ipie  le  peuple  en  était  ennuyé  à cause  du  graud  nombre  de 
t fêtes  qui  eu  résultaient , et  de  jours  soleuuels  qu’il  fallait  observer. 

Treutc-uu  ans  avaut  J.-C.  , un  violent  tremblement  de  terre  fit 
: périr  eu  Palestine  la  plus  grande  [lartie  des  bestiaux  et  jirès  de 
'10,000  babitauts.  .Suivant  l'Iiistorieu  Jusè(ibe,  les  eunemis  du 
peuple  hébreu , le  jugeant  accablé  jiar  ce  désastre  , crurent  [louvoir 
» satisfaire  eu  toute  eoufianee  la  liaiue  qu’ils  lui  [lortaieiit,  et  cer- 
taines bordes  arabes  tuèrent  les  députes  «pie  leur  avait  envoyés  le 
roi  Hérode  pour  traiter  de  la  paix. — La  quatrième  aiiuéc  du  règne 
de  Tibère  , ou  l’aii  17  do  l’ère  vulgaire  , dou/.c  villes  célébrés 
d Asie  fiircut  reuversées  par  un  tremblemeiit  de  terre  <|ui  eut  lieu 
pendant  la  uuit,  « eircoustaiice , dit  Tacite  , «jui  ri'iulit  le  di’sastre 
plus  imprévu  et  jilus  afIVeux.  Les  lieux  iléeouviTts  où  l’on  se  jette 
en  pareil  cas  ne  [iiireut  servir  d’asilc  aux  habitants;  la  terre  s’ouvrait 
'■  et  les  eugloutissait  tout  à couji'.-tJii  rapporte  que  des  montagnes 
s’affaissèrent  , que  des  [ilaiucs  s’élevèrent,  et  qu’au  travers  des 
r ruines  il  s’élancait  des  feux.  Sous  le  règne  de  ÎVéron  , l’Asie 
■(éprouva  uu  autre  graud  treinblemeut  qui  détruisit  Laodicéc 
et  plusieurs  autres  villes.  — Un  \w\qu\.  tremblement  de  terre  <j ni 
fut  ressenti  à Herculaiiuin  en  de  J.-C.  , seuiblu  (irésager  la 
prochaine  destruction  de  celte  ville  (voyez,  tabi.e  «.iinoxoï.oGiijttE  , 
"Pag.  17  et  75,  et  / eruce  , article  éruptions  de  X'olcans^.  Un 
fléau  du  même  genre  renversa  «(iiatre  villes  en  .Asie,  deux  en 
Grèce,  et  trois  en  Galilée,  eu  l’auuéc  107.  Eu  1 15  , un  violeul  trem- 
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hletnent  de  teere  delruisit  Autioclic  ; les  secousses  durèreut  plu- 
sieurs jours  et  plusieurs  nuits;  un  grand  noral)re  de  personne? 
périrent  , entre  autres  le  consul  Pedon.  L’empereur  Trajan , 
qui  se  trouvait  alors  dans  cette  ville,  fut  blessé,  et  ne  par- 
vint à se  soustraire  à une  mort  certaine  qu’en  s’échappant  de 
son  palais  par  une  fenêtre.  Pendant  plusieurs  jours  , il  ne 
voulut  loger  que  drfns  le  cirque.  — En  l'année  117,  un  tremble- 
ment de  terre  changea  la  ville  de  Smyrne  en  un  monceau  de 
ruines  , et  fit  périr  la  plupart  des  habitants  ; l’orateur  Aristide 
ayant  informé  Marc-Aurèle  de  cet  événement , ce  vertueux  prince, 
enlisant  le  récit  du  désastre,  non-seulement  versa  des  larmes, 
mais  envoya  aussitôt  un  sénateur  avec  les  ordres  et  les  fonds 
nécessaires  pour  faire  rebâtir  la  ville.  La  mémoire  d’un  si  grand 
bienfait  fut  consacrée  par  un  monument  ]>ublic  : les  habitants  re- 
connaissants érigèrent,  sur  la  grande  place  de  leur  ville,  une 
statue  de  bronze  à l’orateur  qui  avait  imploré  en  leur  faveur 
les  bontés  de  l’empereur.  — En  I2(i,  les  villes  de  Nicomédie  et  de 
Césaréc  furent  dévastées  par  un  violent  tremblement  de  terre.  Jules 
Capitolin,  dans  la  vie  des  Gordiens,  qui  régnèrent  de  l’an  237 
à 244  > fiiit  le  récit  d’un  de  ces  phénomènes,  qui  ruina  et  engloutit 
plusieurs  villes.  Sous  le  règne  de  Gallien,  associé  à l’empire  en 
l’an  253 , il  y eut  un  tremblement  de  terre  si  épouvantable  à 
Rome  que  plusieurs  personnes  en  moururent  de  frayeur  ; les 
commotions,  qui  durèrent  plusieurs  jours , furent  accompagnées 
d’épaisses  ténèbres,  et  se  firent  res.sentir  jusqu’en  Asie  et  en 
Afrique.  La  mer  en  furie  submergea  plusieurs  villes.  Dans  cet 
affreux  désastre , on  consulta  le  livre  des  Sibylles , on  fit  des 
prières,  des  processions  et  des  sacrifices  expiatoires  à Jupiter  sa- 
lutaire. En  358,  un  tremblement  de  terre,  qui  fut  ressenti  à la 
fois  en  Europe  et  en  Asie,  engloutit  la  plus  grande  partie  de  la 
ville  de  Nicomédie,  précisément  à l’époque  où  l’on  attendait  les 
évêques  qu’y  avait  convoqués  l’cmpcrcur  Constance,  pour  y tenir 
un  concile  œcuménique  en  faveur  des  semi-ariens  ; aussi  les  or- 
thodoxes regardèrent-ils  l’évènement  qui  suspendait  le  voyage  des 
prélats  comme  un  signe  évident  de  la  protection  du  ciel,  et  de  son 
opposition  aux  desseins  du  monarque.  Les  secou.sses  commencèrent 
le  24  août  à huit  heures  du  matin,  et  ne  durèrent  que  deux 
heures;  mais  le  désastre  fut  si  prompt,  que  chaque  habitant  périt 
ou  s’échappa  , selon  le  lieu  où  il  se  trouvait  ; des  jlammes  sor- 
ties du  sein  de  la  terre  allumèrent  un  incendie  qui  dura  cin- 
quante jours  ; cent  cinquante  villes  furent  ruinées.  L’empereur, 
l>ien  loin  de  regarder  le  phénomène  comme  un  avertissement  du 
ciel  irrité , ainsi  que  l’avaient  d’abord  espéré  ceux  qui  ne  parta 
geaieut  pas  scs  opinions  dogmatiques,  convoqua , au  contraire  , de 
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nouveaux  eonciles  à Sélcucie  et  à Rimini,  s’y  rendit  le  juge  et 
l’arbitre  de  la  foi,  dressa  une  forraule  canonique,  qu’il  obligea 
quatre  cents  évêques  de  souscrire  dans  la  seconde  de  ces  villes , 
et  envoya  cette  formule  comme  un  mandement  impérial  dans 
toutes  les  provinces , avec  l’ordre  formel  de  proscrire  et  d’exiler 
tous  ceux  qui  refuserai(jnt  de  s’y  soumettre.  — Un  tremblement  de 
/erre  très-désastreux  eut  lieu  daus  l'ile  de  Caudie  en  l’année  36o. — 
Un  autre  tremblement  de  terre,  arrivé  en  302,  qui  dévasta  entière- 
ment Nicomédie  , relevée  seulement  depuis  quelques  années,  fut 
ressenti  dans  presque  tout  l’Orient,  et  en  particulier  à Constanti- 
nople, à ISicée,  et  à Jérusalem,  où  l’empereur  Julien  avait  entrepris 
de  faire  relever  l'ancien  temple  des  Juifs,  sous  la  surveillance  d’A- 
lypius  d’Autioclie,  ancien  préfet  dans  les  Bretagnes.  Comme  cer- 
taines circonstances,  qui  tiennent  du  prodige,  accompagnent  la  re- 
lation que  diversécrivains  ont  faite  du  tremblement  de  terre  éprouvé 
à cette  époque  dans  l'ancienne  capitale  delà  Palestine,  il  convient 
de  dire  ici  que  saint  Augustin,  qui,  loin  d’étre  favorable  à Julien 
s’est  montré  plus  que  sévère  envers  ce  prince  dans  plusieurs  ou- 
vrages, garde  uu  profond  silence  sur  ces  particularités;  on  ajou- 
tera en  outre  qu’au  lieu  d’attribuer , 'ainsi  que  tant  d’autres  écri- 
vains postérieurs  à Julien,  sa  lin  tragique,  soit  au  courroux,  soit 
à la  vengeance  du  ciel,  le  docteur  de  l’église  reconnaît  formel- 
lement que  tous  les  revers  de  ce  prince,  la  victoire  des  Perses 
et  la  blessure  mortelle  qu’il  reçut  en  les  combattant , vinrent  de 
l’imprudente  témérité  qu’il  avait  eue  d’incendier  sa  flotte  en  en- 
trant daus  un  pays  ennemi.  — a tremblement  de  terre  presque 
I général  eut  lieu  en  Orient,  le  2i  juillet  365;  l’effet  de  la  eom- 
I motion  se  communiqua  a la  mer  ; on  prit  à la  main  une  immense 
quantité  de  poissons  restés  à sec.  En  36g  et  3^7 , des  tremble- 
ments de  /erre  très-désastreux  furent  ressentis  dans  l’Orient;  en 
38g,  à Nicomédie;  en  400,  434,  à Constantinople.  Le  20  mai 
526,  uu  violent  tremblement  de  terre  lit  périr  à Antioche  2.5o,ooo 
I personnes.  Uu  autre,  arrivé  le  g juillet  55i  , détruisit  la  ville  de 
Bérytc , située  sur  les  côtes  de  Phénicie  , et  célèbre  par  scs  écoles 

• de  droit. — D’autres  tremblements  de  terre  eurent  lieu  en  557,  • 

Le  21  octobre  58g,  un  nouveau  tremblement  de  terre  ébraoli  AnUo- 

I cbe , pendant  les  contestations  d’Astérius,  gouverneur  de  cette 
ville  , avec  le  pntriarelic  Grégoire  : le  prélat  ayant  été  mandé  à 
I Constantinople  fut  absous,  mais  son  accusateur,  à ce  que  préteu- 
I deut  certains  écrivains  ecclésiastiques  , jiérit  dans  le  desastre  , 

• qui  causa  aussi  la  mort  de  6o,ooo  habitants,  et  la  luaiu  de 
I Dieu  , disent  les  mêmes  historiens,  sauva  le  patriarche.  — Eu  742, 
I uu  tremblement  de  terre  général  bouleversa  presque  toutes  les 
< contrées  de  l'Orient;  600  villes  furent  renversées  daus  une  seule 
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nuit;  OD  entendit  des  bruits  souterrains  cxtraordinAires  : ce  trcin- 
l)lcment  de  terre  fut  partieuliéreiuent  ressenti  en  Égypte.  — Eu 
7^5»  tretnbletnent  J-e  terre  en  Syrie  : un  grand  noiuhre  de  villes  y 
furent  détruites.  Eu  8»i,  on  en  ressentit  en  inénic  temps  un 
terriEle  en  Orient  et  dans  I Oeeideut.  « Ciomine  le  nouvel  em* 
pereur  ( Cliaricinagne)  revenait  en  Franijp,  dit  Mé/.erai,  la  terre 
fut  agitée  d’un  furieuit  Iroinbleinent  aeeoinpagué  de  mugis- 
sements liorrililes.  E.a  France  et  l'Allemagne  u'eu  furent  pas 
exemptes,  mais  l’Italie  eu  souffrit  le  plus;  il  y eut  grand  nom- 
bre de  villes  renversées  ; et  ce  jirodige  fut  suivi  de  furieuses 
tempêtes,  après  lesijuelles  vinrent  quantité  de  maladies  conta- 
gieuses : il  eu  régna  une  jiarmi  les  bêtes  à cornes , qui  en  fit  mourir 
la  plus  grande  [larlie  dans  les  terres  de  Cliarlemagne.  » — Le  3o 
avril  802,  un  violent  treniblemerU  de  terre  , ressenti  en  Suisse, 
fut  également  suivi  de  maladies  très  - meurtrières.  En  828, 
ho\x\i-\c-Débonnaire  eut  un  fils  qu’on  ap]iela  Cliarles-le-CAauetf, 
qui,  selon  l’historien  cité  plus  haut,  fut  la  «cause  future  d’une 
infinité  de  maux  , ce  qu’on  pourrait  dire  , aV(  ir  été  présagé  par 
un  grand  nombre  de  terribles  prodiges  qu'on  mit  celte  année , entre 
autres  un  tremblement  de  terre  qui  ébranla  le  palais  d’Aix-la- 
Cbapellc  jusqu’aux  fondements;  de  furieux  orages  qui  gAtèrcnt 
les  biens  de  la  campagne;  une  pluie  mêlée  de  carreaux  de  pierre, 
qui  tombèrent  avec  de  la  grêle;  des  boinmcs  et  des  bestiaux 
frappés  de  la  foudre  en  quantité  d’endroits;  et  après  tout  cela, 
une  peste  furieuse.  «>  Un  autre  tremblement  de  terre  dévasta  de 
nouveau  la  ville  d’Aix -la -Chapelle  en  l'année  828  ; l'ouragan 
dont  il  fut  accompagné  enleva  les  couvertures  d’un  grand  nom- 
bre de  maisons,  ainsi  qu’une  jiartie  du  toit  de  plomb  de  l’é- 
glise de  Notre-Dame  de  cette  ville.  — En  860 , plusieurs  trem- 
blements de  terre  désastreux  furent  ressentis  en  Perse,  en  Syrie, 
et  dans  plusieurs  contrées  de  l’Europe.  Un  bouleversement  de 
terrain  très-considérable  eut  lieu  en  Hollande  : l'une  des  bouches 
du  Rhône  fut  formée.  — Eu  867  , un  violent  tremblement  de  terre 
tarit  toutes  les  sources  voisines  de  la  Mecque  , et  précipita 
d’énormes  rochers  dans  la  mer.  — L’histoire  cite  douze  antres 
tremblements  de  terre  très-désastreux  qui  furent  ressentis  en  Asie 
durant  les  neuf  premiers  siècles  de  l’ère  chrétienne.  En  880,  des 
secousses  très-violentes  ébranlèrent  le  sol  do  l'Espafpne  musulmane; 
des  montagnes  disparurent;  la  mer  s’éloigna  de  plusieurs  parties 
des  côtes;  un  grand  nombre  de  mosquées  furent  détruites;  des 
cités  entières  furent  englouties,  à ce  que  rapportent  les  historiens 
arabes. — Divers  tremblements  de  terre  curent  lieu  en  Orient,  quel- 
que temps  avant  le  patriarcliat  de  Photius,  dont  les  vicissitudes , au 
dire  do  la  plupart  des  écrivains  du  temps,  furent  annoncées  près- 
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que  coustammeut  par  des  prodiges  que  cliacuu  d'eux  à décrits  et 
(expliques  suivant  le  parti  qu'il  avait  embrasse;  tantôt  ces  auteurs 
I les  citcut  à l'appui  de  la  légitiiuitc  de  ses  droits , tautùt  en  signe  du 
f courroux  de  Dieu,  manifesté  par  les  fléaux  qu’il  .envoie  sur  les 
(états  d'un  souverain  persécuteur  et  impie  (Michel,  fils  de  Théo- 
l^phile).  Les  tliéologieus  latins  reproclieut  eu  effet  à ce  prince  le 
egoht  bizarre  qui  le  portait  à coutrefaire  les  cérémonies  de  la  re- 
Idigiun  eu  autorisant  des  processions  burlesques , dans  lesquelles 
■iUnc  troupe  de  jeunes  gens  paraissaient  montés  sur  des  àucs. 
lUn  tremblement  de  terre  survenu,  disent-ils,  pendant  que  l’iio- 
ttius  faisait  rechercher  son  jirédécesseur  Iguaee  pour  le  faire 
tonourir  comme  un  criminel  d'état,  dura  pendant  quarante  jours. 
LLc  peuple  s'étaiit  écrié  que  c'était  la  punition  de  l'injuste  per- 
• sécution  faite  au  patriarche,  l'empereur  et  Bardas,  son  oncle  et 
►ion  ministre  , déclarèrent  que  le  prélat  |>ouvait  se  montrer , 
;qu’il  ne  lui  serait  fait  aucun  mal  , et  meme  qu'une  liberté  en- 
Siièrc  lui  était  accordée  : et  à l'iostaiit , disent  les  mêmes  bisto- 
vieus,  V ébranlement  cessa.  Toutefois,  malgré  les  signes  réputés 
gfliraculeiix , Photius  resta  patriarche;  Michel  persévéra  dans 
«s  impiétés,  et  Bardas  continua  à persécuter  le  jirelat  Ignace, 
uartisan  des  papes,  qui,  depuis,  fut  canonisé  dans  le  calendrier 
«omain.  — IJes  tremblements  de  terre  très-calaraiteux  eurent  lieu 
an  Angleterre,  en  974  ; à Coustantiiiople  et  dans  toute  la  (iréce , 
an  98(1  ; il  Lisbonne,  en  toupet  1017.  Le  11  mai  loai  , on  en 
-esseutit  un  très-violent  dans  toute  la  .Suisse,  notamment  a Bâle; 
■•'église  cathédrale  de  cette  ville  fut  renversée;  plusieurs  iiiaisousct 
l'autres  édifices  s'écroulèrent  dans  le  Bliin  ; la  plupart  des  sources 
•t  des  fontaines  de  la  Suisse  furent  troublées. 

L Angleterre  éprouva,  en  1048,  1111  tremblement  de  terre  très- 
ioleut  ; les  principales  niuulagiies  furent  fortement  ébranlées, 
’lusieiirs  autres  commotions  semblables  se  firent  ressentir  dans 
t même  île  et  dans  les  contrées  voisines , dans  les  années  1076 , 
o8t  , lopj.  l'ierre  l'Hcrniite  préscula  cet  ébranlement  extraor- 
inaire  du  sol  européen  comme  une  preuve  manifeste  de  la  vo- 
•inté  divine,  et  de  l'approbation  que  le  ciel  aciordait  à ses 
laraiignes  guerrières  contre  les  infidèles.  — Kn  1117,  des  .se- 
ousscs  .se  succédèrent  pendaut  quarante  jours  eu  Lombardie, 
.n  1128,  ou  eu  éprouva  aussi  eu  Siii.sse.  Un  violent  tremblement 
f terre  effraya  presipie  toute  l'Kurope  eu  l'aniiée  ti4f>.  An- 
’Oche , hdessc,  Alep  , Laodicée,  Tripoli  et  plusieurs  autres  villes 
' Orieut , furent  renversées  par  un  tremblement  de  terre  en  1 107  ; 
a événement  semblable  eut  lieu  eu  ii.âp,  eu  Siiile.  Kii  1170, 
•emblement  de  /ene_,désastreux  dans  ce  dernier  jiays;  l’ébrau- 
meiit  fut  ressenti  en  Suisse  et  ruina  aussi  plusieurs  villes 
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en  Allemagne.  En  ii73,Catane  fut  détruite  par  un  accident  du 
même  genre  : près  de  i5,ooo  habitants  périront  sous  des  ruines. 

— Un  tremblement  de  terre  très-extraordinaire  eut  lieu  en  An- 

gleterre en  1179;  à la  suite  de  la  commotion,  le  terrain  d’une 
partie  du  comté  de  Durham  s’éleva  d’abord  à une  hauteur  con- 
sidérable, puis  s’affaissa  avec  un  bruit  terrible.  — Plusieurs 
villes  de  Syrie  et  de  Palestine  furent  renversées  en  1182.  En  avril 
1186,  un  tremblement  de  terre  remarquable  eut  lieu  en  Angleterre; 
la  cathédrale  de  Lincoln  et  plusieurs  autres  édifices  de  cette  ville 
furent  renversés  ,à  ce  que  rapporte  Lacépède,  dans  son  Histoire  de 
l’Europe.  Même  fléau  en  Italie  et  en  Sicile,  en  1187  et  en 

France,  en  1289.  — De  nombreux  événements  de  ce  genre 
bouleversèrent  plusieurs  grandes  contrées  de  l’Orient , durant 
les  onzième,  douzième  et  treizième  siècles;  Mouradja  d’Ohsson 
évalue  à plus  de  700,000  les  habitants  qui  périrent  violemment 
durant  ces  trois  cents  années  sous  les  ruines  de  Bagdad,  de  Bas- 
sora,  de  Moussol,  et  de  plusieurs  villes  de  l’Irak,  de  l’Ara- 
bie, de  la  Syrie,  etc.  — Le  8 octobre  i330,  un  tremblement  de 
terre  détruisit  de  nouveau  l’église  cathédrale  de  Bàle  et  renversa 
beaucoup  de  maisons  dans  cette  ville  et  dans  les  environs. 
Tremblement  de  terre  à Naples,  en  i343  , qui  a été  décrit  par 
Pétrarque  ; la  mer  s’éleva  à une  hauteur  prodigieuse  et  engloutit 
beaucoup  de  vaisseaux  et  d'habitants  (voyez  article  tempêtes, 
orages,  etc.;  pag.  806  , Chap.  III).  Les  secousses  les  plus  vio- 
lentes ébranlèrent  le  sol  de  cette  ville  pendant  que  la  reins 
Jeanne,  accompagnée  d’un  grand  nombre  de  femmes  et  d’en- 
fants , visitait  à pied  les  églises  pour  dé.sarmer  par  ses  pleurs 
et  scs  sanglots  la  colère  divine.  La  mort  apparut  en  ce  moment 
sous  mille  faces  diverses  ; de  nombreux  bâtimeuts  échouèrent  dans 
le  port  et  périrent  avec  leurs  équipages;  des  maisons,  palais, 
églises,  citadelles,  s’écroulèrent  avec  le  plus  horrible  bruit  sur  les 
malheureux  habitants.  « Parmi  tant  de  malheurs  et  d’accidents 
effroyables,  dit  un  historien  , le  monde  ne  semblait  qu’un  enfer.  •• 

— Autres  ébranlements  en  Allemagne  et  en  Italie,  en  i346, 

1347  t348.  Violent  tremblement  de  terre  resseuti  en  Italie, 

le  24  janvier  i348,  notamment  à Venise:  scs  secou.sscs,  qui 
continuèrent  pendant  quinze  jours,  renversèrent  plusieurs  édi- 
fices, çt  entre  autres  trois  clochers. , Le  18  octobre  i356,  un 
violent  tremblement  de  terre,  qui  eut  lieu  en  même  temps  en 
Suisse  et  en  Allemagne,  détruisit  les  voûtes  de  l’église  cathé- 
drale de  Berne;  à Bâle,  on  ressentit  onze  secousses:  trente-trois 
châteaux  furent  détruits  par  le  même  ébranlement  dans  le  seul 
évêché  de  Constance.  — Le  24  août  l356,  un  affreux  tremble- 
ment de  terre  eut  lieu  à Lisbonne , et  les  secousses  se  répétèrent 
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peudant  uuc  aunéc.  Le  22  m.irs  i3q4,  on  en  ressentit  un  ter- 
rible en  Suisse,  en  .'Ulcinagne  et  en  France,  qui  fut  suivi  de 
chaleurs  excessives  et  de  récoltes  très-abondantes. — Plusieurs  his- 
toriens rapportent  que  la  terre  a tremblé  43  fois  à Rome  depuis  la 
mort  de  J.-C.  jiisqu’eu  i4o3. — Un  violent  tremblement  de  terre 
ébranla  plusieurs  coutrées  de  l'Europe  en  l'année  1426.  En  1454  < 
la  terre  fut  agitée  en  Toscane  ; Florence  éprouva  particulièrement 
de  violentes  secousses;  le  bâtiment  où  les  livres  légués  au  public 
par  ISiccolo  Niceoli  étaient  déposés  ayant  été  presque  entière- 
ment détruit  par  cet  événement,  Côme  de  Médicis  le  fit  agrandir 
et  réparer  ( voyez  3r\\c\% papier , jiage  535,  Chap.  Il  ).  Un  ébran- 
lement semblable  ent  lieu  le  4 décembre  i454  dans  la  Poiiille, 
en  Calabre  et  à Naples  ; les  secousses  durèrent  pendant  trois 
jours,  et  l’üu  évalua  à plus  de  loo.ooo  le  nombre  des  habitants 
ensevelis  vivants  sous  les  décombres.  — Le  5 décembre  I4-56, 
uu  affreux  tremblement  de  terre  couvrit  de  ruines  le  territoire 
de  Naples;  un  grand  nombre  d’églises,  de  tours,  de  bâtiments 
furent  renversés:  plus  de  60,000  personnes  perdirent  la  vie, 
dont  3o,ooo  dans  la  seule  ville  de  Naples,  au  rapport  de  l'bis- 
toricn  AEuéas  Sylvius  , depuis  jiape  sous  le  nom  de  Pie  II- 
Jean  Hoblin,  scerétairc  de  ee  pontife,  ajoute  qu'une  île , qn'on 
n'avait  jamais  vue  auparavant,  surgit  alors  de  la  mer  Egée, 
qu’elle  était  élevée  de  quarante  coudées  au  dessus  des  Ibtts , et 
qu’elle  parut  en  feu  durant  quelques  jours.  — Des  bouleverse- 
ments considérables  du  sol  eurent  également  lieu  eu  Toscane; 
entre  Florence  et  Sienne,  la  contrée  fut  dévastée  par  des  nuées 
qui  s’élevaient  à la  hauteur  de  vingt  coudées  de  terre,  et  ces 
nuées  étaient  violcmiiieut  chassées  par  des  vents  furieux  qui 
emportaient  les  couvertures  des  maisons,  précipitaient  les  ro- 
chers, renversaient  les  murailles,  déracinaient  les  jilus  gros 
arbres,  etc.  Les  mêmes  secous.scs  renversèrent  en-  partie  les 
villes  de  Bénévent,  de  Brindes,  de  t'faete,  etc.  .\ii  nord  de  l’Italie, 
une  masse  considérable  de  montagnes  s’écroulèrent  dans  le  lac 
de  Garde.  — Eu  t4(p,  un  violent  tremblement  de  terre  ébranla 
presque  tout  rOriciit. 

Eu  i5o3,  uu  tremblement  de  terre , ressenti,  dit-on,  pendant 
plusieurs  heures  à Venise,  cau.sa  uu  effroi  si  général  que  les 
sénateurs,  qui  étaient  alors  réunis  en  conseil,  et  un  grand  nom- 
bre d'hahitaiits,  se  jetèrent  précipitamment  dans  des  barques  , et 
se  lirenl  conduire  eu  pleine  mer. — Eu  l'aiiuéc  i5o8,  011  éprouva 
pendant  quarante  jours,  à Coustauliiiople , de  fréquents  trem- 
blements de  terre.  U’autres  secousses  se  succédèrent  durant  dix- 
huit  jours,  dans  la  même  ville,  eu  i5<hj;  un  grand  nombre  d'é- 
diiiccs  furent  renversés  : environ  10,000  habitants  périrent  sous 
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des  ruines.  Bajazct  II,  qui  régnait  alors,  quitta  les  apparte- 
ments du  sérail  et  campa  sous  des  tentes  que  l'on  dressa  dans 
la  seconde  cour.  Les  seeousses  ayant  continué,  il  sortit  de 
la  ville  et  alla  demeurer  à Démotica,  où  il  occupa  une  maison 
de  bois  jusqu’à  ce  que  le  sol  se  fût  raffermi.  La  mer  fit  une 
irruption  désastreuse  dans  l’intérieur  des  terres  aux  environs 
de  Constantinople,  et  plus  de  treize  mille  persouues  perdirent 
la  vie;  ce  même  mouvement  ébranla  plusieurs  parties  de  l’Eu- 
rope. D'autres  tieinblemenls  de  terre  .se  lircut  sentir  eu  Allema- 
gne en  iSiy.  — Le  i''''  septembre  i53o,  une  commotion  qui 
eut  lieu  dans  la  terre  ferme  de  l’Amérique,  aux  cuvirous  du 
fleuve  Aumana , renversa  un  fort  bâti  par  les  Espagnols;  du 
sein  de  la  terre  cutr’ouverte  jaillirent  des  torrents  d’une  eau 
salée,  mais  noire  comme  de  l’encre,  et  fortement  imprégnée 
d’une  odeur  de  soufre;  la  moutaguc  Cariaco  s’ouvrit  par  le 
milieu.  — Eu  i53i,  le  26  janvier,  de  désastreuses  secousses  de 
tremblement  de  terre  excitèrent  un  effroi  général  en  Portu- 
gal; les  villes  de  Santarcra  , d’Alzcmbuger , d’Almarin  et  de 
Lisbouuc  furent  presque  entièrement  détruites  ; un  grand  nom- 
lire  d’Iiabitauts  périrent  sous  les  ruines  des  maisons  et  des 
édifices  publics;  «les  eaux  du  Tage,  repoussées  avec  violence 
par  les  flots  de  la  mer,  se  répandirent  sur  les  deux  bords  de 
ce  fleuve,  dit  l'iiistoricn  Paul  Jove , et  laissèrent,  par  un  pro- 
dige nouveau,  le  fond  de  son  lit  à découvert.  Personne,  dans 
presque  tout  le  Portugal , ne  se  croyait  eu  sûreté  dans  sa 
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et  de  la  reine , prit  le  parti  de  fuir  eu  rase  campagne  et  de 
camper  sous  des  tentes.  . . . etc.  » Les  secousses  de  l’ébranle- 
ment se  renouvelèrent  pendant  buit  jours  à une  journée  d’in- 
tervalle; le  même  phénomène  eut  lieu  dans  une  partie  de  l’A- 
frique.— Le  i*”'  septembre  i53o,  un  v’xoXcnX.  tremblement  de  terre 
dévasta  la  côte  de  Cumana  en  Amérique  ; des  villes  et  des  for- 
tifications furent  détruites;  la  mer  engloutit  nu  grand  nombre 
de  vaisseaux.  Uu  semblable  événement  arriva  eu  i536,  en  Chine, 
dans  les  provinces  de  Sanxi  et  de  Santon,-  dans  la  même  jour- 
née uu  fleuve  considérable  éprouva  dix  fois  le  mouvement  du 
flux  et  du  reflux;  plus  de' cent  mille  personnes  périrent. — 
En  153/  et  années  suivantes,  des  tremblements  de  terre  désas- 
treux SC  succédèrent  fréquemment  dans  le  royaume  de  Naples, 
pendant  près  de  vingt  mois  consécutifs  : d’anciennes  sources 
d’eau  douce  se  desséchèrent,  d’autres  reparurent,  etc. — Le  20 
janvier  i538,  un  tremblement  de  terre  remarquable  eut  lieu  à 
Bâle.  Celui  qu’on  ressentit  en  Italie  la  même  année,  forma, 
auprès  de  Pouzzol , le  Monte  di  Cenere  , et  remplit  en  même 
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temps  le  lac  Lucrin  de  pierres,  de  terre  et  de  cendres,  de  sorte 
qu’actuellcment  ce  lac  est  un  terrain  marécageux.  Le  6 septembre 
■ 545,  ou  en  éprouva  uu  autre  qui  fut  presque  général  en  Europe: 
les  seeousses  arrivèrent  le  26  janvier  i55i  , à >’aples;  en  septembre 
i55a,  en  Suisse  et  eu  Hongrie.  Le  17  avril  i556,  un  événement  du 
même  genre  dévasta  la  provinee  de  Cbansy  en  Chine.  Le  portugais 
Fernand  Pinto,  qui  naviguait  alors  dans  les  mers  voisines,  apprit 
que  la  terre  avait  commencé  à trembler,  vers  onze  heures  du  soir, 
avccbeaueoup  de  violence,  que  le  mouvemeut  avait  duré  pendant 
deux  heures  cutières , et  qu’un  espace  de  soixante  lieues  de  tour 
avait  été  englouti.  « De  toutes  les  créatures  s'ivantes,  il  n'échappa, 
dit  ce  voyageur,  qii'uu  eufant  de  sept  ans  qui  fut  présenté  a 
l'empereur  comme  un  protégé  du  destin.  Ce  prince,  dans  la 
vue  à' apaiser  le  ciel,  distribua  six  cent  mdle  ducats  en  aum>^nes, 
ordonna  l'élargissement  des  prisonniers  et  lit  construire  uu 
temple  somptueux  sous  le  uom  d’ i'/^a Dean , qui  signifie  amour 
de  Dieu.  — Eu  i563,  un  violent  tremblement  île  terre  dévasta  la 
Sicile;  un  autre  qui  eut  lieu  en  juillet  i5f>4  > à ?iice  sur  la  côte  de 
Provence,  fut  accompagné  de  grands  coups  de  tonnerre. — En 
i5'0,  un  tremblement  Je  terre  désastreux  bouleversa  le  Chili  ; 
des  montagnes  s’écroulèrent;  plusieurs  villages  furent  entièrement 
détruits  ; un  graud  nombre  d'habitants  perdirent  la  vie.  — Le 
2(i  janvier  1 579,  un  violent  tremblement  Je  terre  observé  en  France, 
fut  surtout  sensible  dans  les  villes  de  Tours,  d’Orléans  et  de 
Chartres;  un  autre  fut  ressenti  dans  toute  la  Picardie  , le  6 avril 
l58o,  et  renversa  plusieurs  édifices  à Amiens  et  a Calais.  Le  6 
avril  1.379,  Jeux  légères  secousses  , qui  eurent  lieu  dans  les  Pays- 
Bas,  n’éhranlèrent  ipie  quelques  églises  et  des  clochers;  elles 
ne  méritcut  d’être  meutionnées  ici  qu’en  ce  qu’elles  arrivèrent 
dans  des  pays  qui  y ont  été  jusqu’ici  rarement  exposés.  En 
it>8o,  uu  violent  tremblement  Je  terre  agita  la  ville  de  Bordeaux; 
les  habitants  effrayés  se  réfugièrent  dans  les  villes  voisines. 
Des  secousses,  qui  curent  également  lieu  eu  Espagne,  déta- 
chèrent des  Pyrénées  des  rochers  énormes.  — Le  6 avril  i58o, 
on  ressentit  uu  affreux  tremblement  en  France  et  en  Angleterre: 
«on  peut  le  comparer  aux  plus  grands  qui  furent  oneques,  dit 
un  historien  contem])orain  , pour  estre  avenu  en  des  provinces 
où  jamais  tel  désastre  n’estoit  arrivé  : et  en  des  lieux  maresea- 
geux , lesquels,  selon  l'(q>iuion  des  anciens  , sont  exempts  de 
tels  accidents.  Calays  et  Bouloigne  (Calais  et  Boulogne)  ont  esté 
les  plus  affligées  ; la  mer  se  desborda  et  esmeut  de  telle  façon 
(combien  que  cela  avint  le  ciel  estant  fort  scrain  , et  la  mer  au- 
paravant calme  ) qu’elle  noya  quelques  maisons  dans  lesdites 
villes,  avec  la  perte  d’un  bon  nombre  d’habitants.  Uu  raconte 
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semblaldement  que  beaucoup  de  navires  périrent  par  tempestc 
jusques  au  nombre  de  xxv  et  xxx  entre  Calays  et  Douvre.  Ce 
mal  aussi  s’est  estendu  ailleurs , car  le  mesme  jour  on  le  sentit  bien 
vivement  ès  villes  de  Rouen,  Beauvais,  Gisors  , Pontoise,  Bois- 
sons, Cliasteau-Tliierry , Lafcrc  et  autres  cndrois  ; comme  en  la 
ville  de  Laon  et  lieux  circonvoisins,  là  où  outre  l’espouvantable 
tremblement  ou  a veu  des  signes  de  feu  au  ciel  fort  estranges. 
La  ville  de  Paris  en  a aussi  senti  quelque  chose  , mais  non  si 
apertement  : car  on  ne  s’en  est  apperceu  que  vers  l’hûtel  de  Ne- 
vers  , et  en  quelques  cartiers  hors  la  ville , entre  lesquels  on 
tient  pour  asscuré  que  le  monastère  des  Bons-Hommes  trembla 
bien  fort.  Voyla  ce  que  de  uostre  temps  nous  avons  veu  avenir 
en  France  : qui  nous  doit  bien  faire  regarder  de  près  à nous, 
ayant  veu  ce  que  nos  ancestres  ne  virent  jamais  : attendu  qu’il 
ne  se  trouvera  j/ar  la  lecture  des  histoires  que  reste  contrée  de  la 
Gaule  ajft  onques  esprouvé  telle  fortune.  •> 

En  i58o,  on  éprouva  au  Pérou  le  premier  tremblement  île  terre 
qui  ait  été  exactement  observé  et  décrit  par  les  Européens.  — 
Le  mars  i584,  un  phénomène  semblahleeut  lieu  en  Piémont, 
en  Suisse,  en  Dauphiné  et  en  Bourgogne;  les  secousses  redou- 
blèrent le  lendemain  avec  un  grand  bruit;  pendant  ces  deux 
jours,  le  vent  souffla  avec  violence , et  il  tomba  une  grande  quan- 
tité de  neige;  plusieurs  cantons  de  la  Suisse  furent  entièrement 
bouleversés  : dos  rochers  énormes  se  détachèrent  et  roulèrent 
dans  les  vallées;  une  'montagne  située  près  de  Bex  se  crevassa; 
le  4 mars,  ses  débris  couvrirent  69  maisons,  126  granges,  5 
moulins , et  écrasèrent  323  quadrupèdes  ; ailleurs  des  vallées 
profondes  furent  creusées;  les  eaux  de  plusieurs  lacs  se  détour- 
nèrent dans  l’intérieur  des  terres  ; des  villages  furent  détruits  , 
et  un  grand  nombre  d’habitants  perdirent  la  vie. 

On  remarquera  que  ces  phénomènes  calamiteux  , que  l'Europe 
ii’envisage  qu’avec  effroi , et  qu’elle  inet  au  nombre  des  événe- 
ments extraordinaires,  sont  bien  plus  fréquents  en  Amérique  et 
en  Asie  que  dans  les  autres  parties  du  monde,  et  qu’ils  y 
causent  souvent  des  scènes  de  dévastation  auxquelles  rien  ne 
peut  être  comparé  dans  nos  pays  d’occident.  On  y est  si  souvent 
exposé  dans  plusieurs  provinces  du  Japon,  selon  Kœmpfer, 
«•  qu’ils  n’y  causent  pas  d’alarmes  plus  vives  que  celles  que 
l’on  éprouve  ailleurs  au  bruit  du  tonnerre.  Les  habitants  du  pays, 
dit  encore  ce  voyageur , les  attribuent  a une  baleine  qui  se  traîne 
sous  la  terre.  Il  y a une  loi , dans  toute  l’étendue  de  cet  empire 
qui  défend  de  bâtir  des  maisons  élevées , et  ou  les  construit  dans 
tout  le  pays  avec  des  matériaux  légers  et  de  bois  : ils  mettent 
une  grosse  poutre  bien  pesante  sous  le  comble  de  la  maison  pour 
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peser  sur  les  mur.s  et  le,s  assurer  en  cas  de  secousses.  •>  Un  mis- 
sionnaire qu'il  copie  a fait  une  pieinture  effrayante  du  tremble- 
ment de  terre  qui  déra.sta  cet  empire  en  l586  : plusieurs  villes 
furent  englouties  ; les  flots  de  la  mer  franchirent  leurs  limites 
ordinaires  et  causèrent  les  plus  grands  dégâts.  — Le  9 juillet  de 
la  même  anuce,  un  affreux  tremblement  île  terre  ébranla  le  Pérou 
dans  nnc  étendue  de  itio  lieues  sur  une  largeur  de  5o  : la  ville 
de  Lima  fut  changée  eu  un  monceau  de  ruines;  à la  suite 
de  cet  événement  , la  mer  s'éleva  à une  hauteur  de  quatorze 
toises,  selon  l'historien  Antoine  de  Uerrera.  — Le  mars  1 588  , 

un  violent  tremblement  de  terre  fut  ressenti  en  France  , sur- 
tout dans  les  pays  situés  sur  les  bords  de  la  Loire.  Le  5 sep- 
tembre i5qo,  des  commotions  de  la  même  nature  durèrent 
pendant  plusieurs  jours  en  Autriche,  Hongrie,  Moravie  et  en 
Bohême,  renversèrent  un  grand  nombre  de  villages,  ensevelirent 
la  garnison  de  Canisiuin,en  Hongrie,  sous  les  ruines  de  ce 
fort,  etc.  Ce  tremblement  de  terre  , qui  ébranla  particulièrement 
le  sol  des  cuvirous  de  la  ville  de  Vienne,  y creusa  des  gouffres 
d'où  s’exhalèrent  des  vapeurs  pestilentielles  ; ces  abîmes  étaient 
si  profonds  que  l’on  ne  put  parvenir  à les  sonder.  Les  édifices 
les  plus  solides  de  la  ca]>italc  de  l’.\utriche  furent  fortement  en- 
dommagés; |)lusienrs  pierres  de  la  tour  de  la  cathédrale  de 
.Saint-Etienne  se  détachèrent  et  tombèrent  sur  la  voûte  de  l'é- 
difice (voyez  article  obeliiques , etc. , pag.  71a  et  741  , Chap.  !I  ). 
— Un  tremblement  lie  terre  extraordinaire  fut  ressenti  en  Anglu- 
terre  le  17  février  iSqi;  la  terre  s'entr’ouvrit  en  plusieurs  en- 
droits; des  terrains  furent  déplacés;  des  |)laiucs  se  transfor- 
mèrent en  montagnes:  dans  le  comté  de  Hereford,  un  gouffre, 
de  293  pieds  de  long  sur  40  de  large,  fut  creusé.  Des  commotions 
semblables  dévastèrent  dans  le  même  temps  l'Italie.  .Madame 
Duplessis  Mornay  rapporte,  dans  les  Mémoires  qu’elle  a publiés 
sur  la  vie  de  son  mari,  qui  se  trouvait  alors  au-delà  des 
Alpes,  O qu  il  se  rendit  à Fcrrare,  qui  tremblait  encore,  et  qu'il 
s y arrêta  quelques  jours  pour  s’enquérir  et  observer  les  circon- 
stances du  tremblement  de  terre,  qui  dura  7 ou  8 mois,  et  le  plus 
mémorable  qui  fut  onc,  etc.  >>  Trois  ans  après,  les  villes  de 
Ferrare  et  de  Spolette  furent  presque  complètement  détruites  par 
un  événement  du  même  genre;  la  terre  s'étant  entr’onverte  en- 
gloutit un  grand  nombre  de  maisons  et  d’autres  édifices. — Eu 
*^94  » ttu  tremblement  de  terre  eut  lieu  à Putéoli  ; suivant  les 
historiens  italiens,  les  vagues  de  la  mer  se  retirèrent  à 200 
pieds  de  leur  lit  ordinaire. 

Le  22  juillet  1.596,  un  tremblement  de  terre  mémorable  fut 
resseuti  à Méaco,  résidence  de  l’empereur  ecclésiastique  du  Ja- 
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pou  ; un  grand  nombre  d’édiCees  furent  renversés  et  beaucoup 
d'habitants  périrent  sous  leurs  décombres  ; les  eaux  de  la  mer 
submergèrent  plusieurs  villes  maritimes  de  ce  j)ays. — Le  i8 
décembre  iSyG,  uu  grand  tremblement  de  terre  bouleversa  plu- 
sieurs parties  de  1 Angleterre  ; des  terrains  s'enfoncèrent  à 
une  profondeur  de  34.  47  pieds.  La  même  année,  des 

commotions  semblables  applauireiit  un  terrain  moutueux  du 
comte  de  Kent  dans  le  même  pays  , et  remplirent  d'eau  les 
vallées  qu’elles  creusèrent. — Le  28  juillet  iSg;,  un  événement  du 
même  genre,  qui  renversa  trois  rues  entières  ù Lisbonne,  sépara 
en  deux  le  mont  dit  de  Sainte-Cathe.rine.  — I.e  lü  septembre 

1600,  uu  accident  semblable  arrêta  subitement  le  cours  du  Kliêine, 
près  de  Genève;  le  lit  du  fleuve  fut  soulevé  à sa  sortie  du  lac,  et 
à trois  ou  quatre  reprises  , ou  distmgua  uue  sorte  de  flux  et  reflux. 

— Un  tremblement  de  terre  (ai  Te&iciiù  au  Pérou,  dans  la  pro- 
vince de  Luna,  aux  environs  de  la  ville  d'Arcquippo,  le  24  fé- 
vrier 1600.  Dans  le  même  temps,  le  volcan  de  Guayraputina , 
situé  à quelque  distance  de  cette  ville  , lança  des  flammes  et 
uue  grande  quantité  de  matières  embrasées.^ — Le  8 septembre 

1601,  uu  tremblement  de  terre  général  eut  lieu  eu  Europe  et  en 
Asie.  Au  Pérou  , un  territoire  de  plus  de  3oo  lieues  de  longueur 
sur  70  de  largeur  fut  entièrement  bouleversé  par  un  événement 
semblable  en  1604.  En  160g,  un  y ressentit  de  nouvelles  commo- 
tions souterraines;  uue  pluie  de  sable  et  de  cendres,  produite  par 
uu  volcan,  ne  cessa  de  tomber  pendant  20  jours  et  couvrit  un 
espace  de  3o  lieues  ; beaucuup  d'habitants  et  un  nombre  considé- 
rable de  bestiaux  furent  engloutis,  lin  autre  tremblement  de  terre 
eut  lieu  à Truxillo,  au  Pérou,  le  4 avril  i6ig;  ses  effets  fureut 
sensibles  dans  une  étendue  de  iGü  lieues;  la  frayeur  rendit,  dit- 
on,  entièrement  muets  un  certain  nombre  d'habitants.  — Le  3o  juil- 
let 1626,  un  violent  tremblement  de  terre  ébranla  la  ville  de 
Smyrnc,  plusieurs  cantons  de  la  Dalmatie,  bouleversa  ]>lus  de  Go 
lieues  de  terrain  eu  Italie,  y renversa  des  montagnes,  dévasta 
quelques  territoires  , et  fit  disparaître  plusieurs  lacs.  Un  événement 
semblable  qui  arriva  dans  les  îles  Philippines,  en  1G27,  fut  sur- 
tout funeste  à celle  de  Manille. — Le  27  novembre  iG3o,  un  trem- 
blement désastreux  épouvanta  la  ville  de  Lima,  ca)>itale  du  Pérou. 

— Depuis  le  iG  décembre  tG3i , jusqu'au  milieu  de  janvier  iG32  , 
on  ressentit  à Naples  de  fortes  secousses  qui  endommagèrent  un 
grand  nombre  d'édifices  , et  qui  furent  accompagnées  d'une  érup- 
tion du  Vésuve. 

En  l'année  i638,  les  îles  Açores  furent  violemment  ébranlées  ; 
des  feux  souterrains  élevèrent  des  rochers  du  fond  de  la  mer 
dans  un  lieu  où  les  pêcheurs  trouvaient  auparavant  cent  viugt 
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pieds  d'eau,  chaque  secousse  fut  précédée  d'uu  bruit  terrible, 
scniblabte  à une  décharge  d'artillerie.  Le  37  mars  de  la  tuéine 
aaoée , uu  tremblement  Je  terre  désola  la  Calabre  durant  plu- 
sieurs jours  ; la  ville  de  Sainte-Kuphémic  fut  engloutie,  et  rem- 
placée par  un  lac  d’où  s’exhalait  une  odeur  fétide.  L’événement 
eut  lieu  pendant  le  voyage  du  père  Kircher  au  mont  Etna.  Ce 
savant,  qui  eu  fut  témoin  , eu  a décrit  les  désastreux  effets  : 
il  rapporte  qu’il  jirévil  le  phénomène  , et  qu’il  l’annonra  à plu.sieurs 
passagers,  embarqués  avec  lui.  A peine  ful-U  arrivé  à l'orpœa  . 
vdlc  située  à 17  lieues  de  Reggio  , tpi’on  le  conduisit  chei  les  re- 
ligieux de  son  ordre,  et  la  il  entendit  une  rumeur  affrcu.se,  sem- 
blable au  roulement  d’une  infinité  de  chariuls  lires  avec  vio- 
lence; c’était  l’effet  de  rébranlement. — En  1640,  des  commo- 
tions furent  rcssenlies  en  Flandre,  eu  Hollandeetcu  .Allemagne. 
— Eu  164.Î,  dit  le  voyageur  et  naturaliste  belge  Marschal , des 
tremblements  Je  /erre  extraordinaires  curent  lieu  peudant  soixante 
jours  , dans  les  îles  Philippines.  La  ville  de  Manille  fut  ruinée 
presqu’eu  totalité  ; les  maisons  particulières  , a la  réserve  de 
deux  couvents  , furent  détruites.  Au  nord  de  l'Ile  de  Luçon  des 
montagnes  disparurent;  un  grand  nombre  de  villages  furent  en- 
gloutis, et  l’atmosphère  ne  fut  pendant  long-temps  qu’un  nuage 
de  ceudres.  — Le  ati  octobre  1O46,  un  tremblement  île  terre  très- 
desastreux  menai^a  d’une  mine  complète  la  capitale  du  Pérou  ; 
un  compta  dans  l’espace  de  heures  plus  de  deux  cents  se- 
cou.sscs  ; la  mer  voisine  fut  violemment  agitée  ; les  vagues  firent 
irruption  sur  le  rivage  et  euglontircnt  4<ooo  personnes;  on 
évalua  le  dommage  à six  ccul  millions. — Le  34  avril  1(157  , un 
tremblement  de  terre  ébranla  le  sol  de  la  A’orvège.  — En  juin 
1660,  les  provinces  du  midi  de  la  France  éprouvèrent  des  com- 
moiious  terribles  : plusieurs  sources  chandes  des  Pyrénées  se 
refroidirent  au  point  de  ne  pouvoir  plus  servir  à l’usage  auquel 
ou  les  employait  auparavant.  Entre  bordeaux  et  iSarbonne  une 
montagne  disparut  totalement  , et  fut  remplacée  par  un  lac. — 
En  iC63,  uu  violent  tremblement  Je  terre  eut  lieu  au  Canada: 
on  commença  .à  en  éprouver  les  secousses  le  5 février  iCGl,  et 
il  dura  jusqu’au  mois  de  juillet  de  la  meme  année;  selon  le  voya- 
geur Frezier,  un  fleuve  et  de  hautes  montagnes  disparurent  dans 
une  cicuduc  de  plus  de  4<>o  lieues,  et  des  bines  énormes  roulèren  t 
dans  les  fleuves.  En  i()(i.î,  suivant  le  Journal  des  Savants  de  l’an- 
nec  iOqS  , uu  éveneiiient  seinblable  apfilanit  ceiil  lieues  de  ro- 
chers ilans  le  même  pays,  de  manière  à u'offrir  aux  yeux  qu’une 
vaste  jilainc.  — Pendant  trois  mois  de  la  même  année,  la  Perse  fut 
violcmmeut  ébranlée  par  des  commotions  souterraines  ; plusieurs 
montagnes  di.s|iarurenl,  et  environ  So.ooo  habitants  perdirent  la 
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TIC.  Le  6 avril  1667,  un  violent  tremblement  Je  terre  eut  lieu  à 
Ragusej  la  [ilus  grande  partie  de  la  population  fut  engloutie;  le 
ministre  de  Hollande  à Constantinople,  qui  s’était  arrête  niomeu- 
tanémeut  dans  cette  ville,  fut  au  nombre  des  victimes.  Une  foule 
de  nobles  ayant  été  écrasés  sous  les  débris  de  la  salle  du  conseil , 
où  ils  délibéraient  lorsquela  commotion  eut  lieu  , on  cru  devoir  in- 
scrire .sur  les  registres  de  la  noblesse  les  principales  familles  de  la 
liourgeoisie  ; les  anciens  nobles  formèrent  une  caste  distincte  qui 
prit  la  dénomination  de  Salamanque , et  les  autres  adoptèrent  celle 
de  Sorbonne.  Cet  ébranlement,  funeste  à une  partie  de  la  Dalma- 
tic,  dura  une  semaine  entière.  Un  événement  semblable  boule- 
versa, la  même  année,  l’île  de  la  Jamaïque.  En  16(17,  le  5 mars,  un 
tremblement  de  terre  arrivé  en  Sicile,  fut  suivi  deux  jours  après  de 
plusieurs  éruptions  de  l’Etna.  — Violents  tremblements  de  terre  à 
Amboine,  dans  la  mer  des  Indes,  eu  1671,  1673  et  1674  : le 
nombre  des  habitants  qui  perdirent  la  vie  par  l’effet  de  ces  désas- 
treux événements  fut  évalué  à environ  2,3oo.  Les  eaux  de  la  mer 
introduites  dans  les  îles  Moluquespar  un  tremblement  de  terre,  en 
l’année  1675 , y causèrent  une  inondation  considérable. — En  1678, 
un  violent  tremblement  de  terre  eut  lieu  au  Pérou  ; dans  les  environs 
de  Lima,  les  récoltes  de  blé,  de  maïs  et  des  autres  céréales  furent 
entièrement  détruites  : la  terre  étant  restée  stérile  pendant  plusieurs 
années  , ou  fut  obligé  de  tirer  du  Chili  le  blé  nécessaire  à la 
subsistance  des  habitants.  — Dans  la  même  année,  des  commo- 
tions terribles  ébranlèrent  le  midi  de  la  France;  ruuc  des  plus 
hautes  montagnes  des  Pyrénées  fut  engloutie,  au  rapport  du  voya* 
gcur  Dumont,  et  remplacée  par  un  lac  d’où  jaillirent  des  tor- 
rents qui  causèrent  de  grands  ravages  ; l’eau  qui  en  sortait  avait 
un  goût  minéral.  L’Adour,  la  Garonne  et  plusieurs  autres  ri- 
vières, ayant  éprouvé  une  crue  subite,  débordèrent  et  détruisirent 
un  grand  nombre  de  ponts  et  de  moulins,  dont  les  eaux  en- 
traînèrent au  loin  les  débris.  — Dans  le  mois  de  septembre  1679 , 
un  violent  tremblement  de  terre  renversa  à Pékin  nu  grand  nom- 
bre de  tours,  de  palais , de  temples  et  de  maisons,  dont  les  débris 
écrasèrent  plus  de  3oo,ooo  habitants;  3o,ooo  périrent  aus.si  à 
Tontebeou,  autre  ville  de  la  Cbiuc.  Les  secousses  de  cet  effroyable 
ébranlemcut  durèrent  pendant  trois  mois  ; l’empereur  et  les 
grands  abandonnèrent  leurs  palais  et  habitèrent  sous  des  tentes. 

En  1680 , divers  tremblements  de  terre  eurent  lieu  en  Asie  et 
dans  plusieurs  parties  de  l’Europe  ; en  Italie,  en  Pologne,  en 
Islande,  etc.  Le  24  juillet  de  la  même  année,  une  secousse  terrible 
ébranla  les  montagnes  de  la  Sicile,  pays  qui,  de  plus,  fut  pendant 
quelque  temps  dévasté  par  des  orages,  des  grêles,  des  pluies 
extraordinaires  et  des  inondations.  — Eu  1682,  de  grandes  ré- 
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gioiis  (le  r .Amérique  méridioualc , notainmeut  le  Pérou,  onr 
éprouvé  les  désastreux  effets  de  jilusieiirs  grands  tremblemenis 
de  terre.  Les  secousses  étalent  parfois  si  répétées  qu'on  en  compta 
plus  de  deux  cents  en  vingt-quatre  lieures , dit  le  vojageur 
Frézier,  qui  visita  les  côtes  de  la  mer  du  Sud  dans  les  pre- 
mières années  du  siècle  suivant.  Lue  ville  située  sur  le  bord  de 
la  mer,  près  du  port  de  Pico , fut  engloutie  dans  la  nuit  du 
tq  octobre.  — Des  tremblements  de  teire,  accompagnes  de  bruits 
souterrains,  eurent  lieu  à la  même  époque  eu  Europe,  et  par- 
ticulièrement eu  Suisse  et  en  Fraucc,  daus  les  |iajs  situés  entre 
Lyon  et  Paris.  Quelques  personnes  attribuèrent  ces  calamites  ,i 
l’apparition  de  la  fameuse  coinete  qui  avait  été  observée  deux  années 
auparavant  (voyez  article  comètes,  pag.  78S  et  781),  ( use.  III 
— Lu  tremblement  de  terre  très-désastreux  eut  beu  a Lima,  an 
J’érou  , le  28  octobre  1C87  : une  secousse,  ressentie  a 4 heures 
du  malin,  et  qui  renversa  divers  édifices  publics,  fut  le  pré- 
ludé, des  cutastro|ilies  de  la  journée  : la  mer  se  retira  à une 
grande  distance  du  rivage,  mais  clic  revint  bientôt  furieuse  <t 
submergea  eu  peu  d instants  la  ville  de  (iallao,  située  a 4 milles 
de  I.iina  ; toutes  les  coutrées  voisines  furent  aussi  couvertes  par 
les  vagues  : la  plupart  des  babitants  perdirent  Li  vie.  — Trem- 
blement de  terre  dans  le  royaume  de  tapies,  le  5 juin  1(188  Les 
villes  de  liagna  - Cas  allô  et  de  L.ottiiioti  fureut  presque  cutie- 
rement  rcuversees  ; la  ville  de  iSaplcs  elle  - même  éprouva  de 
grands  dommages.  A Sinyruc,  le  10  juillet  de  la  même  anuee , 
on  ressentit  cinq  ,i  six  secousses:  la  premitrc  dura  une  dcmi- 
minutc  environ  ; le  tenain  île  la  ville  baissa  île  deux  jneds , suivant 
Buffon  ; un  grand  nombre  de  maisons  furent  renversées,  et  en- 
viron 4,000  babitauts  périrent  sous  les  ruines. — En  iCigo,  plu- 
sieurs tiembUrnenls  de  terre  eurent  lieu  en  .Amérique,  notainnient 
dans  la  province  de  Quito,  au  Pérou  . des  villes  entières  furent  en- 
glouties; des  territoires,  des  maisons,  des  cliamps  et  îles  doniaïucs 
se  déplacèrent  ; des  rominotions  furent  aussi  ressenties  la  même 
anuee  daus  les  Antilles,  eu  Suisse,  eu  .Allemagne,  en  .Angleterre 
eu  Pologne  et  en  Islande. — Le  7 juin  ifiqa,  les  neuf  dixièmes  des 
maisons  de  la  sillc  de  Port-Koyal  , a la  Jamaïque,  furent  ren- 
versés ou  submergés  eu  deux  miniiles  de  temps  par  la  mer 
dont  les  Ilots  soulevés  couvrirent  une  partie  des  côtes  de  File. 

A la  suite  de  cet  événeiiieut , des  fièvres  épidémiques  tres-iiiciir- 
trii  res  dépeuplèrent  le  pays.  Des  seeousses  reitéiécs  se  iieci  - 
ibrent  en  .Viigleterre  dans  la  même  anuee.  — Le  <)  j.nivier 
lfiq8  , nu  violent  (re;/i/)/eme;i(  «Je  terre  «ju'on  éprouva  en, Sicile, 
fit  périr  daus  la  seule  ville  de  Messine  environ  i8,o«mi  personnes. 
Luc  éruption  de  l'Etna  cul  lieu  le  même  jour,  et  causa  aussi  la 
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mort  J'un  grand  nombre  d’habitants,  — Le  20  juin  1698,  on  res- 
sentit à Quito,  au  Pérou,  et  dans  les  environs  de  cette  ville,  un 
tremblement  de  terre  très-remarquable  par  ses  résultats.  La  marche 
ordinaire  de  la  végétation  fut  intervertie  : « les  semences  de  fro- 
ment pourrissaient  avant  de  germer,  dit  le  voyageur  espagnol 
Ulloa  ; ce  qui  engagea  les  propriétaires  des  champs  à employer 
leurs  terres  à d'autres  usages  : ils  se  coutentèrent  d’y  semer  de 
la  luzerne  , d’y  planter  des  cannes  à sucre  et  autres  choses  qui 
V réussissaient  micnx;  cette  stérilité  dura  quarante  ans,  et  au  bout 
du  ce  temps,  les  laboureurs  s’apercevant  que  la  terre  s’amélio- 
rait, recommencèrent  à semer  comme  auparavant,  mais  en  moins 
grande  quantité  au  commencement...  » — En  1699,1m  affreux  trem- 
blement de  terre  lit  périr  subitement  en  Chine  plus  de  400,000 
personnes.  Dans  la  même  année , une  commotion  terrible  eut 
lieu  à Catane,  près  le  mont  Etna,  et  à Malte  : auprès  de  Catanc, 
la  mer  se  retira  à plus  de  deux  milles  du  rivage.  Des  secousses 
furent  ressenties  en  même  temps  en  Allemagne,  en  France  et 
en  Angleterre. — Le  14  janvier  1703,  à Aquila  et  à Norcia, 
dans  le  royaume  de  Naples,  on  ressentit  des  commotions , qui, 
dans  cette  dernière  ville  , causèrent  la  mort  de  plus  de  800  ha- 
bitants. Le  a février  de  la  même  année,  un  tremblement  de  terre 
eut  lieu  .1  Rome  par  un  temps  très-serein.  .A  Aquila,  ce  même 
jour,  a février,  un  désastre  semblable,  qui  fit  périr  4.ot>o 
individus,  vengea,  selon  des  rumeurs  populaires  que  la  supersti- 
tion prit  soin  d’accréditer,  le  bannissement  de  l’évêque , renvoyé 
d’ Aquila  par  l’autorité  civile  pour  avoir  pris  opiniâtrement  la 
défense  d’un  clerc  , coupable  de  meurtre,  et  pour  avoir  en  outre 
excommunié  les  juges  qui  avaient  condamné  cet  assassin. 

En  1703,  lédo,  l’une  des  villes  capitales  du  Japon,  fut  cou- 
verte de  ruines  par  un  tremblement  de  terre.  Eu  1707,  un  évé- 
nement du  même  genre  , qui  eut  lieu  sur  une  partie  des  côtes 
baignées  par  la  Méditerranée,  fut  accompagné  de  circonstances 
très-extraordinaires  : le  a3  mai,  à la  suite  de  secousses  violentes, 
«on  aperçut,  dit  un  écrivain  du  temps,  à quelque  distance  de 
file  de  Santorin , comme  un  rocher  flottant  : on  vit  ensuite 
une  grande  chaîne  de  dii-sept  ou  dix-huit  rochers  obscurs  et 
noirs  s’élever  du  fond  de  la  mer  et  s’unir  à la  nouvelle  île  : 
alors  il  sortit  de  cette  île  flottante  une  épaisse  fumée  avec  des 
bruits  menaçants  ; ou  eût  dit  que  c’était  un  tonnerre  presque 
continuel,  ou  le  fracas  épouvantable  de  six  ou  sept  gros  ca- 
nons tirés  à la  fois.  Les  eaux  de  la  mer , chargées  de  soufe  et 
de  vitriol,  bouillonnèrent;  le  feu  sortit  des  ouvertures,  et  la 
nouvelle  terre  n'ojfrit  toutes  les  nuits  qu’.tin  grand  nombre  de 
fourneaux , qui  vomissaient  des  flammes  et  une  pluie  prodigieuse 
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de  cendres  et  lU ^elius  pierres  enjlammées ; des  rochers,  qui  s'élau- 
<'aient  de  toutes  res  fournaises  ardentes,  s'éleraieut  comme  des 
bombes,  et  allaient  ensuite  se  i>récipiter  à plus  de  7 milles  dans  la 
mer,  etc.  » — Le  20  mars  171)9,  à 2 heures  du  matin,  la  popu- 
lation de  Lima,  au  Pérou,  fut  réveillée  par  un  bruit  effrayant, 
qui  fut  bieutôt  suivi  d’une  commotion  terrible;  tous  les  habi- 
tants sortirent  de  leurs  maisons,  et  se  portèrent  eu  foule  daus 
les  rues.  — Un  tremblement  de  tare  général  eut  lieu  en  Chine, 
en  1718,  particnlièrement  dans  la  province  du  Xan-Tsi  ; une  ville 
et  un  gros  bourg  furent  engloutis  ; des  montagnes  furent  bou- 
leversées, et  leurs  débris  roulèrent  à deux  lieues  de  distance. 
La  même  année,  un  grand  tremblement  de  terre  dévasta  la  Mar- 
tinique ; une  terre  surgit  de  la  mer  voisiue  avec  un  bruit  épou- 
vantable, cts’ahinia  ensuite  dans  les  (lots. — Le  11  juin  1720,  Pékin 
ressentit  deux  secousses  violentes  : environ  1000  habitants  périrent 
écrasés  ; la  commotion  se  propagea  fort  loin  de  cette  eajiitale  ; 
Tchauc-Pine,  ville  opulente  et  très-peuplée,  située  dans  les  mon- 
tagnes, fut  entièrement  abîmée  à la  troisième  secousse;  on  apprit 
dans  le  même  temps  qu’un  volcan  s'était  ouvert  eu  l'artane, 
dans  un  vallon  entouré  de  montagnes,  à i5o  lieues  de  Pi-kiii. 

— Le  voyageur  anglais  Shaw,  qui  cite  différents  tremblements 
terre  arrivés  sur  les  côtes  de  Barbarie  en  1716,  1723  et  172.'), 

éprouva  sur  mer  les  secousses  du  dernier , en  se  rendant  a 
ISone.  11  crut  remarquer  que.  sur  les  côtes  de  Barbarie,  U 
plupart  des  tremblements  de  terre  avaient  lieu  un  jour  ou  deux 
après  une  grande  pluie,  ordinairement  a la  lin  de  l’été  ou  en 
automne.  L’opinion  des  habitants  de  la  Jamaïque,  rajiportte  par 
le  naturaliste  anglais  Hans  Sloaue,  confirmerait  cette  observation. 

— Le  2 septembre  I72<),  un  tremblement  de  terre  tri  s-extraor- 
diuaire  fut  ressenti  a Païenne;  les  secousses  augmeutêrent  avec 
une  grande  violence  pendant  24  à 25  minutes;  l’air  échauffe 
deviut  comme  brûlant.  Dans  la  même  anuée  1726,  un  tremble- 
ment  de  terre  bouleversa  le  sol  de  l’Islande;  une  montaguc  fut 
engloutie  et  remplacée  par  un  lac  très-profond  ; à i mille  de  dis- 
tance, le  lit  d’un  autre  lac  fut  comblé. — Le  8 juillet  1730,  on  res- 
sentit un  tremblement  de  terre  très-désastreux  au  Chili,  ou  ces 
commotions  sont  trés-fréqneutes , ])uisqu’ou  en  éprouve  ordinai- 
rement trois  ou  quatre  chaque  année.  Les  liabitants  ont  cherche 
à se  garantir  du  danger  auquel  ils  sont  continucllpment  expo- 
sés, en  donnant  une  grande  largeur  aux  rues  des  villes,  en  en- 
tourant leurs  maisons  de  cours  et  de  jardins  spacieux  , et  eu  sv 
eoustruisant  des  harraqiics  en  bois,  où  ils  se  réfugient  aux  pre- 
miers indices  d’ébraiilcmcut.  L’habile  observateur  Moliua,  né  au 
Chili,  qu'il  habita  long  temps,  a remarqué  que  les  tremblements 
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<le  terre  y ont  lieu  dans  toutes  les  dispositions  de  l’atmosplière 
indistincleiiient  et  dans  toutes  les  saisons,  iiendant  (pie  l’air  est 
parfailetncnt  pur  et  serein , ou  quand  le  vent  le  rafraîchit,  et  dans 
les  grandes  sécheresses  comme  durant  la  pluie.  L’histoire  des 
trcniblcrucnts  de  terre  du  Chili  offrirait  une  sérié  nou  interrompue 
des  plus  affreux  désastres.  Celui  qui  eut  lieu  dans  ce  pays,  le  8 
judlet  ï^3o,  fut  trcs-fuiicste  a la  ville  de  Santiago^  les  premières 
secousses  firent  reculer  la  mer;  mais  les  vagues  s’élaut  tout  à coup 
••levées,  sortirent  de  leur  lit  ordinaire,  et  inoudèreut  les  campa- 
gnes et  la  ville..  . . ><  Il  y eut  ce  jour-la  trois  à (jiiatre  secousses, 
dit  Ulloa  , et  le  lendemain,  un  peu  avant  le  jour,  la  terre  recom- 
mença a Iremhlcr  avec  des  tremousseroents  épouvanlahles,  etc.  •> 
Le  phénomène  fut  suivi  d’une  maladie  épidémique.  Dans  celte 
même  année,  un  affreux  tremblemenl  de  terre  désola  en  même 
temps  les  capitales  de  la  Chine  et  du  Japon.  A Mcaco,  la  plupart 
des  édifices  furent  renversés,  et  la  multitude  incroyable  d’habi- 
tants de  tout  âge  et  de  tout  sexe  qui  périrent  a été  évaluée  à un 
million,  l’ckiii  devint  en  quelques  instants  uu  amas  de  ruines  : les 
palais,  les  maisons,  les  édifices  de  toute  espèce,  soulevés  d’abord 
perpendiculairement,  s’écroulaient  ensuite  alternativement  dans 
les  deux  5CU5  contraires.  L’ébranlement  maltraita  eu  outre  plu- 
sieurs villes  cousidérabics  de  la  Chine  : des  bourgades  fureut  en- 
tièrement détruites;  à quatre  lieues  de  l’ékin,  le  sol  s’étant  en- 
trouvert, il  eu  sortit  une  fumée  et  un  épais  broiiillarfl ; la  terre 
se  couvrit  d’une  eau  qui  varia  de  couleur  en  quelques  localités, 
tantôt  jaunâtre,  et  tantôt  noire,  rougeâtre,  etc. — Le  3o  novembre 
1731,  plus  de  100,000  individus  périrent  à Pékin  par  l’effet  d’un 
événement  du  même  genre;  des  bourgades  entières  fureut  renver- 
sées dans  les  cuviruus  de  cette  capitale,  et  tous  leurs  habitants 
engloutis  : deux  minutes  suffirent,  suivant  les  missionnaires  euro- 
péens, pour  que  Pékiu  offrît  l’image  d’une  ville  qui  aurait  été 
bombardée  avec  Jureiir  pendant  plusieurs  mois. 

Des  tremblements  de  terre  eurent  lieu  eu  Angleterre,  les  10 
octobre  1731  et  2Ô  octobre  1784.  Un  phéuomène  semblable 
bouleversa  les  îles  Courilles  ( voyez  dates  des  principales  décou- 
vertes, pag.  7Ü0,  CiiAP.  11  ) et  les  coutri’es  voisines,  le  6 oc- 
tobre 1737.  Le  géographe  russe  Kracheuiiiuikow  assure,  dans  un 
ouvrage  sur  lu  Kamtschatka  , publié  eu  français  par  l’habile  astro- 
nome Chappe  d’Auteroche , que , par  l’effet  de  l’ébranlement , 
d’cnorincs  rochers  fureut  précipités  dans  la  mer,  qui,  agitée  avec 
uu  bruit  effroyable,  franchit  ses  bornes  ordinaires  et  s’éleva 
tout  à coup  sur  le  rivage  à la  hauteur  d’euviron  trois  sagèues  ( i8 

pieds  ) La  terre  fut  ébranlée  une  seconde  fois,  dit-il,  et  la 

mer  se  déliorda  avec  autant  de  violence  que  la  première  fois  ; 
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puis,  en  se  retirant,  elle  recula  si  loin  qu’on  ne  ponçait  plus 
l’apercevoir..  . Ce  fut  clan^  cette  occasion  que  l'on  vit  au  fond  de 
l'eau,  dans  le  détroit  qui  est  entre  la  première  et  la  seconde  île 
des  Courilles , des  chaînes  de  montagnes  que  l'on  n'avait  jamais 
aperçues,  quoiqu'il  y eût  déjà  eu  des  tremblements  de  terre  vio- 
lents et  des  inondations.  .Cu  bout  d'un  quart-d'heure,  on  re.ssen- 
tit  des  secousses  terribles  et  bien  plus  violentes  que  la  première  ... 
La  mer  monta  à trente  sagènes  de  liautei:r,. . . se  retirant  et 
revenant  tour-à-lour.  Chaque  secousse  fut  précédée  d'un  murmure 
affreux,  semblable  à des  mugissements  que  l'on  entendait  sortir 
de  dessous  terre,  etc..  . . >•  Le  naturaliste  allemaud  Stclier,  qui 
a visité  le  Kamtschatka  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  attribue 
la  fréquence  des  tremlilcinents  de  terre  dans  ce  pays  aux  uom- 
lireux  souterrains  et  cavités  <|ui  y existent,  ainsi  qu'aux  iiia- 
tièrc.s  combustibles  qu'il  recèle;  la  cause  immédiate  des  commo- 
tions si  fréqiieutes  dans  ce  sol  glacé,  serait  l'eau  de  la  nier 
qui,  s'ouvraut  un  passage  par  des  cavités  souterraines,  sc  mêle 
avec  ces  matières  combustibles  et  les  embrase.  Kracheninuikosv 
observe  que  les  tremblements  de  terre  du  Kamtschatka  arrivent 
pour  l'ordinaire  aux  éijuiuoxcs,  lorsque  la  mer  est  plus  violem- 
ment agitée  , et  surtout  dans  le  printemps,  qui  est  le  temps  où 
les  marées  sont  les  plus  fortes;  ce  qui  est  si  connu,  .ajoute-t-il, 
des  habitants  de  ce  pays  et  des  Iles  voisines,  qu'ils  ne  voient 
arriver  qu'avec  crainte  les  premiers  jours  de  mars  et  les  derniers 
de  septembre.  — On  ressentit  trois  tremblements  de  terre  ilans  l'IIe 
de  Bering  , en  174t. 

Peu  de  pays,  même  dans  le  ?iouveau-Monde , éprouvent  aussi 
Iréquemmeiit  que  les  environs  de  Lima  , des  commotions  sou- 
terraines. Le  voyageur  lllloa  a fait  le  relevé  de  celles  qui  y 
curent  lieu  dans  le  cours  de  l'année  174^.  Des  secousses  furent 
éprouvées  le  9 mai  .à  9 heures  3/4  du  matin;  le  19  du  même 
mois,  vers  minuit;  le  27 , a 5 heures  35  iniuiites  du  soir;  le  12 
juin,  à 5 heures  3/4  du  matin;  le  14  octobre,  à 9 heures  du 
soir;  encore,  cet  observateur  a-t-il  soin  d'avertir  qu'il  n'a  noté 
que  les  commotions  principales,  celles  qui  ont  duré  une  minute 
au  moins,  Dii  .sentit  la  secousse  du  27  mai  pendant  2 minutes  . 
et  elle  fut  suivie,  dit-il,  de  différents  petits  trémoussements.. 

•>  Une  minute  avant  les  secousses , ou  entend  ordinairement  un 
bruit  sourd  dans  les  concavités  de  la  ti'rrc,  et  fjui  ne  s'arrête  pas 
du  cùté  où  il  se  forme,  mais  court  de  côté  et  d'autre  sous  terre; 
à quoi  il  faut  ajouter  les  aboiemeuts  des  ehicus,qui,  pressen- 
tant les  premiers  le  tremblement  , se  mettent  à japper,  ou  plutôt 
à hurler  d'une  façon  extraordinaire;  les  bêtes  de  cliarge  et  autres 
qui  sont  dans  les  rues  s’arrêtent  tout  court.  ■>  — Le  28  octobre 
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i;46,  ou  éprouva  au  Pérou  un  tremblement  de  terre,  dont  le 
résultat  iraiiicdiat  fut  la  destruction  des  villes  de  Lima  et  de  Cal- 
lao  ; riiruptioii  de  la  mer  daus  ce  port  fut  telle,  que  19  vaisseaux 
et  .'1  autres  bâtimeuts;  dont  uuo  frégate,  nommée  le  Saint-Firmin  , 
furent  jetés  par  les  vagues  daus  l’iutérieur  des  terres.  Un  grand 
bruit  souterrain  , tantôt  semblable  à des  mugissements,  tantôt  à des 
décharges  de  pièces  d’artillerie,  précéda  le  ])liénomène , et  con- 
liuua,  le  jour  et  la  uuit , à diverses  reprises.  A peine  20  inaisous 
sur  3,000  re.stèreut- elles  sur  pied  ; des  édifices  fiireut  renversés 
a 5o  lieues  au  sud  de  Lima  et  à 40  de  la  côte  : le  nombre  des 
persuuues  qui  perdirent  la  vie  daus  ce  désastre  a été  évalué  à 
20,000.  Il  paraît  que  ces  terribles  événements  furent  très-fré- 
quents à cette  époque,  car  ou  lit  dans  la  bulle  du  Jubilé,  en- 
voyée eu  France  eu  174b  pac  11*  pape  Benoît  XIV  : ^ Des  trem- 
blements de  terre,  arrivés  il  u’y  a pas  long-temps  en  plusieurs 
lieux,  nrius  ont  avertis  de  fuir  devant  l’arc;  les  champs  et  les 
moissons,  ravagés  par  des  iuoudatious  , une  peste  funeste  et 
cruelle,  etc.,  nous  font  voir  que  le  bras  de  sa  justice  vengeresse 
( de  Dieu  ) est  encore  étendu  pour  frapper.  » — Des  tremblements 
de  terre  remarquables  curent  lieu  eu  Auglctcrre,  le  i*"'  juillet  1748 
et  le  18  février  iqSo  ; le  24  mai  de  la  même  année,  ou  eu 
éprouva  un  au  Chili,  qui  causa  particulièrement  de  grands  ra- 
vages a Valparaiso.  — En  1752,  un  violent  tremblement  de  terre 
fut  ressenti  daus  toute  la  contrée  située  entre  Constantinople  et 
.\udriuople  : les  puits  et  les  souterrains  furcut  comlilés  dans  cette 
dernière  ville;  la  rivière  tarit  d’abord,  mais  bientôt  les  eaux  re- 
parurent et  formèrent  un  grand  lac.  — Le  Caire,  en  Egypte, 
fut  presque  eutièrement  détruit  par  uu  tremblement  de  terre, 
eu  17Ô4  : environ  40,000  habitants  y périrent.  Autre  tremblement 
de  terre  à Quito,  au  Pérou,  le  26  avril  à 8 heures  du  matin. 
De  violentes  secousses,  qui  durèrent  3 minutes,  annoncèrent 
l’évcnemeut  : clics  se  succédèrent  ensuite  avec  moins  de  force, 
mais  se  prolongèrent  toute  la  matinée.  Le  Icudemain  , eut  lieu 
une  secousse  terrible  qui  sembla  présager  une  destruction  gé- 
nérale , et  qui  fut  suivie  de  quatorze  autres;  le  28  fut  l’époque 
de  la  destruction  de  la  ville.  Comme  les  habitants  avaient  été 
avertis  du  phénomène  par  les  sinistres  avant-coureurs  ordinaires, 
il  ne  périt  que  14  à i5  personnes,  tant  vieillards  que  femmes 
et  enfants  ; la  population  resta  pendant  quelque  temps  dispersée 
dans  la  campagne  et  campée  sous  des  tentes.  — Dans  la  même 
année,  ou  éprouva  un  violent  tremblement  de  terre  à Amboiue,  île 
considérable  dans  la  mer  des  Indes,  Le  chef  d’escadre  Stavorinns , 
qui  visita  les  possessions  hollandaises  orientales  dans  les  années 
177(1,  t/77  ‘•‘t  1778,  en  observant  que  les  poissons  pêchés  sur 
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les  eûtes  dWmboine  sont  partieuliers  à ees  parages,  ajoute  que 
depuis  le  tremblement  de  terre  de  17D4,  la  baie  d’.^mboine  était 
beaucoup  moins  poissonneuse.  — Le  7 juin  i'55,  la  ville  de  ('a- 
eban,  en  Perse,  fut  dévastée  par  uu  tiemblement  deteire,  qui 
abattit  600  maisons  et  écrasa  i,aoo  babitant.<. 

Le  novembre  17.45,  à neuf  heures  vingt  minutes  du  matin, 
eut  lieu  le  fameux  et  terrible  tremblement  de  terre  de  Lisbouue. 
T.e  lit  du  Tage  s’entr’ouvrit , et  ce  fleuve  disparut  ; mais  l'abtaïc 
s’étant  refermé  presqu’aussitût,  les  eaux,  lancées  à une  hauteur 
prodigieuse,  retombèrent  dans  leur  ancien  canal  et  reprirent  leur 
cours  après  avoir  cause  des  inondations  considérables  et  désas- 
treuses (i).  Sur  20,000  maisons  dont  se  composait  la  capitale  du 
Portugal  ,â  peine  3ooo  furent  épargnées.  Le  palais  du  souverain 
fut  détruit,  mais  le  château  de  Belcm  qu’il  habitait  alors  avec  sa 
famille  ne  fut  qu’ébranlé  , et  ce  prince  vint  aussitût  se  réfugier 
daus  des  baraques  que  l’on  construisit  au  milieu  de  la  plaine 
pour  les  habitants  de  toutes  les  classes  qui  avaient  été  épargnés. 
.K.  ce  désastre,  se  joignit  celui  d’un  incendie  général  qui  dévora 
la  ville  presque  eu  même  temps  , et  que  les  relations  attribuent 
aux  feux  allumés  dans  les  maisons,  et  alimentés  par  le  grand 
nombre  de  matières  combustibles  dont  la  [ilupart  étaient  remplie*. 
La  perte  en  édifices  détruits,  en  meubles,  en  argent  monnavé, 
eu  diamants,  vases  sacrés,  etc.,  fut  évaluée  à deux  milliards  trois 
eents  millions.  Les  Anglais  entrèrent  dans  cette  perte  pour  ifio 
millions;  les  habitants  de  Hambourg  pour  40  millions;  l'Italie 
|)Our  a5  millions;  la  llollande  pour  10  millions;  la  Sueilc  pour 
3 millions;  l’.Vlleinagne  pour  2 millions  ; la  France  pour  4 million* 
La  valeur  des  diamants  perdus  par  la  couronne  de  Portugal  fut 
estimée  3o  millions.  Au  mimbre  des  victimes  de  ce  grand  ébran- 
lement, furent  l'ambassadeur  d’Espagne , écrase  par  la  chute  du 
portail  de  sou  hùtcl,  et  le  miuistre  de  Suède  ; 24,000  habi- 
tants périrent,  au  dire  de  rareliitcete  anglais  Murphv,  qui,  en 
178g,  aperçut  des  traces  encore  existantes  du  désastre.  Les  vèncs 
de  désolation  produite.s  par  ce  terrible  |>héuumèuc  restèrent  long- 
temps présentes  à la  mémoire  de  tous  ceux  qui  en  avaient  été 
témoins  : c’était  de  cette  époque  calamiteuse  qu’ils  dataient  tous 
les  événements  contemporains.  Murphy  vit  les  habitants  de  Lis- 
bonne encore  frappés  d’épouvante  au  moindre  mouvement  (jui 
avait  quelque  rapport  avee  les  secousses  dont  ils  gardaient  le  dou- 
loureux souvenir.  Il  reconnut  que  diverses  dispositions  salutaire» 
de  police  avaient  été  adoptées  depuis  révéucmcnt,  et  il  observa, 

(1;  Vultaire  a composé  un  poeme  |>hilosophique  â l'occasion  <le  cct 
rlTrovahlc  événcinciit. 
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a ceUc  occasion,  que  les  Portugais  avaient  profilé  de  la  terrible 
catastrophe,  si  funeste  à leur  capitale,  de  la  même  manière  que 
ses  comiialriotes  avaient  fait  de  l’inceudie  arrive  à Londres  en  i60G 
(voyez  article  incendies,  pag.  i88,  Chap.  1;  et  article  églises, 
nbelistjues , palais,  pag.  , CuaP.  II).  La  commotiou  qui  detrui* 
sit  Lisbonne  ébranla  aussi  une  partie  de  l’Europe;  plusieurs  lacs 
de  1 Ecosse,  entre  autres  le  lae  Lomoud , lureut  violemment 
agités.  Le  même  mouvement  troubla  les  lacs  de  la  Suisse,  plu- 
sieurs rivières  et  sources  de  diverses  provinces  de  France  , no- 
tamment les  eaux  minérales  de  Bourbon  - r.VrcliambaulJ  ; fit 
bouillonner  le  Rhône,  ébranla  Angoulème  et  Bordeaux,  et  pro- 
duisit dans  le  lac  Majeur  une  agitation  semblable  au  flux  et  au 
reflux  de  la  mer.  L’Allemagne,  l'Italie,  la  Hollande,  la  Suède,  la 
Norvège,  l'Islande  et  le  Groenland,  ressentirent  l'ébranlement.  Le 
i)  déeembre , des  secousses  recommencèrent  à Lisbonne,  et  le 
meme  jour,  les  édifices  les  plus  solides  ehaucelèreut  dans  plusieurs 
villes  de  Frauce,  de  Bavière,  de  Souabe,  du  Tyrol,  à Milan,  à 
Cùme,  à Naples  et  eu  Suisse.  A Berne,  par  l’effet  de  trois  se- 
cous.ses  d’une  demi-minute  de  durée,  la  cloche  de  la  grande  horloge 
sonna  quelques  coups;  la  cloche  de  la  ville  de  Moral  sonna 
également  deux  coups  ; la  commotion  renversa  du  sommet  de  la 
grande  église  de  Berne  une  pyramide  de  pierre  ; plusieurs  châ- 
teaux des  environs  furent  ébranlés.  Les  effets  du  phénomène 
furent  plus  particulièrement  sensibles  dans  les  villes  de  la  Suisse 
voisines  des  eaux,  surtout  à Genève,  à Zurich,  à Yverdun,  à 
Vevey,  à Ncufcbâtel,à  Fribourg,  et  eu  France,  à Besançon.  Le 
I.1C  de  Moral,  qui  baissa  de  2 pouces  après  la  commotion,  n'a 
[las  repris  sou  ancien  niveau  depuis. 

Au  moment  du  tremblement  de  terre  de  Lisbonne,  la  terre 
s’eutr’ouvrit  auprès  de  Maroc  ; une  peuplade  eutière  d’Arabes 
disparut  dans  le  voisinage  avec  tous  ses  bestiaux  , chameaux  , che- 
vaux, moutons,  etc.;  les  villes  de  Maroc  et  de  Fez  furent  très- 
iiialtraitées.  Un  a évalué  à environ  600,000  le  nombre  des  hommes 
<pie  les  tremblements  des  i®'"  et  i8  novembre  lySS  ont  fait  périr 
eu  .Vfrique.  .\ux  environs  de  Tanger,  les  vagues  de  la  mer  firent 
tout  à coup  irruption  dans  l’intérieur  (les  terres,  et  y déposèrent 
beaucoup  de  sable  et  de  poissons  ; ce  mouvement  su  répéta  jus- 
qu’à 6 heures  du  soir,  à dix-huit  reprises  ; les  fontaines  tarirent 
pendant  toute  la  journée.  — L’ébraulemeut  qui  détruisit  la  capi- 
tale du  Portugal,  et  qui  porta  la  frayeur  et  la  désolation  daus 
les  contrées  les  plus  voisines  , fut  ressenti  le  même  jour  à Cons- 
tantinople. A Madrid,  il  dura  5 à 6 inimités;  à Cadix,  la  mer 
s’éleva  à 60  pieds  au-dessus  de  son  niveau  ordinaire,  et  englou- 
tit , entre  autres  victimes,  le  fils  de  l’auteur  du  Poeme  de  la  Reli- 
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girn , dfrnicr  bérltier  du  nom  de  Racine.  Ce  mouvcmeu;  eitraor* 
dinaire  fut  également  ob.scrvé  dans  le  golfe  de  Botbnie,  jusqu'aux 
extrémités  de  la  Finlande;  eu  Norvège  et  dans  le  Groenland.  Moins 
de  huit  heures  après  la  catastrophe  de  Lisbonne,  le  phénomène 
fut  indiqué  à la  Martinique  et  à la  Barbade,  qui  sont  à plus  de 
ouze  cents  lieues  du  Portugal,  par  l’agitation  subite  des  eaux  de 
la  mer  ; cette  vitesse  de  la  commotion  est  dix  fois  plus  grande 
que  celle  du  vent  le  plus  violent.  Les  papiers  publics  du  temps 
et  les  observations  des  naturalistes  constatèrent  que  les  secousses 
de  tremblement  de  terre,  arrivées  pendant  les  dix  mois  qui  sui- 
virent la  catastrophe  de  Li.sboune,  eurent  lieu,  notamment  le 
P décembre,  en  Suisse,  en  Italie,  en  Allem.ignc,  et  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  France.  — Le  2t  de  ce  mois,  la  capitale  du 
Portugal  fut  menacée  de  nouveau  d’une  destriictiou  complète 
le  Page  déborda  ; des  maisons  furent  reuver,sécs,  et  3oo  personnes 
périrent.  Dans  la  nuit  du  26  au  27  , des  secousses  furent  res- 
senties dans  le  Brabant  et  dans  les  provinces  septentrionales  de 
France.  Le  3i  , des  commotions  eurent  lieu  en  F.cosse  ; le  5 jan- 
vier 1736,  en  Italie;  le  12,  en  Saxe  et  en  Bohême;  le  18,  de 
nouveau  en  Italie;  le  2.3,  en  Allemagne.  Le»  26  et  27,  agilatiou 
des  eaux  de  la  mer  sur  les  eûtes  d'Italie;  le  9 février,  secousse 
violente  à Lisbonne  ; le  i3,  en  Irlande  et  en  Allemague  ; le  18, 
en  Portugal,  en  Espagne,  en  Angleterre,  dans  les  Pays-Bas,  eu 
Allemagne,  en  France,  et  à Paris  même.  Les  i'"'’,  1 1 et  29  mars, 
nouvelles  secousses  .i  I.isbonuc  ; le  i3  avril,  deux  secousses  a 
Venise;  le  26,  secous.se  en  Picardie;  le  3o,  secousse  dans  la 
meme  province  et  à Paiis  ; on  compta  [dus  de  trente  secousses 
nouvelles  à Lisbonne,  [icndant  les  mois  d'avril  et  de  mai;  le  3 
juin,  une  secousse  violente  fut  ressentie  à Cologne , à Bruxelles 
et  dans  [dusieurs  autres  villes  des  Pays-Bas.  En  août  fjSO,  les 
habitants  échappés  au  désastre  de  Lisbonne,  ainsi  que  la  famille 
royale  de  Portugal , campaient  encore  sous  des  tentes. 

Les  querelles  tbéologiqiies  n’ont  que  trop  souvent  [lerverti  les 
idées  de  justice  et  d’humanité  même  dans  les  cœurs  les  plus 
[laciliqiies.  Parmi  les  hommes  qui  y [irirent  [lart , on  en  a \n 
accueillir  avec  une  joie  barbare  les  fléaux  dont  le  ciel  affligeait 
leurs  adversaires.  C’est  ainsi  que  l’érudit  Etienne  Rondet , di  sci|dc 
du  vertueux  Rolliu  , iiiqiitoyable  enueini  des  jésuites,  adore  lajus- 
tice  diviue  dans  tons  les  événements,  quels  qn’ils  soicut , pourvu 
qu’ils  aient  des  résultats  funestes  aux  enfants  de  Loyola.  « Le  Por- 
tugal, dit-il,  a été  non-seulcinciit  le  tbéAtre  sanglant  de  celte  in- 
quisition odieuse,  mais  encore  le  berceau  d’une  société  ijui  a bien 
dégénéré  de  l'auguste  nom  qu'elle  s’est  attribue..  . . Jean  111  fonda 
a Coiinbre  le  premier  séminaire  de  leurs  missions  (des  jésuites). 
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Kii  iVappaiit  Liibouüe  et  Coîmbrc,  Dieu  frappe  le  berceau  de  cette 
société  La  terre  tremble,  les  villes  sont  ébranlées,  Lisbonne 
tombe  ; et  le  désastre  cotnmence  a Vheure  des  tierces , c'est-à- 
dire  à l’heure  où  Téglisc  renouvelle  chaque  jour  par  toute  la 
terre  la  mémoire  de  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les  premiers 
fidèles  ; de  cet  esprit  de  grâce  et  d'amour  par  lequel  est  répandu 
dans  nos  cœurs  cette  divine  charité  y qui  est  elle-même  le  don  de  la 

grâce  y etc w — Duraut  la  même  année  1755,  si  célèbre 

dans  riiistuirc  des  fléaux  de  la  nature,  un  violent  tremhlement 
de  terre  eut  lieu  en  Islande  dans  les  premiers  jours  d'octobre; 
les  habitants  du  Groèuland,  qui  u'avaient  aucune  idée  de  ce 
dangereux  phénomène,  fiircut  eu  proie  aux  plus  vives  terreurs 
lorsqu’ils  resseulircnt  les  secousses  qui  ébranlèrent  alors  leur 
pays.  Des  commotions  cureut  lieu  pendant  dix  mois  dans  les 
quatre  parties  du  monde,  notamment  en  Europe  et  eu  Afrique. 

Un  violent  tremblement  de  terre  eut  lieu  en  Palestine  en  1759; 
raucienue  ville  de  Béthulie  fut  engloutie  avec  tous  ses  habitants, 
la  plupart  juifs  de  religion.  Différentes  villes  voisines  furent  très* 
maltraitées,  entre  autres  celle  de  Tibériade  (ainsi  uominéc  autre- 
fois  en  l’honneur  de  Tibère  par  Hérode,  létrarque  de  Galilée). 
Durant  le  trenïblcmcut  de  terre  que  l’on  vient  de  citer,  d'anciens 
temples  et  des  édifices  considérables,  au  rapport  du  voyageur  italien 
Mariti  , dis[>arurcat  en  quelques  secondes,  ainsi  qu'une  citadelle 

(i)  ltonil«'(  Idoiuf*  ainî^reuieiit  Taccueil  que  le  roi  Jean  lit  fit  aux  jésuitea  -, 
il  rappelle  la  répugnance  qu'on  témoigna  pour  les  recevoir  en  France  , et 
ropposhioii  du  parlement  de  Paris  dans  cette  circonstance  ; U rapporte  aussi 
avec  une  sorte  de  complaisance  , et  comme  une  marque  de  leur  réprobation  , 
le  bruit  qui  courait  ou  moment  il  écrivait,  que  Its  sept  maiions  possidées 
par  Us  jéiitittt  à Lisbonne  avaient  toutes  été  renversées  par  le  tremblement  de 
trrre  qui  avait  désolé  cette  capitale. ~Le  premier  collège  des  jésuites  , dit  le 
continuateur  de  Fleuri,  a été  fondé  en  i546,  dans  la  ville  de  Candie  ( royaume 
de  Valence  ) , par  François  de  Borgiâ  , ancien  vice-rui  de  Catalogne.  Le  père 
l.efèvre , qui  était  alors  à Vhlladolid  , se  rendît  par  ordre  de  son  général 
auprès  du  duc  pour  travailler  \ ce  nouvel  établissement  : le  duc  obtint  du 
pape  ( Paul  III)  et  de  l’empereur  (Charles  V)  qu'on  l’érigerait  en  univer- 
sité, et  que  les  ccoUers  qui  y prendraient  des  degrés  auraient  tous  les  pri- 
vilèges dont  jouissaient  les  gradués  d'Alcala  et  de  Salamanque.  En  i5.f7, 
le  roi  de  Portugal  envoya  au  Congo  quatre  missionnaires  de  la  Compagnie 
de  Jésus  , et  quelque  temps  après  il  sollicita  avec  tant  d’instance  la  cour 
de  Home  de  choisir  dans  Lv  même  société  un  patriarche  et  des  évêques  pour 
rÉlhiopie,  qu’en  t554  % Jules  III  aotiima  le  jésuite  Jean  Mugnez  , patriarche 
de  ce  pays  , et  quM  donna  des  titres  d’évèques  à scs  confrères  Arorré 
Oriédo  et  Melchior  Carnero  , en  les  instituant  en  outre  successeurs  du  pa- 
triarche. François  Xavier,  qui  s’embarqua  à Lisbouiic  le  8 Jonvicr  iSJi 
pour  FAsie  ; sur  le  vaisseau  du  nouveau  gouverneur  portugais  des  Indes  , 
devança  cependant  res  préîtits  ses  confrères  dans  la  carrière  apostolique. 
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rqiulce  iiioKixiguable  , qui  dominait  la  ville.  — L’bistorien  Lebeau 
a avancé  que  ■■  Constautinople  avait  constamment  éprouvé  de 
trois  à cinq  ans  de  grandes  gestes  ; de  cinq  à buit,  des  incen- 
dies; de  huit  à dix  , des  tremblements  de  terre.  » Cette  obser- 
vation manque  d’exactitude,  mais  en  ce  sens  seulement  que  les 
premiers  de  ces  fléaux  fies  incendies  et  les  pestes)  désolent 
plus  fréquemment  la  capitale  de  l'empire  ottoman.  Plusieurs 
tremblements  de  terre  très -désastreux  eurent  lieu  dans  cette 
vdle  pendant  l’année  1765  : tous  les  édifices  publics  furent 
renversés;  la  terre  fut  plus  de  quatre  mois  sans  se  raffermir. 
“ Toute  l’attention  du  ministère,  dit  Rulhièrc,  était  absorbée 
par  le  soin  de  maintenir  l’ordre  parmi  un  peuple  séditieux,  et 
qui  regardait  cette  suite  de  calamités  comme  les  signes  évidents 
de  la  malédiction  céleste  sur  le  gouvernement.  » — Violents 
tremblements  de  terre  dans  les  îles  Courilles,  eu  l'année  1780. 
— En  1782  , catastrophe  do  l'île  Formose  : un  horrible  oura- 
gan , qui  dura  douze  heures,  fut  accompagné  de  secousses  souter- 
raines: nie  fut  couverte  par  les  eaux,  et  un  million  d’individus 
périrent.  — I.c  5 février  178!,  on  éprouva  en  Calabre  soixante- 
<(uatre  secousses  de  tremblement  de  terre.  Un  grand  nombre  d’autres 
se  firent  sentir  jusqu’au  mois  de  mai  ; les  plus  violentes  eurent  lieu 
les  5 et  27  février,  les  et  28  mars:  on  en  compta  en  tout 
jusqu’à  cent  quatre-vingt-dix.  Le  5 février,  plus  de  la  moitié 
de  la  ville  de  Messine  fut  détruite  ; des  pécheurs  siciliens  remar- 
quèrent uuc  chaleur  extraordinaire  dans  le  sable  de  la  mer  , 
et  virent  des  flammes  sortir  de  la  terre  en  différents  endroits  ; 
ou  observa  aassi  en  Sicile  uu  ehangemeut  complet  dans  les  qua- 
lités ou  les  propriétés  des  eaux  de  plusieurs  sources.  Viugt- 
iicuf  villes,  bourgs  ou  villages,  furent  engloutis  dans  des  gouf- 
Ires,  ouverts  sur  une  étendue  de  près  de  4n  lieues;  euviron 
.10,000  personnes  périrent  par  l’effet  de  cette  catastrophe,  qui, 
jusqu’au  eommcnccmcut  de  mars  , couvrit  l’île  de  ruines  et  de 
débris. 

Le  i'”’ août  1783,  un  tremblement  de  terre  très-violent  se  fit 
scutir  au  .lapon  , dans  la  province  àc  Sinann  ,■  les  secousses  du- 
rèrent 7 jours  entiers.  Une  éruption  de  volcan  , qui  eut  beu  à la 
même  époque,  compléta  la  dévastation  de  ce  territoire:  des  pluies 
de  pierres  ardentes  y tombèrent  ; une  profonde  obscurité  eut  lieu  ; 
plusieurs  rivières  et  fleuves  tarirent  eiitièremeut. — Eu  1784,  la 
ville  de  Messine  fut  presque  entièrement  détruite  ]iar  uu  trem~ 
blertxent  de  terre.  T.a  même  année , une  cause  semblable  fit  dispa- 
[laraitre  la  ville  d .\rchiudscan , eu  Turquie,  et  c.iusa  la  mort  de 
12,000  habitants.  Eu  178.1,  un  éhraulement  du  mémo  genre 
épouvanta  la  Toscane.  Ee  10  avril  de  la  même  année,  un  violent 
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tremblement  de  terre  eut  lieu  à Mexico,  et  dans  ]>lusicurs  autres 
contrées  de  la  Nouvelle-Espagne.  Le  i"  août  1786,  on  en  res- 
sentit des  secousses  dans  le  nord  de  l’Angleterre.  Le  12  octobre 
1788,  un  tremblement  de  terre  fit  périr  yoo  personnes  dans  l’ile 
de  Sainte-Lucie.  Un  accident  du  même  genre,  qui  eut  lieu  en 
Italie  le  3o  septembre  1789  , détruisit  1a  catliédrale  de  Borgo-Sau- 
to-Sepolcro,  en  Toscane,  et  engloutit  i5o  maisons.  Le  24  dé- 
cembre, la  ville  de  Novo-Castello,  en  Calabre,  et  plusieurs  vil- 
lages , furent  bouleversés.  La  ville  et  la  forteresse  d’Oran  , eu 
Barbarie,  appartenant  à l’Espagne,  eurent  le  même  .sort  le  4 
novembre  1790. — En  octobre  1791,  des  commotions  violentes  dé- 
vastèrent à la  fois  la  Sicile,  la  Calabre  et  la  Turquie.  Le  i'"^  mars 
1792,  ou  ressentit  un  violent  ebraulemeut  dans  plusieurs  villes 
d’Angleterre,  et  notamment  sur  les  côtes  du  Lincolnshire.  Le  23 
mars  1793,  le  lac  d’Harreutou , eu  Irlande,  ayant  environ  un 
mille  d’étendue  , disparut  dans  le  seiu  de  la  terre.  Le  7 avril  de- 
là même  année,  une  cause  semblable  détruisit  un  grand  nombre 
de  maisons  au  Ca|)  français,  à Saint-Domingue. — La  ville  de  Cas- 
s.m,  en  Turquie,  fut  complètement  dévastée  le  14  mars  1794.  Le 
17  du  même  mois,  par  l’effet  d’un  tremblement  de  terre  qui  eut 
lieu  dans  le  royaume  de  Naples,  eu  même  temps  qu’uuc  éruption 
du  Vésuve,  la  ville  de  Torre-del-Greco  fut  cutièreiucnt  détruite. 
Le  18  novembre  179Ï,  ce  même  accident  affligea  Sumatra. — Le 
17  janvier  179O,  tremblement  de  terre  it  Lisbonne.  En  l’jt)'] , un 
violent  tiemblement  de  terie  dévasta  un  espace  de  4»  lieues  au 
l’érou  , détruisit  la  ville  de  Quito  et  celle  de  Cusco , et  fit  dispa- 
raître 40,000  individus.  Le  8 juin  1798,  uii  évéucineut  sembla- 
ble détruisit  un  grand  nombre  d’édifices  publics  dans  la  ville  de 
Sienne,  en  Italie.  — Des  secousses  furent  ressenties  à Constanti- 
nople le  26  septembre  1800;  en  1801  , à E.dimbourg , à Glas- 
cow  , daus  plusieurs  parties  de  ITtalic  , de  l'Allemagne  et  de  la 
Hongrie.  Le  12  juin  1802,  la  ville  de  Crema , eu  Italie,  fut 
presque  entièrement  détruite.  Le  25  août  i8o3,  tremblement 
lie  terre  en  Espagne  et  en  plusieurs  endroits  des  eûtes  de  la 
Méditerranée.  Le  23  juiu  1804,  tremblement  de  terre  en  Styric , 
précédé  d’un  orage  désastreux.  Le  26  juillet  i8o5,  événement 
semblable  dans  ce  pays , avec  les  mêmes  circonstances  atmo- 
sphériques. Le  26  juillet  i8o5  , tremblement  de  terre  très-cala- 
milcux  à Naples  : 4O  villages  furent  détruits,  i5,ooo  habitants 
perdirent  la  vie.  Le  8 janvier  i8o3,on  ressentit  plusieurs  commo- 
tions souterraines  à Dunuichen,  eu  bicosse.  Le  2 avril ,/ l’église 
de  la  tour  à Lucerne,  et  un  grand  nombre  de  maisons,  furent 
détruites  par  un  tremblement  de  terre.  Le  8 janvier  1809,  un  phé- 
nomène semblable  fit  cutièremeut  disparaître  l’ilc  de  l'cnguiu  , 
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(laus  le  voisiii.age  du  rap  de  Bonue-Espérance.  Dans  le  cours  de 
la  même  année,  on  ressentit  en  Italie  plusieurs  tremblements  de 
terre,  auxquels  on  attribua  l'irrégularité  des  marées  qui  fut  observée 
pendant  plusieurs  jours  dans  le  golfe  de  S|>czzia. — Le  8 août  1810, 
uu  village  de  l'ilc  .Saint-Michel , l’une  des  .■Vçores  . fut  englouti,  et 
remplacé  par  un  lac  d’eau  bouillante.  Des  secousses  de  tremble- 
ment de  terre  se  répétèrent  pendant  toute  l’année  1811  dans 
rile  de  Saint-Vincent. 

Le  26  mars  1812,  la  province  de  Caraccas,  dans  l’-Vraérique 
méridionale  , fut  ruinée  par  un  borrible  tremblement  de  terre  : 
la  commotion  qui  éclata  d’abord  dans  les  montagnes  voisines 
de  Pauaraa  , se  lit  sentir  le  long  de  la  côte  orientale,  et  bou- 
leversa une  étendue  de  plut  de  120  lieues.  Les  villes  bâties 
au  pied  des  CorJilièrcs , ou  dans  les  vallées  qui  séparent  ces 
montagnes , furent  les  plus  maltraitées;  plusieurs  furent  entière- 
ment détruites;  celles  situées  dans  les  plaines  furent  violeni- 
raent  ébranlées,  mais  éprouvèrent  moins  de  dommages.  La  ville 
de  Caraccas  fut  cliangée  en  un  monceau  de  ruines  : g à io,ooo 
habitants  perdirent  la  vie  ; un  régiment  entier  de  troupes  de 
ligne  disparut  eu  uu  iustant  sous  les  débris  de  ce  grand  bou- 
leversement. A Venezuela,  plus  de  20,000  personnes  périrent; 
à Sanfelipc,  situé  près  des  mines  d’.\roa  , le  premier  signal 
de  ce  pbéiKKnène  fut  une  violente  commotion  électrique  qui 
priva  du  mouvement  uu  grand  nombre  d'individus  ; à Va- 
leucia  et  à Caraccas , les  habitants  furent  pendant  les  vingt- 
deux  jours  suivants  dans  un  élat  d’irritation  extraordinaire,  et 
tous  ceux  qui  étaient  atteints  de  fièvres  interrnittenles  recoii- 
vrèreut  aussitôt  la  santé.  Dans  le  mois  d’avril  suivant,  un  volcan 
s’ouvrit  dans  l’ile  de  Saint-Vincent.  Vers  le  temps  de  son  éruption 
ou  entendit  à Caraccas  et  à Lagiiayra  un  bruit  semblable  à une 
lorlc  canonnade,  qui  lit  croire  aux  habitants  que  la  ville  voisine 
était  attaquée  par  l'ennemi,  et  ce  bruit  fut  également  entendu 
a |)Iüs  de  ceut  lieues  de  Caraccas.  Le  tremblement  de  terre  du  2O 
mars  frappa  d’une  telle  épouvante  les  habitants  de  Venezuela, 
cpi’à  chaque  commotion  ils  croyaient  voir  la  terre  prête  à les  en- 
gloutir; et  comme  cet  événement  cul  lieu  le  jour  anniversaire 
de  leur  révolution  politique  , ils  le  regardèrent  comme  un  signe 
de  la  désapprobation  divine.  Le  clergé  , eunemi  du  nouvel  ordre 
de  choses  , qui  avait  diminué  ses  privilèges,  profita  de  cette  dis- 
position des  esprits  pour  décrier  la  constitution  et  prêcher  contre 
la  républifjue  ; telle  fut  la  principale  cause  de  la  guerre  civile 
qui  désola  ces  magnifiques  contrées  et  qui  détruisit  la  dixième 
partie  de  la  population  de  la  province  du  Venezuela.. — Les  trem- 
blements de  terre,  qui  causent  de  fréquents  désastres  dans  les 
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différentes  parties  de  l’Amérique  méridionale,  y sont  souvent 
accompagnés  d’éruptions  de  Hammes  , qui  jaillissent  tout  à coup 
du  sein  de  la  terre;  ces  phénomènes  arrivent  surtout  après  une 
grande  chaleur,  à l’approclie  des  pluies,  ou  quaud  la  terre  se 
des.sèche  à la  suite  de  j>luies  très-abondantes.  Volney  a porté  à 
45  le  nombre  des  trcml>Iemeuts  de  terre  qui  ont  eu  lieu  dans  le 
territoire  des  Etats-Unis  de  l’Amérique  septentrionale  , depuis 
l’année  1628,  époque  des  premiers  établissements  coloniaux 
réguliers  de  ce  pays,  jusqu’au  temps  où  il  écrivait;  il  croit  que 
ces  ébranlements  furent  aussi  nombreux  que  violents  dans  des 
temps  reculés  ; et  il  regarde  la  plupart  des  lacs  des  États-Unis 
comme  d’anciens  cratères  de  volcans  actuellement  éteints.  — Les 
tremblements  de  terre  sont  très-fréquents  dans  les  îles  de  l’archipel 
Indien  : les  plus  remarquables  qui  aient  été  observés  dans  ces 
derniers  temps  furent  ressentis  depuis  le  5 jusqu’au  ly  avril  i8i5; 
ces  commotions  eurent  lieu  en  même  temps  à Java,  à Bornéo 
et  aux  Célèbes,  dans  une  circonférence  d’un  millier  de  milles 
géographiques. 

Le  22  février  1816,  un  tremblement  de  terre  général  épouvanta 
le  Portugal  : les  premières  secousses  furent  suivies  d’une  pluie 
très-abondante;  cette  commotion  fut  ressentie  le  même  jour,  sur 
plusieurs  points  éloignés,  notamment  dans  l’ilc  de  Madère,  et 
en  Sicile,  où  les  villes  de  Syracuse  et  de  Catane  éprouvèrent 
les  plus  grands  dommages.  En  avril  1817,  un  violent  tremble- 
ment de  terre  causa  la  mort  de  3,ooo  personnes  en  Chine  — 
Le  20  août,  même  aunée,  une  détonation  et  des  bruits  souter- 
rains annoncèrent  un  tremblement  de  terre  en  Morée  et  dans  les 
pays  voisins  : la  ville  de  Vostit7.a  fut  détruite  eu  17  minutes; 
les  eaux  de  la  mer  s’échauffèrent  .i  un  tel  degré  dans  le  voisinage, 
que  des  pêcheurs  se  brûlèrent  en  y plongeant  les  mains.  — Le 
20  février  1818,  désastreux  ti-emblement  de  terre  en  Sicile.  Le  3t 
mai,  même  année,  un  événement  du  même  genre  eut  lien  a 
Mexico  et  dans  plusieurs  parties  du  Pérou.  Le  3 avril  1819  et 
jours  suivants,  des  secousses  de  tremblement  de  terre  furent  res- 
senties au  Chili  : la  ville  de  Copiapo,  située  à 18  lieues  dans 
l’intérieur  des  terres,  fut  détruite;  l’église  principale  tomb.'i  1e 
4 avril,  sept  jours  avant  la  plus  forte  secousse.  Suivant  les 
oliservations  des  habitants,  la  ville  de  Copiapo  a été  périodi- 
quement exposée  au  même  évènement  après  des  intervalles  de 
vingt-trois  ans:  de  semblables  désastres  avaient  eu  lieu  en  1778  et 
179Ü;  en  sorte  que  la  secousse  du  4 avril  1819  ayant  été  prévue, 
il  ne  resta  dans  la  ville  que  deux  individus,  dont  un  Allemand, 
qui  s’occupa  à recueillir  des  observations  précises  sur  le  phéno- 
mène dont  il  était  témoin , et  à boire  de  l’eau-dc-vie.  — Le  16 
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juin  1819,  un  violent  tremblement  de  terre  eut  lieu  au  Bengale, 
aux  environs  de  l’orcbender  ; la  terre  s'étant  ouverte,  une  im- 
mense quantité  d'caii  jaillit  de  la  cavité.  Le  lendemain,  l'air  fut 
imprégné  d'une  forte  odeur  de  soufre;  plusieurs  villes  voisines 
éprouvèrent  des  pertes  considérables  : sept  mille  maisons  furent 
renversées  dans  la  seule  ville  de  Boudj.  Cette  même  année  1819 
fut  remarquable  par  le  graud  nombre  de  ti emblements  de  terre 
qui  furent  ressentis  dans  toutes  les  jiarties  du  monde;  après 
ceux  dont  ou  vient  île  parler,  voici  où  eurent  lieu  les  priuei- 
[laux  : le  4 janvier  à Gênes;  le  24  février  a Palerrae,  où  beau- 
coup de  maisons  furent  renversées;  le  25  à Rome,  à f rascati  , 
.1  .\lliano;  le  28,  à Tdlis  , en  Géorgie;  le  8 avril  a l'éuiesvar  , 
eu  Hongrie;  le  10 , à l.and«lint  en  Allemagne  ; le  26  mai  a 
(iorneto,  en  Italie,  où  un  graud  nombre  de  maisons  s'écroulèrent 
sur  les  habitants;  le  i~  en  .Sicile,  en  même  temps  qu'une  érup- 
tion de  l'Ktua  ; le  12  août  dans  l'ile  de  la  Triuité  ; le  4 sep- 
tembre à Corfou,  où  les  oscillations  mirent  eu  branle  toutes  les 
eloelies  de  la  ville.  — Eu  1820,  011  éprouva  des  trembleincuts 
de  terre  dans  l'Iude,  aux  Iles  Ioniennes  et  dans  le  comté  de 
Pcrtli , eu  Angleterre;  en  1821  , dans  l'ile  de  Zantc.  Dans  la  nuit 
du  3 au  4 février  de  cette  dernière  année,  on  ressentit  un  trem- 
blement de  terre  très-remarquable  eu  Moldavie;  plusieurs  autres 
secousses  eurcut  lieu  dans  le  même  pays  pendant  les  mois  de 
juillet,  d’août  et  de  septembre.  Voyci  llécLa  , article  ci u/it<o/TJ 
de  volcans,  etc.,  Chvp.  III. 

Tremblement  de  terre  très-désastreux  en  Asie  le  i3  août  1822, 
vers  les  10  heures  du  soir  : les  villes  d'.Vlep  , d'.Vutioelie  , d'.\- 
Icxandrette,  de  Dartaseh  , d'.Vrmenas,  etc.,  furent  détruites  eu 
10  a 12  sceoniles  ; jilus  de  20,000  individus  perdirent  la  vie. 
La  catastrophe  fut  précédée  d’un  bruit  souterrain  ; on  ressentit 
des  scconsscs  dans  un  ^rand  nombre  de  contrées  différentes,  à 
Damas,  dans  l’îlc  de  Chypre,  et  dans  pluMCiirs  autres  lieux  voi- 
sins de  la  Mediterranée.  Des  éruptions  volcanif|iies  très-singuliè- 
res éolalèrcnt  aussi  sous  des  formes  variées  dans  plusieurs  pays.  Le 
2 mars  tveniblemunt  dt:  terre  à Alger  et  dans  les  environs: 

ou  retira  7,000  cadavres  des  mines  de  celte  ville;  celle  de  Blida, 

*ituce  :i  qiicl(|ucs  milles,  fut  entièrement  détruite;  toutes  les  fon- 
taines des  environs  tarirent  quelqties  jours  avant  la  catastrophe. 
Le  iü  mars  , a sept  heures  tbi  matin,  un  violent  tremblement 
lie  terre  ébranla  le  Pérou  dans  une  grande  étendue  de  )>ayî»  i 1^* 
plupart  des  maisous  de  I.im.i  et  de  Callao  furent  détruites  ; des 
murs  <l  église,  de  à 7 pieds  d épaisseur,  furent  lézardés  dans 
toute  leur  b.auteur;  en  remontant  la  ci^ic  au  nord,  plusieurs  vil- 
lages furent  entièrement  détruits  : ou  crut  même  rcinarfjuer 
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(juc  le  rntiuvcnjent  Hctîiit  communif|uc  des  ruontsgQcs  voisiues  à 
la  mer.  Les  babitauts  du  pays  out  comparé  le  bruit  de  la  eom- 
inotiou  à celui  d’uu  grand  nombre  de  câbles  de  fer  qu’on  aurait 
laissé  tomber  à la  fois  d’un  lieu  très-élevé.  L’eau  de  la  mer  voi- 
sine fut  long  temps  trouble  et  couverte  de  bulles  d’air. 

Le  21  mars  1829,  le  royaume  de  Murcie  (Espagne)  a été  dé- 
solé par  uu  affreux  tremblement  de  terre , qui  dura  depuis  6 
heures  uu  quart  du  soir  jusqu’à  6 heures  du  matin;  dans  cer- 
tains endroits,  ou  a conq>té  jusqu’à  48  secousses:  la  première  et 
la  plus  forte  a duré  deux  secondes.  Dans  la  ville  de  Murcie 
même,  il  n’est  pas  une  seule  église,  pas  un  édifice  rpii  n’ait 
éprouvé  de  grands  dommages  ; plusieurs  maisons  ont  été  ren- 
versées et  quelques  individus  ont  péri  sous  les  décombres;  une 
colline  des  environs  s’est  affaissée.  A Cartb.igène,  plusieurs  mai- 
sons se  sont  écroulées.  Uafal  Los  Dolores  et  Guardamar  u’existent 
plus.  A üribuéla,  plusieurs  personnes  out  péri,  et  toute  la  po- 
pulatiou  alla  camper  sous  des  tentes.  A Elcbe  et  à Alicante, 
|)lusieurs  bâtiments  ont  été  fortement  ébranlés.  Almoradi  fut 
cliuugée  en  uu  monceau  de  ruines,  et  470  cadavres  furent  re- 
tirés de  dessous  les  décombres.  A Benejuzar , qui  a aussi  beau- 
coup souffert , le  nombre  des  victimes  a été  de  200  , et  celui 
des  blessés  presque  double.  La  Mata  est  détruite.  Les  édifices 
de  Coro  , La  Grauja,  Rojales,  etc.,  sont  pour  la  plupart  en- 
dommagés. San  - Fulgencio  a disparu.  Pas  une  seule  maison  n’est 
restée  debout  à Torreviéja,  et  à la  place  qu’occupait  ce  village, 
un  volcan  a éclaté  avec  une  explosion  épouvantable  ; les  per- 
sonnes qui  SC  trouvèrent  à portée  virent  un  embrasement  subit , 
semblable  à un  éclair.  Le  cratère  lança,  par  différentes  ouver- 
tures, des  torrents  d’une  eau  saumâtre  , à demi  vaporisée  par  la 
chaleur  des  flammes  souterraines.  Quatre  cratères  se  sont  ouverts 
à Benejuzar  ; deux  lançaient  de  la  lave;  des  deux  autres  sor- 
taient des  exhalaisons  sulfureuses  dout  l'odeur  fétide  se  répan- 
dit jusqu’à  Alicante,  où  l’on  entendit,  comme  à Murcie,  uu 
bruit  souterrain  semblable  au  mouvement  précipité  d’une  armée 
qui  prend  la  fuite  avec  tout  sou  train  d’artillerie.  A Buzot,  les 
sources  d'eaux  minérales  se  sont  taries  et  ont  reparu  à plus  de 
deux  lieues  de  distance  de  la  ville.  Les  branches  des  arbres, 
même  les  plus  élevés,  ont  touché  la  terre.  La  rivière  de  Ségura 
a changé  sou  cours  , et  maintenant  elle  va  tomber  dans  la  Médi- 
terranée, à un  autre  endroit.  On  évalue  à plus  de  trois  mille  le 
nombre  total  des  victimes  de  ce  funeste  événement  : celui  des 
personnes  blessées  ou  mutilées  est  plus  que  double. 
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§ X 

VOLCANS  ( ÉRITTIOSS  DE  ). 

La  plupart  des  pliysielcus  et  des  anciens  naturalistes  s'ac- 
cordent à penser  que  les  tremblements  Je  terre  et  les  'volcans 
sont  produits  par  les  nièincs  causes.  C’est  aussi  une  obsers-aliou 
fort  ancienne,  et  confirmée  par  un  grand  nombre  de  faits,  que 
les  s'olcans  eu  éruption  sont,  pour  la  plupart,  situés  dans  la  mer 
ou  dans  le  voisinage  des  côtes.  C'est  par  ce  motif  sans  doute  qii'Ho- 
iiicre  attribuait  à N'e|ituue  le  pouvoir  d'ébranler  le  monde , et  ipic 
les  Romains  donnaient  à ce  dieu  le  surnom  de  Terra:  quassator. 
Cette  remarque,  sur  la  situation  des  roleans  euflammés  , se  trouve 
consignée  dans  .Aristote  , dans  Callislliénes  et  dans  Sénèque  le 
pliilosoplie.  Le  savant  naturaliste  franeais  Rouelle  partageait  eette 
opinion  , et  donnait  l'épitbètc  de  silentes  aux  voleaus  situés 
sur  les  eontineuts,  à des  distances  considérables  de  la  mer. — 
La  surface  de  la  terre  présente  eu  mille  eudroits  les  vestiges  et 
les  preuves  de  l’existence  de  voleaus  éteints  ; en  France,  par 
e.xcmple,  on  peut  citer  les  anciens  volcans  de  l’Auvergne,  du 
Vêlai,  du  Vivarais,  de  la  Provence  et  du  Languedoc.  F.ii  Italie, 
presque  tout  le  sol  est  formé  de  débris  de  matières  volcanisécs , 
et  il  en  est  de  même  de  plusieurs  autres  contrées.  Faujas  de 
Saint-Fond  a,  l’un  des  premiers  en  France,  a|ipclc  l’attention 
des  observateurs  sur  ces  traces  des  grandes  convulsions  de  la 
nature. 

Le  plan  de  cet  ouvrage  autorise  à rapporter  ici  qiielipies  dé- 
tails sur  les  traditions  et  les  croyances  des  plus  anciens  peuples  de 
1 -Asie,  relativement  à ces  terribles  |>liéuoinènes.  On  reconnaîtra 
aiscineiit  que  le  but  originaire  et  cominuu  de  toutes  ces  croyances 
fut  toujours  d’établir  et  de  consolider  par  la  terreur  la  domination 
usurpée  de  temps  iininéniorial  par  les  ministres  des  autels , sur  des 
populations  iguorautes  et  superstitieuses.  Qu’on  ouvre  les  livres 
sacrés  des  liidous,  ou  y verra  que  la  divinité,  sans  cesse  occupée 
a frapper  et  a punir  des  nations  coupables,  soit  par  des  déluges, 
par  des  tremblements  de  terre,  par  des  oiiragaus  désastreux,  par 
d horribles  éruptions  de  volcans  , ne  se  calme  (|ii’eu  voyant  scs 
autels  couverts  d olfraudes  , scs  ministres  comblés  de  dons  , et 
leurs  commandements  suivis  d'une  obéissance  prompte  et  irré- 
fléclile.  Des  convulsions  perpétuelles  , disent  les  brabmes  qui , 
dans  ces  pays,  parlent  de  tcm[is  immémorial  au  nom  du  ciel, 
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out  profondcinent  sillonné  la  surface  de  la  terre  et  remué  ses 
entrailles.  Nous  habitons  les  ruines  d’un  moude  détruit;  le  temps 
a desséché  les  mers  , éteint  les  brasiers  les  plus  terribles  et  creusé 
a l’Océan  de  nouveaux  bassins.  Plusieurs  fois  l’univers  a éprouvé 
des  rénovations  générales  : la  première  eut  lieu  à la  suite  d’un 
déluge  qui  u’épargna  que  quelques  justes,  choisis  par  le  ciel; 
en  mémoire  de  cet  événement , les  prêtres  de  Brahma  comnian* 
dent  des  ablutions  fréquentes  dans  les  laes  et  dans  les  fleuves, 
et  comme  dévouement  .salutaire,  prescrivent  de  jeter  dans  le 
Gange  des  enfauts  , des  vieillards  et  des  moribonds.  Ruddery 
( l'uue  des  |>rincipalcs  divinités  indiennes),  fut  chargé,  sui- 
vant les  interprètes  des  sanctuaires  iudous  , d’exécuter  le  second 
arrêt  général  rendu  contre  l’espèce  humaine;  d’horribles  ouragans 
qu’il  lit  sortir  aussitôt  du  sein  de  la  terre  la  dévastèrent  complè- 
tement. Quelques  êtres  , couverts  de  nouveau  d’une  protection 
ccleste,  étant  devenus  chefs  de  nations  aussi  perverses  que  les 
précédentes,  une  troisième  destruction  fut  résolue,  et  parmi  les 
causes  qui  la  décidèrent,  les  brahmes  ont  soin  de  mentionner  le 
mépris  dans  lequel  étaient  tombes  les  livres  sacrés.  Cette  fois, 
des  tremblements  de  terre  dépeuplèrent  le  globe  : mais  un  petit 
nombre  d’élus  ressentit  encore  les  effets  de  la  miséricorde  divine. 
Nous  vivons  dans  l’âge  qui  a suivi  cette  horrible  catastrophe  ; 
comme  la  divinité  des  brahmes  n’est  pas  lasse  de  punir,  ils  pro- 
phétisent des  moyens  de  destruction  encore  plus  horribles  et  plus 
universels  que  les  précédents.  C’est  le  feu  qui  produira  la  terrible 
dévastation  qu’ils  annoncent  ; des  flammes  ardentes  sorties  du 
soleil  dévoreront  notre  globe;  des  nuages  enflammés  voileront 
le  firmament,  etc.,  etc.  Ruddery,  ce  ministre  des  vengeances 
les  plus  redoutables , transportera  alors  au  ciel  les  aines  des 
justes  pour  qu’elles  y rcpo.sent  au  sein  de  Dieu;  les  corps  de  tout 
ce  qui  a eu  vie  sur  la  terre  seront  complètement  anéantis.  Cet 
incendie  du  monde , prophétisé  depuis  un  grand  nombre  de  siè- 
r'ies  par  les  ministres  des  temples  iudous,  donna  vraisemblemcnt 
uais.sance  dans  plusieurs  pays  au  culte  du  feu  , si  général  dans 
l’ancien  monde , aux  dogmes  des  mages , aux  rites  de  Vesta  en 
Italie,  etc.  C’est  peut-être  aussi  dans  la  même  croyance  qu’il  faut 
chercher  la  cause  de  la  terreur  avec  laquelle  les  habitants  de  ces 
contrées  considérèrent  de  tout  temjis  les  éruptions  des  mon- 
tagnes volcaniques;  et  il  faut  convenir  qne  les  dévastations  causées 
par  ces  phénomènes,  dont  on  trouvera  le  détail  dans  le  cours 
de  cet  article,  semblent  justifier  à quelque  degré  cette  ancienne 
terreur.  Aussi  doit-on  être  peu  surpris  que  le  culte  du  feu  ait 
commencé  en  Asie  où  les  éruptions  de  volcans  sout  aussi  fre- 
quentes que  terribles. 
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l'.ii  1787  , OU  UC  comptait  que  7G  volcaus  remarquables  en  acti- 
vité diius  les  diverses  partic.s  du  monde  connu  : 4 Europe,  24 
eu  Asie,  3 eu  Âfriiiue  et  dans  les  lies  qui  renvironnent;  40  vn 
Amérique,  et  ô dans  les  îles  de  l’Océan  l'aeilique.  Mais  en  1827, 
une  recounaissanec  plus  exacte  du  globe,  opérée  par  des  voya- 
geurs de  toutes  nations , surtout  anglais  , français  et  russes,  a porte 
à environ  200  le  nombre  des  volcans  euQammés.  On  a remarqué 
que  leurs  bouclies  ou  cratères  s'ouvraient  indistinctement  au  milieu 
(le  terrains  de  toute  espèce  et  de  toute  nature , puisque  les  éruptions 
du  Vésuve  sortent  d'un  terrain  calcaire  , et  que  les  volcaus  des 
Audes  d'Amérique  se  font  jour  au  milieu  de  terrains  de  por- 
phyre. Comme  les  roches,  les  porphyres  et  les  calcaires  des 
environs  des  volcans  , réduits  par  la  fusion,  ue  produisent  pas 
nue  substance  analogue  à la  lave,  qui,  au  contraire,  est  partout 
s>-mblable,  des  uaturalistes  , partisans  d'un  feu  central,  ont  con- 
jecturé que  la  lave  était  [iréparée  à uu  foyer  commun,  et  inférieur 
à tous  les  terrains  .soumis  jusqu'à  présent  aux  observations  de 
l'homme.  Mais  d’autres  écrivains  sc  sont  élevés  contre  cette  opi- 
nion, et  ont  prétendu  que  les  observations  n'étaient  encore  ni 
assez  nombreuses , ni  a.ssez  positives , pour  pouvoir  admettre 
dès  à présent  une  assertion  aussi  générale  dans  un  sujet  qui 
présente  encore  les  questions  les  plus  graves  et  les  problèmes 
les  |ilus  compliqués  à résoudre.  — Dans  un  recueil  historique  des 
éruptions  des  principaux  volcaus  des  deux  hémisphères,  insère  par 
-M.  Arago  dans  V .Innuaire  du  bureau  des  longitudes  de  l'anuee 
1824,  ce  .savant  reconnaît  combien  sont  vagues  et  ineomplets 
les  détails  que  la  plupart  des  voyageurs  nous  out  transmis  sur 
ces  grands  phénomènes.  « .\iix  yeux  de  l’un  , dit-il  , toute  portion 
de  terrain  d’où  il  s'élève  uu  peu  de  fumée,  ou  sur  laquelle  on 
aperçoit  quelques  éliiicelles,  est  un  volcan  ; l’autre  u'accorde  ce 
nom  qu  aux  montagues  qui  laueent  incessamment  des  torrents  de 

lave,  de  matières  iucaudcsceutcs  et  de  cendres Il  faut 

joindre  à celle  première  difiicullé,  la  diflieulté  plus  grande  encore 
d'etablir  quelle  distance  doit  séparer  deux  cratères , pour  qu’ils 
soient  l'indice  de  deux  volcans  distiucts,  etc....  » De  la  la  di- 
versité d'opinions  sur  le  nombre  et  même  sur  l’existence  de  ces 
phéiiomètics. 

Ou  croit  devoir  prévenir  le  lecteur  que,  couformément  .i  la 
niari'he  suivie  dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage,  les  volcans  sont 
présentes  ici , uou  d’après  leur  situation  géographique  les  uns  par 
rapport  aux  autres,  mais  dans  l’ordre  purement  alphahiitiqur 
pour  chaque  pays,  atin  de  rendre  les  recherches  plus  farde». 
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AFRIQUE  ET  ILES  ADJACENTES. 

Od  ne  connaît  pas  de  volcan  enflammé  dans  cette  partie  du 
monde , à moins  que  l’on  ne  considère  comme  tel  la  caverne  de 
Béniguazeval,  qui  jette  des  flammes,  et  qui  est  .située  près  de  Fez. 
Il  existe  aussi  en  Abyssinie  des  caverues  semblables  , mais  les 
volcaus  proprement  dits  ne  se  trouvent  que  dans  les  îles. 

Ile  de  l’Ascension.  On  possède  peu  de  détails  sur  le  volcan 
de  cette  île. 

L’Ii.e-Bourdon  renferme  un  volcan  eu  état  presque  continuel 
d'inccodic  ; il  fit  éruption  le  ay  février  i8ar  , et  lança  trois  cou- 
rants de  lave  qui  s’ouvrirent  un  passage  dans  le  haut  de  la  mon- 
tagne , un  peu  au-dessous  du  véritable  cratère. 

Ile  de  Ferro  ou  de  Fer.  Le  i3  septembre  1777,  un  nou- 
veau volcan  éclata  dans  l’île  de  Ferro;  une  eau  rougeâtre  sortit 
du  cratère  en  telle  quantité,  qu’elle  teignit  la  mer  à plusieurs 
milles  de  distance.  Des  volcans  avaient  déjà  fait  éruption  dans 
la  même  île  en  1G62  et  en  1G77,  à la  suite  de  violents  tremble- 
ments de  terre. 

Ile  de  Fuego  ou  de  Feu  (archipel  du  Cap-Vert).  Le  volcan 
de  cette  île  est  peu  connu;  ou  croit  qu’il  n’en  existe  pas  d'autie 
dans  cet  arebipci. 

Ile  de  Lancerote  (l’une  des  Canaries  ).  lin  nouveau  volcan 
s’ouvrit  dans  cette  île  au  mois  d’aoât  182/,,  après  de  violeutes 
secousses  de  tremblements  de  terre. 

L’île  DEL  Rico  (l’une  des  Açores),  contient  un  volcan  con- 
stainmeut  euflammé  , qui  vomit  des  torrents  de  laves  en  l’aunéc 
1812. 

Ile  DE  Tenériffe.  Le  volcan  de  cette  île,  nommé  le  Pic  de 
Teyde,  a environ  i5o  toises  de  diamètre;  la  deruière  éruption 
eut  lieu  en  1798  : d’énormes  quartiers  de  rocher,  lancés  par  ce 
volcan , sont  amoncelés  sur  les  flancs  de  la  montagne  ; il  y en  a 
des  amas  de  près  de  pieds  d’étendue. 

L’île  de  ZiBnEL-TEÏn  ou  de  Gebel-Tor,  dans  la  mer  Rouge, 
renferme  uue  montagne  volcanique  qui  fume  presque  continuel- 
lement. 

AMÉRIQUE  ET  ILES  VOISINES. 

Les  volcans  de  cette  partie  du  monde  sont  tellement  nombreux 
qu’il  serait  impossible  de  parler  de  tous  avec  détails  ; on  se  con- 
tentera de  donner  quelques  renseignements  .sur  les  plus  remar- 
quables, et  de  citer  les  noms  de  quelques  autres, 
t-  Antilles.  La  Guadeloupe  reuferme  un  volcan  de  800  toises  d'é- 
lévation , qui  vomit  de  la  pierre  pouce,  des  cendres,  et  des  va- 
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pcur<  sulfureuses.  — Sainle-Lncie  a un  volcan  de  3oo  toises  d’e- 
leralion  qui  jette  aussi  des  vapeurs  sulfureuses  et  de  l'eau  chaude. 
— Le  volcan  de  l’ilc  Saint-f 'incent  eut  une  éruption  en  1812;  les 
cendres  qu'il  lança  furent  transportées  par  les  vents  jusqu'à  l’ilc 
de  la  Barbade,  éloignée  de  plus  de  3u  lieues. 

Chili.  Ce  pays  renferme  treize  volcans  selon  quelques  natura- 
listes, et  seize  selon  d’autres.  Ces  nombreux  fourneaux,  depuis 
celui  de  Crquimbo , situé  le  plus  au  nord,  jusqu'à  celui  de  Saint- 
Clement,  le  plus  septentrional , paraissent  ne  former  qu'une  seule 
traiuée  ou  galerie  volcanique  , dans  une  étendue  d'environ  16 
degrés. 

Côte  Nonn-OtE-ST.  Sur  la  côte  nord-ouest  de  l'.Amérique,  on 
trouve  le  mont  Saint -Klie,  le  mont  del  Buen  - Tiempn  , et  le 
volcan  de  las  f 'irçenes. 

Mexique.  On  y compte  un  grand  nombre  de  fourneaux  vol- 
caniques ; les  principaux  sont  i"  celui  de  Bombacho  on  Mum- 
bacho  , dont  les  éruptions  sont  d'une  grande  violence;.  2"  celui 
de  Coliriia  , haut  d'environ  3,ooo  mètres;  3“  celui  de  Guatimala  , 
qui  lance  dos  rochers  que  l'on  dit  être  de  la  grosseur  d'une  maison  ; 
4“  VOrizaha,  qui  a 5,3oo  mètres  d’élévation  et  qui  ne  jette  point 
de  ll.immes  extérieures  depuis  le  milieu  du  seizième  siècle , mais 
dont  les  flancs  sont  couverts  de  laves  ; 5“  le  Potoenntepec  ou 
Popncalcfietl , dont  la  hauteur  est  de  S.ftoo  mètres,  et  qui  fut 
exploré  par  les  compagnons  de  Cortès;  (i®  le  Réalejo , situé  a 7 
lieues  de  la  côte , et  dont  les  éruptions  peuveut  être  aperçues 
de  20  lieues  eu  mer;  7“  le  Xorullo , qui  s'est  formé  a 36  lieues 
des  rôles,  dans  la  nuit  du  28  au  29  septcnihre  i;59,  etc.,  etc. 
On  a remarqué  que  trois  de  ces  volcans  étaient  alignés  dans  une 
ilireclion  perpendiculaire , et  tous  les  autres  dans  une  direction  pa- 
rallèle aux  grandes  chaînes  de  montagnes  de  ce  pays. 

PÉROi:.  Les  principaux  volcans  du  Pérou  sont:  \' .dntisana , 
ilont  la  hauteur  est  de  5,85o  mètres;  V Arequipa  situé  a i5  lieues 
de  distance  de  la  mer;  le  Cotnpaxi , moutagiic  élevée  de  i8,8go 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : le  brasier  qui  domine 
ce  volcan,  jierpétuellcment  allumé,  ressemble  le  soir  à un  im- 
mense fanal  dont  l'éclat  est  d'autant  plus  vif,  que  la  ceinture 
blanche  et  glacée  de  la  montagne  réfléchit  constamment  la  flamme  : 
ce  cratère  atteint  presque  la  hauteur  qu'aurait  le  mont  Vésuve  . 
si  ou  le  supposait  eu  feu  au-dessus  du  MoutbLinc.  £:i  lydfl,  la 
flaininc  de  ce  soupirail  s'éleva  a 3,ooo  pieds  au-dessus  de  la  cime 
la  ]>lus  haute.  Dans  l’eruptiou  qui  eut  lieu  ru  174^  • pen- 
dant que  les  académiciens  français  lucsuraieiit  un  degré  du  mé- 
ridien , les  flammes  et  les  matières  iucandcsceutes  s'élevèrent  a 5oo 
toises  au-dessus  de  la  montagne  ; les  neiges  dont  elle  était  couverte 
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SC  fondirent  et  formèrent  un  torrent  dont  les  vagues  avaient  de  6o  à 
loo  jiicds  de  hauteur,  et  une  vitesse  de  40  à 5o  pieds  par  seconde, 
au  rapport  de  Bouguer  et  de  La  Condamine.  En  1743,  ses  inii- 
gisscinents  furent  entendus  à Hurda,  à une  distance  de  200  lieues  j 
a Guayaquil,  éloigne  de  32  lieues,  ils  ressemblaient  à de  violents 
coups  de  tonnerre.  Cette  éruption  fondit  les  neiges  de  la  montagne 
en  si  grande  quantité,  qu’en  moins  de  trois  heures  de  temps,  un 
pays  de  18  lieues  d’étcuduc  fut  iuoudé.  Autre  éruption  en  mai  1774: 
les  flammes  s’ouvrirent  un  nouveau  passage;  le  volcan  continua 
à brûler  jusqu’au  mois  de  novembre,  et  vomit  d’éuormes  quan- 
tités de  cendre,  qui  noircireut  les  eaux  d'un  fleuve  immense 
à une  distance  de  plus  de  cent  lieues.  Une  autre  éruption  eut 
lieu  l’anuée  suivante  : La  Coudamiue  affirme  que  le  bruit  en  fut 
entendu  à 120  lieues;  que  le  volcan  lança  à plus  de  3 lieues  des 
quartiers  de  rochers  de  i5  toises  cubes,  et  que  le  vent  porta  des 
cendres  en  mer  à une  distance  de  80  lieues.  La  derSfère  éruption 
date  de  janvier  i8o3.  Le  voyageur  Alexandre  do  Humboldt,  qui 
en  entendit  le  bruit  de  Guayaquil,  ville  située  à 52  lieues,  comme 
on  l'a  dit  plus  haut , l’a  comparé  aux  décharges  continuelles  d’une 
batterie  de  canons.  — Le  Pichinca  ou  liucu-  Picliincha , est  un 
volcan  haut  de  2,434  toises;  la  bouche  est  un  creux  d’environ  une 
lieue  de  circonférence  ; l’abimc  est  si  prodigieux,  que  l’on  y dis- 
tingue sans  peine  les  sommités  de  plusieurs  montagnes.  Les  deux 
autres  volcans  les  jilus  remarquables  du  Pérou  sont  le  Sangaï , 
d'une  très-grande  élévation  , et  dont  les  explosions  sont  terribles; 
et  le  Tunguragua  , qui,  quoique  jiaisible  depuis  l'année  1G4  i , 
n'est  cependant  pas  éteint. — L’Amérique  méridionale,  et  notam- 
ment la  province  de  Los-Pastos , contient  plusieurs  autres  vol- 
cans ; mais  il  n’a  pas  été  jiiiblié  de  détails  authentiques  bien  cir- 
constanciés sur  leurs  éruptions. 

Iles  S.andnvich.  L’île  d'Haouau  , l'un  des  Sandwich,  contient 
un  volcan  fort  remarquable  appelé  Kéraouia  , qui  fut  visité  au 
mois  de  juin  1825  par  une  partie  de  l’éqtiipage  de  la  corvette 
anglaise  la  Blonde,  commandée  par  lord  Byron , neveu  du  cé- 
lèbre jioètc , et  chargée  de  rapporter  dans  cette  île  les  cercueils 
du  roi  Riho-Riho  et  de  sa  fcniine,  morts  l’un  et  l'autre  en  An- 
gleterre. Le  cratère  de  ce  volcan,  au  lieu  d'être,  comme  d’ordi- 
naire, un  c6nc  tronqué,  forme  une  large  et  profonde  crevasse 
dans  les  flancs  de  la  montagne.  On  n’y  pénètre  qu’en  s’élevant 
jusqu’au  point  le  plus  haut  de  l'ouverture  , et  en  descendant  de 
l.i  dans  l’intérieur,  qui  présente  un  gouffre  embrasé  de  huit 
milles  de  circonférence  et  de  i,5oo  pieds  de  profondeur , 
contenant  cinquante  petits  cratères  constamment  en  éruption. 
Les  voyageurs  anglais  descendirent,  non  sans  peine  et  sans  dan- 
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IScr.tf  presque  au  foud  de  cet  iinmcuse  eutouDOir.  Le  missiooiiaire 
.Stewart,  l’uu  d’eux,  a public  les  détails  de  cette  intéressaotc 
et  périlleuse  investigation  , ainsi  que  les  circonstances  d’une  érup- 
tion dont  lui  et  ses  enmpagnous  de  voyage  furent  témoins.  « Nous 
vîmes,  dit  - il  dans  sa  relation,  une  épaisse  colonne  de  fumée 
sortir  du  cratère  et  sc  diriger  vers  nous.  Elle  partait  du  grand 
c6iic  que  nous  avions  visité  la  veille , et  qui  nous  avait  paru 
immobile  depuis  très  loiig-lcmps.  Le  bruit  souterrain  cessa  quel 
ques  instants  après;  des  flammes,  dos  pierres  roiigics , des  cendres 
sortirent  du  volcan  et  s'élevèrent  a uue  grande  hauteur;  des  laves 
puflainmées , dont  nous  avions  peine  à soutenir  l'éclat,  sc  répan- 
dirent sur  les  parois  du  cône.  Lu  lac  de  feu  , d’environ  deux 
milles  de  tour,  fut  formé  en  quelques  minutes;  sa  surface,  agitée 
comme  celle  d’une  mer  orâgeiisc,  se  couvrit  de  vagues,  dont  quel- 
ques-unes n'avaieiit  peut-être  pas  moins  de  4<)  pieds  de  hauteur... 
I.es  iiidigèlfrs  d'ilaouau  placeut  dans  leur  volcan  uue  diviuite 
qu’ils  nomment  Pilé  ou  Pailai,  tantôt  bienfaisante,  et  tantôt  cruelle 
dans  scs  veugeanccs.  Son  culte,  fondé  sur  l’espérance  et  sur  la 
terreur,  était  uue  partie  de  la  religion  des  insulaires';  mais  cette 
superstition  est  considérablemeut  affaiblie  , et  bientôt  elle  aura 
disparu  pour  toujours.» — Le  capitaine  anglais  Vancouver,  charge 
a la  fiu  du  dernier  siècle  de  l'exploration  générale  de  la  côte 
nord-ouest  de  l'Amérique  et  des  îles  voisines,  mission  dont  il 
s’est  acquitté  avec  autant  de  talent  que  de  succès,  rapporte  que 
les  feux  souterrains  occasionnent  fréquemment  de  violentes  érup- 
tions dans  rilc  d’OicAy/iée  ; ce  qui  cause  tant  de  frayeur  aux 
habitants,  dit- il,  « qu'ils  out  institue,  dans  le  but  d'obteuir  le 
repos  des  volcans, nu  ordre  religieux  d'individus,  qui  doivent  cete- 
lirer  certains  rites,  et  offrir  au  démon  divers  sacrifices  des  prodw- 
lions  variées  du  pays  , pour  apaiser  sa  rage.  » 

.ASIE  ET  SES  ILES 

ARCHfPFi.  .Vi.EOUTiE^.  Quelfpics  écrivains  russes  out  public, 
depuis  peu  d’aunées,  des  détails  sur  les  lies  de  cet  archipel,  pea 
frequeuté  des  uavigateurs.  Plusieurs  volcans  éteints  existent  . 
discut-ils,  dans  les  îles  Aleoiitienncs , dont  l’iiue  s'appelle  Aemi- 
Sopolchnoï , ou  des  sept  cratères,  et  d'autres  TchétyréSpochriia 
cslrovu  , ou  lies  des  ijuatre  cratères.  L’île  Agoun- .Aliaska  ou  Ouna- 
lachka  , de  i2o  vverstes  de  long  sur  la  à i8  de  large  , renferme  lia 
volcan  autour  diit|uel  on  trouve  du  soufre  pur  en  grande  ipian- 
tite.  L’île  d .dkhia  , de  loo  werstes  de  longueur  sur  lo  a |5  de 
largeur,  couticut  tiii  volcan  qui  brûle  continuelleineut  et  jette 
aussi  beaueou|i  de  soufre.  Boguslaw  est  une  île  volcanique  qui 
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apparut  dan»  l’archipel  Aléoutien  en  i8i4,  à la  suite  de  plu.sieur» 
frcrablcments  de  terre  et  de  violentes  tempêtes;  on  la  trouva 
remplie  de  crevasses  et  de  précipices  ; et  cependant,  dès  rannee 
i8i5,  les  phoques  s’en  étaient  déjà  emparés.  Le  volcan  de  l’ile 
de  Canaga,  où  l’on  remarque  des  sources  d’eau  chaude,  dan» 
lesquelles  les  habitants  cuiseut  leurs  viandes  et  leurs  poissons, 
vomit  du  soufre  en  grande  quantité.  Le»  autres  iles  Aléoutiennes 
qui  renferment  des  volcans  enflammés  sont  celles  d'Oumnak, 
d'Ounimak  et  de  Tanaga  ; la  cime  très-élevée  du  volcan  de 
cette  dernière  île,  quoique  perpétuellement  couverte  de  neiges r 
vomit  .souvent  des  cendres  et  des  laves  en  grande  quantité. 

Japon.  Les  îles  qui  forment  l’empire  du  Japon  contiennent 
plusieurs  volcans  dont  les  éruption» , très-fréquentes  et  très- 
désastreuses , tiennent  les  habitants  du  pays  dans  des  inquiétudes 
continuelles.  Les  époques  des  principales  ont  échappé  aux  voya- 
geurs européens  ou  n’ont  pu  être  recueillies  par  eux  ; mais  celle  qui 
arriva  en  1798  dans  l'ile  de  Kidjo  , et  que  le  hollaudais  Titising 
a fait  connaître,  donne  lieu  de  juger  de  l'imminence  des  périls 
auxquels  sont  exposées  les  contrées  les  plus  voisines  de  ces  bra- 
siers destructeurs.  L’érujition  dont  il  s’agit  fut  accompagnée  d’un 
violent  tremblement  de  terre  ; d’énormes  rochers  se  brisèrent  et 
roulèrent  dans  les  plaines;  des  pluies  de  pierres  ardentes  , vomies 
par  le  cratère , tombèrent  dans  la  mer , firent  refluer  les  vagues  1 
et  causèrent  des  inondations  considérables  ; beaucoup  de  vaisseaux  i 
furent  engloutis  ; le  nombre  des  habitants  qui  perdirent  la  vie  fut 
évalué  à 53,ooo  individus. 

Java.  On  n’a  encore  de  détails  authentiques  que  sur  quelques- 
uns  des  volcans  de  cette  île  qui,  selon  les  naturalistes  qui  l’ont  1 
visitée  , parait  être  sortie  du  sein  des  mers  par  l’effet  de  quelque  I 
grande  commotion  intérieure.  Toute  la  longueur  de  Java  est  I 
formée  par  une  suite  de  montagnes  dont  un  grand  nombre  I 
sont  des  volcans  en  activité. — Plusieurs  cantons  de  l’île  ont  été  ' 
dévastés,  le  8 octobre  1822  et  jours  suivants  , par  les  éruption»  1 
volcaniques  de  la  montagne  ùaloeng-Goeng ; plus  de  2,000  ha- 
bitants  perdirent  la  vie  par  ce  dé.‘astre  ; des  pluies  de  pierres  1 
brûlantes  , un  ruisseau  de  lave  et  des  inondations , détruisirent  I 
en  totalité  les  ressources  d’une  grande  étendue  de  pays. — En  1772,  J 
la  plus  grande  partie  de  la  montagne  Papandayang  , l’un  des  k 
principaux  volcans  de  l’île,  s’engloutit  dans  la  nuit  du  ii  au  12  ( 
août,  avec  un  bruit  semblable  à la  plus  formidable  décharge  I 
d’artillerie;  tout  le  sol  fut  bouleversé  dans  une  étendue  de  i5  fl 
milles  en  longueur  et  de  6 milles  en  largeur , dit  le  naturaliste 
belge  Marscbal:  40  villages  disparurent  eu  grande  partie;  2,957 
habitants  périrent. — Le  volcan  nommé  Tankuhan-Prahnu , remar- 
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qunble  pat  son  rralerc  , le  plus  large  de  tous  ceux  de  1 île , est 
aiusi  uomtné  à cause  de  sa  forme,  semblable  a uue  barque  renver- 
sée; le  eratère  , en  forme  d’entonnoir,  a un  mille  anglais  de  eir- 
eouférence  : le  fonds  a 3oo  yards  anglais  de  diamètre;  près  du 
eeutre,  un  peu  à l'ouest,  existe  un  lac  de  forme  ovale,  de  loo 
vards  de  circonférence,  d’où  s’épanebent  plusieurs  jets  d'une 
eau  bouillante,  et  blanebe  comme  du  lait,  sulfureuse,  et  d'un  goût 
astringent  et  salin.  La  dernière  éruption  de  ee  volcan  qui  ait 
été  observée  le  fut  en  1804.  — L'île  de  Java  rciifcrme  un  grand 
nombre  de  sources  d'eaux  chaudes  de  toute  nature  : quelques-unes 
SC  jettent  dans  la  mer;  d'autres  sont  stagnantes  sur  different» 
lits  dont  la  plupart  calcaires.  A chaque  |ias,  l'on  rencontre  dans 
ce  pays  des  cratères  éteints. 

K ssiTSCHSTKA.  Plusieurs  volcans  y sont  en  état  presque  conti- 
nuel d'incendie.  Les  principaux , suivant  le  naturaliste  russe  Kra- 
rlieninnikow , sont  ceux  d’./ie<j/t7ia,  de  Kamtschatka  et  de  Tolhat- 
chi.  La  montagne  de  Kamtsebatka  , la  |ilus  liante  de  celles  de  la 
contrée,  s’aperçoit,  par  iin  temps  serein,  de  Kamtseliatkatskoi- 
Ostrog  supérieur  , c est-à-dire  , d'une  distance  de  près  de  897 
wersies;  son  sommet,  fort  escarpé,  est  fendu  en  long  de  tous  eûtes 
jusqu’à  l'intérieur  de  la  montagne  qui  est  creux,  t e volcan  a jetc 
des  flanimcs  sans  interruption  pendant  trois  années  , dejiuis  1727 
jusqu’en  173t.  .Sa  plus  terrible  éruption  fut  celle  qui  arriva  en 
1737  ; elle  eonimeiiea  le  a.ô  se[itcinbre  avec  tant  de  fureur,  que 
la  montagne  entière  paraissait  un  rocher  embrasé.  ••  Les  flamiucs 
«pion  apercevait  dans  sou  intérieur  a travers  les  lentes,  a ce  que 
rapporte  Kraelieninnlkow , s’élancaient  quelquefois  eu  bas,  et  seni- 
blaieiit  i-trc  autant  de  lleuves  de  feu  qui  roulaient  leurs  eaux  avec 
un  bruit  épouvantable.  ••  Le  23  octobre,  vers  les  (i  heures  du  soir  , 
on  ressentit  un  tremblement  de  terre,  rloiit  les  secousses  conti- 
nuèrent jusqu  au  jirinteinps  de  l aunee  17J8.  Le  naturaliste  alle- 
mand .Stcller.  qui  a visite  le  Kamtsebatka  a la  même  ep(*que  que 
K racliciiiiinikovv , prétcud  que  dans  ce  pays  les  tremblements  de 
terre  etntent  plus  violents  aux  environs  des  montagnes  qui  jetaient 
des  flammes , que  près  de  celles  qui  n'en  jettent  pliu  ou  qui  n’en 
ont  jamais jete,  etc.  ••  Les  habitants  regardent  le  volcan  de  Kamls- 
chatka  comme  le  sejoiit  des  morts  ; ils  disent  <|ue  les  morts  cliaiil- 
fpiit  leurs  jourts  ( maisons  ou  babitatious  ) quand  la  monl.ignc 
jette  (les  tlummes;  et  ils  ajoutent  que  les  rnoits  peclient  des  baleine • 
dans  une  mer  .ioutenaine  en  telle  quantité,  que  certains  esprits  , 
nommes  (jultili , en  t ap portent , ii  chaque  -voyage , quelquej'ois  cinq, 
d'autres  Jois  dix , une  à chaque  doigts  ils  citent  eu  jireuve  de 
ces  pcebcs  merveilleuses  les  os  de  baleine,  dont  ou  trouve  une 
grande  (|uaulité  aux  enviions  de  tous  les  volcans  du  pavs  n 


MÉMORIAL,  Ctr.,  CIIAP.  IH. 

D’antres  énijitions  du  même  volcan  eurent  lieu  en  1762  et  1767. 
— Le  volcan  appelé  Tolbatchi , situé  sur  la  langue  de  terre  qui 
est  entre  la  rivière  de  Kamtschatka  et  celle  de  TolbatcLik , jeta 
de  la  fumée  par  son  sommet  pendant  plusieurs  années;  mais,  cette 
fumée  avait  cessé  depuis  l’année  17/12,  >>  et  depuis  ce  temps, 
dit  le  voyageur  russe  Kracliçninnikow  , cité  plus  haut,  la  mon- 
tagne vomit  du  feu  d’uu  sommet  hérissé  de  rochers,  par  lequel 
elle  communique  à une  autre  montagne.  Au  coinracnccmcnt  de 
l’année  17I9,  il  en  sortit  pour  la  première  fois  un  tourbillon 
de  flammes , qui  réduisit  en  cendres  toutes  les  forêts  des  mon- 
tagnes voisines.  >■ 

Perse.  Le  Dumarem  , vidcan  situé  a environ  40  lieues  de  la 
mer  Caspienne,  produit  des  e.xplosious  très- violentes  et  d’autant 
plus  dangereuses  qu'on  prétend  que  les  exhalaisons  en  sont  pes- 
tilentielles. On  cite  encore  deux  autres  montagnes  volcaniques 
dans  l’intérieur  de  l’Asie:  la  Ulontagne  blancfie  dans  le  pays  de 
Risrh-Balik  et  le  Tou^Jan  dans  la  Tartarie  centrale. 

Ix.ES  Philippines.  Dans  les  îles  Philippines , notamment  dans 
celle  de  Luçon  , il  existe  plusieurs  volcans  eu  état  de  perpé- 
tuel incendie.  Le  volcan  Alhay , cône  très-éles'é,  visible  des 
deux  mers,  jette  continuellement  des  flammes,  surtout  apres  la 
saison  des  pluies,  et  en  particulier  durant  les  mois  de  novembre 
et  de  décembre  : les  plus  remarquables  sont  ensuite  ceux  de 
Mayon,  montagne  très-élevée,  et  qui  sert  de  remarque  aux  na- 
vigateurs, qui,  de  la  mer  du  Sud,  entrent  dans  le  détroit  de 
Santo-Bernardino  ; le  volcan  de  Taal , dans  la  presqu’île  des 
Camarines , située  au  sud-est  de  Luçon,  et  qui  y tient  par  une 
langue  de  ferre  d’environ  4 lieues. 

EUROPE  ET  SES  ILES. 

Iles  Éoliennes.  SiromboU , l’une  de  ces  îles  , renferme  un  vol- 
can du  même  nom,  de  i,5on  pieds  de  hauteur,  qui,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés,  n’a  cessé  de  jeter  des  flammes,  mais  qui 
ne  fait  pas  d’éruptions,  proprement  dites,  comme  la  plupart  des 
autres  volcans.  Il  lance  assez  fréquemment  de  l’eau,  et  quoique 
depuis  deux  mille  ans  on  ne  lui  ait  pas  vu  vomir  de  torrents 
de  laves,  la  nature  du  sol  qui  l’environne  prouve  qu’il  en  jetait 
plus  anciennement. 

L’Ii.e  de  Jean-Mayen  , située  à i3o  lieues  au  nord  de  l’island-, 
et  découverte  en  1614  par  le  hollandais  J.  May,  renferme  un 
volcan  qui,  le  17  mai  17R2,  h ce  que  rapporte  le  savant  voyageur 
O’hier  de  Grandpré,  « enflamma  la  montagne  du  Nord  depuis  la 
base.  Les  flammes , d’un  très-grand  volume,  se  dispersaient  dan* 
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toutes  les  directious  avec  des  détonatlous  <jui  duréreut  peudaiit 
24  heures.  Le  voleaii  ne  vomit  point  de  matières,  mais  il  eu 
sortit  des  tourbillons  de  fumée  uoire  et  épaisse  jusqu’au  21.  Le 
vent  porta  des  eendres  jusqu’à  i .4  lieues  en  mer;  tout  le  sol  de 
la  base  de  la  montagne  en  était  couvert  à un  pied  d'épaisseur.  ■ 
(ie  même  voleau  est  désigné  dans  quelques  ouvrages  étrangers 
sous  le  nom  A' Esk  , comme  ayant  été  découvert  et  visité  eu 
1817  par  M.Seoresby;  renseignement  qui  serait  contradictoire 
avec  le  précédent.  .Selon  les  mêmes  relations  , il  aurait  fait 
éruption  a la  fin  d’avril  1821,  et  des  jets  de  fiimec  seraient 
montés  toutes  les  trois  ou  quatre  minutes  jusqu'à  la  liauteiir  de 
12  ou  1 3,000  toises. 

Isi..ANDe.  Hécta.  La  première  érujiliou  conuue  ilc  ce  voleau, 
situé  au  midi  de  l'l!e,  à environ  4 milles  du  rivage  de  la  mer, 
remonte  à l’année  1000.  Son  sommet  se  partage  en  trois  branelies, 
dont  la  plus  haute  s'élève  à environ  3ooo  pieds  anglais  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Les  éruptions  principales  de  l’iléela  ont 
eu  lieu  eu  1104,  Ii37,  ti5^,  1222,  i 3oo.  Cette  dernière.  Tune 
des  plus  flésastrcuscs  connues,  vomit  au  milieu  de  l'elé  une 
immense  (piantité  de  pierres  brûlantes  et  de  lave;  les  terres 
voisines  demeurèrent  stériles  pendant  plusieurs  années,  .\ulres 
éru|>tions  considérables  en  i3ii,  i3(Î2,  1189,  i5â8,  1619,  ifcai. 
i636 , ifi<j3,  1724,  1728,  17.44  Les  mêmes  phénomènes  ont 
eonstammeiit  accompagné  les  éruptions  qui  ont  été  observées 
eu  différents  temps.  Le  voyageur  Dleskrniiis , qui  a résidé  plu- 
sieurs années  dans  ce  pays  pendant  le  seizième  siècle,  rapporte 
qu'une  tiamme  très-vive,  sortie  du  inout  Hécla,  éclaira  subite- 
ment tout  le  pays  dans  la  nuit  du  19  novembre  i5('>3;  une  heure 
apres  on  ressentit  «les  secousses  de  tremblement  de  terre,  et 
des  bruits  de  tonnerre  si  horribles  se  firent  entendre,  que  l'on 
crut  I île  menacée  d’une  catastrophe  complète;  les  cau\  de  la 
mer  s éloignèrent  à plus  de  deux  lieues  du  rivage  ordinaire 
Lu  I7(i(),  une  érujiliou  violente  dura  depuis  le  4 avril  jusqu'au 
7 septembre  ; une  grêle  de  pierres  brûlantes  tomba  dans  un  rayon 
de  3 lieues  autour  de  la  montagne,  et  eependaut  le  vaste  amas 
de  ueige  et  de  glaces  qui  couronne  sa  cime  ne  fut  pas  dissous; 
a 17  lieues  de  distance,  le  pays  fut  cuvirouné  d'une  obscurité 
profonde  et  si  absolue,  qu’on  ne  pouvait  pas  meme  se  conduire  eu 
sûreté.  Nouvelles  éruptions  de  l'ilécla  en  1771  , 1772  et  1779.  I ' 
t)  juin  1783,  un  incendie  vie  ce  volcan  fut  accompagné  îles  circon- 
stances les  plus  désastreuses  et  les  plus  singulières  ; la  montagne 
vomit  une  tpiantité  prodigieuse  de  soufre,  de  sable  , de  cendres 
brûlantes,  et  jeta  aussi  une  substance  grassf , noirâlre,  semLlai/li- 
<1  (le  In  [>i  ix  J'oiiiliif  Lue  pluie  froide  accompagna  l'éruption;  a 
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Cinclijiie  distance,  une  grande  abondance  de  neige  couvrit  le  sol. 
La  lave  brûlante,  en  contact  avec  l’eau  froide,  produisit  une 
vapeur  si  dpaisse  que  le  .soleil  eu  fut  obscurci;  cet  astre  parut 
couvert  d’un  voile  de  sang.  Un  torrent  de  lave  tomba  dans  le 
lit  d’un  fleuve  considérable,  et  en  tarit  tout  à coup  les  eaux. 
D’énormes  bouleversements  de  terrains  eurent  lieu  dans  plu- 
sieurs cantons  de  l’ile  : ai  villages  furent  détruits,  34  autres 
endommagés;  12  rivières  ou  fleuves  se  dcsséclièrcut  entièrement. 
Plusieurs  sources  d’eau  ebaude  disparurent;  d’autres  inconnues 
jusqu’alors  jaillirent  tout  à coup.  A quelque  distance  du  volcan, 
trois  jets  de  feu,  qui  se  déclarèrent  à la  fois,  après  avoir  brillé 
ipielquc  temps  séparément,  se  réunirent  en  une  seule  gerbe, 
qui  s’éleva  si  prodigieusement,  qu’on  l’aperçut  à plus  de  34 
milles  danois  de  distance.  Des  maladies  contagieuses  attaquèrent 
dans  le  même  temps  le  bétail  et  les  hommes.  — Nouvelle  éruption 
de  l’Hécla  en  1784.  Une  gerbe  d’eau  bouillante  s’éleva  à une 
bantcur  d’environ  3oo  pieds,  en  1788. — En  octobre  1818,  une 
violente  éruption  du  même  volcan  fut  accompagnée  d’borribles 
bruits  souterrains. 

Aucune  contrée  du  globe  n’est  sillounée  par  autant  de  brasiers 
volcaniques  que  l’Islande;  nulle  part  ils  n’occupent  une  place 
aussi  considérable;  leur  action  est  profondément  empreinte  sur 
toutes  les  parties  du  sol,  et  rien  ne  lui  a échappé  dans  cette 
contrée  glacée  et  inhospitalière. — Indépendamment  derilécla, 
ce  pays  renferme  encore  environ  vingt  autres  volcans,  nommés 
dans  le  pays  JoauLs,  qui  jettent  eu  meme  temps,  et  avec  plus  ou 
moins  de  violence  des  flammes  , de  l’eau  en  ébullition  , et  des 
matières  brûlantes,  à des  intervalles  inégau.x.  La  plupart  des 
Joku/s  (que  Buffon  nomme  improprement  Jokuts),  sont  des 
montagnes  d’une  médiocre  hauteur,  mais  uéaumoins  couvertes 
de  glaces,  et  dominées  par  d’autres  montagnes  plus  élevées. 
— Eu  1721  éclata  une  éruption  très-désastreuse  du  Jokul  appelé 
Koetigau  (i),  situé  district  de  Nyrdal  : elle  dura  pendant  un  mois 
entier,  et  arrivaaprès  plusieurs  secousses  de  tremblements  de  terre. 
D’énormes  blocs  do  glace  furent  fondus  par  l’incendie;  diverses 
matières,  telles  que  sable,  pierres,  terres,  etc.,  furent  jetées 
jusqu’à  la  mer  eu  si  grande  quantité,  qu’elles  y formèrent  uue 
jetée  de  plus  de  600  toises  de  longueur,  qui  a résisté  jusqu’à 
présent  à la  violence  des  vagues;  les  cendres  jetées  par  le  vol- 
can obscurcirent  le  ciel,  et  tous  les  euvirons  furent  submergés.  En 
1756,  cinq  éruptions  nouvelles  eurent  lieu  entre  les  mois  de 
janvier  et  de  septembre,  et  le  volcan  resta  paisible  jusqu’en  1828  ; 


(1)  Qucli[ues  auteurs  e'erivent  Koèllegaw  , et  il'aiiires  Kallingiaa. 
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l«  26  jaillct  de  cette  même  aimée,  ou  ressentit  un  tremblement 
(Je  terre , et  à trois  reprises  le  volcan  lança  des  masses  de  boue 
et  de  cendres  qui  couvrirent  un  terrain  d’une  étendue  de  9 à 10 
lieues  de  France.  L’éruption  du  Kralk  ou  Krabla,  volcan  situé 
dans  la  province  du  Nord , commença  en  1726,  et  ne  cessa  qu’eu 
I 73o.  La  matière  vomie  , semblable  à du  métal  liquide , se  dirigea 
vers  le  lac  My-Varne , situé  à trois  lieues  de  distance  du  'vol- 
can, et  à seize  lieues  de  la  mer;  et  quoique  ce  lac  ait  vingt 
lieues  de  circonférence,  scs  eaux  furent  prodigieusement  gonflées 
par  le  torrent  de  lave  (|ui  s’y  jeta  , avec  un  bruit  liorriblc 
et  au  milieu  d’uu  épais  uuage  d'écume.  Ordinairement  , de» 
tremblements  de  terre  annoncent  les  éruptions. 

Du  20  décembre  1821  jusqu’au  i""  février  1822,  eut  lieu  une 
éruption  violente  de  la  montagne  OE/iald-Jokul , située  au  sud- 
est  de  l'Héela,  et  qui  n’avait  pas  jeté  de  flammes  depuis  l'année 
1612.  Les  contrées  voisines  furent  fortement  ébranlées;  d'im- 
menses amas  de  neige  roulèrent  de  la  cime  du  volcan,  haute  de 
5i5o  pieds;  une  colonne  de  feu  brilla  au-dessus  du  cratère, 
d’où  sortirent  aussi  d'épais  nuages  de  cendres  et  de  pierres  ; 
<]uelques  blocs  du  poicLs  de  5o  à 60  livres  furent  jetés  à uue 
distance  de  près  de  4ono  toises.  La  montagne  cessa  de  fumer 
au  23  février,  et  des  glaces  se  reformèrent  autour  du  cratère 
Une  nouvelle  explosion  du  même  volcan  eut  lieu  le  23  mars 
1822,  et  selon  quelques  auteurs,  le  26  juin.  — En  1783,  la  jiartie 
de  l’Islande  nommée  Shaptar/îall  fut  dévastée  par  les  éruptions 
des  volcans  nommés  Shapiaa-Jokul  et  Sliaflaa-Syssel  ; de  vio 
lents  tremblements  de  terre  [irécédèrent  ces  phénomènes  et 
parurent  les  anuoncer  ; des  jets  de  feu  s’élevèrent  à une  très- 
graude  hauteur;  tout  le  pays  fut  couvert  d’une  épaisse  fumée 
et  de  nuages  de  poussière  qui  interceptaient  les  rayons  du  soleil  ; 
douze  rivières  furent  entièrement  desséchées;  plusieurs  grandes 
îles  sortirent  inopinément  de  la  mer  a 40  milles  îles  côtes  de  l'Is- 
lande. Au  mois  de  février  1784,  apparurent  subitement  deux 
nouvelles  îles  au  milieu  des  mers  qui  baignent  ce  pays:  l’une 
de  ces  îles  se  fixa  dans  un  endroit  où  auparavant  l’eau  avait 
plus  de  cent  brasses  de  ]>rofondcur  : elles  brûlèrent  jour  et  nuit 
sans  aucune  interrupti  m , pendant  un  temps  considérable , a ce  que 
rapportent  des  témoins  oculaires. 

Le  It  ester- Jnhul,  autre  volcau  du  même  pays,  et  l'un  des 
plus  considérables,  après  ceux  dont  on  vient  de  parler  , jeta  une 
grande  r[uantité  de  cendres  et  de  pierres  en  janvier  1823. 

Des  jets  d’eau  bouillante,  nommés  huers  ou  geyzer  ( tei'mc 
dérivé  , selon  les  érudits  , de  l’ancien  Scandinave  geysa  , sortir  avec 
force,  jadlir  violemment  ),  se  trouvent  en  grand  nombre  en  Is- 
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lande;  plusieurs  de  ce.s  sources  ont  yo  pieds  de  Iiaiiteur  et  lo  de 
diamètre;  leur  éruption  est  ordionirement  annoncée  par  d’hor- 
ribles bruits  souterrains.  Des  jets  d’eau  bouillante  s’élèvent  aussi 
en  grand  nombre  du  sein  même  des  mers  voisines. 

On  a remarqué  avec  surprise  que  le  (Groenland,  quoique  voi- 
sin de  l’Islande,  remplie  de  tant  de  volcans  de  toutes  espèces, 
n’en  renfermait  aucun  ; et  même  cette  contrée,  disent  les  natu- 
ralistes qui  l’ont  visitée,  éprouve  rarement  des  tremblemeuts  de 
terre. 

Italie.  Fésuve.  Poljrbe,  Lucrèce,  Diodore  de  .Sicile,  Strabon  , 
Vitruve,  Denis  d’IIaliearnasse , Sénèque,  Pline,  Plutarque  , .Sué- 
tone, Galien  , Dion  Cassius,  .\urélius  Victor,  etc.  , ont  successive- 
ment mentionné  les  éruptions  de  ce  célèbre  volcan,  mais  ou  doit 
a Pline  le  jeune  la  première  description  ilétaillée  qui  ait  été  faite 
des  circonstances  qui  ont  accompagné , à certaines  époques  , ces 
événements  calamiteux.  Cet  intéressant  tableau  se  trouve  dans  la 
lettre  que  Pline  adressa  à l’Iiistorien  Tacite  sur  la  mort  de  son 
oncle,  qui  périt  victime  de  son  zèle  pour  la  science  dans  l’érup- 
tion du  Vésuve  qui  eut  lieu  le  a3  août  de  l’année  79  de  J.  - C. 
Ge  terrible  événement  fut  (irécédé  de  quelques  années  par  un 
violent  tremblement  de  terre  dont  Sénèque  a conservé  le  sou- 
venir, et  qui  remplit  de  ruines  et  de  désastres  les  jiriucipales 
villes  voisines.  La  cime  du  Vésuve,  rajiporte  Pline  le  jeune,  se 
couvrit,  le  24  août,  vers  la  septième  heure  du  jour,  d’une  fumée 
épaisse  qui  s'éleva  comme  un  nuage  à peu  près  de  la  forme  d’un 
pin;  tantôt  cette  fumée  s’éclaircissait,  tantôt  elle  devenait  plus 
obscure,  selon  qn'elle  était  chargée  de  céndre  ou  de  terre.  Les 
différentes  couches  de  cendre,  de  terre  et  de  sable  de  cette  érup- 
tion SC  remarquent  encore  distinctement  sur  le  sol  qui  couvre  Hor- 
culanum.  Pompêia  et  Herculanum  furent  engloutis  sous  des  pluies 
de  cendres  et  de  pierres  brûlantes  ; plus  de  aSo.ooo  personnes  pé- 
rirent. Plusieurs  jours  au[>aravant , on  avait  éprouvé  une  secousse 
de  tremblement  de  terre;  mais  la  unit  de  l’éruption,  et  le  matin 
même,  il  y en  eut  de  si  violentes,  qu’il  semblait  que  tout  dût 
s’abimer  et  que  la  mer  fût  cha.ssée  de  ses  bords.  Ce  fut  alors 
que  Pline  le  naturaliste , amiral  de  la  (lotte  romaine  stationnée 
à Misène,  vivement  ému  par  l’espoir  de  transmettre  exacte- 
ment à la  postérité  les  circonstances  du  grand  phénomène  dont 
le  hasard  le  rendait  témoin , ordonna  de  mettre  une  galère  à 
flot  , s’embarqua  dans  l’intention  de  porter  en  même  temps 
quelques  secours  aux  habitants  de  la  côte  voisine,  et  se  fit  mettre 
à terre  malgré  les  représentations  du  pilote,  qui  le  conjurait 
de  lui  laisser  gagner  la  pleine  mer.  En  vain  une  foule  de  mal- 
heureux, repoussés  par  le  vent  et  par  la  mer,  également  con- 


traires,  fuyaieut  de  tous  côtés  daus  l'obscurité  la  plus  afiiciisc  : 
ricü  ue  put  distraire  le  savant  amiral  de  ses  pensées  ni  de  la 
ruuteinplatiou  des  scènes  extraordinaires  tpi’il  avait  sons  les  veux  : 
il  reçut  la  mort  sur  le  rivage,  sans  s'occuper  en  aucune  ma- 
nière du  danger  f|ui  le  menaçait.  Il  périt  suffoqué,  et  trois 
jours  après,  on  trouva  son  corps  entier,  et  dans  la  position 
plutôt  d’uu  liomme  qui  repose  que  dans  celle  d’un  mort.  Dion 
( iassiiis,  qui  a décrit  aus.si  cette  mémorable  éruption,  ajoute  que 
la  moiitague  se  brisa,  ipie  le  voleau  lança  île  grosses  pierres, 
et  que  l’on  distingua  deux  sortes  de  bruits  : l’iiii  souterrain 
semblable  au  tonnerre,  et  un  autre  extérieur,  produit,  selon 
lui,  par  la  violence  avec  laquelle  l'air  était  écarté  [lar  la  fumée. — 
.Suétone  rajqiorte  d.aris  la  Aïe  i/e  Tilii.f , que  des  jets  de  llamine 
prodigieux  et  une  grande  qiiautité  de  soufre  sortirent  , de  son 
temps,  de  cette  montagne.  Un  autre  auteur  prétend  que  les 
mugisscmrnts  dn  l'fsuve  Jurent  entendus  jusqu’en  Kgyi»e  — lue 
éruption  de  ce  volcan , eu  aoa,  a été  mentionnée  par  Dion  et 
par  Galien  ; d'autres  curent  lieu  en  aya  et  4;a  : celle-ci  ravage.i 
toute  la  l]ampanie.  Selon  quelques  ancieus  liistoriens , les  vents 
portèrent  les  cendres  de  eette  éruption  jusiju'à  Constantinople: 
une  procession  annuelle  qui  fut  alors  instituée  daus  eette  ea- 
|>itale,  dit  Coudillae , pour  remereier  Dieu  de  n’avoir  pas  perin  s 
qu’elle  eût  été  consumée,  donna  lieu  à de  grands  désordres  en 
l'année  5ii.  Kti  5ia,  du  temps  de  Tliéodoric,  roi  d'Italie,  d.s 
torrents  de  sable  entl.imiué  sortirent  du  cratère  dn  Vésuve  et 
dévastèrent  les  campagnes  voisines;  Cjssiodore  rapporte  aussi  que 
le  volcan  vomit  des  torreut.s  enil.immés  de  sable,  et  qu'iiue  grande 
quantité  de  ce  sable  coula  eominc  un  ruisseau  , du  liant  de  L 
montagne  dans  les  campagnes,  jusqu’à  la  hauteur  des  arbres, 
l'.ruptions  très-désastreuses  en  Ç)85,  Kn  lolf),  les  lianes  du 

Vésuve  sciant  entr’ouverts , il  en  sortit  îles  ruisseaux  de  l.ise 
liquide  qui  se  jetèrent  dans  la  mer.  Eruptions  violentes  en  loj", 
104I,  io4.S,  lo.ly;  au  dire  de  Léon  de  .Marsico , cardinal  et 
évêque  d’Oslie,  liistorieii  de  eette  dernière  éruption,  le  Vésuie 
jeta  une  grande  quantité  de  résine  sulfiircnse  on  de  bitume,  qui 
forma  nu  torrent  et  coula  jusque  dans  la  mer  Eruption  eousnie- 
ralilc  eu  ii3(>.  Eài  i3oo,  une  pluie  de  cendre  rouge  areompagii.i 
I eriiplioii.  l’.ruptious  violentes  en  i5ot),  i536.  Lis  i-  et  28  sc],- 
tenibrc  i.î'38,  la  mer  se  retira  <le  ijuelques  pas  du  rivage;  le, 
pays  voisins  epiouvtreiit  plusieurs  fortes  secousses  de  trcuild. - 
nient  de  terre  ; le  sol  de  la  eêite  de  Poiiv.zol  se  souleva  et  est 
depuis  reste  daus  cet  état.  Les  particularités  siiigiilu  res  di-  celle 
éruption  sont  décrites  dans  un  dialogue  composé  par  Pierre  Jac- 
ques de  Tolède,  et  im[irime  à Naples  en  i53o.  L'élévation  formée 
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aux  cuviroiis  de  l'ouzzol , dont  il  vicQt  d’ôtre  quc.stiou  , u’est  autre 
rliose,  disent  quelques  observateurs  moderues , qu’un  amas  de 
pierres  tout  à fait  semblables  à la  matière  des  laves  et  aux  écumes 
({ui  les  recouvrent.  Ce  ne  fut  pas  le  seul  grand  bouleversement 
causé  par  cette  éruption  ; une  montagne  de  trois  milles  de  cir- 
conférence et  une  masse  de  rocher  d’un  mille  de  hauteur  per- 
pendiculaire furent  renversées  durant  une  seule  nuit,  et  le  cra- 
tère nommé  Monte-Nuovo  se  forma.  Le  i6  décembre  i63i  est 
l’époque  de  l’une  des  principales  éruptions  du  Vésuve  dans  les 
temps  modernes;  nue  fumée  très-épaisse  sortit  du  volcan  sous 
la  forme  d’un  pin,  et  remploies  lieux  voisins  de  sable  et  de  cendre; 
la  montagne  lança  au  loin,  avec  un  horrible  fracas , de  prodigieux 
blocs  de  pierre;  la  matière  enflammée  se  partagea  en  sept  bran- 
ches, qui  elles -mômes  se  subdivisèrent  en  plusieurs  canaux. 
Oc  nombreux  tremblements  de  terre  curent  lien  ju.squ’au  milieu 
de  janvier  suivant;  le  20  décembre,  les  secousses  se  firent  sentir 
.1  cinq  reprises  différentes;  le  dimanche  2S  du  môme  mois,  une 
grande  quantité  d’eau  descendit  du  Vésuve  , circonstance  qui  fit 
naître  diverses  conjectures  : fa  plus  vraisemblable  les  attribua  à 
dus  amas  ou  à des  réservoirs  accidentels  que  le  sable  et  les  cendres 
avaient  obstrués  pendant  quelque  tcm|is,  et  dont  les  eaux  étaient 
parvenues  eufin  à se  faire  jour.  Plusieurs  coquilles  marines  trouvées 
aux  environs  du  volcan,  et  d’autres  produits  semblables  recueillis 
dans  le  môme  lien,  mais  eu  état  de  calcination  , paraîtraient  attester 
en  effet  des  communications  directes  et  immédiates  du  volcan 
avec  la  mcr.  En  i63i  des  débris  de  lave  furent  portés ,à  3o  milles 
de  distance.  Cette  éruption  bouleversa  entièrement  le  sol  du  Vé- 
suve ; auparavant  on  pouvait  facilement  descendre  dans  le  cra- 
tère; il  était  même  rempli  d’arbustes  et  d'arbres  en  pleine  'végé- 
tation : depuis  il  a présenté  un  aspect  tout  différent.  Cette  cata- 
strophe terrible  fut  regardée  comme  uue  punition  que  le  ciel 
infligeait  a la  population  du  pays;  aussi  en  tête  du  IV”  chapitre 
d’une  relation  publiée  jtar  Antoine  Santorelli  , docteur  en  méde- 
cine et  professeur  d’histoire  naturelle  dans  runiversité  de  Naples, 
l’auteur  a examiné  gravement  la  question  de  savoir  si  cette  érup- 
tion était  l’ouvrage  du  diable.  Le  Vésuve  ne  se  calma  pas  avant 
le  25  février  i632,  et  les  tremblements  de  terre  sc  prolongèrent 
môme  au-dcl.i  de  cette  époque.  Cette  éruption  passe  pour  le 
treizième  incendie  principal  qui  ait  été  observé  depuis  celui  de 
l’année  79,  qui  causa  la  mort  du  grand  naturaliste  romain;  il  n’y 
eu  avait  jroint  encore  eu  depuis,  suivant  le  père  Marie  Della- 
Torre,  qui  a écrit  l’histoire  de  ce  volcan  , •<  de  plus  mémorable, 
de  plus  terrible , et  qui  eût  produit  de  plus  funestes  effets.  » 
Non-seulement  le  Vésuve  jeta  de  la  cendre  humide,  dit  le  jé- 
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suite  Gaétan  d'Amato  , professeur  de  philosopliie  a Naples,  mais 
il  en  sortit  d'horribles  torrents  d’eau  bouillante  mêlés  de  cendre, 
(]ui  firent  périr  dans  la  plaine  environ  3,ooo  hommes.  Une  érup» 
tion  , qui  eut  lieu  l’année  suivante,  causa  la  mort  de  plus  de 
4,000  habitants. 

L’éruption  arrivée  eu  juillet  ifiôo  ne  fut  annoncée  par  aueuu 
bruit;  la  matière  enflammée  sortit  par  trois  cavités  ouvertes  dans 
les  flancs  de  la  moiitague  ; aucune  pluie  de  cendre  ue  fit  pré- 
sager l’éruption  ; mais  uuc  épaisse  fumée,  accompagnée  de  cendre 
et  de  sable , se  ré|>andit  quelque  temps  apres  dans  les  envi- 
rons et  y causa  beaucoup  de  dommage.  -Autre  éniptiou  le  i i 
mars  : d’abord  la  lave  enflammée  parcourut  trois  mille  toises 

en  24  heures.  Le  5 avril,  la  même  matière,  mais  refroidie,  f|ui 
u’avaiicait  plus  que  de  5o  pieds  dans  le  même  espace  de  temps,  s’a- 
moncela devant  les  murs  de  Gatane,  les  renversa  , pénétra  dans  la 
ville,  en  détruisit  la  jilus  grande  partie  et  se  précipita  daus  la 
mer  : ce  fleuve  de  feu,  de  2 lieues  de  largeur,  parcourut  un  es- 
pace de  4 lieues  n/3.  Cent  années  après  ( en  on  jeta  les 

fondements  d’une  maison  de  plaisance  dans  réjiaisseur  de  ces 
laves,  à 5o  pieds  au-dessus  de  la  mer;  avant  l’éruption,  les  eaux 
couvraient  ce  même  terrain  .à  une  hauteur  de  5o  pieds  : ainsi , la 
masse  des  laves  entassées  ue  jiouvait  pas  avoir  moins  de  cent 
pieds.  — Le  ta  août  iliH-i  , une  fumée  très-épaisse,  sortie  du  Vé- 
suve eu  forme  d’un  pin  immense,  jeta  eu  s’étendant  une  pluie  de 
cendres,  de  sable  et  de  pierres,  qui  dura  jusqu’au  22  du  même 
mois,  et  fut  coiistainineut  accompagnée  de  flèches  de  feu,  pbeno- 
luène  dont  il  sera  question  plus  bas. — Kriiption  remarquable  le  12 
mars  i()<)'i  ; un  violent  tremblement  de  terre  avait  eu  lieu  dans  les 
(iremicrs  jours  du  mois.  Une  autre  éruption  arrivée  en  mai  it>p8. 
continua,  avec  quelques  alternatives  de  calme,  jusqu’au  12  du  mois 
suivant;  des  flèches  de  feu  brillèreut  souvent  au  milieu  de  l’épals.se 
fumée  dont  le  Vésuve  se  couvTit  : un  bruit  souterrain,  des  éclats 
de  tonnerre,  et  de  fréquentes  secousses  de  tremblement  de  terri 
furent  observés  eu  même  tenqis.  Eruptions  remarquables  eu 
1701,  1704,  1707.  Kn  1712,  une  pluie  de  cendre  tomba  jicndaut 
20  jours  avant  l’éruption,  qui  éclata  le  26  avril.  Autres  éruption' 
violentes  eu  1717,  1724,  i73o,  1731.  En  1 737  , l’éruption  con- 
tinua pendant  5 jours  consécutifs  ; une  jiluie  très-fine  mêlée  de 
cendres  tomba  daus  les  environs  du  Vésuve,  dessécha  et  brûla 
jusqu’à  la  racine  les  arbres  et  les  végétaux,  surtout  dans  le  |>a\s 
situé  entre  le  volcan  et  la  ville  de  Noie.  La  lave  sortie  du  cratère 
avait  40  pas  de  largeur  sur  0 pieds  d'épaisseur  : sa  matière,  au 
rapport  du  voyageur  Richard  Pococke  , était  d'uu  gris  tacheté 
et  susceptible  d’un  très-beau  poli.  Le  médecin  italien  Françoi- 
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•Serrao.  historleii  de  cette  éruption  (i),  rapporte  qu’une  apparition 
de  fumée  et  de  feu  sur  le  Vésuve  fit  présager  un  procîiain  iii- 
eeudie;  que  dans  la  nuitdu  i5au  i6  mai , une  matière  enflammée  , 
devenue  bientôt  un  torrent,  répandit  au  loin  la  terreur  : qu’enCn 
dans  le  même  temps , la  montagne  lança  des  pierres  d'une  moyenne 
dimension.  Le  ao  , la  pluie  de  pierres,  de  cendres,  de  caillonx, 
s’aeernt  considérablement  : nn  brnit  très-violent  sortit  des  en- 
trailles brûlantes  du  volcan  , et  dans  la  même  journée  il  se 
forma  une  ouverture  d’où  se  répandit  une  grande  quantité  de 
matière  liquide  et  enflammée  qui  descendit  de  la  montagne,  et  cou- 
vrit au  bas  un  terrain  long  de  cinq  cents  pas  napolitains  et  large 
de  trois  cents.  Pendant  tout  le  temps  de  cette  éruption,  on 
aperçut  souvent,  au  milieu  de  la  fumée  et  des  pluies  de  pierre, 
un  grand  nombre  de  ces  flèches  de  feu  mentionnées  plus  haut, 
et  nommées  ferriUi  par  les  gens  du  pays.  Les  transactions  phi- 
losophiques prétendent  qu’on  distingua  des  veines  légères  d’or 
et  d’argent  dans  plusieurs  des  pierres  lancées  par  l’éruption  de 
1737  ; que  la  uionlagiic  vomit,  par  plusieurs  bouches,  de  gros 
torrents  de  matières  métalli(|ues  fondues  et  ardeutes,  etc.  Le 
cours  de  l’un  de  ces  fleuves  de  feu  fut  , dit  Buffon,  de  6 ou  7 
milles  depuis  sa  source  ju.squ’à  la  mer  ; sa  largeur  était  de  5u 
a 60  pas;  sa  profondeur  de  a5  à 3o  palmes;  et  dans  certains 
fonds  ou  vallées,  de  120  pas.  L’éruption  de  1737  dura  vingt-deux 
jours  ; la  flamme  qui  sortait  du  volcan  jetait  une  lumière  compa- 
rable à la  clarté  du  soleil  ; entre  le  sud  et  l'ouest , un  torrent 
de  lave  se  fit  jour  dans  les  flancs  de  la  montagne.  — Le  7 
juin  1749)  éruption  pendant  deux  mois.  Le  physicien  français 
iNollet  remarqua  alors  sur  le  sol  du  Vésuve  trois  ouvertures 
d’où  sortaient  alternativement , et  dans  un  ordre  très-régulier , 
des  écumes  enflammées,  et  une  fumée  très-épaisse,  qui  produisait 
en  l’air  un  bruit  considérable.  De  concert  avec  le  savant  minime 
italien  Garro,  Nolict  prit  la  hauteur  du  Vésuve,  qu’à  la  suite 
de  plusieurs  vérifications  il  détermina  à 3,2 16  pieds.  Le  25  octobre 
iy5i , divers  jets  de  fumée,  dont  se  couvrit  le  volcan,  annoncèrent 
un  incendie  prochain  : cette  fumée  sortit  avec  bruit  de  plusieurs 
parties  de  la  montagne,  et  produisit  un  sifflement  semblable,  dit 
un  historien  de  l’éruption,  à celui  que  ferait  un  métal  fondu  qui 
tomberait  dans  un  canal  humide.  Des  coquilles  de  mer  et  du  sel 
marin  furent  vomis  par  le  cratère;  des  ossements  de  baleine  furent 

'1)  Le  même  observateur  a constaté  par  divers  faits  curieux  l'antiijuité 
des  éruptions  de  ce  volcan,  et  fait  connaître  (ju'un  puits  , creusé  à une 
profondeur  de  aSo  pieds  , pour  l’usage  du  monastère  des  dominicains  de 
N’otrC'Dame-ded'Arc  , situé  dans  le  voisinage  , fit  rencontrer  trois  couclies 
de  laves  à une  distance  considéi'able  les  unes  des  autres. 
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trouvés  inciusiés  dans  de  la  poussolane. — Le  a décembre  17Ô4.  d’é- 
paisses colonnes  de  feu  aiinoiiccrent  une  nouvelle  éruption  : le 
volcan  produisit,  sans  aucun  bruit,  deux  nouvelles  ouvertures 
d’où  la  matière  euflainniéc  s’échappa  , le  5 décembre , avec  uue 
telle  vitesse,  que  les  yeux  fiouvaient  à peine  suivre  sa  marche, 
qui  toutefois  se  rallentit  graduellement;  le  14  du  même  mois, 
elle  n’avancait  plus  (|ue  d'un  pied  par  minute.  La  princii)alc 
branche  du  canal  formé  par  cette  matière  avait,  le  jour  sui- 
vant, 63  pieds  de  largeur  et  6 pieds  3 pouces  de  bailleur.  Ocs 
blocs  de  ta  pieds  de  diamètre  furent  lancés  à ]irès  de  mille 
pieds  au-dessus  du  cratère;  des  cercles  lumineux  parurent  dans 
le  ciel,  l’ne  maladie  épidéiniiiiic  se  déclara  parmi  les  habitants 
des  lieux  voisins.  D’après  des  observations  recueillies  avec  soin, 
et  surtout  d'après  l’exameu  attentif  des  malades  , plusieurs 
médecins  attribuèrent  l’épidémie  à la  fumée  imprégnée  tle  par- 
ties sutj'ureuscs  et  ammonijcales  qui,  pendant  l'éruption,  sortit 
eu  abondauce  tant  du  sommet  du  volcan  que  des  courauts  de 
laves.  On  remarqua  que  la  maladie,  qui  résista  à tous  les  remède- 
intérieurs  et  extérieurs , attaqua  seulement  les  habitants  qui  tra- 
vaillaient dans  les  campagnes  et  qui  y passaient  des  jours  entiers  , 
et  uullemcut  ceux  qui  restaient  dans  les  maisons,  ou  qui  u'eii 
sortaient  que  pour  tiiari-her  ou  pour  voyager.  I.e  jésuite  d'.\mato 
observe  que  l'Ktna  lança  dans  le  même  temps  une  grêle  horrible 
lie  pierre.-;  que  le  10  mars  i75.),ec  volcau  vomit  un  large  lleiivc 
d’eau  avee  une  si  grande  quantité  de  sable  que  des  chemios,  presque 
impraticables  auparavant,  fiirent  applauis;  i|ue  cette  eau  était 
fort  chaude;  que  le  sable  était  salé  et  ne  différait  en  rien  di- 
celiii  delà  mer. — Le  i4  mars  i"37,  les  sympti'unes  ordinaires , 
une  fiiniic  épaisse  et  des  flammes,  firent  pressentir  uu  sioleut 
incendie.  Dès  le  Icudeinaiu  , le  rebord  du  volcan  se  couvrit  de 
matière  euflaniniée  qui  devint  bieutot  un  torrent;  l'abîme  laut.i 
en  meme  temps  d'a-se/.  grosses  pierres.  Le  20,  la  pluie  de  cen- 
dres, de  cailloux  brûlés,  de  pierres  spougieuses , s’augmenta 
considérablement  ; à six  heures  et  demie  , il  se  forma  une  uoii- 
vellc  ouverture  d'où  sortit  uue  grande  quantité  de  matière  liquide 
et  enflammée.  Dès  le  commencement  de  l’auuée  17G0,  on  avait 
remarqué  des  signes  iiidii'ateurs  d’un  violent  inecudic,  et  diverse- 
secousses  de  treinblemciit  de  terre  qui  se  prolongcreut  |,eiMlaiit 
deux  jours,  determiuèreiit , à ce  que  l’on  crut , l’événcmcut.  La 
montagne,  dit  le  phy-icieo  délia  Torre  , téiiioiu  oculaire,  -'oui  rit 
tout  il  coup  le  2Î  déeciiihre  176  ),  en  douze  endroits  iliffén  uts . 
avec  uu  bruit  horrible  et  coiU|iarable  à la  détonation  ijue  feraient 
un  grand  nombre  de  pièces  d’artillerie  du  plus  fort  calibre,  tirées 
a la  fois.  Uue  grande  quantité  de  cailloux  et  de  petites  piorre- 
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brûlantes , furent  lancés  de  toutes  les  boucbes  nouvellement  ou- 
vertes, taudis  qu  une  fumee  noire  et  épaisse  s'éleva  à une  hauteur 
prodigieuse  en  forme  d’un  pin  immense;  spectacle  déjà  remarqué 
durant  1 éruption  qui  causa  la  mort  de  Pline,  et  observe  depuis 
à plusieurs  autres  époques,  ainsi  qu  on  l'a  vu  dans  le  cours 
de  cet  article.  Cependant,  les  matières  sorties  des  douze  bouches 
s’étant  réunies  formèrent  un  torrent  de  lave  vitrifiée  , qui  par- 
courut un  demi-mille  de  chemin  depuis  midi  jusqu'au  soir , et 
occupa  uu  espace  à peu  près  égal  dans  sa  largeur.  Bientôt  après  , 
trois  nouvelles  bouches  se  formèrent  dans  le  même  lieu  avec  le 
même  bruit  souterrain  et  les  mêmes  secousses  de  trcmblemcut  de 
terre,  qui  déjà  avaient  accompagné  l’ouverture  des  précédentes. 
— L’éruption  de  17G6,  qui  commença  au  mois  d’août,  dura  neuf 
mois.  Les  matières  nouvelles , vomies  par  ce  volcan , mirent  en 
fusion  d'anciens  lits  de  laves,  ce  qui  forma  dans  les  environs  uu 
lac  brûlaut  de  4 milles  de  longueur  sur  2 de  large.  — Diverses 
circonstances  ont  rendu  très-remarquable  dans  l’histoire  du  Vé- 
suve l’éruption  du  mois  de  mars  1767  : les  pierres  et  les  cendres 
vomies  par  le  volcan  élevèreut  .ses  bords  d’environ  200  pieds; 
les  flammes  brillèrent  la  nuit  derrière  les  nuages  de  fumée 
amassés  autour  de  la  cime  du  volcan  , et  des  pluies  aboudautes 
tombèreut  le  i3  et  le  14  octobre.  Dans  la  matinée  du  ly,  les 
masses  de  fumée  s’alongèreut  sous  la  forme  ordinaire  d’un 
immense  pin  : diverses  clartés  brillèrent  tout  à coup  comme 
des  météores  lumineux,  et  le  cratère  épaucha  des  torrents  de 
lave.  Une  si  vive  agitation  eut  lieu  tout  à coup  dans  l'atmo- 
sphère, que  les  portes  et  les  fenêtres  des  habitations  s’ouvrirent 
subitement  d’elles-raêines  à plusieurs  milles  de  distance.  Les  laves 
vomies  s’étendirent  à une  distance  de  7 milles  sur  une  largeur 
inégale,  comblèrent  uu  vallon,  dont  ou  évaluait  la  profondeur 
à 60  toises , et  parcoururent  près  de  7 milles  en  une  heure. 
Vers  minuit,  un  bruit  semblable  à uue  forte  canonnade  retentit 
dans  les  eutrailles  de  la  montagne  : à la  suite  eut  lieu  uue  érup- 
tion de  lave.  Le  torrent  principal  produit  par  l’incendie  cessa  de 
couler  dans  la  nuit  du  21  au  22  octobre;  dans  quelques  eudroits 
sou  épaisseur  fut  de  70  pieds,  et  sa  superficie  de  2, 000. Le  len- 
demain, après  un  bruit  semblable  au.x  détonations  précédentes, 
une  grêle  abondante  de  feu,  de  ceudres  et  de  matières  embrasées 
tomba  pendant  trois  heures  ; les  ceudres  sorties  du  cratère  le 
25,  furent  portées  jusqu’à  Gaéte,  c’est-à-dire  à uue  distance  de 
3o  milles.  Les  matières  jetées  par  le  volcan  durant  cette  éruption 
de  l’anuée  1767,  conservèrent  si  long-temps  de  la  chaleur,  que 
des  morceaux  de  bois  sec,  jetés  sur  la  lave  vers  la  fin  d’avril  1771  , 
s’euflammèrent  eu  un  instant,  quoique  cette  lave  n'eût  eu  depuis 
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IC  It'iiips  aucuue cooimiiuicatiou  avec  le  foyer  du  Vésuve,  et  que 
l'eudroit  de  l'expérieure  fdt  élolgué  au  nioius  de  4 milles  de  la 
bouclie  d’où  la  lave  avait  jailli. 

Éruptions  remarciualiles  du  Vésuve  au  mois  d'août  1769  : des 
nuages  de  fumée  sortirent  du  cratère  durant  les  dix  années  sui* 
vantes.  Ku  1779,  nouvel  incendie  plus  violent  que  les  précé- 
dents; on  évalua  que  la  eulouuc  de  feu  monta  à 11,48a  pieds 
( plus  de  trois  fois  la  hauteur  de  la  montagne).  L'énorme  quan- 
tité de  lave  vomie  dans  cette  dernière  éruption  fortifia  beau- 
coup les  parois  de  la  ebemiuée  du  cratère  ; une  épaisse  va- 
peur, remarquable  à plus  d'un  mille  de  distance,  entoura  la 
montagne  durant  plusieurs  jours.  Les  sources  voisines,  notam- 
ment la  principale  fontaine  de  Torre  del  Creco , tarirent,  ou 
diniinnèrent  sensiblement:  des  blocs  de  terre  prodigieux  furent 
lancés  par  le  volcan:  un  rocher  pesant  au  moins  lao  milliers 
tomba  à la  distance  d'environ  3,000  pieds.  Cette  éruption  détrui- 
sit la  ville  d’Ottojano.  — Le  7 juin  17S1  , commença  une  éruption 
qui  dura  jirès  de  deux  mois.  Le  volcan  s'embrasa  de  nouveau  eu 
1785  , 1787  , 1794  ; cette  dernière  éruption  , qui  éclata  le  16  juiu  , 
fut  aiinoucce  a Naples  par  diverses  secousses  de  tremblements 
de  terre,  que  l'on  avait  ressenties  les  13  et  i5  du  meme  mois;  la 
uiontagiie  se  couvrit  de  nuages  noirs  dans  la  matinée  du  i(i,  et 
des  jets  de  lave  coulèrent  presque  aussitôt.  Une  [lartie  des  ma- 
tières embrasées  s'ouvrit  uu  passage  au  midi  de  la  montague, 
se  dirigea  vers  la  mer,  et  détruisit  tout  ce  qui  se  trouva  sur  son 
passage  : l’espèce  de  promoutuire  qu’elles  formèrent  fut  évalué 
a (Î3Ü  pieds  anglais  d’étendue  sur  3't  pieds  d'épaisseur;  l'eau  de 
lu  mer  entra  iiiimédiatemeut  en  ébullition  au  pied  du  nouveau 
promontoire,  et  avec  une  telle  rapidité  qu'à  une  distance  de 
plus  de  100  pieds,  la  vague  elail  si  chaude  que  l'on  ne  pouvait 
y tenir  lu  main.  Le  33  juiu,  des  pluies  de  cendres  répandirent 
au  loin  une  telle  obscurité,  qu’a  Caserte,  lieu  situé  à i5  milles  de 
Vapics,  un  alluma  les  ilainbeaux  dans  le  milieu  du  jour;  liéiie- 
veut,  qui  est  a 3o  milles  du  Vesuve , fut  aussi  plongé  dans  d'é- 
paisses ténèbres.  Le  38  juin,  les  vents  portèrent  des  nuages  de 
ceudres  et  de  poussière  jusqu’à  Tareutc,  ville  située  à 35o  milles 
de  la  ; une  grande  (|uantité  de  poissons  morts  flottèrent  sur  la  mer, 
et  pendant  quelque  temps,  dans  les  environs  de  l’ortici,  les  pêcheurs 
jetèrent  inutilement  leurs  filets  a a milles  du  rivage.  — Nouvelle 
éruption  le  al  août  i8o3.  .Ciitre  eousiderable  le  5 octobre  i8o4  • 
des  grêles  de  pierres  ardeutes  et  presque  liquides,  sorties  du 
cratère  du  Vesuve,  furent  jetées  a une  très-grande  distanee  ; 
queli|ues-uiis  de  ces  blocs  rentraient  dans  le  gouffre,  mais  la  plu- 
part tombaient  obliqiicmcut.  Uu  bruit  semblable  à la  détouatiou 
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de  plusieurs  pièces  de  gros  calibre,  tirées  à la  fois,  aiiiiou- 
eaient  presque  toujours  les  jet,s  de  matières.  — Le  26  juillet  i8o5, 
a iniuuit  3//,,  des  reteutissemeuts  souterr.-iius , iudiccs  ordinaires 
<les  éruptioiis  du  volcau  , furent  suivis  de  violentes  secousses  de 
tremblement  de  terre.  Le  12  août,  c’est-à-dire  dix  - sept  jours 
après  un  violent  tremblement  de  terre,  qui  couvrit  de  ruines  le 
royaume  de  IVajiles,  éclata  nue  éruption  extraordinaire.  Une  lave 
brûlante  parcourut  rapidement  l’espace  de  quatre  milles;  prônant 
ensuite  son  cours  vers  la  mer,  elle  s’y  précipita  eu  bouillonnant 
et  forma  subitement  un  nouveau  promontoire  volcanique.  La  lave 
sottie  du  cratère  se  divisa  en  riuq  branches  : la  plus  considérable 
avait  33o  pas  de  largeur.  — Le  3 mai  1806,  un  jet  de  flamme, 
qui  s’éleva  à une  hauteur  de  plus  de  Goo  pieds  au-dessus  de  la 
moutagne,  répandit  une  si  vive  clarté,  qu’au  milieu  de  la  nuit , et 
a une  lieue  de  distance  du  cratère  , ou  pouvait  lire  à cette  seule 
lueur  sans  aucune  difficulté.  Le  i®''  juillet  de  la  même  année, 
un  nouveau  cratère  se  forma  dans  la  partie  orientale  de  la 
moutagne.  Autres  éruptious  considérables  en  1807,  1810;  12 
juin  1812;  eu  t8i3,  1814,  1816,  1817,  1821;  24  février  1822 
et  jours  suivants. 

Stcii.E.  V Etna  a reçu  des  Arabes  le  nom  de  Gibel,  qui  dans 
leur  langue  signifie  montagne.  La  base  de  ce  volcan  peut  avoir  60 
lieues  de  tour,  selon  Buffon;  son  cratère  étiiit,  en  1770,  de 
plus  d’une  lieue  de  circonférence,  au  rapport  du  voyageur  an- 
glais firydone  ; .sa  hauteur  est  de  3, 000  mètres.  On  compte  dans  sou 
voisinage  77  villes,  bourgs  et  villages,  peuplés  d’euviron  120,000 
habitants. — Ce  volcan,  déjà  célèbre  dans  l’antiquité,  n’est  pas  meme 
mentionné  dans  les  poésies  d’IIomèrc,  qui  cependant  fait  aborder 
Ulysse  en  Sicile.  l’indare,  qui  vivait  en  l'an  449  avant  J.-C.  parle  I 
de  l’Etna  comme  d'un  volcan  eullammé , et  en  prend  même 
occasion  pour  ressusciter  les  combats  fabuleux  de  Jupiter  contre 
les  géants,  'fliucydide  en  fait  aussi  incniiou  ; à la  fin  de  sou 
troisième  livre,  il  jiarle  de  trois  éru|)tions  qui  curent  lieu: 
la  première,  vers  l’année  476  avant  J.-C.;  la  seconde,  cinquante 
ans  après  ; la  date  de  la  troisième  n’est  pas  donnée.  Virgile  nomme 
l'Etna  dans  le  sixième  livre  de  VEnéide  , et  Ovide  dans  le 
cinquième  livre  de  ses  Métamorphoses.  Lucrèce  en  parle  plu-  m 
sieurs  fois,  notamment  dans  le  sixième  livre  de  son  poème. 
«La  mer  baigne  en  grande  partie  le  pied  de  cette  montaguc, 
dit -il;  sans  cesse  elle  y brise  et  ramène  scs  flots.  Les  ca- 
vernes régnent  par  - dessous  terre  depuis  la  mer  jusqu’aux 
gorges  de  la  moutagne.  On  ne  peut  douter  que  les  vents  n’en- 
trent par  CCS  ouvertures,  quaud  la  mer  s’est  retirée,  et  ne  diri- 
gent leur  souffle  de  là  vers  le  sommet.  Voilà  pourquoi  l’on  voit 
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ilcN  fluiimicf  s’élever  eu  l’air,  des  rochers  s’élauecr  au  loin,  et  de> 
nuages  de  salile  se  répaudre  de  tous  côtés.  A la  cime  sont  ces 
larges  eutonuoirs  par  où  s’échappent  les  veuts;  les  Grecs  les 
appellent  cratères  , et  nous  leurs  donnons  les  noms  de  gorges 
et  de  houehes.  » — Ou  cite  jilusieurs  éruptions  Je  l’Etna  arrivées 
avant  l’ère  chrétienne.  L’nne  tics  plus  reniarquahics , rpii  eut  lieu 
du  temps  de  Jules  tiésar,  est  mentionnée  par  Diodore  de  Sicile  , 
qui  prétend  que  la  lave  communiqua  à la  mer  une  chaleur  telle, 
i\u  elle  brtUa  des  vaisseaux  à l'ancre,  et  tua  les  |>oissons  jusqnes 
an  milieu  des  îles  Eoliennes.  Du  temps  de  Strabon,  la  cime  de 
l'Etna  était  une  plaine  unie,  d'environ  20  stades,  entourée  d’une 
e.spcee  de  levée  ou  de  rempart;  la  fumée  s’élevait  a 200  pied»  d'un 
piton  situe  an  milieu  de  cette  plaine.  I.’iiue  des  principales  érup- 
tions citées  par  les  écrivains  Je  l’antiquité  eut  lieu  environ  ',oaus 
après  et  lit  fuir  préeipitamment  de  la  Sicile  l'empereur 

lialigula.  Les  auteurs  citent  d'antres  éruptions  en  227,812  et 
lo'JI);  les  cendres  de  cette  dernière,  suivant  Charles  Patin, 
furent  lancées  jusqu’à  Rome,  et  même  jusqu'en  Egypte.  Erup- 
tions notables  en  t I.'Î7  , I 2l).J  , I 235,  I I2I  , t’j2'{,  t32f),  I ioS,  I i.<l, 
i.'t.'i't  et  i536  : cette  dernière  détruisit  une  partie  de  la  ville  de 
(iataiie,  et  combla  son  port;  les  laves  s'amassèrent  en  colonnes 
au-dessus  du  cratère  à une  hauteur  prodigieuse,  et  s’écroulèrent 
ensuite  tout  à coup  ; le  sommet  de  la  montagne  baissa  eousidé- 
rablenicnt  durant  cette  éruption.  En  1.537,  s'ouvrit  un  nouveau 
cratère  qui  détruisit  toute  la  végétation  dans  un  rasou  de  eiu(| 
lieues,  tout  autour  de  la  montagne.  .Viilrcs  éruptions  en  i5.',o  , 

t5.',3,  t.554,  i556,  i5(>l),  i57<);cii  1(107,  1614;  i(î34,  i(i3(i, 

1(143  et  i65o  ; les  ravages  de  celle-ci  ont  été  décrits  par  le  jésuite 
allemand  Kirclicr,  qui  rceiieillit  sur  les  lient  meme  des  faits 
positifs  touchant  la  eouformation  intérieure  des  soupiraux  de 
I l'.lna  et  dit  \ esuve.  l,c  désir  d’enrichir  la  science  ût  braver  .1 
ce  savant  religieux  des  dangers  auxquels  ne  s'ex|iosent  pas  ordi- 
nairement les  plus  intrépides  voyageurs.  Durant  une  excursion 
au  Vésuve,  Kirclicr  s’étant  fait  descendre  dans  la  principale 
ouverture  du  volcan  par  un  bonime  vigoureux  qui  le  tint  sus- 
pendu sur  l’abîme,  au  moyen  d’une  corde,  ne  sortit  de  ce  pé- 
rilleux observatoire  qn’apres  avoir  terminé  les  remarques  qu'il 
s’était  proposé  d’y  faire. 

I.e  11  mars  ititli),  arriva  run  des  plus  mémorables  incendie^ 
de  ce  volcan  qui  eussent  encore  été  observés.  .V  deux  heures  avant 
minuit,  sur  les  bords  de  la  montagne,  a environ  20  milles 
aii-dcssoiis  de  l’ancien  cratère,  et  à 10  inillcs  de  Catane,  des 
jets  de  flamme  s’élevèrent  à plus  de  100  toises;  des  blocs  de 
pierre  de  plusieurs  quintaux  furent  jetés  à une  distaure  de  3 
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était  .salé  et  ne  différait  en  rien  de  celui  de  la  mer.  Des  torrents 
de  matière  enflammée  s’échappèrent  des  memes  ouverture.s.  Cette 
erui)tiou  a produit,  suivant  Dolomieu  , un  courant  de  quatre 
lieues  de  longueur  sur  une  demi-lieuo  de  largeur,  et  une  hau- 
teur moyenne  de  200  pieds.  En  1-6G,  un  courant  de  lave  qui 
se  jeta  dans  la  mer,  fit  reculer  les  vagues  ii  plus  de  80  pieds. 
Autre  éruption  en  1763,  dont  les  traces  étonnèrent  par  leur 
hauteur  le  savaut  baron  de  Riedesel , déjà  cité  plusieurs  fois; 
cette  hauteur,  selon  lui  , surpassait  celle  des  palais  les  plus  élevés 
de  Rome.  Nouvel  incendie  en  1766;  l’année  suivante  le  même 
naturaliste  trouva  encore  fumante  la  lave  de  cette  éruption.  « Sou 
cours  s'était  d’abord  dirigé  vers  l'est,  dit-il,  et  après  s’être  ré- 
froidie  en  grande  partie,  elle  (la  lave)  se  fit  résistance  à elle 
même,  et  obfigca  la  lave  chaude  et  fluide  à refluer  vers  le  sud, 
où  trouvant  de  nouveaux  obstacles  dans  l’élévation  du  terrain  , 
clic  s’amoncela  à iiue  grande  hauteur.  » Riedesel , qui  parviut 
à la  cime  de  l’Ëtua , uon  sans  beaucoup  de  fatigues  et  de  périls, 
fut  fort  surpris  de  voir  que  le  bord  du  cratère  était  assez  large 
])our  lui  permettre  de  faire  très-aisément  le  tour  de  l'embouchure  ; 
il  jeta  des  pierres  et  du  sable  dans  le  gouffre,  mais  aucun 
bruit  ne  retentit  à sou  oreille  ; une  fumée  épaisse  sortait  sans 
interruption  et  uon  point  par  reprises,  comme  cela  arrive  au 
Vésuve  ; il  entendit  un  bruit  sourd  semblable  à celui  des  vagues 
de  la  mer , ou  à celui  d’un  immense  fourneau  dans  lequel 
fondent  des  matières.  Le  froid  qu’éprouva  le  2 mai , sur  la  cime 
de  l’Etna  , ce  savant  observateur,  lui  parul  aussi  vif  qu’il  peut 
l’être  au  mois  de  janvier  sur  les  plus  hautes  montagnes  du 
l’Allemagne;  lorsqu’il  se  mit  en  chemin  pour  redescendre,  il 
était  si  roide  de  froid  qu’il  pouvait  .à  peine  se  remuer,  quoi- 
qu’il eût  été  tout  au  jdus  trois  quarts  d’heure  eu  place. — 
.Autres  éruptions  remarquables  de  l’Etna  en  1769»  1780,  178t. 
Les  16,  17  juillet  1787  et  jours  suivants,  il  y eu  eut  une  très- 
violente  : une  immense  colonne  de  feu , d’environ  5oo  toises , 
sortit  du  cratère,  et  fut  accompagnée  de  longs  roulements  sou- 
terrains. Ee  18  juillet,  des  scories  du  poids  d’une  livre  et  demie 
furent  lancées  à plus  de  5 milles  de  distance;  un  bloc  de  fl  pieds 
de  diamètre  dans  uu  sens,  et  de  4 dans  l’autre,  alla  tomber  à la 
distance  de  3 milles. 

Les  courants  de  laves  de  l’Etna  ont  eu  quelquefois  jusqu’à  3 lieues 
de  largeur  sur  dix  de  longueur  : au  moment  où  cette  matière 
ardente  sort  des  flancs  de  la  montagne,  elle  ressemble  |>ar  sa 
fluidité,  sa  couleur  et  la  flamme  qui  s’eu  élève,  à la  fonte  du 
fer  qui  coule  par  le  trou  pereé  à l’œuvre  d’un  haut  fourneau. 
La  marche  de  la  lave  dépend  du  terrain  qu’elle  rencontre  : s’il 


VOI.CA.XS  g6> 

rst  liomoDt.il,  clic  mcttr;i  plus  d'uu  jour  a parcourir  uuc  toise 
Le  minéralogiste  français  Dolomieu  , témoin  oculaire , rapporte 
que  l’Etna  a jeté  une  lave  qui  a employé  dix  ans  pour  parcourir 
un  raille;  peut-être  est-il  à propos  d’ajouter  ici  que  cette  cir- 
eonstauce  n'est  pas  particulière  à l’Etna,  puisque  les  laves  du 
Vésuve  coulent  aussi  pendant  des  années- eutières,  sur  uue  très- 
petite  largeur  et  peu  d’épaisseur,  sans  que  l’air  ou  le  sol  leur 
ôtent  la  chaleur  nécessaire  pour  les  maintenir  Jluides.  Le  natura- 
liste que  l’on  vient  de  citer  a remarqué  « que  les  produits  de 
rtCtna  sont  heaucoup  moins  variés  que  ceux  du  Vésuve,  jiarce 
que  le  volcan  de  la  Sicile  ne  rejette  aucune  matière  qui  n’ait 
été  travaillée  et  modifiée  par  les  feux  souterrains,  ou  qui  ne 
leur  ait  servi  d’aliment.  Le  Vésuve  lance  une  iufinité  de  subs- 
tances Intactes,  qui  ne  lui  appartiennent  que  parce  qu’il  les  a ar- 
racliées  des  bancs  dont  elles  faisaient  partie,  plutôt  par  la  vio- 
lence des  courants  de  vajieiirs  élastiques  que  par  l’action  immé- 
diate du  feu  , etc.  Dolomieu  dit  encore  qu’il  est  très-rare  que  la 
lave  s’élève  jusqu'au  sommet  de  l’Etna;  plus  communément  elle 
sort  par  les  flancs  de  la  montagne.  Les  nuits  des  étés  brûlants 
sont  aussi  froides  que  celles  des  hivers  les  plus  rigoureux  dans  La 
partie  la  plus  élevée  de  ce  volcan.  La  région  inférieure,  jusqu'à 
une  hauteur  de  3 à 4 lieues,  est  d’une  fertilité  admirable;  la  vé- 
gétation y est  d'une  vigueur  surprenante.  On  a déjà  cité  ailleurs 
( pag.  (iq3,C'H\r.  II)  le  fameux  eliûtaigner  décrit  par  une  foule 
de  voyageurs , et  le  plus  graud  qui  existe  de  cette  espèce.  La  nature 
animale  semble  aussi  participer  de  cette  propriété  du  sol.  I.’ambas- 
sadeur  anglais  lliiiuillon,  qui  visita  l'Etna  et  scs  envirous  eu 
fut  frappé  de  la  hcaiité  des  troii|iraiix  de  hétes  à cornes  qu’il  y vit. 
La  ville  de  Catane  est  éloignée  d’environ  lo  lieues  du  sommet 
de  la  montagne.  La  nature  du  sol  qui  domine  le  volcan  est  cal- 
caire : les  terrains  voisins  renferment  un  graud  nombre  de  sour- 
ces d eaux  froides,  limpides,  acidulés;  des  eaux  sulfureuses, 
ferrugineuses,  etc. 

Depuis  quelques  années,  les  éruptions  de  l’Etna  ont  été  annon- 
cées par  des  symptômes  nouveaux.  En  1800,  dans  le  village 
de  Malvagna,  situe  a quinze  lieues  du  cratère,  le  soleil  s’obscurcit 
siihitcment  ; une  heure  et  demie  avant  son  coucher,  les  habitants 
du  pays  furent  dans  la  nécessité  d’allumer  pour  y voir  : on  cn- 
teiulil  ilaus  I air  un  bruit  jirolongé  semblable  à des  murmures 
sourds;  une  pluie  épaisse  de  scories  noires  tomba  dans  le  voi- 
sinage.— Eu  octobre  1811,  le  27  mai,  et  en  juin  i8i<),  If' 
éruptions  ont  été  fort  remarquables  : la  dernière  fut  annoncée 
par  plusieurs  secousses  de  tremblement  de  terre  ; trois  bou- 
illes nouvelles  s’ouvrirent  à la  fois  à environ  iDo  toises  au  des- 
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était  salé  et  iie  différait  en  rien  de  celui  de  la  mer.  Des  torrents 
de  matière  enflammée  s’échappèrent  des  mêmes  ouvertures.  Cette 
éruption  a produit,  suivant  Dolomicu  , un  courant  de  quatre 
lieues  de  longueur  sur  une  demi-lieue  de  largeur,  et  une  hau- 
teur moyenne  de  200  pieds.  En  176G,  un  courant  délavé  qui 
SC  jeta  daus  la  mer,  fit  reculer  les  vagues  .à  plus  de  80  pieds. 
Autre  éruption  en  1768,  dont  les  traces  étonnèrent  par  leur 
hauteur  le  savant  baron  de  Riedescl , déjà  cité  plusieurs  fois- 
«•ette  hauteur,  selon  lui  , surpassait  celle  des  palais  les  plus  élevés 
de  Rome.  Nouvel  incendie  en  1766;  l’année  suivante  le  même 
naturaliste  trouva  encore  fumante  la  lave  de  cette  éruption.  « Son 
cours  s’était  d'abord  dirigé  vers  l’est,  dit-il,  et  après  s’être  re- 
froidie en  grande  partie,  elle  (la  lave)  se  fit  résistance  à elle 
même,  et  obligea  la  lave  chaude  et  fluide  à refluer  vers  le  sud, 
où  trouvant  de  nouveaux  obstacles  dans  l’élévation  du  terrain  , 
i;lle  s’amoncela  à nue  grande  hauteur.»  Ricdcsel , qui  parvint 
.à  la  cime  de  l’Etna,  non  sans  beaucoup  de  fatigues  et  de  périls  , 
fut  fort  surpris  de  voir  que  le  bord  du  cratère  était  assez  large 
pour  lui  permettre  de  faire  très-aisément  le  tour  de  l’embouchure; 
il  jeta  des  pierres  et  du  sable  dans  le  gouffre,  mais  aucun 
bruit  ne  retentit  à son  oredlc  ; une  fumée  épaisse  sortait  sans 
interruption  et  non  point  par  reprises,  comme  cela  arrive  au 
Vésuve  ; il  entendit  un  bruit  sourd  semblable  à celui  des  vagues 
de  la  mer , nu  à celui  d'un  immense  fourneau  dans  lequel 
fondent  des  matières.  Le  froid  qu’éprouva  le  2 mai , sur  la  cime 
de  l’Etna  , ce  savant  observateur,  lui  parut  aussi  vif  qu’il  peut 
l’être  au  mois  de  janvier  sur  les  plus  hautes  montagnes  de 
l’Allemagne;  lorsqu’il  se  mit  en  chemin  pour  redescendre,  il 
était  si  roide  de  froid  qu’il  pouvait  à peine  se  remuer,  quoi- 
<|u’il  eût  été  tout  au  plus  trois  quarts  d’heure  en  place. — 
•Autres  éruptions  remarquables  de  l’Etna  en  176g,  1780,  1781. 
Ees  16,  17  juillet  1787  et  jours  suivants,  il  y eu  eut  une  très- 
violente  : une  immense  colonne  de  feu , d’environ  5oo  toises , 
sortit  du  cratère,  et  fut  accompagnée  de  longs  roulements  sou- 
terrains. Le  18  juillet,  des  scories  du  poids  d’une  livre  et  demie 
furent  lancées  à plus  de  5 milles  de  distance  ; un  bloc  de  8 pieds 
de  diamètre  dans  uu  sens , et  de  4 dans  l’autre,  alla  tomber  à la 
distance  de  3 milles. 

Les  courants  de  laves  de  l’Etna  ont  eu  quelquefois  jusqu’à  3 lieues 
de  largeur  sur  dix  de  longueur  ; au  moment  où  cette  matière 
ardente  sort  des  flancs  de  la  montagne,  elle  ressemble  par  sa 
fluidité,  sa  couleur  et  la  flamme  qui  s’eu  élève,  à la  fonte  du 
fer  qui  coule  par  le  trou  percé  à l’œuvre  d’un  haut  fourneau. 
La  marche  de  la  lave  dépend  du  terrain  qu’elle  rencontre  ; s’il 
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«■si  liorizoDtal,  elle  mettra  plus  d'uu  jour  a parcourir  uue  toise 
Le  minéralogiste  français  Dolomieu  , témoin  oculaire,  rapporte 
que  l’Etna  a jeté  une  lare  qui  a employé  dix  ans  pour  parcourir 
un  mille;  peut-être  est-il  à propos  d’ajouter  iei  que  cette  cir- 
constance n’est  pas  particulière  à l’Etua , puisque  les  lares  du 
Vésure  coulent  aussi  pendant  des  années  eutières,  sur  une  très- 
petite  largeur  et  peu  d’épaisseur,  sans  que  l’air  ou  le  sol  leur 
ôtent  la  chaleur  nécessaire  pour  les  maintenir  Jluides.  Le  natura- 
liste que  l’on  rient  de  citer  a remarqué  « que  les  produits  de 
l’Etna  sont  beaucoup  moins  rariés  que  ceux  du  Vésure,  jtarcc 
«|ue  le  rolcan  de  la  Sicile  ne  rejette  aucune  matière  ijui  n’ait 
été  travaillée  et  modifiée  par  les  feux  souterrains,  ou  qui  ne 
leur  ait  servi  d'aliment.  Le  Vésure  lance  une  infinité  de  subs- 
tances iutactes,  qui  ne  lui  appartiennent  que  parce  qu’il  les  a ar- 
rachées (les  bancs  dout  elles  faisaient  partie,  plutôt  par  la  vio- 
lence des  courants  de  vapeurs  élasti(|ues  que  par  l’action  immé- 
diate du  feu  , etc.  ••  Dolomieu  dit  encore  qu’il  est  très-rare  que  la 
lare  s’élève  jusqu’au  sommet  de  l’Etna;  plus  communément  elle 
sort  par  les  llaucs  de  la  montagne.  Les  nuits  des  étés  brûlants 
sout  aussi  froides  que  celles  des  hivers  les  plus  rigoureux  dans  la 
partie  la  plus  élevée  de  ce  volcan.  La  région  inférieure,  jusqu’à 
une  hauteur  de  3 à 4 lieues,  est  d’uue  fertilité  admirable;  la  vé- 
gétation y est  d’une  vigueur  surprenante.  On  a dc-ja  cité  ailleurs 
( pag.  <)g3  , Ch.vp.  11)  le  fameux  chûtaigner  décrit  par  une  foule 
de  voyageurs , et  le  plus  graud  qui  existe  de  cette  espèce.  La  nature 
animale  semble  aussi  participer  de  cette  pnqinété  du  sol.  L’ambas- 
sadeur anglat.s  ILiiuilton,  qui  visita  l'Etna  et  ses  environs  en  lyfk), 
fut  frappé  de  la  beauté  des  troupeaux  de  hétes  à cornes  qu’il  y vit. 
La  ville  de  Cataiie  est  éloignée  d’environ  lo  lieues  du  sommet 
de  la  montaguc.  La  nature  du  .sol  qui  domine  le  volcan  est  cal- 
caire : les  terrains  voisins  rcnferineiit  un  graud  nombre  de  sour- 
ces d eaux  froides,  limpides,  acidulés;  des  eaux  sulfureuses, 
ferrugineuses,  etc. 

Depuis  quelques  années,  les  éruptions  de  l’Etna  ont  été  annon- 
cées par  des  symptômes  nouveaux.  En  i8oo,  dans  le  village 
de  Malvagna,  situé  à qiiiuze  lieues  du  eratère,  le  soleil  s’obscurcit 
subitement  ; une  heure  et  demie  avant  son  coucher,  les  habitants 
du  jiays  furent  dans  la  nécessité  d’allumer  pour  y voir  : on  en- 
tendit dans  1 air  un  bruit  prolongé  semblable  à des  murmures 
sourds;  une  pluie  épaisse  de  scories  noires  tomba  dans  le  voi- 
sinage.— En  octobre  i8ii,  le  ny  mai,  et  eu  juin  iSiq.  Ie> 
éruptions  ont  été  fort  remarquables  : la  deruière  fut  anuODcée 
par  plusieurs  secousses  de  tremblement  de  terre;  trois  bou- 
ches nouvelles  s’ouvrirent  à la  fois  à environ  i3o  toises  au  des- 
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Aous  (lu  sommet  de  la  montagne  ; des  pluies  de  pierres  ardcute.s, 
semblables  à des  colonnes  de  feu  , dévastèrent  tout  le  pays  en- 
vironnant. D’une  bouebe  ouverte  quelques  heures  après  les  pré- 
cédentes, sortit  un  ruisseau  de  lave  qui  pareourut  en  48  heures 
un  espace  de  quatre  milles;  mais  le  mouvemeut  sexalentit  pen- 
dant les  jours  suivants.  Il  n’est  peut-être  pas  sans  intérêt  d’a- 
jouter que  l’Ktnu  n’avait  pas  jeté  de  feu  depuis  sept  années  (i). 

Le  baron  de  Ricdesel  remarque , eomme  Dolomicu  , que  la 
lave  de  l’Etna  n’est  ni  aussi  belle  ni  aussi  variée  que  celle  du 
Vésuve,  ••  dont  M.  Hamilton  , dit-il,  a recueilli  jusqu’à  quarante 
espèces  différentes;  tandis  que  le  prince  Boscari  n’a  pu  ras- 
sembler, à force  de  soins  et  de  recherches,  qu’une  douzaine  de 
variétés  de  laves  de  l’Etna  ; encore  ne  diffèrent-elles  que  de  peu 
de  chose  l’une  de  l’autre.  » Le  voyageur  allemand  a cherché  à 
expliquer  cette  différence  par  des  observations  qu’il  a recueillies 
sur  le  sol  de  l’un  et  l’autre  volcan.  — Le  père  Kircber  écri- 
vait eu  i6tio,  que  les  déjections  de  l’Etna  réunies  formeraient 
un  volume  vingt  fois  plus  grand  que  le  volume  primitif  de  la 
montaguc  ; on  a vu  ei  - dessus  quelle  vaste  étendue  de  terrain 
a été  couverte  par  les  éruptions  qui  ont  eu  lieu  depuis,  et  no- 
tamment par  celles  de  1669  et  1755  ( voyez  ces  années)  : » en 
songeant  à l’immense  vide  que  des  déjections  aussi  considéralilcs 
ont  dû  ]iroduire  dnus  la  montagne  et  sous  sa  base,  n’a-l-ou  pas 
lieu  d’être  ctouué,  dit  un  savant  moderne,  que  des  éruptions 
comme  celle  de  1787,  par  exemple,  puissent  se  faire  encore  par 
le  sommet,  dont  l’élévation  au-dessus  de  La  mer  est  de  3,a3o 
mètres?»  Voyez  article  tremblements  de  terre,  pag.  936,  Chat.  III. 


(1)  Ce  n'est  que  dans  le  cours  du  dix-liuitième  siècle  que  l'Etna,  ses 
divers  produits  , et  son  sol  extérieur  ont  fourni  à l'observation  des  faits ’que  la 
science  peut  discuter  avec  quelque  sécurité.  Des  reconnaissances  faites  dans  le 
terrain  même  ont  conduit  à des  résultats  très-curieux  ; on  n’a  pas  remarqué 
surtout  sans  surprise  l'étonnante  lenteur  avec  laquelle  la  lave  se  décompose 
et  devient  partie  intégrante  du  soi  qu'elle  couvre  et  qiiVlle  dévaste.  Diverses 
nbseivations  faites  par  le  comte  de  Borcli  sur  l'Etna  luénic  , et  publiées  par 
lui  en  178a,  constatent  que  la  lave  de  l'année  1157  avait  alors  de  ter- 
rain  *2  pouces. 


celle  de  8 

de  1444 û 

de  i536 4 

de  1669 I 

de  1766 ' >' 


« D'après  ce  calcul  bien  simple  et  qu'il  est  très-facile  à tout  le  nioiide  de 
vérifier  sur  les  lieux  , dit  le  naturaliste  italien  , que  doit-on  penser  du 
promontoire  de  Catane  , où  l'on  a trouvé  en  creusant  sept  laves  différentes  , 
chacune  séparée  p.vr  un  terreau  de  trois  pouces  d’épaisseur^  » 
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Fr  ance  - superficie  et  division  du  territoue. 

oPULATiox.  Loi  de  la  mortalité.  Population 
en  chevaux,  Ixrufs,  niuutons,  eic.  _ Agbicli - 
rca.  Moxxx.es.  Paix  ,lu  „,aec  .Pacgenl  .,e- 
pu.s  Pl„l,|,|,e-le-ll,.|  ; ,|e  ia  valeur  ,1e  la  livre 
uumeiaire  ou  de  eouiple  ,le|,uis  (;l,arle,i,ae,„. 
^ouveaux  ,.o,ds  et  .uesurex  deei.uaux.  Tahïeau 
• c la  compara, xou  mounai,..,  e„a„„e,„s  a,  e,- 

exiuouuaies  l.amaiises.  Prix  ,lu  iiavail,  ele. , eu 
< . e,.en,s  tempx.-P.Hvxxex,  |.■,xa.,cex. 
ni' -nMM„.pa..a,if  des  .l.'peuses  ,1e  la  I Van,-,- 

Kcls  d .'l'  , '■"'"P»'■'tif■  ,les  llu,l- 

gcn.  .Ici  état,  ,le  a .8ay,  _ 

-para, sou  e„„„„e,.,,e  ,|„  p,  „,,„ce  a,:' 

T,er  ~ ^'"■,GXT,ox.  _ A„,„ir.  _ J„s. 

<ru„  plau  ,|a„. 

;n.  . c .a„s„,p.e  de  ,iepane„.e„,.  A ^ „r 
vu.s.  lleeces  des  TI,é,U,es.  Populauon.  Co„- 
— „„al,o„s  aluuentaires.  Hdpùaux  et  hospic-s 
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Tableau 


J de  la  Population  delà  France,  d’après  rOrdoimaiice  Rojale  du  15  mars  1827;  mouvement  de  ladite  Population  pendant  l’année  1826  5 et  rapport  de  ces 

éléments,  soit  entre  eux,  soit  avec  la  population  générale. 


DEPARTEMENTS. 


Ain 

Aisne 

Allier 

Alpes  (Basses) 

A*pes  ( Hautes) 

Ardèche 

Ardennes 

Arriège 

Aube 

Aode 

Avevron  

Boaclies-dU'Rbùne 

Calvados 

Cantal 

Cbareoie 

Cbarente-Inférienre 

Cher 

Corrèie 

Corse 

Cüie-d’Or 

Càtes-du-î»ord 

Creuse 

Dordogne 

Doubs 

Drôme 

Eure 

Eure-et-Loir 

Finistère.. 

Gard. 

Garonne  (Haute) 

Gers 

Gironde 

Hérault 

Ille-et-Vilaine 

Indre 

Indre-et-Loire 

Isère 

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire  (Hante) 

Loire-Inférieure 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne 

Lozère 

Maine-et-Loire [ 

Manche 

Marne 

Marne  (Hante) * ] 

Mayenne 

Meurthe 

Meuse 

Morbihan 

Moselle 

Kièrre 

Kord 

Oise 

Orne 

Pas-de-Calais 

Puy-de-Dôme ^ 

Pyrénées  (Basses) 

Pyrénées  (Hautes)...,.!^!.’’'' 

Prréoées  Orientales 

Rhin  (Bas) . !!!!*. 

Rhin  ( Haut  ) 

Rhôue 

Saône  ( Haute  ) 

SaÔnc-et-Loire ' 

Sarthe 

Seine 

Seine-Inférieure  

Seine-et-Marne 

Seine-et-Oise 

Sèvres  

Somme ...  

Tarn 

Tarn-et-Garoüne. . 

Var 

Vanclose ’ . * 

Vendée 

Vienne * 

Vienne  (Haute  V. . 

Vosges ' 

Y’onne 


En 

hecUire.s. 


Totaux . 


584,822 

741M83 

742,272 

740.895 

553,569 

550,004 

510,208 

529,540 

610,608 

631,667 

882.171 

601,960 

570.427 

574,081 

588,803 

716,814 

740,125 

594,718 

980,5(0 

876,956 

744,073 

579,455 

898,274 

547,360 

675,915 

623,283 

602,752 

693,384 

599,723 

642.533 
362,996 

li082.552 

630,935 

681,977 

701,061 

612,679 

841,230 

503.364 

900.534 
603.116 

496.000 
495,784 
700,285 
675,191 
396,406 
479,657 
509,543 
718.807 

500.000 

820.273 
633.173 
518,863 
629,002 
604,439 
681,704 

610.000 
686.019 
578,43.5 
581,424 
645,254 
669,688 
794,370 
755,950 
464,531 
411,376 
417,300 
383,257 
270,423 
402,800 
857,678 
639,276 

46,181 

593.K10 

595,980 

575,042 

585.273 
604,456 
576,821 
354,591 
729.628 
336,963 
675,458 
689,083 
558,078 
587,955 
729,223 


53,189,179 
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UPBRFICI 

E 

Population. 

En 

En  lieues 

de 

milles  carrés 

carrées. 

1826. 

1,700 

271 

341,028 

2,179 

375 

489,560 

1,689 

373 

284,577 

2,122 

273 

153,063 

1.586 

230 

125,329 

1,595 

240 

328,419 

1,474 

280 

281,024 

1,655 

245 

247,932 

1,760 

300 

241,762 

1,837 

321 

265,991 

2,566 

463 

350,014 

1,474 

266 

326,302 

1,622 

282 

500,956 

1,576 

255 

262,013 

I.7II 

oÜO 

353,653 

1,709 

366 

424,4(7  ' 

2,075 

373 

248,289 

1,674 

296 

284.882 

2,852 

440 

180,348 

2,551 

459 

367,143 

2,164 

360 

581,684 

1,548 

298 

252,032 

2,738 

480 

464,074 

1,592 

266 

254,314 

1,911 

336 

285,791 

1,690 

300 

421,665 

1.753 

307 

277,782 

2,017 

362 

502,851 

1,744 

29U 

347,550 

1,954 

310 

407,016 

1,789 

343 

307,601 

2,981 

550 

538,151 

1,815 

320 

339,560 

1,849 

359 

553,453 

2,041 

370 

237,628 

1,871 

325 

290,160 

1.464 

262 

310.282 

2,645 

479 

265,309 

1,861 

335 

230.666 

1.344 

256 

369,298 

1,442 

243 

285,673 

1,773 

383 

457,090 

2,051 

350 

304,228 

1.525 

270 

280,515 

1,395 

290 

336,886 

1,482 

272 

138,778 

2.094 

383 

457,674 

1,754 

338 

611,200 

2.358 

424 

325.045 

1.812 

325 

244,823 

1,507 

275 

354.138 

1,621 

320 

403,038 

1,759 

314 

306.339 

2.073 

355 

427,453 

1,955 

290 

409,155 

1,997 

372 

271,777 

1.632 

300 

902,648 

1,716 

304 

385,124 

1,632 

319 

434,379 

1,949 

325 

648,969 

2.356 

425 

566,573 

1,223 

405 

412.469 

1,347 

246 

222,059 

1,197 

220 

151,372 

1,214 

240 

535,467 

1,120 

200 

408,741 

814 

147 

410,575 

1,497 

278 

327,641 

2,493 

447 

515,770 

1,860 

325 

446,519 

138 

22 

1,013,373 

1,732 

322 

688,2->5 

1./34 

300 

319,209 

1,600 

287 

440,871 

1.702 

320 

288.260 

1,758 

310 

526,282 

280 

327,655 

1,043 

198 

241,586 

2,122 

380 

311,095 

185 

233.048 

1,964 

302 

322,826 

2,010 

3G6 

267,070 

t ,6üü 

283 

276,351 

295 

379,839 

Z,U95 

370 

342,116 

52,951 

7-7,440  .'1 

1,851,545  .. 

Nomhr 
d’habitnnts 
par  lieue 
cnm’e. 


NAISSANCES. 

ENFANTS  LÉGITIMES. 


1,26 

D 5,278 

4,876 

168 

1,30 

3 8.083 

7,385 

430 

76 

t 4,727 

4,125 

3ül 

56 

) 2,604 

2,285 

170 

.54 

> 2,142 

1,929 

105 

1,361 

5,421 

5,004 

175 

I.OO. 

4,532 

4,106 

230 

!,0I 

3,584 

3,227 

188 

80. 

3,568 

3,301 

363 

826 

4,005 

3,794 

230 

755 

4,978 

4,654 

305 

1,221 

5,33 1 

5,202 

608 

I.77C 

5,141 

4,785 

616 

1,027 

3,335 

3,146 

210 

M7S 

4,755 

4,342 

308 

1,15£ 

6,432 

5,969 

277 

66e 

4,075 

3,858 

512 

96 

4,667 

4,344 

217 

42C 

2,797 

2,477 

104 

79S 

5,244 

4,943 

388 

1,615 

10,307 

9,825 

231 

846 

3,489 

3,230 

226 

97C 

6,818 

6,268 

363 

95C 

3,756 

3,286 

32  ( 

85C 

4,386 

4,106 

271 

1,405 

5,1,36 

4,995 

227 

904 

3,957 

.3,825 

272 

1,38£ 

9,232 

8,679 

314 

1,191 

5,784 

5,315 

173 

1,312 

6,678 

5,395 

385 

«96 

3,491 

2,976 

338 

978 

6,652 

6,100 

756 

1,04 

5,358 

5,291 

288 

1,54 

8,098 

7,448 

148 

644 

3,771 

3,752 

203 

89? 

3,664 

3,417 

287 

1,IC( 

8.462 

7,572 

721 

1,146 

4,227 

3,956 

305 

553 

4,005 

3,983 

404 

686 

3.611 

3,464 

281 

1,442 

6,731 

6,394 

268 

1,175 

3,956 

3,745 

119 

1,193 

6,247 

6,04ü 

346 

869 

4,731 

4,508 

423 

1,038 

3,635 

3,462 

165 

1,161 

3,916 

3,697 

264 

510 

2,058 

1,792 

93 

1,197 

5,858 

5,403 

363 

1,808 

6,870 

6,497 

484 

766 

5,017 

4,646 

404 

753 

3,356 

3,323 

135 

1,287 

5,198 

4,853 

288 

1,667 

6,053 

5,413 

580 

975 

4,483 

4,203 

209 

1,204 

7,487 

6,979 

209 

1,41ü 

6,161 

5,743 

367 

730 

4,356 

3,859 

176 

3,208 

15,991 

15,410 

1,535 

1,266 

5.337 

4,940 

328 

1,361 

5,085 

4,611 

224 

1,978 

9,231 

8,836 

846 

1,33.3 

8,(20 

7,628 

265 

1,018 

6,194 

5,088 

554 

902 

2,829 

2,637 

295 

686 

2,680 

2,525 

257 

2,231 

8.913 

8,244 

711 

2,043 

7,237 

7,057 

459 

2,833 

6,464 

6,136 

1,121 

1,178 

4,458 

4,413 

530 

1,153 

8,060 

7,549 

491 

1,373 

6,286 

5,8.53 

477 

46.062 

12,238 

J 1,630 

5,423 

2,137 

9,957 

9,075 

1,125 

1,060 

5,238 

4,544 

187 

1,536 

5,828 

5,660 

396 

900 

3.703 

3.564 

149 

1.697 

7.271 

6,838 

610 

1,170 

4,837 

4,652 

185 

1,220 

3,052 

2,753 

182 

818 

4,727 

4,101 

306 

1,259 

4,055 

3,839 

276 

891 

4,817 

4,302 

148 

731 

3,803 

3.376 

105 

976 

4,463 

4,300 

250 

1,287 

5,551 

.5,291 

416 

870 

4,932 

4,417 

218 

468,151 

436,443 

35,381 

ATURELS. 

Féminin. 

TOTAL 

des 

Naissances 

159 

10,481 

445 

16,343 

266 

9,419 

157 

5,216 

111 

4,287 

137 

10,737 

191 

9,059 

152 

7,151 

290 

7,522 

208 

8,237 

301 

10,238 

619 

11,760 

648 

11,190 

218 

6,909 

290 

9,695 

268 

12,946 

425 

8,870 

209 

9,437 

97 

5,475 

408 

10,983 

260 

20,613 

224 

• 7,169 

329 

13,778 

272 

7,635 

263 

9,026 

225 

10,583 

289 

8,343 

302 

18.527 

157 

11,429 

355 

12,813 

298 

7,103 

791 

14,299 

241 

11,178 

138 

15.832 

182 

7,908 

279 

7,647 

17,450 

256 

8,744 

337 

8,729 

248 

7,604 

251 

13,644 

119 

7,939 

333 

12,966 

417 

10,079 

167 

7,429 

234 

8,111 

85 

4,028 

338 

11,962 

484 

14,335 

393 

10,460 

168 

6,982 

238 

10,577 

551 

12,597 

228 

9,123 

233 

14,908 

343 

12,614 

181 

8,572 

1,544 

34,480 

344 

10,949 

234 

10,154 

838 

19,751 

240 

16,253 

527 

11,363 

283 

6 044 

274 

5,736 

609 

18,477 

4*60 

15,213 

1,094 

14,815 

496 

9,897 

485 

16,585 

458 

1.3,056 

5,183 

34,474 

1,044 

2(,201 

139 

10,118 

416 

12,290 

126 

7,542 

607 

15,226 

200 

9,974 

125 

6,112 

326 

9,460 

292 

8.462 

131 

9,398 

111 

7,395 

271 

9,284 

443 

11,701 

218 

9,785 

34,011  973,986 


RAPPOKTS  DES 

Proportion 

DÉCÈS. 

ENFANTS 

des 

légitimes 

avec 

la  totalité 
des 

iiai.ssances. 

naturels 

avec 

la  totalité 
des 

naissances. 

naturels 

aux 

légitimes. 

avec  la 
population 

MARIAGES 

mariages 
avec  la 
populx-ilion 

Masculin. 

Féminin. 

0,969 

0,031 

1 sur 

31  0 

1 sur 

32  60 

2)081 

I sur 

127  42 

3,930 

4,213 

0,946 

0,054 

17  6 

29  96 

4,208 

116  34 

0,231 

5,831 

0,940 

0,060 

15  6 

30  21 

2,608 

109  12 

5,322 

5,272 

0.937 

0,063 

14  9 

29  34 

1,279 

119  07 

2.271 

2,258 

0,949 

0,051 

18  8 

29  23 

984 

127  37 

1,758 

1,754 

0.970 

0,030 

33  4 

30  59 

2,741 

119  82 

3,690 

3,774 

0,954 

0,046 

20  5 

31  09 

2,390 

117  83 

3,410 

3,283 

0,953 

0,047 

20  0 

34  07 

1)742 

142  33 

2,612 

2,682 

0,913 

0,087 

10  5 

32  14 

2,053 

117  73 

3,165 

2,979 

0,947 

0,053 

17  8 

32  29 

2,108 

126  18 

3,115 

3,147 

0,941 

0,059 

15  9 

34  19 

2,412 

2^338 

145  11 

3,946 

3,840 

0,896 

0,104 

8 1 

27  74 

139  56 

4.740 

4,863 

0,887 

0,113 

7 8 

44  77 

3;810 

13 1 49 

5,277 

5,538 

0,938 

0,062 

15  1 

37  93 

1,793 

146  13 

2,284 

2,628 

0,938 

0,062 

15  2 

36  48 

2)526 

140  00 

4,493 

4,407 

0,958 

0,042 

22  7 

32  78 

3)494 

21207 

121  47 

5,878 

5,701 

0,894 

0,106 

8 5 

27  99 

112  50 

4,358 

3,870 

0,955 

0,045 

21  1 

30  19 

2(222 

128  21 

4,146 

4,099 

0,964 

0,036 

26  2 

32  94 

l/i62 

123  36 

2,699 

2,280 

0,928 

0,072 

12  8 

33  43 

21639 

139  12 

3,762 

3,730 

0,977 

0,023 

41  8 

28  22 

4 lui 

141  84 

7,649 

7,388 

0,937 

0,063 

14  8 

35  16 

i;775 

141  99 

3,352 

3,692 

0,950 

0,050 

18  9 

33  68 

3:531 

131  44 

5,764 

5,649 

0,922 

0,078 

U 9 

33  31 

1)6‘27 

150  31 

3,020 

1,228 

0,940 

0,060 

15  9 

31  66 

2,215 

3,534 

129  03 

3,327 

3,234 

0,957 

0,043 

22  4 

39  84 

119  32 

4,889 

4,828 

0,9.33 

0,067 

13  8 

33  30 

2)090 

132  91 

3,190 

3,305 

0.967 

0,033 

29  ï 

27  14 

4,208 

119  50 

7,351 

6,863 

0,971 

0,029 

33  6 

30  41 

2)613 

133  01 

4,487 

4,126 

0,942 

0,058 

16  7 

31  77 

3,182 

127  91 

4,518 

4,853 

0,910 

0,090 

10  2 

43  30 

1,961 

156  86 

2,900 

2,984 

0,892 

0,108 

8 2 

37  64 

4,437 

121  29 

5,669 

5,654 

0,953 

0,047 

20  1 

30  38 

2;7ü6 

125  48 

3,926 

3,913 

0,982 

0,018 

54  3 

34  96 

4,086 

135  45 

7.392 

7,433 

0,951 

0,049 

19  5 

30  05 

1,889 

125  80 

3,507 

3,438 

0,926 

0,074 

12  5 

37  94 

2,095 

138  08 

3,978 

3,764 

0,081 

30  14 

128  16 

7,102 

6,709 

0,936 

0,064 

14  5 

35  49 

2.053 

151  13 

3,607 

3,707 

0,915 

0,085 

10  8 

30  39 

2,133 

124  38 

3,077 

3,054 

0,930 

0.070 

13  4 

30  33 

2,039 

1(3  13 

3,354 

3,433 

0,902 

0,038 

25  t 

27  07 

3,171 

116  46 

4,927 

4,715 

0,970 

0,030 

32  3 

35  99 

2,031 

140  65 

3,157 

3,479 

0,948 

0,052 

18  I 

36  03 

3,204 

142  66 

4,813 

5,131 

0,917 

0,083 

11  0 

30  18 

2,403 

126  60 

4,613 

4,544 

0,955 

0,045 

21  4 

37  76 

1.891 

148  34 

3,024 

2,939 

0,939 

0,061 

15  3 

41  53 

2,876 

127  14 

3,199 

3,321 

0,950 

0,044 

21  6 

34  45 

974 

142  48 

1,641 

1,560 

0,941 

0,059 

16  1 

38  34 

3,373 

135  98 

5,633 

5,896 

0,932 

0,068 

13  8 

42  64 

3,658 

167  09 

6,245 

6,188 

0,924 

0,076 

12  1 

31  07 

2,045 

122  89 

4,584 

4,616 

0,957 

0,043 

22  0 

35  06 

1,757 

139  34 

2,605 

2,464 

0,950 

0,050 

19  ü 

33  43 

2,447 

144  72 

4,290 

4,326 

0.910 

0,090 

10  2 

31  99 

3,030 

133  01 

5,1.33 

4,986 

0,9.30 

0,070 

13  4 

33  58 

2,198 

139  37 

3,532 

3,594 

0,970 

0,030 

32  3 

28  67 

2.969 

143  97 

5,447 

5,460 

0,944 

0,056 

16  8 

32  44 

2,747 

148  94 

4,7U0 

4,491 

0,958 

0,042 

22  7 

31  70 

2,228 

121  98 

3,866 

4,172 

0,911 

0,089 

10  2 

27  92 

7,390 

1 30  26 

13.029 

12,879 

0.939 

0,061 

15  3 

35  17 

3,266 

117  9'2 

4,669 

4,565 

0,955 

0,045 

21  4 

42  78 

2,851 

152  30 

3,810 

3,990 

0.915 

0,085 

10  8 

32  86 

4,569 

142  04 

7,986 

8,044 

0.969 

0,031 

31  0 

34  85 

4,4.52 

127  26 

6,807 

7,107 

0-905 

0,095 

9 5 

36  30 

2,507 

164  53 

4,534 

4,505 

0,904 

0,096 

9 4 

36  74 

1,269 

174  99 

2,121 

1,941 

0,907 

0,093 

9 8 

26  39 

1,(90 

127  20 

2,022 

1,894 

0,929 

0,071 

12  9 

28  98 

3.547 

150  96 

6,491 

6,476 

0.940 

0,060 

15  9 

26  87 

3,174 

128  78 

6,094 

5,905 

0.860 

0,150 

5 7 

28  12 

3,892 

107  03 

5,966 

5.999 

0,896 

0,104 

8 1 

33  11 

2,213 

147  8,) 

3,702 

3,922 

0,941 

0,059 

16  I 

31  10 

4,192 

123  04 

7,609 

7,205 

0,930 

0.070 

13  4 

.14  20 

3,600 

124  03 

5,224 

5,432 

0,692 

0,308 

2 2 

29  40 

9,415 

107  63 

16,164 

.15,519 

0,898 

0,102 

8 8 

32  46 

5,6(9 

122  49 

8,644 

8,705 

0,967 

0,033 

29  1 

31  45 

2,652 

119  99 

4,884 

4.596 

0,934 

0,066 

14  1 

35  87 

3,805 

115  90 

5,950 

5,762 

0,964 

0,036 

26  2 

38  27 

2,004 

143  84 

3,436 

3,520 

0,921 

0,079 

U 6 

34  34 

3,888 

135  36 

5,939 

5,893 

0,961 

0.039 

24  9 

32  85 

2,629 

124  63 

3,710 

3,679 

0,950 

0,050 

19  ü 

.39  53 

1,932 

125  04 

2,596 

2,678 

0,933 

0,067 

13  8 

32  88 

2,369 

131  32 

4,090 

3,802 

0,933 

Ü,Ü07 

13  8 

27  54 

1,873 

124  42 

3.127 

3,068 

0,970 

0,030 

12  3 

34  35 

2,274 

141  96 

4,630 

4,599 

0,971 

0,029 

33  6 

36  20 

1,992 

134  37 

2,848 

2,781 

0,944 

0,056 

16  8 

29  77 

2,251 

122  77 

5,240 

5,314 

0,927 

0,073 

12  9 

32  40 

2,763 

137  97 

3,992 

4,007 

0,955 

U,ü45 

21  4 

34  90 

2,728 

125  41 

4,627 

4,489 

0,929 

0,071 

13  0 

32  70 

243,674 

130  71 

400,444 

397,568  7 

13,914 
9,039 
4,062 
3,916 
12,967 
11,999 
11,965 
7,024 
14,814 
10,056 
31,683 
17,349 
9,480 
11,712 
6,956 
1 1,832 
7,389 
5,274 
7,898 
6,195 
9,229 
5,629 
10,560 
7,929 
9,116 


799,012 


40  72 
45  63 
54  67 

38  65 

41  30 
34  06 
34  82 

42  97 
34  82 
41  90 
31  98 
33  91 

33  57 
37  64 
41  44 
44  48 
44  34 
41  81 

39  39 
37  62 

34  98 
47  55 
26  17 
47  90 
37  53 


5 

12 

3 

1 

1 

1 


4 

14 

1 


137 


Proportion 

CENTRNAin 

ES. 

TOTAL 

des 

DÉCÈS. 

des 
décès 
avec  la 
population 

En 

1824. 

En 

1825. 

En 

1826 

8,143 

1 sur 

41  95 

1 

1 

„ 

12,062 

40  59 

„ 

1 

>, 

10,594 

20  90 

„ 

4 

6 

4,529 

33  80 

„ 

„ 

3,512 

35  68 

3 

» 

7,464 

44  ÜO 

1 

5 

4 

6,693 

42  07 

„ 

„ 

1 

5,294 

40  83 

5 

9 

7 

6,144 

39  35 

U 

6,202 

42  46 

„ 

3 

„ 

7,786 

44  95 

2 

1 

6 

9,603 

33  98 

„ 

1 

„ 

10,815 

46  32 

2 

5 

5 

4,912 

53  34 

5 

„ 

3 

8,900 

39  73 

2 

1 

5 

11,579 

36  65 

„ 

„ 

8,228 

30  18 

„ 

6 

8,245 

34  55 

4 

1 

3 

4,979 

36  22 

„ 

„ 

7,492 

49  00 

„ 

4 

15,037 

38  68 

1 

1 

1 

7,044 

35  78 

14 

1 

11,413 

40  66 

y 

14 

4 

6,248 

40  70 

1 

3 

2 

6,561 

43  56 

1 

2 

3 

9,717 

43  39 

., 

6,495 

42  77 

14,214 

35  38 

I 

I 

8,613 

4ü  35 

» 

9,371 

43  43 

4 

4 

6 

5,884 

52  27 

7 

6 

7 

11,323 

47  53 

3 

8 

7 

7,839 

43  32 

1 

1 

2 

14,825 

37  33 

5 

4 

1 

1 

6,945 

34  21 

„ 

7,742 

37  48 

„ 

■1 

1 

1 

7,314 

42  42 

1 

0,131 

6,787 

43  27 

il 

2 

4 

34  24 

„ 

„ 

„ 

9,642 

38  03 

2 

1 

1 

6,636 

43  05 

2 

„ 

9,944 

45  97 

1 

7 

4 

9,157 

Ô3  22 

„ 

5,963 

47  04 

11 

3 

6 

6,520 

51  67 

2 

1 

7 

3,207 

43  27 

1 

2 

3 

11,529 

39  78 

1 

„ 

12,433 

49  16 

„ 

3 

9,200  1 

35  33 

„ 

„ 

5,069 

48  30 

„ 

„ 

8,616 

41  10 

, 

10,119 

39  83 

„ 

7.126 

42  99 

„ 

„ 

10,907 

39  19 

J, 

9,191 

44  52 

„ 

6 

3 

8,038 

33  81 

4 

5 

5 

25,908 

37  12 

3 

9,234 

41  71 

7,806 

55  64 

2 

16,030 

40  48 

2 

2 

3 

2 
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OBSERVATIONS. 


Des  calculs  faits  par  des  savants,  membres  du  Bnrean  des  longitndes  , nO‘ 
tamment  par  M.  Mathieu  , sur  le  mouvement  de  la  population  en  France 
pendant  dix  années  conséeitiives  ^ de  1817  h 1826  inclusivement),  leur  ont 
donné  les  résultats  suivants,  qui  s'écartent  peu  de  ceux  pré.seules  pour  la 
seule  année  1826,  dans  ce  tableau. 

WAISSANCES. 

Nombre  moyen  annnel 965,634 

SAVOia  : 

...  (Garçons.......  463,729 

/leSitimes j 434,600 

natarels ! 


898,329 


I Filles 32,857  | 


67,305 


Total  égal 965,634 


BBCiPiTOL&rtOzr. 


légitimes  et  ( Garçons 498,177  / q^. 

\ naturels (Filles 467,457  j 


DECES. 

Nombre  moyen  annuel 772,428 

SAVOIR  : 


Indiridiis  du  sexe ( • 


386,460 

I féminin 378,942 


Total  égal 772,428 


AccnoissEUENT  moyen  de  la  population. 

SAVOIR  : 

Individus  du  sexe. 


f ma.scalin 108,401 

* ' ' f fémioin 84,805 


Total  dffni.  . . 


Nombre  moyen  annuel. 


Il  icsiiUc  de  ce  tableau  que  les  uu,i.u„c„  Jes  garçons  et  des  tlles  sont 
entre  elles  dans  le  rapport  de  16  à 16  pour  les  et  de  ■>! 

à 20  pour  les  - Le  rapport  des  „a,u,d,  aux 

/rgtomr.  est  de  I à 13  environ.  - Les  diü,  ma.euUn,  sont  aux  did  fi 
nun/nr  comme  47  est  à 46.  _ Ou  compte  „„  pour  133  babitants 

et  pour  4 us.ssanees  ,/5  ; on  compte  4 rn/u„„  par  ,„aria»e  _ 

On  compte  nn  d«„  pour  39  habitants  et  pour  une  naissance  ,/4  _°EÙon 
on  compte  une  ne, «une.  sur  32  babitans  et  environ  10  naissance,  pour  8 
drcès  - L occro.ssem.ut  moyeu  de  la  population  est  d’un  158'-  s'il 
maintenait  coiistominent  le  même,  la  nonulaiiFir, 
en  15  ans  . de  n.oiii.  en  64  ,„s  , t ...'uo  e.leT"'’ 
ce  ..u'elle  est  maintenant,  " > elle  dev.cudra.t  double  de 

Il  résulterait  encore  de  ces  données  que  la  Jurim  ,i  / 
de  31  ans  ,/a  . ou  lieu  de  28  ans  3/4  comme  H V T 
( pag.  009)  de  M.  Duvillard  mais  il  culcols  de  . hl'“  u 

du.-de  de  la  vie  .uojenne  avant  la  ré,„l„,“  ' 
puis  celle  dpnque  , d'après  on  grand  nombre  de  fails''ôr'" 
tous  les  pays  de  l'Europe,  il  s'est  fait  dans  ^ 

de7re:';e«ra:ti;.r;r^;:r.;^^^^^^^ 

.ncié,d_(voyex  artieie  pe«e  . ^ 


•V-t; 


^ '^jw  ^ TT  fclTlJI 
tfi'^tiii*  i’t^j»»*r***^*%*’  “~  • * ^ ■w-J* 
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♦ '•♦•.*  4|t;  *i»  ',  **  •"•  ty* 


5S, 


44ài*»'*n»/ ; 'léi.' 


%•!  ÿl»’.*  ■♦%  • 


i i Ik/I  » • • • ' ■ 4 '«%•  ' 


I » ri  I ‘ M » >ül  * I f^il-‘.  r /f î : M *•  '^»«a 

» 1 < * \ ! J4*  t < J;  î • * r?i<  ’ ^' ;f  • ■ 
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OF.TIII.S  STATISTIQI  ES  ET  Er0\0>llin  ES 


At'PERFICIE  ET  DIVISIOM  Df  TERRMOIRE. 


La  su[)crQcie  tic  la  France  est  tie  2?,,7o()  lieues  carrées  l'ile 
■Ide  Corse  non  comprise),  forniant  5'2,81K),j”2  licctarc-.. 


Cette  surface  est  divisée  eu 

Départements  (non  compris  U Corse  . . Sù 

Arroudissemeuts , 

Cantons  

Communes..  .'iCi.'.l'JO 

Villes  . 

Paroisses .’irutHMl 

Villages,  environ  

Maisons  urliaiues 2, 

llaliitatious  rurales 

La  population  est  de  .1  ! .fl  j I .ô  'i.)  Iialiitaiis  f voyez  le  tuhle  iu 
i - contre  J. 


D'après  les  rcuseigucineuts  statisti<incs  publies  par  .\I  Il.  rbin 
le  Halle,  employé  supérieur  a radiniiiisiration  des  forets,  les 
>2,8‘JO,.')T2  heetares,  formant  le  territoire  de  la  Frauec,  étaient 


épartis  ainsi  qu’il  suit  en  iSa', 

H»*c  larr» 

Terres  labourables.  . . 24..S2.'),77(i 

,T,‘.tn,S.noii 

Pâturages 

2,2'.>7,imi() 

Jardins  potagers 328,1)00 

i3,00() 

Plauts  de  mûriers.  ]3  (jjo 

II 
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Ilrciares. 

Vergers 359,000 

Houblonuières  et  Clienevières 60,000 

Châtaigneraies 406,000 

Bois  taillis 5,179,041 

Bois  futaies 406,224 

Oscraies,  Aunaies  et  Saussaies 53,000 

Pépinières 1 0,000 

Jardins  d'agrément.  Parcs,  etc 320,000 

Cultures  particulières  à certaines  localités  et  non 
comprises  dans  les  précédentes  (Tabacs,  Ga- 
rance , etc.  ) 930,000 

Terres  vaines  et  vagues.  Bruyères,  Landes,  etc.. . . 4,649,127 

Tourbières 8,000 

Carrières  et  Miues 38,000 

Ktangs 253,000 

Marais 1 96,000 

Canaux  de  navigation 8,000 

Canaux  d’irrigation 3,000 

Forêts  de  l'état  (i) -, 1,122,832 

Rues,  Promenades,  Places  publiques,  Routes  et 

Chemins 1,370,000  ■' 

Rivières,  Ruisseaux,  lacs 565,000  i 

Glaciers,  Rochers  et  Montagnes  stériles 317,000  \ 

Cimetières 6,000  | 

Maisons,  Moulins,  Usines  et  manufactures  , Bâti- 
ments divers.  Forges  et  Fourneaux 265,062 

Églises,  Temples  et  Presbytères 3,000 

Bâtiments  de  l’état  ou  destinés  au  service  public. . 4,000 

( t ) D 'après  des  renseignements  recueillis  par  la  direction  générale  des  forêts 
du  royaume  , en  i8ay  , les  bois  de  l'état  n'étaient  que  de  1,122,096  hectares. 
l.es  bois  des  communes  et  établissements  publics,  de. . 1,003,492 

du  domaine  de  la  couronne  , de 05,909 

■ des  princes  de  la  famille  royale,  de 192,396 

des  particuliers  , de 3,237,517 

I 

Total. C»&21|470 


Voyes  ci-après  tes  renseignements  analogues  au  $ \xclitbark. 
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LOI  DE  LA  3IOUTALITÉ  E.\  FUAXŒ, 

CALCTLKK  SI  K I X MILLIOX  D IXUl VIIUS. 


ANS. 

INDIVIb. 

ANS. 

I N I)  I V . 

ANS. 

INDH. 

ANS. 

IXDIV. 

0 

1,000,000 

28 

461,036 

60 

248,782 

84 

16,176  J 

1 

7G7,.’)25 

29 

444,932 

57 

240,214 

86 

11,880' 

2 

071,834 

30 

438,183 

68 

231,488 

80 

9,224  1 

3 

62  i, 068 

31 

4.31,398 

69 

222,006 

87 

7.166 

4 

.498,713 

32 

424,6831 

00 

213,607 

88 

6,070 

6 

683, 1 6 1 

33 

417,8441 

1 

01 

204,380 

89 

4,686  1 

f) 

673,026 

34 

410,886' 

02 

196,064 

90 

3,830 

7 

606,.S38 

.3.6 

404,012 

03 

186,000 

91 

3,093 

8 

600,246 

30 

397,123 

0 4 

170,036 

92 

2,400  : 

9 

535,480 

37 

390,2 1 9 

06 

1 cr>,377 

93 

1,938 

10 

631,122 

38 

383,300 

06 

1 60,06 1 

94 

1,499 

1 1 

640,888 

39 

37f),363 

67 

140,882 

96 

1 , 1 40 ' 

12 

642,030 

4l» 

309,404 

08 

137,102 

90 

860 

IJ 

638,266 

41 

362,419 

69 

127,347 

97 

62 1 

14 

633,7  1 1 

■VI 

366,400 

70 

1 1 7,C5fi 

98 

442 

1 5 

628,909 

•i3 

.349,342 

71 

108,070 

99 

,307 

16 

62  4,020 

i'i 

341,236 

72 

98,037 

100 

207 

17 

618.803 

i.'» 

334,072 

73 

89,404 

loi 

136 

18 

313,602 

\Ù 

326,843 

74 

80,423 

102 

84' 

19 

607,949 

47 

319,639 

/ ô 

7 1,746 

103 

61 

20 

602,216 

48 

312,148 

1 70 

03,424 

104 

29  . 

21 

490,317 

49 

.304,602 

77 

66.61 1 

106 

10  : 

22 

490,207 

60 

298,070 

78 

48,067 

100 

«ü 

23 

484,083 

5 1 

289,361 

79 

41,11)7 

107 

■^1 

24 

487.777 

6 2 

281,627^ 

81) 

34,706 

108 

2 à 

471,360 

63 

273,660 

81 

28,880 

I09 

1 !! 

26 

464,863 

54 

206,460 

82 

23,680 

1 10 

0 

27 

468,282 

55 

267,193 

83 

19,100 

28 

4ô 

50 

248,782 

84 

1 5, 1 75 

1 
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DIVISION  DE  L.\  POPULATION. 


On  évalue  à 22,251,545  Individus 

c’est-à-dire  à un  peu  plus  des  a/3  de  la 
population,  le  nombre  des  habitants  com- 
posant le  classe  agricole. 

Celui  des  artisans,  ouvriers  des  manu- 
factures, etc.,  à 4,300,000 

Marchands,  fouctionnnircs , individus  li- 
vrés à des  professions  libérales 5,300,000 


Total 31,851,545 


En  i8a6,  on  comptait  sur  ces  31,851,545  individus,  10,085,056 
contribuables,  divisés  comme  il  suit  ; 

imposés  au-dessous  de  20  fr 7,998,939 

de  20  à 30  660,330 

de  30  à 50 039,489 

de  50  à 100 522,149 

de  100  à 300 322,659 

de  300  à 500  ( électeurs  ) 49,096 

de  500  à 1000 28,660 

de  1000  et  au-dessus 11,533 

Le  nombre  des  cotes  de  la  contribution  personnelle  était,  dans 
la  même  année  1826,  de  5,976,046. 

En  1820,  les  listes  électorales  comprenaient  96,525  noms  -, 

En  1825  et  1828  elles  ne  portaient  plus  que  79,138 

Diminution 17,387 


Eu  1820,  il  y avait  en  France 18,561  éligibles. 

En  1827  et  1828 14,548 


Diminution 4,013 


I 
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POPI  LATIOX  DK  L.\  FRANCE  EX  ClIEVAl  X. 


D apn-s  les  rairuls  faits  par  Lavoisier  eu  1791 , il  existait  à ectte 
époque  en  France  1,781,500  chevaux  , non  compris  les  élèves. 
Voici  le  tableau  qu  il  eu  produisit  alors  à l’asserahlée  nationale. 
Nombre  de  chevaux  occupés  des  travaux  de  l’agriculture  daus 


les  pays  ou  1 on  cultive  avec  des  chevaux  (i) 9CO,UO<l 

Nombre  de  chevaux  occupés  des  travaux  de  l'agri- 
culture daus  les  paysuii  l’on  cultive  avec  des  bœufs  (a)..  tilK),(i(KI 

Nombre  de  chevaux  de  la  ville  de  Paris q | jo(| 

de  toutes  les  autres  villes  du 

royaume,  et  employés  pour  le  roulage ICO.OtKI 

C.hevaux  au  service  de  l’armée 'lO.OOii 


'i'oTAf. 1,781,500 


Un  a calculé  qu’en  1812,  le  nombre  des  chevaux  nourris  sur 
le  territoire  de  raucicuue  France  était  de  2,170,000 
Il  uaissait  alors  aunuellcment  environ 
8i,0Ü0  mâles. 

81,000  femelles. 

lof  '* 105,000  poulains. 

Eu  1822,  d après  des  reuscignements  officiels  fouruis  parles 
préfets  au  ministre  de  l’iutéricur,  la  |>opulatinn  de  la  Fram  e en 
chevaux  était  de  2,222,105,  répartis  aiusi  qu’il  suit  : 


(i;  Ces  nombres  paraissent  exagérés  , puisqu’il  résulte 
recherches  publiées  par  M.  le  comte  Chaptal  , dans  son  ouvr 

I ornè‘.'i“  'l  " “ ""“'"vment  d’employés  à l’agrirullnrc  n 
1,40», /01  chevaux  et  mulets.  Voyez  ci-après,  pag.  9-0. 

(i)  Meme  observation. 


sasantrs 
>ur  r/fi* 
ranre  <|ur 
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Tableau  general  de  la  [lopulation  en  Chevaux  des  8ü  departements 
de  la  France,  et  nombre  des  Naissances  par  annee. 


DÉPAUTEMEXTS. 

2 S 

3 i 

U y 

O w 

Cm 

C/> 

a ‘ï 

SC  « 

22  - 

< U 

SS 

Ain 

13,908 

1,303 

Aisne 

04,525 

4,081 

Allier 

10,579 

792 

Alpes  (Basses J 

2,853 

81 

.VIpes  ( liantes  ) 

2,678 

24 

Ardèclie 

24,900 

025 

Ardennes 

37,730 

3,500 

Ariège 

8,297 

740 

Aube 

30,525 

1,555 

Aude 

12,203 

720 

Aveyron 

7,508 

471 

Buuches-du-lUiùne 

7,142 

302 

Calvados 

47,085 

3,584 

Cantal 

1 1,809 

809 

Charente 

12,713 

310 

Cliarentc-Inféricnrc 

24,710 

1,204 

Cher 

31,270 

1,500 

Corre/.e 

4,150 

300 

Corse 

12,000 

900 

Côte-d’Or 

39,195 

2,800 

Côtes-du-Nord 

80,000 

1 1,000 

Creuse 

5,711 

021 

Dordogne 

9,411 

218 

Doubs 

16,745 

3,000 

Drôme 

0,100 

82 

Eure 

35,832 

700 

Eure-et-Loir 

27,201 

1,200 

Finistère 

02,875 

8,310 

Gard 

15,007 

147 

Garonne  ( Haute  ) 

13,120 

890 

Gers 

7,000 

730 

Gironde • . . . . 

1 9,709 

1,200 

Hérault 

4,919 

35 

llle-cf-Vilaiuc 

60,783 

3,759 

l’or  A i'  X 

771,502 

57,559 
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Suite  du  Tableau  général  de  la  population  en  Chevaux, 


DKP.VUTEMEXTS. 

POPULATION 

CHEVAUX. 

■/I 

2 * 

5.  * 

< t 

iC 

Ci -contre 

771,502 

57,559 

Indre 

i;).5«5 

2,227 

Indrc-ct-Loire 

25,108 

740 

Isère 

27,01 1 

2,049 

Jura 

12,27'J 

1,140  ' 

Landes 

18,000 

1,290 

Loir-et-Clier 

25, 1 83 

1,182 

Loire 

I2,0(K» 

650 

Loire  (Haute) 

10,756 

2,218 

Loire-lufcrieure 

22,761 

1,407 

Loiret 

22,052 

i 7 . ) 

Lot 

5,912 

265 

Lot-el-üaroune 

8,300 

340 

Lozère 

5,000 

400 

Maine-et-Loire 

29,-i90 

1,600  ^ 

Manche 

65, 1 58 

7,815  ! 

Marne 

50,000 

2,500  1 

Marne  ( Haute  ) 

38,255 

3,07 1 1] 

Mavcune 

30,i.53 

2,975 

Meurtlie ■ ■ . . . . 

72,173 

6,87  \ 

Meuse 

58,008 

5,120 

Morbihan 

36,699 

3,9(Ki 

Moselle 

50,372 

3,89(1 

Nièvre 

18,482 

2,050 

Nord 

63,552 

5,900 

Oise 

39,710 

394 

Ürue 

60,000 

5,0(M» 

l’as-dc-C'jlais 

63,000 

7,917 

l’uy-de-ndmc 

15,251 

872 

Pyrénées  (liasses) 

10,700 

1,185  1 

Pvréuéc:»  ( Hautes) 

1 1,705 

1 ,3(M)  i 

Pvréuées  Orientales 

4,000 

,300  ' 

Rhin  ( lias) 

46,130 

2,700  1 

lUiiii  ( Haut) 

1 8,000 

2,500  1 

Rhiiue 

6, 1 jli 

80 

l’ol  AI  X 

1,762,845 

139,885 

'.1 
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Suite  du  Tableau  général  de  la  population  en  Chevaux. 


DÉP.UITE.MEXTS. 

Z 

0 H 

1 ! 
a û 

0 s 

iS  . 

« -S 

^ B 

■<  B 

C/5  < 

■û  a 

< < 

« ‘ 

Ci-contre 

1,762,845 

139,885 

Saône  ( Haute  ) 

19,327 

1,379 

Saône-et-Loire 

15,248 

I 658 

Sarthe 

24,847 

2,496 

Seine 

34,888 

Seine-Inférieure 

72,800 

6,000 

Seiuc-et-.Marne 

4o,()00 

500 

Seine-et-Oise 

41,848 

500 

•Sèvres  (Deux) 

20,000 

1,700 

Somme 

67,000 

5,200 

Tarn 

8,032 

213 

Tarn-et-Garounc 

6,354 

399 

Var 

6,410 

278 

Vaucluse 

3,918 

121 

Vendée 

20,607 

2,695 

la  4 fin 

816 

Vienne  (_  Haute  ) 

7455 

484 

Vo.sges 

26,126 

3,300 

Von ne 

22,000 

1,650 

Tütau.x  gkséraux 

I 2,222,165 

169,274 

Le  nombre  des  naissances  a été,  en  i8a5,  de 
92,768  mates. 

90,825  femelles. 

Total...  189,593  pnul.'iins. 

En  189.7,  la  population  de  la  France  en  clievaux  était  de 
2,500,000.  Cette  population  est,  par  rapporta  la  population  hu- 
maine, dans  une  proportion  fort  inférieure  à celle  qui  existe 
dans  plusieurs  antres  pays  , aiu.si  que  le  prouve  le  tableau 
suivant,  publié  par  M.  Ch.  Dupin,  dans  son  ouvrage  intitulé  ; 
Forces  productives  et  commerciales  de  la  France, 
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POPULATION 

NOMBRE  f 

— 

DS  CHEVACZ 

iit'M 

BQUeSTRe. 

pour  1 .000  hommes. 

Hanovre 

1 ,300,000 

230,945 

193  ! 

■Suède 

2,800,000 

400,305 

1 45  1 

(lanton  de  Vaud.  . . 

100,000 

22,398 

1 40  ! 

Grande-Bretagne.  . . 

15,(M)0,000 

1,5(K),000 

ItIO 

l'russe  f 6 provinces). 

8,i53,060 

807,049 

95 

France 

3 1 ,000,000 

2,5(X),000 

79 

XO.MBItE  DE 

CHEVAUX  IMPORTÉS  EN  FRANCE 

DE  1S22 

A 1S27 

Aniiêrs. 

Nombres. 

Valeur  totale. 

^ atcur  movenne. 

fr. 

fr. 

C. 

1822. 

17,270 

5,212,140 

301 

09 

1823. 

20,341 

8,049,100 

328 

.. 

1824. 

28,027 

8,800,100 

.110 

12 

1825. 

24,178 

7,837,(H)0 

32.1 

72 

1820. 

15,788 

4,777,820 

302 

02 

1827. 

10,574 

3,432,300 

207 

09 

l.c  nombre 

total  des  étalons 

tpii  evistaietit 

lia  IIS  les 

baras 

Krauce  eu  i8iG  était  de  1,287.  Ou  compte  aiijourJ'liiii  (iSjti|)  daii', 
ec  pays  vingt-sept  dépOits  d'ctaloiis. 

D’après  le  budget  de  1817,  l'ariuée  française  emplovall  .'lO.ilf* 
elievaux  , et  d'après  celui  de  i8}o, 

Ou  compte  eu  outre  dans  le  inèiue  pays,  eiivirnu 
l>, 700,000  bœufs. 

21. >,000  laureaiis, 

4.000. 000  vaelies. 

900,000  geuisses. 

,'!00,000  veaus. 

900,000  mérinos  purs. 

.2,000,000  métis. 

32,000,000  moutons  inillgeue» 

4.000. 000  pores. 

2.400,(>00  ânes. 

et  880,000  rlièvr''s 


Ii1 
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A«UIC1  LTMIK 


CEREA  r.  ES. 


L;i  récolle  du  blé  eu  France  est  évaluée  auuuellement  à eu- 

''■l’nu  51,500,200  hectolitres. 

Seigle  et  Méteil 30,290,161 

Maïs 6,302,310 

Avoine 32,066,587 

blé  sarrazin 8,409,473 

Orge 12,576,603 

Pouinics  de  terre 19,800,741 


VlXS  KT  AUTKES  UOISSUJIS. 

Le  pruiliiit  des  vignobles  de  France  est  évalué,  terme  moyen  , 
Il  35,000,000  d'hectolitres,  dont  i/(i  ou  1/7  est  converti  eu  eau- 
de-vie.  La  valeur  moyenne  do  ces  vins  est  de  700,000,000  de  fr. 
environ  , dont  65  millions  proviennent  de  l'exportation  ( voyez 
ci-après  le  Tableau  des  exporlatiens). 

La  récolte  moyenne  du  cidre  , d'après  l'estimation  des  Contri- 
butions indirectes,  est  annuellement  de  8,900,000  hectolitres, 
évalués  67,178,956  fr. , a raison  de  7 fr.  57  e.  par  hectolitre. 

La  fabrication  de  la  bière  est,  terme  moyen  , de  3,600,000  hec- 
tolitres. 


I.  .V  1 > E s. 

•Iprès  la  récolte  des  céréales  et  des  vins,  le  produit  le  plus 
important  pour  l’agriculture  française  est  celui  des  laines.  Ou 
évalue  ce  produit  à 42,000,000  de  kilogrammes  par  année. 

M.  le  comte  Chaptal  estime  que  1,406,671  chevaux,  juments 
et  mulets  sont  employés  a l'agriculture.  Il  [)orte  à 3,000,000,000 
francs  la  valeur  des  bâtiments  ruraux  , et  à la  meme  somme  celle 
du  mobilier  des  fermes.  F.niin , il  évalue  le  capital  intégral  de 
l'agriculture , eu  y comprenant  lus  terres  labourables  , bois  , 
vignes,  prés,  pâturages,  châtaigneraies,  vergers,  jardins  pota- 
gers, etc.,  bâtiments,  mobilier,  animaux  et  moyens  d'exploita- 
tion, à 37,522,061,476  francs 


FRA>tE.  — MOXNAIES. 
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§ Il 

MONNAIES. 

On  est  curore  incertain  sur  l’époque  où  l'ou  a cesse  de  se  servir 
en  Frauce  de  la  livre  romaine,  romposée  de  douze  onces,  pour  y 
substituer  la  livre  de  seize  onces  et  le  poids  de  marc  , connus  Fuiir 
sous  le  nom  de  livre  gauloise,  et  l’autre  sous  relui  de  poids  de 
Charlemagne.  Cette  dernière  dcnominatiou  porterait  à croire  que 
le  nouTeau  poids  date  du  règne  de  ce  prince.  François  Garrault, 
aurien  général  des  monnaies,  dit  en  effet  dans  ses  mémoires, 
imprimés  en  i5gH,  que  la  livre  de  seize  onces  était  connue 
du  temps  de  Charlemagne  et  portait  déjà  le  nom  de  poids  de 
marc,  parce  que  c’était  celui  dont  se  servaient  \ei  marchands  ; 
il  ajoute  que  cet  empereur  ordonna  que  tous  les  autres  poids  dont 
ou  faisait  usage  dans  ses  états  fussent  réduits  à re  poids  nouveau. 
D’autres  écrivains , entre  autres  les  .savants  auteurs  i\e  l’Art  île 
vèrijier  les  dates , prétendent  au  contraire  que  C.liarlem  agne  laiss.i 
aux  peuples  qu’il  avait  soumis,  leurs  lois  et  leurs  ii«ages.  et  que 
l’on  s’est  servi  , jusqu’au  règne  de  l’tiilippe  l",  de  la  livre  ro- 
maine, composée  de  douze  onces  , plus  faibles  d’un  ncnvicini 
que  celles  du  poids  de  marc.  Quoi  qu’il  en  soit,  ou  va  donnei 
les  divisions  de  cette  dernière  livre  , telles  qu’elles  se  sont  con- 
slamincnt  maintenues  ; 

La  livre  est  composée  de  2 marcs  , 

Le  marc  se  divise  en  8 onces  ; 

L’once  en  8 gros  ; 

Le  gros  en  3 deniers  ; 

Le  denier  en  24  grains. 

Le  marc  contient  donc  i,008  grains.  — Un  estime  que  le  poid' 
de  chacun  de  ces  grains  est  égal  à celui  d’un  grain  de  ble. 

Un  ne  conaît  pas  non  pins  d'uue  manière  bien  précise  l'époque  a 
laquelle  la  livre  numéraire  ou  de  compte  a commencé  a être  dnisce 
eu  vingt  sols  ; mais  l’ordonnance  de  l’epin  , de  l'année  755  . por- 
tant qii  a 1 avenir , on  taillera  vingt-deux  sots  dans  une  livre 
d argent  , au  lieu  de  vingt,  prouve  du  moins  que,  dès  les  pre- 
miers temps  de  la  monarchie,  la  livre  iiiimèrairc  d'argent  repré- 
sentait une  livre  [lesant  de  cette  matière  , et  tpie  vingt  sols  égalaient 
en  valeur  une  livre  d’argent  I.a  livre  d'or  se  composait  de  soixante- 
douze  sous  : la  loi  siiliipie  avait  fixé  la  valeur  du  sou  a quarante 
deniers,  et  Ions  les  ronqites  se  faisaient  alors  par  sou'  et  deniers. 
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Quokjue  plusieurs  auteurs  attribuent  aussi  à Cbarlemague  la  di- 
visiuu  du  sou  en  douze  deniers  , il  parait  néanmoins  constant,  par 
un  capitulaire  de  Dagobert,  de  l’année  63o  , que  la  division  dont 
1 s’agit  existait  long-temps  avant  le  règne  de  cet  empereur. 
Ou  a continué  de  compter  par  livres  jusqu’à  Henri  111,  qui , par 
un  édit  du  mois  de  septembre  1577,  ordonna  que  tous  les  comptes 
se  feraient  à l’avenir  par  écus  d’or,  à raison  de  soixante  sous  l’écu. 
Henri  IV  abolit  cet  usage , et,  par  uu  autre  édit  du  mois  de  sep- 
tembre 1602,  rétablit  le  compte  à la  livre.  Depuis  cette  époque,  ou 
a continué  en  France  de  compter  par  livres,  malgré  les  variations 
survenues  dans  le  prix  des  matières  d’or  et  d’argent,  le  titre,  le 
poids  et  la  valeur  numéraire  des  espèces.  On  a même  fabriqué 
plusieurs  fois  des  pièces  d'or  et  d'argeut  qui  ont  eu  cours  pour 
vingt  sous  ; les  premières  furent  frappées  sous  le  règue  de  Jeau  II , 
eu  i36o,  et  désignées  sous  le  uom  de  francs , mot  qui , par  ce  mo- 
tif, est  devenu  synonyme  de  livre.  Cependant , il  n’existe  plus  depuis 
long-temps  aucun  rapport  entre  le  poids  des  espèces  représenta- 
tives de  la  livre  numéraire  et  celui  qui  représente  la  livre  poids, 
car  vingt  sous  de  cuivre  ne  pèsent  aujourd’hui  qu’environ  un  marc 
ou  une  demi-livre.  Les  tableaux  qui  vont  suivre,  du  prix  du  marc 
d'argeut  depuis  Pbilippc-le-Zîc/,  et  des  rapports  de  la  livre,  com- 
posée de  vingt  sols,  sous  les  différents  règnes  depuis  Charlemagne , 
avec  le  franc  (monnaie  actuelle),  donneront  les  moyens  de  com- 
parer la  valeur  et  les  prix,  en  monnaie  d’aujourd’hui,  des  objets 
évalués  en  valeurs  anciennes  , et  il  y a lieu  d’espérer  que  ces 
renseignements  seront  regardés  comme  étant  d’une  utilité  journa- 
lière bien  réelle. 
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UKI.KVK 

i'’  Des  yrix  dn  marc  d'argent  Jîa  monnayé,  en  France,  d’après 
r Almanach  des  monnaies  de  1783,  et  les  édits,  arrêts,  dè- 
Aaratinns  , lois,  etc.,  tlepuis  Phitippe-le-Bel ; 2°  de  la  valeur 
successive , en  monnaie  actuelle , de  la  livre  numéraire  ou  île 
compte,  représentant  sols,  depuis  Charlemagne  jusqu’aux 

premières  années  de  ce  siècle. 


NOMS 

tJrs 

SOUVF.R.AINS. 


Charlemagne 

Louis  Vil 

Philippe-Auguste.  . 

Louis  VIII 

Saint  Louis 

Philippe-lc-llardI , . 
Phihppe-le-Bel  . . . . 
Louis  Ilutiu 

Jean  

Philippe- le-Long. . . 

(iharles-le-Bcl 

Philippc-de-Valois. 

Jean  II 

(iharles  V 

Charles  VI 

(iharles  VII 

Louis  XI 

Charles  VIII 

Louis  .\II 

François  P''' 

Henri  II 

François  11 

Charles  IX 

Henri  III 

Henri  IV 

Louis  XIII  


D.ATES. 


tle 

768 

à 

814 

de 

1 137 

à 

1180 

de 

1 180 

à 

1223 

de 

1223 

à 

1220 

de 

1220 

à 

1270 

de 

1270 

à 

1285 

de 

1285 

à 

1314 

de 

131,; 

à 

1 3 1 G 

j du  15  au 

19 

^ iiovciiihrc  131 G 

de 

1310 

à 

1322 

de 

1322 

à 

1328 

de 

1328 

a 

I3,)0 

de 

1 350 

à 

130* 

de 

130i 

à 

1380 

de 

1380 

à 

1422 

de 

M22 

a 

I4()l 

de 

1401 

a 

1 18.3 

de 

1485 

à 

1498 

de 

1498 

à 

1515 

de 

1515 

à 

1547 

de 

1 j i7 

a 

1559 

de 

1559 

à 

1500 

de 

1 500 

à 

1 .'j74 

de 

1 .‘)7  4 

a 

1 589 

Scpteiubrc 

1002 

Mai  . . . 

1630 

.Septembre. 

Novembre  I04l 


VALEIR 


du  marc 
d'argent. 

de  la  livre 
numéraire 
en  francl 

liv. 

S. 

d. 

fr. 

c.  m. 

n 

„ 

66 

18  5 

» 

» 

18 

44  3 

ti 

» 

n 

19 

06  9 

)» 

N 

» 

F» 

FF  • 

» 

H 

U 

18 

44  3 

»> 

„ 

l> 

18 

01  0 

0 

„ 

„ 

9 

17  9 

2 

r* 

» 

24 

01  3 

ti 

.. 

» 

F> 

)>  n 

3 

/ 

0 

10 

31  9 

4 

» 

13 

70  9 

5 

» 

» 

1 1 

01  5 

29 

8 

„ 

1 

87  3 

5 

» 

U 

1 1 

01  5 

20 

w 

n 

2 

Il  8 

8 

1» 

0 

88  4 

10 

F) 

>» 

6 

50  7 

1 1 

(> 

U 

5 

..  6 

1 1 

6 

..  0 

14 

» 

» 

3 

93  4 

15 

M 

•) 

3 

07  2 

15 

» 

» 

3 

07  2 

15 

15 

» 

3 

49  7 

19 

,» 

2 

89  8 

20 

5 

4 

2 

71  7 

23 

10 

» 

2 

34  3 

25 

2 

20  3 

26 

■■ 

lü 

2 
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Suite  du  Relevé. 


NOMS 

déa 

SOUVERAINS. 


Louis  XIV 


DATES. 


I 

1”'  févr.  1061 

4 octobre  1670 
19  juillet..  1672 
10  avril.  . 1679 

12  janvier.  1690 
24  juillet..  1692 

30  décem.  1693 

28  septem.  1099 

31  mars  . . 1700 

29  mai 

3 deeem 

22  mars.  . 1701 
17  mai 

5 juillet 

8 octobre 

13  février  1702 

24  juin 

31  août 

29  deeem 

Espèces  d’Espag. 

^’^aoùt.  1703 
Espèces  d'Espag. 

1”'  octobre..  . . 
Espèces  d’Espag. 

12  novem 

1"  avril..  1704 

1"  mai 

15  mai 

janvier.  1705 
27  novem.  1706 
1°^  jauv..  1707 
1'^  février  .... 

l"  mars 

1"  avril.  1708 
1'^  janv  . 1709 

26  mars 

15  mai 

21  août 


VALEUR 


du  marc 
d'argeut. 

de  la  livre 
numéraire 
en  francs* 

liv. 

S. 

a. 

fr 

c.  m. 

27 

13 

» 

1 

99 

2 

28 

10 

n 

1 

93 

1 

20 

5 

n 

2 

09 

8 

29 

6 

11 

1 

87 

6 

30 

» 

n 

1 

83 

0 

30 

5 

» 

1 

82 

1 

31 

„ 

n 

1 

77 

6 

33 

10 

» 

1 

04 

4 

32 

15 

» 

1 

08 

2 

32 

5 

n 

1 

70 

8 

31 

15 

n 

1 

73 

5 

31 

5 

J» 

1 

76 

2 

30 

5 

» 

1 

82 

1 

30 

16 

» 

1 

78 

8 

34 

5 

9 

1 

00 

0 

36 

19 

3 

1 

49 

» 

32 

16 

7 

1 

67 

7 

35 

19 

10 

1 

53 

m 

32 

10 

7 

1 

07 

7 

35 

» 

4 

1 

57 

3 

32 

6 

10 

1 

70 

3 

34 

10 

7 

1 

59 

5 

31 

12 

3 

1 

74 

2 

34 

» 

10 

1 

01 

5 

34 

» 

10 

1 

61 

5 

33 

1 

1 

1 

66 

5 

33 

11 

2 

1 

64 

1 

33 

1 

5 

1 

66 

5 

35 

» 

4 

1 

57 

3 

35 

4 

1 

56 

5 

34 

10 

7 

1 

59 

5 

34 

n 

10 

1 

61 

8 

33 

1 

5 

1 

00 

5 

34 

» 

10 

1 

61 

8 

33 

1 

5 

1 

66 

5 

32 

11 

8 

1 

09 

» 

.35 

9 

1 

1 

65 

3 

5 

5 

1 

00 

7 
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Suite  du  Relevé. 


NOMS 

des 

SOUVERAINS. 

DATES 

VAU 

du  marc 
d'argent. 

:UR 

de  la  livre 
numéraire 
en  francs. 

liv. 

S. 

d. 

ir.  c.  m 

1 1 janv..  1710 

37 

» 

1 48  8 

1 7 octobre 

35 

9 

1 

1 55  3 

24  octob.  1711 

40 

10 

M 

1 34  9 

' I"jauv..  1712 

30 

5 

5 

1 40  2 

, 0 dérem 

40 

10 

10 

1 35  8 

Lüui>  XIV \ 

l'■'■julu.  1714 

38 

3 

7 

1 44  2 

1"  sept 

3C 

D 

» 

1 53  » 

1 5 octob 

34 

18 

2 

1 57  8 

dccem  .... 

33 

16 

4 

1 62  9 

r''  févr.  . 1715 

32 

14 

6 

1 68  3 

I"  avril 

31 

13 

8 

1 74  1 

r'- juiu 

30 

10 

10 

1 80  3 

22  dccem.  . . 

34 

18 

2 

1 57  8 

. I"  jauv..  17 17 

3 4 

7 

3 

1 60  3 

1 1'''^  juiu  . 1718 

43 

12 

8 

1 20  2 

I"  sept 

52 

7 

3 

1 05  2 

27  sept.  . 1719 

50 

12 

4 

1 08  8 

5 févr.  . . 1720 

65 

9 

1 

« 84  1 

8 mars 

87 

5 

5 

» 63  1 

1"  avril 

76 

7 

3 

» 72  1 

I"  mai 

70 

18 

2 

» 77  7 

1"  juiu 

90 

» 

.. 

» 61  2 

I"'  juillet 

81 

IG 

4 

» 6 / 3 

1 6 juillet 

73 

12 

8 

..  74  8 

Louis  XV. 

130 

18 

2 

..  42  1 

\ 1"  scpl 

1 14 

10 

10 

n 48  1 

- 

16  sept 

98 

3 

7 

» 56  1 

1 6 octob  . 

65 

9 

1 

» 84  1 

20  octob 

85 

1 

9 

M 04  7 

1 ' ^ dt*cem  .... 

08 

f 4 

6 

» 80  1 

20  août. . 1723 

74 

3 

7 

« / 4 5 

1 1 févr.  1724 

60 

..  83  4 

4 avril  . 

53 

9 

1 

1 03  1 

22  .sept.  , 

42 

15 

3 

I 28  8 

* 1“^  UOVCID 

44 

8 

1 2i  .. 

1''  jauv..  1726 

38 

17 

1417 

i févr 

37 

1 

9 

1 48  5 

27  mai 

48 

*■ 

1 14  7 

1 

982 
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Suite  du  Relevé. 

NOMS 

VALEUR 

des 

DATES. 

(lu  marc 

de  la  livre 
numéraire 
en  francs. 

souverains. 

<l*argcnt. 

Louis  XV 

Louis  XVI 

République 

18  juin  .. . 1726 
15  mai. . . 1773 

1780 

3ü  octob. . 1785 
12  novem.  1789 
20  pluviôse  an  2 

1803 

1805 

liv.  5.  d. 

51  3 3 

53  9 2 

54  1 7 .. 
53  9 .. 

55  » » 

53  9 2 

54  29' 

54  39 

fr.  c.  m. 

1 07  6 
1 03  1 
1 » 4 

1 03  *> 
1 » 1 
1 03  1 
1 » » 
1 »,  » 

.XOt'VE.Vl'X  POIDS  ET  .MESIRES  DE  FIIAXCE, 


Le  nombre  prodigieux  de  mesures  en  usage , non-seulement 
riiez  les  differents  peuples  , mais  dans  le  même  pays  ; leurs  divi- 
sions bizarres  et  incommodes  pour  les  raleuls  ; la  diffirultc  de 
les  connaître  et  de  les  comparer  ; enfin  l'embarras  et  les  fraudes 
qui  en  résultaient  dans  le  commerce , avaient  depuis  long-temps 
fait  sentir  la  néeessite  d’avoir  un  type  unique,  pris  dans  la  na- 
ture , auquel  on  pi\t  rapporter  toutes  les  espèces  de  mesures  ; 
c’est  ce  qui  a été  cliercbé  et  exécuté  en  France  à la  fin  du 
dix  huitième  siècle.  On  a mesuré  le  quart  du  méridien  de  la 
terre;  on  en  a pris  la  dix-millionième  partie,  qu’on  a appelée 
Mètre,  pour  servir  d'abord  d'unité  de  mesure  pour  toutes 
les  longueurs;  ou  l’a  divisée  et  multipliée  ensuite  selon  la 
[irogression  décimale  de  la  numération , avec  les  dénomiaations 
ntivantet  : 


■torvEAUx  roii>s  et  vescres. 


9^3 


MESURES  DF.  EONGUEUR  ( I ). 


i-e  TW  mitre, 

Le  idem 

Le  ~ idem 

Le  mitre 

lo  mètres 

loo  mitres 

IDOO  mitres 

f 0,000  mitres. . . . 


millimitre. 

centimitre. 

clicimitre. 

.Mètre. 

décamitre. 

Iiertometre. 

kilomitre. 

rayriamilre. 


(i)  Mtso.is  iTis.'.ii.ts  anciennes  et  modernes  des  divers  nsys.eva- 

lt(‘«  fsft  as  rS  aiaastasA^ 


toises. 

700 


lutti's  i*n  toises  et  en  mètres, 

Mille  rotiia 

Sude  ègypi  ien  . de  50ü  au  degré I U i 

Slade  des  anciens  Romains,  et  stade  01)  mni.ine 99  07 

Stside  de  7Ü0  au  degré, 814 

Schœne  e^,„ien " . . ” . ! ' ! ! ! ! : ! ! ! ! ! ! ! ! ! 32iL07 

H.ist  des  Germains 2140 

l’arjsange  des  Perses >r,(jg 

I-i.ue  gauloise  et  grand  mille  arabique.”..... 7o70 

Lieue  marine  , de  20  au  degré 2870 

Mille  gèogra|.l,l,,ue  ou  nautique  . et  inillê’d'Ita'lie.'  de’cÔ 
an  dc2re  . . . 

Licne  commune  de  France 

Petite  lieue  , ou  lieue 


2000 


Lieue  d une  heure  de  eUemin 

‘''du  n“l.in'“'  'L-  •i.'XK)' perches  ou  verges 

Lieue  d'Rsn 


2500 


ht:,t  nourtUt,  de  8,(KtO 


3800 

3258 


topague,  de  7,572  rares. 

Grande  lieue  d’Espagne,  dite 
rares  

Lieue  de  Portugal,  de  7,362  rares. 

Mille  romain  moderne 

Mille  d’Angleterre 

Agash  d,-s  Ptircs 820,31 


3L32 

3167 


Mille^grec  mtKlerne,  mille  turc  . et  rverste' commune  de 

Autre  „ erste  d;  stRV.v^Vne's;  3 

de  nmle,., 3-  ,3 

Lis  chinois  , de  1,800  tchi 

Chemin  que  fait  une  carava 


;W)J7 


1' atïe  dans  une  heure  envi 


295 

2970 


métrés 
1»81,3 
•222,2 
192,95 
158,7 
6342 
il  70 
.5005 

208.5.1 
5.555 

1851,6 

1111.1 
.3898, 1 
1872,5 

7100,3 

6319 

6693 

6173 

1189,1 

598,2 

5933.8 

1271.9 
1066,8 
3(813 

585 

5788,7 
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MBSURE.S  DE  SURFACE. 


Mètre  carré ccotiare. 

Décamètre  carré Are. 

Hectomètre  carré hectare. 


MESURES  DE  CAPACITE  ET  DE  SOLIDITÉ. 


Décimètre  cube Litre. 

lo  décimètres  cubes  décalitre. 

roo  décimètres  cubes hectolitre. 

Le  mètre  cube kilolitre. 


ou  Stère. 


NOUVEAUX  POIDS. 


Pour  l'uuité  de  mesure  des  différents  poids,  on  a pris  le  poids 
d'uu  Yolume  d'eau  à quatre  degrés  de  température  au-dessus  de 
zéro,  et  égal  à un  cube  dont  les  c6tés  sont  un  centimètre  carré  ; 
on  l’a  appelé  Gramme,  et  ou  l’a  divisé  et  multiplié  selon  le  sys- 
tème décimal , comme  il  suit  : 


du  gramme.  . . . 

I gramme 

lo  grammes 

xoo  grammes 

1000  grammes.  . . . 
iO  kilogrammes... 
lou  kilogrammes., 
looo  kilogrammes 


décigramme. 

Gramme. 
décagramme. 
hectogramme. 
Kilogramme. 
myriagramme. 
quintal  métrique, 
millier  métrique;  poids  du 
tonneau  de  mer- 


NOUVELLE  MONNAIE. 


du  franc centime. 

jij  du  franc décime. 

I franc Franc. 


Les  monnaies  d’or  de  France  , ainsi  que  celles  d’argent , cou- 
tiennent  un  dixième  d’alliage  et  neuf  dixièmes  de  métal  pur.  C’est 
ce  qu’on  appelle  le  titre.  En  général  le  titre  est  donc  de  0,900. 

La  tolérance  du  titre,  soit  en  dessus,  soit  en  dessous,  est  de 
deux  millièmes  sur  l’or,  et  de  trois  millièmes  sur  l’argeut. 

Il  faut  remarquer  que  le  Franc  n’est  pas  une  valeur  nominale 


NOUlEI.I.ï  MONNAIE. 


985 

c'oinuie  la  livre  tournois.  Il  exprime  d’une  manière  fixe  un 
poids  déterminé  d’argent.  Cette  valeur  surpasse  seulement  de 
eelle  de  la  livre  tournois.  100  francs  ou  500  grammes  d'ar- 
geut  équivalent  au  poids  d’uu  demi  - kilogramme , ce  qui  ré- 
pond il  ])cu  prés  a 50  francs  pour  la  valeur  du  marc  ( ancien 
poids)  'i).  Sous  le  régiuie  impérial  on  a établi  uu  droit  de 
fabrication  de  K pour  cent,  ce  ipii  a fait  monter  la  valeur  du  marc 
a 5'i  francs;  mais  ce  surplus  n’est  qu'une  valeur  nominale;  de 
sorte  que  le  franc  est  diminué  de  8 pour  cent  de  sa  valeur  rcelle 
eu  argent,  et  ce  déficit  est  remplacé  par  une  valeur  nominale. 


Les  valeurs  suivantes  suffisent  |)our  changer  les  aucieuucs  va- 
leurs eu  nouvelles  et  réciproijuemeut. 


Le  .Mètre  vaut.. 

Iic  Pied 

Le  Gramme. . . . 
Le  Kilogramme, 

Le  Grain 

La  Livre 

Le  Franc 

La  Livre 


3,79456 

pieds. 

0,32473 

mètre. 

18,841 

graius. 

18,8  II 

grains. 

0,053 

gramme. 

0,4894 

kilugrammc. 

1,0125 

livre. 

0,9875 

franc. 

(1)  voiüs  tins  rii-CES  ue  mos.saib  es  cbewmes 


V 

l’irée  de  40  francs  I l 90322 

.\vcc  tolérance  du  poids  eu  dedans 12  8774 

\vcc  tolérance  en  dehors 12  929032 

Pièce  de  20  francs 6 45ICI 

Avec  loléranre  en  dedans 6 41387 

Avec  tolérance  en  dehors (1  404.516 

Pièce  de  5 francs 26  000 

Avec  loléraiice  en  dedans 24  925 

Avec  lolerance  en  dehors 25  075 


l a proportion  de  l’or  à l'arjenl  est  de  lô,  5 5 1. 


fr.  c. 

I.e  kilograinine  d'or  pur  vaut 3,444  44  44  4 

\u  liire  de  9IM)  . il  vuul 3.434  44  44  4 

la;  kilogl'aininr  d’argent  pur  vaut 222  11  111 

tu  litre  de  900,  il  vaut 200  00  000 
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CHANGEMENT  DANS  LES  DENOMINATIONS  ET  LES  DIVISIONS 
DU  SYSTÈME  MÉTRIQUE. 

La  division  décimale,  qui  semblait  devoir  faciliter  le  calcul  dans 
le  nouveau  système  métrique,  a au  contraire  été  pendant  long- 
temps le  plus  grand  obstacle  à son  introduction  dans  le  commerce 
du  détail  ; en  voici  la  raison  : il  est  certain  que  les  fractions  qui 
nous  sont  plus  familières  et  plus  aisées  à concevoir  sont  : 1/2  , 
1/3  et  leurs  premiers  multiples.  Tous  les  objets  qu’on  a besoin  de 
diviser  sc  partagent  aisément  eu  deux  moitiés  , puis  les  deux 
moitiés  en  deux  autres,  etc.  ; par  ce  moyen  on  fait  des  tiers 
et  des  quarts.  Le  pied  est  divisé  en  parties  duodécimales  qui 
contiennent  toutes  ces  premières  fractions , tandis  que  le  nom- 
bre 10  ne  contient  que  le  diviseur  5,  et  il  n’est  pas  facile  de 
partager  immédiatement  une  chose  en  cinq  parties  égales.  Aussi 
tous  les  peuples  out  admis  la  division  duodécimale  pour  la 
plupart  des  choses  dont  ils  ont  besoin  de  calculer  les  parties. 
.Si  la  division  décimale  du  franc  n’a  pas  souffert  la  même  diffi- 
culté daus  son  adoption,  c’est  qu’on  a établi  une  petite  mon- 
naie qui  n’est  pas  scion  la  division  décimale,  et  qui  permet  de 
partager  le  franc  en  1/2,  i/3,  1/4,  i/5,  etc. 

Pour  remédier  à cet  inconvénient  , ou  a pris  pour  unité  de 
poids  la  moitié  du  kilogramme  , qui  ne  surpasse  la  livre  ancienne 
que  de  i/5o  à peu  près,  et  ou  lui  a donné  son  ancien  nom;  c’est 
la  livre  métrique  ; on  l’a  divisée,  comme  elle  l’était  auparavant, 
en  onces,  gros  et  grains. 

Il  .restait  encore  l’ancien  pied,  qui  était  d’un  usage  général 
malgré  les  précautions  qu’on  avait  prises  pour  lui  substituer  le 
mètre.  On  a pris  pour  unité  de  langueur  le  tiers  juste  du  mètre, 
qui  ne  surpasse  l’ancien  pied  que  de  i/38  à peu  près;,  on  lui  a 
donné  son  ancien  nom , et  on  l’a  divisé  en  pouces  et  en  lignes. 
C’est  le  pied  métrique , et  la  seule  mesure  légale  dont  il  soit 
permis  de  se  servir  en  France.  Par  ce  moyen , il  est  probable 
qu’on  perdra  bientôt  de  vue  les  anciennes  valeurs  de  la  livre  et 
du  pied,  comme  on  a oublié  raucicnne  valeur  de  la  livre  tour- 
nois , et  le  système  métrique  sera  généralement  et  irrévocable- 
ment établi  dans  ce  pays,  au  moins  quant  aux  poids  et  aux  me- 
sures. 11  le  sera  surtout  à l'égard  des  monnaies  tant  que  de 
fausses  opérations  financières  ne  viendront  pas  substituer  uue 
valeur  nominale  à la  valeur  réelle  du  Franc. 


COMPARAISON  DES  MONNAIES. 


y^7 

TAItl.EAr  de  comparaison  des  monnaies  étrangères  avec  les  mon- 
naies françaises , toutes  supposées  exactes  de  poids  et  de  titre, 
d'après  les  lois  de  fabrication. 


.'VATCKe. 

Dl.nOMIÏfATlOff  DEi  FICCCS. 

PUlDS 

Ivÿ.l. 

TlTftK 

VILICKS. 

ANGLETERRE. 

Ç- 

(r.  f. 

Or.  . . 

Guinée  de  ai  sliillings. . . . 

8 3802 

917 

26  47  . 

Uemi 

4 l!»OI 

917 

13  23  30 

L'n  quart 

2 ü!).'> 

917 

Ci  01  75 

Un  tiers,  uu  7 sliilliugs. . . 

2 7‘J34 

917 

8 82  33 

Souverains  depuis  1818,  de 

ao  siiillings 

7 9808 

917 

23  20  80 

Atgent. 

Crown,  ou  couronne  de  5 

shillings  :iucieu5 

30  074 

923 

6 16  .. 

Shillings  anciens 

0 ülj 

923 

1 23  60 

Crown,  ou  couronne,  de- 

puis  i8i8 

28  2314 

923 

3 80  72 

Shillings,  depuis  i8i8... 

à 6303 

923 

1 16  14 

ALTRICHE  ET  BOHEME. 

Or.  . . . 

Ducat  de  l’enipereur 

3 491 

986 

1 1 86  .. 

Ducat  de  llongri** 

3 Î9I 

990 

1 1 90  ■> 

Deini-Sonvcraiu 

5 367 

917 

1 7 38 

Quart 

2 7833 

917 

8 79  .. 

.Argent. 

Ken,  ou  risdaledc  eonven- 

lion  , depuis  1753 

28  064 

833 

5 19  30 

Deml-risdale,  ou  tlorin... 

14  032 

833 

2 39  73 

Vingt  krculzcrs 

6 682 

383 

..  86  30 

Du  kreutzers 

3 898 

300 

..  43  23 

BADE. 

Or.  . 

Pièce  de  2 Horins 

6 800 

901 

21  4 » 

I florin 

3 400 

901 

10  52  .. 

.digcnt. 

Pièce  de  1 florins 

23  430 

730 

4 1 H >» 

1 lloriu 

12  723 

730 

2 9 .. 

RWIÈRE. 

Or.  ... 

Carolin 

9 7 i '1 

771 

23  66  .. 

Maxiinilicn 

6 496 

771 

17  18  .. 

.Irgent. 

Couroune 

29  3'i3 

868 

5 00  » 

Risdale  de  i Soo 

27  313 

833 

3 10  .1 

Feston,  ou  k.opfsluek.  . . . 

6 643 

383 

*>  80  » 

» 

988 
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Suite  du  Tableau  de  comparaison  des  monnaies. 


.fATUftE 

DBKOMINATIOI*  DBS  PIECES* 

POIDS 

légsl. 

TITBE 

légal 

VALEDAS. 

Or 

DANEMARCK.  ET  HOLSTEIN 

Ducat  courant  depuis  1767 

g- 

3 143 

875 

fr . c. 

9 47  .. 

Ducat  .spécic.s  1791  à 1802 

3 519 

979 

1 1 80  » 

Clirctieu,  1778 

C 735 

903 

20  95  .. 

Argent 

Risdalc  (l’e.spèce,  ou  double 
ccu  de  gfi  scbelliugs  da- 
nois de  1 776 

AisdaU , ou  pièce  de  6 marcs 
dauois  de  1750 

29  120 

00 

5 00  » 

20  800 

833 

4 90  .. 

Or 

Mark  danois  de  16  sclicl- 
lings  de  1776 

ESPAG^•E. 

Pistole,  ou  doublon  de  8 

éeus,  1772  à 1786 

de  4 ècus 

27  045 

088 

901 

« 94  « 

83  93  » 

13  5225 

901 

41  90  50 

de  2 cens 

0 7013 

901 

20  98  25 

Demi-pistole,  ou  ccu 

3 3800 

901 

10  49  12 

Pèstole^  ou  doublon  de  8 
éeus,  depuis  1786 

27  045 

875 

81  51  » 

de  4 ècus 

13  5225 

875 

40  75  50 

de  2 éeus 

0 7013 

875 

20  37  75 

Demi-pistole,  ou  ccu 

3 3800 

875 

10  18  87 

Argent. 

Piastre,  depuis  1772 

27  045 

903 

5 43  » 

Réal  de  2 , ou  piécette,  ou 
cinquième  de  piastre.  . . 

5 971 

813 

1 08  » 

Réal  de  i,  ou  demi-piécette , 
ou  dixième  de  piastre.  . . 

2 9855 

813 

>1  54  n 

Rcallillo,  ou  réal  dcVeillou, 
ou  vingtième  de  j)iastrc. . 

1 4928 

813 

..  27 

Or 

A'oM.  Cfs  trois  dcrnit'rcs  pi^cr* 
sont  cicnomnieos  monnaie  pro- 
vinciaie;  cllrs  sont  fabriquées 
en  Kspagne  cl  n’ont  cours  que 
clans  la  péninsule. 

ÉTATS  ECCLÉSIASTIQUES. 

Pistolcs  de  Pie  VI  et  de 
Pie  VII 

5 471 

910] 

17  27  50 

1 

îlemi 

2 7355 

9I0| 

8 03  75 

COMTARAISOS  DES  MONSA.rES. 
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Suite  du  Tableau  de  comparaison  des  monnaies. 


5AT01E. 

Db?(0MI>ATI05  UES  PUCES. 

POIDS 

li-g»!. 

TITRE 

Irg.l. 

TALEt'RS.  || 

Or.  . . . 

ÉTATS  ErCI.ÉslASTrQUES. 

( Suite.  ) 

Scquin  , I Clément  XIV 

et  ses  .successeurs 

g- 

3 42C 

1000 

1' 

fr.  c, 

1 1 NO  » 

Demi 

1 713 

1000 

5 90  .. 

.■Irgent 

Eru  (le  ICA  pauls  ou  luo 
haynques 

•2f.  437 

910ÿ 

6 38  60 

Trois  (lisiémos  d'écu  ou  tes- 
tou  de  3o  liayoques 

7 1132 

910  j 

1 02  .. 

l u cinquième  d’écu,  ou  [)a- 
peto  de  20  biiA’oqties. . . . 

5 287 

910  J 

1 08  ■> 

Un  dixième  d’écu,  ou  Paul 
de  10  liavoqucs 

2 044 

910; 

« 54  »> 

Or 

ÉTATS-tSIS  d’aMEIUQI'E. 
Double  aigle  de  lo  dollars. 

17  480 

917 

55  *}.  1 « 

.\igle  de  5 dollars 

8 740 

917 

27  00  60 

Demi-aigle, ou  2 1/2  dollars. 

4 370 

917 

13  80  26 

.drgeni 

Dollar 

Demi 

27  000 
13  .')00 

9(»3 

903 

6 42  .. 

2 7 1 .. 

Un  quart 

0 7ô0 

903 

1 .16  60 

Or.  . . . 

fl  VMUOL'RO. 

Ducal  atl  legem  Imperii . . . 

3 491 

980 

1 1 80  .. 

Ducat  nouveau  de  la  ville. . 

3 488 

979 

1 1 70  0 

.irgent 

.Mare  banco  { monnaie  ima- 
gina ire  J 

» >» 

at 

1 88  « 

Mare  , ou  i(>  scliellings  , 
d’après  la  convention  de 
Lubeck 

9 104 

750 

1 63  - 

Or. 

Risdale  de  constitution , ou 
écu  d’esjièee 

j-iroN. 

{Var  upproximation , el  faulc 
df  irn'scignt'int'iits  pr»-cis  sur 
le  }M»ids  et  le  litre  légal  des 
monnaies  }. 

Kobaug  vieux  de  loo  uias. . 

29  233 

889 

6 78  .. 

1 

1 

51  24  «, 

MEMORIAI.,  tîtC.,  en  AP.  IV. 
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Suite  du  Tableau  de  comparaison  des  monnaies. 


If  ATOa£. 

1 DÉMOMIMTIOK  DES  PIECES. 

POIDS 

légal. 

TITRE 

légal. 

1 

VALEURS.  1 

JAPON.  (Suite.) 

Or 

Oemi-kobang  vieux  de  5o 

6' 

fr.  c. 

mas 

» » 

)) 

25  02 

Kubang  uouv.  de  loo  nias. 

M » 

)) 

32  69 

Demi  — de  5o  iixis 

» )} 

10  34  50 

Argent 

Tigo-gin,  ou  pièce  de  40  mas 

» M 

>» 

14  40 

Demi  de  20  mas 

»)  » 

» 

7 20 

Un  quart  de  lO  mas 

» » 

» 

3 60 

Un  huitième  de  5 mas.  . . .. 

» n 

» 

1 80 

1.OSIDARDO -vénitien. 

( Royaume.  ) 

Or,  . . . 

Souverain  depuis  iSsS. . . . 

Il  332 

900 

35  13 

Demi, ou  ao  liv.  d’Autriclic. 

5 OGf) 

900 

17  50 

Argent 

Ecii  de  (i  liv.  d’Autriche..  . 

25  99e 

900 

5 20 

Demi-écu  ou  i floriu 

12  993 

900 

2 60 

Livre  d'Auiriche 

4 331 

900 

» 86  6 

MOGOL. 

(Par  approxiin.-ition.  ) 

Or.  . . . 

Roupie  du  Mogol 

n )) 

» 

38  72 

Demi 

)>  » 

)) 

19  30 

Un  quart 

» M 

M 

9 68 

Pagode  au  croissant 

rt  a 

n 

9 40 

à l’étoile 

n » 

n 

9 35 

Ducat  de  la  Compagnie  bol- 

landaise 

» » 

tt 

Il  62 

Demi 

» » 

» 

5 81 

Argent 

Roupie  du  Mogol 

» » 

» 

2 42 

de  Madras 

» » 

w 

2 40 

d’Arcate 

» » 

n 

2 36 

de  Pondicliéri. . . . 

» n 

>1 

2 42 

Double  fanon  des  ludcs... 

» » 

» 

..  63 

Fanon 

» n 

» 

..  31  50 

Pièce  de  la  Compagnie  bol- 

landaise 

» J> 

2 40 

COMI’AUAISON  DES  MONNAIES. 
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Or. 


Or.... 


Argent 


Or. 


DAAOMÜt ATIO!1  OKS  PUCIS. 


NAPLES. 

( I.p  tilrp  de»  DucaIs  e»l  trop 
vjriuble  pour  pouvoir  ru 
f)<iiiiirr  l'evaliialioii  en  mon. 
naic»  française»  ) 

Onrc  nouveau  fie  3 durais, 

dp|iuis  iSiiS 

Quintuple  de  i5  ducai.s, 

depuis  i8i8 

Oéruplc  de  3o ducat»,  de- 
puis i8 1 8 

13  carlins  de  I20  (grains, 

depuis  i8o.'| 

Dueat  de  lo  earlius  de  loo 

(;r  jins  , 1784 

3 carlins,  depuis  i8o.'|... 

I carliu  , depuis  1804.... 
Uiicat  de  10  earlius,  df 
1818 


Sequio 

Pistole  de  1784 

l'istole  de  1786,1  l'gi.  . ■ 
40  lire  de  Marie  - I.ouise, 

depuis  181.Î 

30  lire,  idem,  depuis  t8i.'î. 
Ducat  de  178401  171)6.  . . 
l’icecde  3 liv. , depuis  1 790 

d'uue  livre  10  sols  , 

depuis  l'qo 

5 lire  de  Marie  • Loui.se  , 

depuis  i8i5 

3 lire,  I lira,  1/3,  1/4  de  lira 
à proportion 


PAYS-BAS. 


Ducat  

Ryder 

Vingt  Oorius  , 1 808. 

II. 


POIDS 

légal. 

TITIË 

l.gal. 

VALBUS.  1 

1 

e 

3 786 

996 

1 

i 

fr.  c.  ; 

12  99  n I 

18  9.33 

996 

C4  95  *»  1 

37  805 

990 

129  90  .. 

•)7  533 

Soo  ^ 

5 10  .. 

22  810 

839  ç 

4 25  .. 

4 589 

833^ 

n 85  »* 

2 2945 

833  j 

« 42  5 

22.  943 

833  i 

4 25  n 

i 

3 408 

1000 

Il  95  » 

7 498 

891 

23  01  .. 

7 141 

891 

21  91  50 

12  9032 

900 

40  ..  - 

0 451 0 

900 

20  ..  .. 

25  707 

906 

5 18  .. 

3 072 

833 

“ 68  , 

I 830 

833 

» 34  » 1 

n 

900 

5 • » 

■■  >• 

» 

n )»  i> 

1 

3 512 

980 

Il  93  » 

9 988 

920 

3 1 65  n 

13  659 

917 

43  14  » 

43 
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Suite  du  Tableau  de  comparaison  des  monnaies. 


NATU&B. 

OBIfOMIVATION  DBS  F1BCB8. 

POIDS 

légal. 

TiT&B 

legal. 

VALCU 

Or 

PAYs-nAs.  (Suite.) 

Dix  florius,  i8i8 

g- 

6 8295 

917 

fr.  c, 
21  57 

Argent 

de  Guillaume,  i8i8. 

Florin  de  20  sous,  ou  100 
cents 

6 700 
10  597 

900 

917 

20  77 

2 15 

Escalin,  ou  pièce  de  6 sous. 

4 97C 

583 

« 64 

Ducatou  ou  ryder 

32  750 

941 

6 85 

Ducat , ou  risdale 

28  230 

873 

5 48 

Or... 

PERSE. 

( Par  approximation.  ) 
Roupie 

»»  » 

36  75 

Demi 

n n 

» 

18  37 

Argent 

Double  roupie  de  5 abassis.. 

M » 

» 

4 90 

Roupie  de  2 1/2  abassis.. . . 

l>  U 

» 

2 45 

Abassi 

» » 

)> 

..  97 

Mamoudi 

n » 

>» 

» 48 

Larin 

M n 

» 

1 03 

Or.... 

PORTUGAL. 

Moeda  douro  lisbonnine  de 
4,800  reis 

10  752 

917 

é 

33  96 

Meia  moeda  demi- lisbon- 
nine de  2,400  reis 

5 370 

917 

16  98 

Quartino,  quart  de  lisbon- 
nine de  1,200  reis 

2 688 

917 

8 49 

Mcia  dobra,  portugaise  de 
6,400  reis 

14  334 

917 

45  27 

Demi  - portugaise  de  3,aoo 
reis 

7 167 

917 

22  63 

Pièce  de  i6  testons  de  i,6oo 
reis 

3 583 

917 

Il  31 

de  la  testons  de  1,200 

reis 

2 538 

917 

8 02 

de  8 testons  de  800 

reis 

1 792 

917 

5 66 

Cruzade  de  4S0  reis 

1 045 

917 

3 30 

Argent 

Cruzade  neuve  de  480  reis. 

14  633 

903 

2 94 
6 12 

1,000  reis 

» » 

M 
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I A i T tr  1 e . 

Dli  ?«OMI^ATIO:«  UCS  PlècEA. 

roi  DS 
l.gal. 

TITSL 

Irgal. 

T tLEl'ftS. 

l'RrSSF. 

g 

fl  c. 

Or.  . . 

Ducat 

3 V.»l 

979 

117  i'7  .. 

Frcdénc 

fl  089 

903 

20  80  .. 

Demi 

3 3.'i  iô 

903 

10  4o  .. 

Argent 

Kisdalc,  ou  tlialcr  rie  3o 

iilbcTfjros  de  i8a3.  . . 

T.>.  >72 

7,50 

3 ■)  11: 

Pi<  rc  de  5 .silbergros  .... 

3 712 

7.50 

..  01  8.5  ; 

Silhergros,  laleiir  intriii- 

î>èquc 

2 192 

208 

•■U)  . 

R.Alil’Sf  . 

Or.  . . 

Néaut. 

/Argent 

l'alaro  , dit  ragusiuo  .... 

Ooo 

3 90  .. 

Demi 

14  700 

Ooo 

1 9.5  .. 

Ducat 

1 3 G(l() 

450 

1 37  . 

1 1 grosseltes 

4 t'iO 

450 

..41  1. 

(}  gros.sctle.s 

2 070 

45<) 

..  20  50 

1 

|| 

It  t S.SIE. 

1 

'i  Or 

Ducat  de  i7.S.‘').i 

3 4 9.1 

979 

1 1 79  »! 

de  I7()  5 

3 473 

909 

1 1 .59  - 

! 

ImiHTialf  de  n»  rtoibles. 

de  I -5ü  .à  1 7O3 

10  58;) 

917 

52  38  . 

Demi  de  5 rouilles  , de 

1755  il  17O3 

8 2925 

917 

20  19  . 

1 

lm|)crialc  de  ii>  roubles, 

depuis  i-(i3 

3 073 

917 

4 1 29  . 

II 

Demi  de  !i  roiible.s,  de- 

piii.s  17Ü3 

C 530Ô 

917 

20  04  50 

i ■■itgrnt 

PuMihle  do  ion  t'üjireks 

t i 

de  I 75o  à 1 7(ia 

25  870 

802 

4 01  >. 

Koulile  de  loo  eopeebs  , 

de  I 7G3  a 1807 

24  01 1 

750 

4 »■  »< 

i 

SARDAIGM.. 

1 

! Or. 

r.ai  lui  , depuis  i 7(18 

10  OjO 

892 

49  3.3  .. 

Demi 

8 028 

892 

24  00  ,50  1 

Pl^tole  

9 118 

900 

28  45  .. 

Demi 

4 559 

900, 

14  22  50 

A rgeni 

Erii , dejiiii»  17C8 

23  590 

890  ' 

4 70  » 

43. 
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rilTVKB.  1 

DÉrrOMIN ATXOK  DBS  PIBCBS. 

POIDS 

lég.l. 

TITAE 

légal. 

YALEVAS 

.drgent 

SARDAIGIIE.  (Suite.) 
Dcmi-écu 

g- 

Il  795 

896 

fr.  c. 

2 35 

>» 

Quart  cl’ccu  , ou  uuc  livre. 

5 8975 

896 

1 17 

50 

Ecu  ueuf  de  5 Tiv. , i8i6.. 

25  000 

900 

5 .. 

Or 

SAVOIE  ET  riÉMOWT. 

Sequin 

.3  468 

1000 

Il  94 

50 

Uuubic  neuve  pistolc  de 
24  livres 

9 620 

906 

30  » 

Demi  de  12  livres 

4 810 

906 

15  » 

» 

Carliu  , depuis  1755 

48  100 

906 

150  .. 

Demi 

24  050 

906 

75  » 

» 

Pistole  neuve  de  20  liv.  , 
de  1816 

6 4516 

900 

20  .. 

» 

Argent 

Ecu  de  6 liv. , depuis  1755 

35  118 

900 

7 07 

» 

Demi 

17  559 

906 

3 53 

50 

Un  quart,  ou  3o  sous. . . . 

8 7795 

900 

1 76 

75 

Demi-quart,  ou  i5  sous.  . 

4 3897 

906 

» 88 

37 

Ecu  neuf  de  5 liv. , de  1816 

25  .. 

900 

5 »> 

» 

Or 

Sequin  de  Gènes 

3 487 

1000 

12  01 

}t 

Or 

SAXE. 

Ducat 

3 491 

986 

11  86 

JJ 

Double  Auguste,  ou  10 
tbalers 

13  340 

903 

41  49 

» 

Auguste,  ou  5 tbalers  . . . 

6 670 

903 

20  74 

50 

Demi-Auguste 

3 335 

903 

10  37 

25 

Argent 

Risdale  d'espèce,  ou  écu  de 
convention,  depuis  1763 

28  064 

833 

5 19 

50 

Demi,  ou  florin  de  conven- 
tion 

14  032 

833 

2 59 

75 

Tbaler  de  24  bons  gros 
(monnaie  imaginaire).  . 

SI  » 

» 

3 89 

63 

Un  gros,  ou  32®  de  risdale, 
ou  24®  de  tbaler 

1 982 

368 

» 16 

21 

Or.... 

SIGIEE. 

Once,  depuis  1748 

4 399 

906 

13  73 

n 

Ecu  de  12  tarins 

27  533 

833  j 

5 10 

M 
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XATUaE. 

Dé>ou  i>  A no7(  Des  piàctti. 

l»OI  DS 
légal. 

TtTIi 

légal 

1 

%%U.EUA».  1 

1 

i 

Or 

SL  tDE. 

Ducat 

K- 

;t  482 

970 

fr.  f. 

1 1 70  .. 

Demi 

1 741 

970 

5 85 

Uu  quart 

« 8705 

970 

2 92  50 

.irgent 

Ri.'>dalc  JVspèee  de  48  srlicl- 
liugs,  de  1 720  à 180a. . . . 

29  ÔU8 

878 

5 75  73 

Deux  tiers  de  ri.sdalc  , ou 
double  pIortedc3a  sclic!- 

i‘»e’ 

19  072 

878 

3 83  82 

L'u  tiers,  ou  iG  schelliiif’s. . 

9 8JC 

878 

I 91  91 

Or 

SUISSE. 

Pièce  de  3a  frauckcii  de 
Suisse 

là  297 

9o4 

47  03  n 

7 t>48.) 
3 i9I 

90 1 
979 

23  81  50 
II//  n 

Ducat  de  Zurich 

de  Berne 

3 4.42 

979 

1 1 04  A 

Pistole  de  Berne 

7 048 

902 

23  70 

.irgcnt 

Kcu  de  lïale  de  3o  Bat/. , ou 
1 florins 

•>3  ;i80 

878 

878 

1 .'>b  •• 

*.>  « 

Deiui-ccu,oii  tlor.de  i51>.il7. 

1 1 09.1 

l'raiic  de  Berne,  depuis  i8o3 

7 j|2 

900 

1 50 

Keu  de  Zurich  de  i-’8r..  . . 

25  057 

8'i4 

8i4 

4 70  .. 

2 35  ..  ! 

Demi,  ou  tloriu,  depuis  t -S  i 

12  .4285 

Keu  de  4<)  hall  de  Bâle  et 
Soleure , depuis  179S.. 

29  480 

9o| 

5 90  .. 

Pièce  de  4 franckeu  de 
Berne  de  171)9 

29  370 

901 

5 88  .. 

de  4 fraucken  de 
eSuisse  en  i8o3 

30  049 

900 

0 „ 

de  2 Iranckeu  de 
Suisse  eu  i8o3 

15  0245 

900 

«>  •*  >» 

d uu  fraucken  de 
Suisse  eu  i8o3 

7 5123 

900 

1 50  . 

Or 

toscane. 

Ru.spouc,  ou  3 sequius  aux 

h- 

10  404 

1000 

1 

il 

3ü  ü4  « 

L U tiers  ruspune , ou  sc- 
quiu  aux  J VS 

3 488 

1000 

12  01  33 

MÂMORIÀL,  etc.,  CHAP.  IV. 

Suite  du  Tableau  de  comparaison  des  monnaies. 


^«ATUIE. 


Or 


Argent 


Or.  . 


Dl:?(OVIIf  ETIONS. 


TOSCANE.  (Suite.) 

Dciui-seqiiin 

Sc'fjuiii  .1  l’effigic 

Rosine 

Demi 

i'raiicescone  de  lo  pauls  , 
livoiiniiiic,  piastre  à la 
rose,  talaro,  léopoldine 

cl  écu  de  lo  pauls 

Pièce  de  5 pauls 

— ■ de  2 pauls, 

— de  1 paul 


Argent 


TURQUIE. 

Sequin  z.crmaliboud  du  sul- 
tan Abdoul-llaniet,  1774 
Nisfio,  ou  1/2  zermaliboud 

idem 

Roubbié,  ou  1/4  sequiu  fon- 

douldi 

Se<[uiu  de  zermabboub  de 

Sélim  II! 

Demi 

Un  quart 

I.'allinicblec  de  Go  paras, 

depuis  1771 

Yaremlec  de  20  paras , ou 
60  as])rcs  , 1757 ..  . 
Roubb  de  10  paras  , ou  So 

asjires  , 1 7.57 

Para  de  3 aspres , 1773.  . . 
Aspre,  dont  I20  pour  la 

piastre  de  1773 

Piastre  de  40  paras,  ou  120 

aspres  , i 780 

Pièce  de  5 piastres  de  Mali 
moud , 1811 


POI  DS 

légal. 

rtTRE 

égal. 

VALEUAS. 

e- 

1 744 

1000 

fr.  c. 

6 ..  67 

3 4.88 

1000 

12  01  33 

f)  ‘.)7C 

896 

2 1 54  .. 

3 488 

896 

10  77  .. 

27  ô(>7 

917 

3 61  .. 

13  7335 

917 

2 80  50 

5 .401 

917 

1 12  20 

2 731 

917 

..  56  10 

2 C42 

958 

8 72 

1 321 

938 

4 36  .. 

» 881 

802 

2 43  33 

2 C42 

802 

7 30  « 

1 321 

802 

3 63  » 

» G(i  1 

802 

1 82  30 

28  822 

350 

3 52  .. 

)l  »> 

*>  99  *> 

>1  » 

n 

..  49  30 

il 

li  0‘i  »» 

M » 

>• 

. 01 33 

18  01:4. 

300 

2 » » 

» >1 

» 

4 13  67 

L-r 
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MONNAIES  ANCIENNES. 


JUDAÏQUES. 

Mines  ou  Manch , 13G  fr.  Talent  d’argent,  8905;  d’or,  123,187. 
Sicle  d’or , 43  fr.  80  c. 


GRECQUES. 


marcs 

oncef.  çros 

. grams. 

l'aient  attique.  . . 

. . 85 

. 7 

06 

Mine 

1 

3 2 

57  1 i 

Drachme 

. 

M n 

0.)  3 'S 

Übole 

» U 

10  43/. 

Eu  évaluant  le  i 

marc  à 54  francs. 

fr. 

C. 

Talent  attiqne... 

. . . . 4593 

37 

Mine 

5j 

Drachme 



77 

Obole 

12  r/a 

ROMA1XE.S. 

L’.-fj  pesant  une  livre  de  riilvrc  , 7 i/a  centimes. — Le  Sesleiee 
valant  2 i/a  as,  égale  à peu  près  18  c. — Le  üenier , monnaie 
d’argent,  valait  10  as  on  4 sesterces. — Le  \ammus  aureus  , de 
2.1  derniers,  valait  18  fr.  20  c.  — Le  Sestertium  valait  mille  ses- 
terces.— La  livre  d’argent  valait  lOOi/enitfrx  ou  400  sesterces  ; en- 
viron 72  francs. 


9»» 
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1»UIX  DU  TRAVAIL  EN  FRANCE, 

UE  QUELQUES  AKTICLES  DE  SUBSISTANCE,  ET  DE  PLU- 
SIEURS AUTRES  OBJETS,  EN  DIFFÉRENTS  TEMPS 


Em 


I ‘>.02 


1 >33 

1250  j 
1287  I 

1290  j 

1294  I 

1295  { 
1290  1 
1312  I 

1323  I 

( 

1337  j 
1340  I 

1344  ! 

1350 

1356 

1301 


Uue  livre  de  plomb . 


Un  petit  porc 

Dépense  totale  d’un  malade 
|)cudant  uue  année  entière  à 
Vhoi>ilal  Comtesse , fondé  à 
Lille  en  1216,  par  Jeanne  de 


Une  oie . . . 

Une  paire  de  souliers.  . . . 

524  toisons  de  laine  et  5o  peaux  22  10 
A un  procureur,  pour  salaire 


Un  millier  d’oignons. 


Une  livre  de  canelle. 

Une  livre  de  riz 

Uue  livre  fle  sucre..  . 


blanc  en  pierre 

Une  livre  de  sucre. . . . 
Un  cent  de  harengs..  . 
Une  livre  de  sucre.  . . . 
Un  millier  de  pommes. 


Dourdau - ...... 

Battage  d’un  muid  de  grain. 


Une  livre  de  gingembre. 

Une  livre  de  poivre 

Uue  livre  de  canelle . . . . 

Une  livre  de  riz 

Un  cent  de  pommes. . . . 


1. 

s.  <1. 

» 

1 9 

.1  1 I i/i  3 

» 

» 1 (i 

34 

» » 

30 

» V» 

5 » 

5 

» i» 

» 

..  G 

» 

..  8 

» 

2 b loin 

22 

10  » 

10 

>1  » 

>1 

9 8 5/9 

8 10  4/1 1 

4 

10  « 

1 

4 » 

» 

011 1/7 

» 

•>  5 ’J/ia 

. 

D 

4 » 

» 

14  .. 

» 

3 G 

y% 

12  4 

» 

5 >» 

a 

10  •> 

7 

}>  *> 

, » 

18  .. 

. 1 

18  .. 

< 

5 7 1/2 

» 

5 7 1/2 

. » 

7 .. 

» 

1 - 

» 

l ^ 

TRtX  DD  TR\VA[f.,etC. 


‘»9P 


l-.n 


1364  , 


I.  s.  J. 


1372  , 


1376  I 
1381  I 

1 405  ! 


1410 


1412  J 

1 i?.G  { 

1440  I 
14'i7  I 


Journée  d’un  tailleur  Je  pierres 
aux  environs  de  Paris .> 

— d’un  maître  cliarpeiitier  ..  . •• 

— d’un  compagnon  rliarpciitier  >• 
Le  portier  du  château  de  Viu- 

cennes  recevait  par  jour.  ...  » 

Deux  pourceaux 1 

Luc  livre  de  sucre  •• 

lin  veau >> 

Le  passeur  d’eau  de  Paris,  toutes 
les  fois  i|ue  le  roi  Charles  V 
prenait  son  hatcaii  pour  tra- 
verser la  Seiue,  recevait.  ...  » 

Fauchage  d’un  arpeut  d’avoiue  •> 

Lne  messe  fondée » 

Journée  d’uu  couvreur  et  de  son 

valet <• 

l'u  calice  du  poids  de  1 marcs 
I-  estcriios  et  maille,  avec  la 

façon,  coûtait  à Paris » 

Journée  d’uu  m.âçon  a Paris.  . 

d’uu  manœuvre » 

l ue  livre  de  sucre ■■ 

U ne  vache 2 

Lu  cent  de  prunes  de  Damas.  . .. 

Une  livre  de  cire 

Prix  Je  38  cierges  , charnu  de 
i/a  liv.  et  deux  de  2 livres.  . 3 


4 
9 
8 

2 

5 
8 
13 


1 5 1 5 ; 
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1 •.22 

I 

1 525 


Labour,  ou  fa^'ou  d’uu  arpeut 

de  vigne 2 

\ six  vendangeurs,  8 deniers 

|)our  chacun , ou .. 

Pour  avoir  vendaugé  un  i/aarp. 

Lue  livre  de  plomli  neuf 

l n millier  de  clous  à ardoises.  « 
Location  d’un  arpent  de  pré 

jimir  une  année 2 

Lue  pinte  de  viu « 


9 “ 


6 

0 

4 

O tournois. 
» if/ern . 

7 uiem 
10  io/i3 


14  17  ' 

l.uc  livre  lie  Micre 

» 

G 

8 

1 

Prix  de  So  h.irciigs 

ai 

8 

8 

Ln  pourceau  gras.  

1 

6 

n 

i4:>9  1 

l 11  luruf  gras 

8 

16 

» 

1 ’i72  1 
( 

l ue  livre  de  sucre 

Aux  chapelains  , pour  leurs 

n 

H 

** 

1 492  ) 
1 

rnesscs  cl  uu  mois,  a raisou  de 
12  deuiers  par  messe 

1 

10 

f 

\ 

Pour  une  graud’nicsse  d'Oiir. 

.> 

2 

8 

1506  J 

Lue  paire  de  soulier. 

» 

2 

5 

Lue  livre  de  chandelles 

» 

1 

>1 

12 


tournois. 
ii/em . 
4Î.. 


lOOU 

En 

1 '>35 
1537 
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I ■ S.  I 

Une  messe  d'O/iit 3 / 

Un  cent  de  poires 3 . 

Une  main  de  papier 

Un  bœuf 8 

U'ne  vache 3 .> 

Un  veau ( » 

Un  mouton I 

Un  agneau 10 

Uu  porc 2 •• 


■>  10  lo/ii  tournois. 

“ idem . 

'•  ••  idem . 

" idem  ■ 


1 553 


I594( 


Uu  cheval 

Uue  ordonnance  de  Cliarles  IX  , 
du  uo  janvier,  défend  aux  rô- 
ti.sseurs  de  vendre  le  meilleur 

45 

tournois. 

chapon  plus  de 

U 

5 

idem. 

Les  chapons  moyens 

a. 

5 

•> 

idem . 

Les  meilleures  poules 

*• 

4 

0 

idem . 

Les  moindres 

» 

4 

ai 

idem . 

Le  poulet  gras 

1» 

1 

8 

idem . 

Le  moindre 

1. 

1 

4 

Le  pigeon ; 

» 

1 

.. 

idem 

Le  lapin 

» 

5 

Il 

idem. 

La  perdrix 

.. 

4 

» 

idem . 

La  hécass'- 

>. 

3 

II 

idem . 

La  caille  

n 

1 

3 

idem. 

Le  canard  sauvage 

Une  messe  dite  par  des  prêtres 

*1 

4 

» 

idem. 

étrangers 

Une  livre  de  bœuf,  veau  et 

>» 

2 

2 

idem. 

5 

II 

Un  riz  de  veau 

U 

10 

K 

Un  palais  de  bœuf 

Uue  tête  de  veau  et  une  fraise , 

« 

5 

il 

chacune 

>1 

10 

« 

Une  langue  de  mouton 

•> 

4 

» 

Une  livre  de  lard 

10 

*1 

Uue  livre  de  jambon 

M 

15 

II 

Une  livre  de  beurre 

Une  livre  de  graisse  et  chan- 

10 

II 

delle 

a. 

8 

•• 

Une  livre  d’huile  vierge 

8 

» 

Un  agneau  gras 

5 

»t 

»* 

Une  anguille 

1 

10 

» 

Une  alose 

3 

»» 

Un  grand  brochet 

15 

>1 

II 

Un  carlct 

l> 

7 

II 

Uue  livre  d’esturgeon 

1 

5 

■■ 

Un  cent  d’escargots 

»> 

1 b 

*• 

Un  cent  de  harengs  frais 

6 

>* 

Un  cent  de  hareugs  saurs.  . . . 

5 

* 

lOfll 


PRIX  DU  travail  , etc. 


Un  I 5-  «i. 

/ Un  ccnt  d’huîtres  en  |)ierres . . 3 ■>  *j 

I Un  cent  d'Iiuilres  écaillées.  . . 1 18  .> 

IUn  homard 2 « '> 

Un  panier  de  moules 3 « <■ 

Une  morue  fraîche 2 » ■> 

Un  merlan » 7 <> 

Un  maquereau  frais » 8 « 

Un  cent  d’œufs 4 " 

Une  raie 3 » • 

ICy4/  Un  saumon  de  a pied.s 18  » • 

Un  saumon  de  a piedi  et  demi.  26  ■>  » 

Une  sole  moyenne I 10  « 

Une  grande  sole 3 >. 

Un  grand  turbot 20  » 

Un  turbot  moyen 10  » 

Un  turbot  petit 10  »>  » 

1 Une  livre  de  tJion  frais » 10  .» 

\ Uue  livre  de  thon  mariné..  . . 115  •> 

\ Une  vive » 10  >• 


Le  document  suivant  est  extrait  d’un  manuscrit  du  sciaems 
siècle  : 


Frais  tP un  grand  festin  donné  dans  le  mois  d’août  i 5ao  fiar  lu 
ville  d'ilarjleur,  a François  U',  roi  de  France  (i 


I.  s 

Pour  i5  douzaines  de  pain  à a sols  la 

douzaine I 10 

Pour  perdrix,  canards,  rognons  de 

coqs,  pluviers  , cliapous 7 i5 

Deux  moutons  à 16  sols  pièce  I 12 

i^uatre  gigots  de  mouton  a 3 sols  fi  de- 
niers pièce ..  10 

Six  tartes  à 3 sols ..  18 

Huit  livres  de  lard  à larder,  ,i  2 sols  la 

livre .,  10 

Une  douzaine  de  verres  à pied ».  g 

Uinquanle-sept  gallons  de  vin  à 2 sols 

6 deniers  le  pot 14  5 

Un  ponchon  de  vin  clairet  d’Orléans..  8 » 


d. 


Pour  avoir  l’honneur  de  régaler  un  roi 

de  France  et  sa  suite 35  15  » 

De  plus,  au  fourrier 8 

Aux  laquais  du  seigueur  roi 0 .»  .. 

Total  DE  LA  DKPENss 40  15  ..  »u  environ  Ifl.if 

00  c.  monnaie  actuelle. 


(1)  Viiyrz  arlide  pumons  pag-  , Cm*f.  II. 
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■%,■». X -v^ XX-» XV^«.'W  % 

§ III. 


nKVEXUS,  FINANCES,  IIUDGETS, 

IMPOTS  IHllECTS  DE  LA  FRANCE  EX  DIFFÉRENTS  TE.MP.S. 


Le  pape  Boniface  VIII  prétendit,  dans  un  consistoire,  que  les 
revenus  du  roi  Pliilippe-Augusle,  aieul  de  saint  Louis,  ne  pas- 
saient pas  I8,Ü0Ü  livres  ou  30,000  mares,  représentant  354,042  fr. 
monnaie  actuelle  (voyez  pour  les  diverses  évaluations  qui  vont 
suivre,  le  tableau  ci-dessus,  intitulé  : Relevé  du  prix  du  marc 
d'argent  fin  monnayé  , etc.,  pag.  979,  Cuve.  IV.  ) 

En  l’année  l444  > d't  Jean  Bodin , X'eUit  des  finances  de  la  France 
était  de  400,000  livres  (2,753,000  fr.),  y compris  le  domaine;  et 
ayant  égard  à l'estimation  des  eboscs , ajoute-t-il,  il  n’était  guère 
moindre  que  Vetat  des  finances  de  14  millions  (48,958,000  fr.)  de 
l'année  de  la  mort  de  Charles  IX  (i574)-  — Eu  l'année  de  la  mort 
(le  (3iarles  Vil  (i4Gi),  on  levait  ))oiir  toutes  charges  et  domaines, 
1,700,01)0  livres  (11,702,800  fr.).  — En  i'(83,  année  de  la  mort 
de  Louis  XI  , la  recette  était  de  4,700,000  livres  (25,882,900  fr.); 
elle  fut  réduite  à 1,200,000  livres  (0,007,200  fr.) , à la  requête  des 
états  tenus  à Tours,  à ravénemeut  de  Charles  Vlll,  outre  le  do- 
maine, qui  était  d’un  million  (5,000,000  fr.).  — En  i5i4  , sous 
le  règne  de  Lonis  XII , les  revenus puhlics  montaient  à 7,050,000  liv. 
(38,295,800  fr.). — En  iü47,  année  de  fa  mort  de  François  F’',  la  re- 
cette monta  à 15,730,000  livres (0 1,88 1,820  fr.).  Sous  Henri  11,  les 
impositions  (fé  eettfi  s’élevaient  seules  à 12  millions  (44,004,000  fr.)  ; 
elles  furent  réduites  à 9 millions  (33,048,000  fr.)  sous  François  11 , 
qui  monta  sur  le  lr(jue  eu  i55g.  — .Suivant  Sully,  les  revenus  du 
roi  Henri  III,  dans  les  premières  années  de  son  règne,  étaient 
de  31  millions  (89,838,0(.'0  fr.).  — En  i5g5,  sous  Henri  IV,  les 
revenus  publics  u’etaient  plus  que  de  23  millions  (02,491,000  fr.), 
dans  lesquels  les  impositions  directes,  considérablement  réduites 
par  ce  prince,  figuraient  pour  II  millions  (29,887,000  fr.).  L’état 
des  dettes  jiubliques,  présenté  au  roi,  eu  ladite  année  i.^qS,  se 
montait,  en  capital,  à 290,020,252  francs,  monnaie  actuelle.  L’e.v- 
trait  suivant  du  préambule  d'un  édit  de  ce  prince,  en  date  du 
mois  de  mars  de  l’an  iGoo,  prouve  qu’il  existait  alors  de  grands 
désordres  dans  l’assiette  et  la  répartition  de  I’im|iôt:  « Nous  avons, 
dit  ce  préambule,  sur  les  plaintes  faites  et  réitérées  souvent  en 
iiostre  conseil,  des  abus,  inégalités,  malversations , exactions. 


Rivr.sus,  FiîiA:fcES,  etc.  lOoJ 

qui  <e  commettaieut  eu  la  lc''ce  et  perception  des  tailles,  député 
des  commissaires,  pcrsouiics  de  qualité  et  intégrité  reconnue  , 

pour  châtier  les  coupables, et  par  leur  rapport  être  informés 

que  nos  sujets  ont  souffert  beaucoup  de  foule  et  d’oppression  à 
cause  desdits  abus  et  malversations  ; même  de  ce  que  l’égalité  n'a 
été  gardée  par  les  assécurs  en  l’assiette  ( répartiteurs  de  l’impôt) 
et  és-ta\c8  des  particuliers  habitants,  qu’ils  ont  fjrutifie , surc/iargii 
ou  exemple , comme  il  leur  a pleuit,  sans  jr  garder  autre  règle  que 
celle  de  leur  passion  ou  intérest  : comme  aussi  à cause  de  la  fré- 
quente longueur  et  frais  excessifs  des  procès  mus  entre  eux  pour 
raison  de  ce,  et  des  violences,  exactions  et  larcins  commis  im- 
punément par  les  sergents  employés  au  recouvrement  des  tailles; 
a quoi  désirant  pourvoir,  etc.»  — bu  itiio,  année  de  la  mort  de 
Henri  IV,  les  revenus  étaient  de  2ti  millions  (ÔO,042,UOO  fr.);  les 
impositions  étaient  moins  fortes  qu’eu  lÔQl'i  d'environ  i millions  de 
livres  (8, 15 1,000  fr.).  Ou  avait  éteint  pour  7 millions  (19,01 9,000  fr  ) 
de  rentes  eu  aliénations,  sans  compter  le  rachat  de  80  millions 
(217,780,000  fr.)  de  domaine,  dont  le  [iroduit  devait  passer  A mil- 
lions (10,808,000  fr.)  à la  lin  du  traité.  — A l’avénemcnt  de 
l.ouis  XIII,  eu  lOio,  les  impositions  directes  se  trouvèrent  mon- 
ter à 17  mdlious  (40,189,000  fr.);  il  parait  que  de  graves  abus 
existaicut  alors  dans  la  comptabilité  des  liuauces,  jiuisque  le  sur- 
lutcudant  d’F.fliat,  dans  un  discours  prononcé  devaut  l’assemblée 
des  notables,  qui  lut  tenue  à Paris  eu  i<iï.6,  déclara  que  les  impo- 
sitions, qut  montaient  à 18  millions  (48,900,000  fr.)  par  an  pour 
les  peuples,  lieu  reiid.iicut  que  0 au  roi  , parce  que,  disait-il  , 

! ni gent  passait  par  les  mains  de  vingt-deux  mille  col  rcteuis  et 
de  vingt-un  receveurs  généraux. — V ravéncmeiit  de  Louis  XIV,  en 
il)  1 8,  les  impositions  dit  ec  tes  montai  eut  à .’)()  millious(  100,750,000  f.) 
l'.ii  i6Gi,  deux  après  la  paix  des  Pyrénées  , les  revenus  piildics  de 
la  l’rance  étaient  de  84,222.090  livres  (107,770,415  fr.).  A la 
mort  du  même  roi,  le  .septembre  17 1 5,  les  revenus  puhlics 
s’élevaieut  a 105,570,792  livres  (298,534,955  fr.),  dans  lesquelles 
les  impositions  directes  figuraient  jioiir  nue  somme  de  45  millions 
(/  4, 509,550  f.) — Uans  les  premières  années  du  règne  de  I.ouisXV, 
les  impositions  directes  s élevaient  seules,  suivant  .M.  de  Forboii- 
uais  . a 97, j 49,000  livres  (environ  110,000,000  fr.)  ; elles  étaient  , 
a I as éiicineiit  de  Louis  X4  I , eu  1774,  de  200  millions  de  livre.s 
(200,000,000  fr.),  et  en  1790  de 250,389,58 4 liv.  (250,045,973  fr.  . 
Lu  17S9,  les  reseiius  fixes  du  royaume  étaient  île  475,294,027  fr. 
Uans  le  lluilget  de  i83o,  les  contributions  directes  sont  portées 
pour  une  .somme  de  327,502,084  fr. , et  le  revenu  total  de  la 
I rance  pour  la  même  année,  979,352,224  francs  (voyez  ei-après 
le  Budget  de  i83o  ). 
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T.\BLE.VU  COMP.VUATIF  DES 


DÉPENSES  EN  1787. 


intérêt  de  la  dette  publique  et  remboursement. 

Maisons  du  roi  et  de  la  famille  royale 

Dépenses  de  la  justice 

Affaires  étrangères 

payé  par  le  trésor...  2,400,000 


Cierge.  . 

sur  les  dîmes 72,000,000] 

Universités,  Académies  et  Collèges 

Dépenses  dans  les  provinces.  Police,  etc.... 

(luerre.  Maréchaussée 

.Marine 

Finances,  Pensions  viagères,  etc 

Ordre  du  Saint  Esprit 

Commerce,  Agricultnre  et  Haras 

Ponts  et  Chaussées,  Roules,  etc 

.Administration  des  postes 

Frais  de  recouvrement  des  impôts 

Dépenses  imprévues 


Total  des  DÉPEirsEs  en  1787 


DÉPENSES 


fr.  c. 

340.000. 000  .. 

23.765.000  » 

2.400.000  » 

8.500.000  - 

74.400.000  » 

000,000  - 

40.100.000  .. 

109.000. 000  - 

45.200.000  - 

34.900.000  « 
600,000  - 

2.145.000  - 

32.650.000  - 

1.700.000  - 

59.000. 000  . 

10.000. 000  - 

787,850,000  - 


RKVENCS,  PINASCES,  CtC. 


roo.ï 


DK  IA  IKVXCK  K.\  1787  ET  E\  1827. 


I»KPK\SKS  KN  IS*?/. 


Delle  rousi)litJ«e  et  duiurtisscmeut 

l.iste  civile  et  Famille  royale 

/ lie  la  Ju.vtiee 

des  Affaires  étrangères 

des  Affaires  ecclésiastiques . .. 

de  rrnstruction  puhlique 

de  l’Intérieur 

de  la  Guerre 

de  la  Marine 

des  Finances 

Légion  d'Iiouncur 

Gomraerce,  Agriculture,  Haras 

Ponts  et  Chaussées 

Postes 

frais  iuliérents  à la  réalisation  des  impôts 

Ileinhourscments  , Restitutions  , Primes,  etc,. 


Ministères  . . 


(r.  c. 

238,840,121  » 

32,000,000  - 
10,491,934  >. 
9,000,000  - 

32.076.000  - 

1.825.000  » 
49,902,400  - 

190.000. 000  » 

57.000. 000  » 
100,604,775  . 

3.400.000  .. 

4.227.000  - 

37,ll2,fKH)  - 
I2,670,0<)0  . 

110,020,917  - 

11.100.000  .. 


l'orsi.  urs  nfrRNSFs  ex  1827 


916,729,742 
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TABLE.VU  r.OMPAR.VTIF  DES  BinOETS  DE  E’ÉTAT 
DEPUIS  l’amiée  1801  jusqu’à  i.’anxée  1829. 


Aiinée.s. 

Budgets  primitifs. 

Duügct.s  défînilifs 

Sommes  de  rentes 
inscrites 
nii  Grand-Livre. 

1801 

fr. 

fr. 

520,477,041 

549,020,109 

30,100,463 

1802 

500,0;)0,000 

499.9.37,882 

39,418,430 

1803 

589,500,000 

032,279,523 

42,743,940 

1804 

700,000,000 

804,431,555 

45,310,194 

1805 

084,000,000 

700,000,000 

40,074,034 

1800 

894,2.', 0,359 

902,148,490 

51,025,.570 

1807 

720.000,000 

731.725,080 

53,934,431 

1808 

730,000,000 

772,744,445 

55,132,287 

1809 

730,000,000 

780,740,214 

50,138,238 

1810 

740,000,000 

785,000,443 

56,730,583 

1811 

954,000,000 

1,000.000,000 

00,781,998 

1812 

1,070,003,000 

1,006,014,000(1) 

02,076,385 

1813 

9 dcrnier.s 
mois  (le 

1,159,000,000 

(■>■) 

03,141,411 

1814  (3) 

037,432,502 

009,394,020 

03,300,000 

1815 

753,510,000 

798,590,859 

98,040,000 

1810 

8', 0,052,520 

895,577,205 

1 19,420,000 

1817 

912,201,820 

1,030,810,583 

120,000,000 

1818 

1 ,098,302,093 

1,414,443,730 

151,037,000 

1819 

809,5 10,1’23 

808,312,572 

1 87,997,  l’23 

1820 

877,437,880 

872,342,252 

188,341,200 

1821 

889,021,745 

882,32 1,’2.54 

175,552,704 

1822 

899,345,045 

949,174,982 

178,474,039 

18’23 

899,838,453 

1,092,093,703 

179,859,113 

1824 

895,802,050 

951,992,180 

197,032,975 

1825 

898,933,180 

940,098,442 

197,030,309 

1820 

914,504,499 

942,518,757 

195,090,121 

1827 

915,729  742 

980,534,705 

197,107,807 

1828 

922,71 1,002 

200,350,847  (4) 

1829 

978,000,70 1 

202,973,883 

(i)  Suivant  l'itat  do  situation  an  1'“^  oclolirc  ISI3. 

(?)  An  l®*"  avril  1814,  il  y avait  ou  des  rocrltos  effortives  pour 
871,4 18,000  francs,  et  des  dépenses  effectives  pour  075,453,709  francs: 
1,1  différence  entre  ces  deux  sommes  fut  fondue  et  liquidée  avec  l’arriéré. 

(3)  I.u  partie  du  bnd);et  comprenant  les  trois  premiers  mois  de  1814 
fut  transportée  à l’arriéré  , et  le  budget  de  1814  tie  contint  que  les  neuf 
derniers  mois  de  celte  année. 

(•i  ) l.os  rentes  inscrites  au  I"' janvier  1828,  se  divi.saient  de  la  ma- 


nière suivante  t Rentes  5 pourcent 185.345,914  fr. 

Renies  4 i,/a  pour  cent,.  1,0.14.744 
Rentes  3 pour  cent 33,970,280 


Totsl 200,350,047 


REVEXfS,  FIHANCES,  ClC. 
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Bl'DGET  CÉNÉUAI.  DES  DEPENSES  ET  SERVICES, 
PROPOSÉ  AUX  CUAMBRES  , POUR  l'exF.RCICE  1830. 


BUDGET  DE  I.A  DETTE  UOSSOI-IUÉe  ET  DE  u’s.MORTlSSEMEXl  . 


Kputcs  inscrites 
janvier  182Q 

Junt  à (lcdnirc  pour 


fr. 

I0Ô,?.I7.;>4G  I 
l,«:’y,237 
3f),7'>7,It)0  I 


la  partie  de.s  rentes  5 p “/^ 
inscrites  au  nom  île  la  Cliambre  des  Pairs,  et  a 
aiinuilcr  à compter  du  22  septenilire  iSapfart.  11 
</u  projet  de  lui  relaiij  à t'i  ilotaliort  de  la  Chambre 

des  Pairs  j , ci 

Arrérape.s  restant  à servir  pour  i83o,  sur  la  somme 
des  rentes  inscrites  au  1"'^  janvier  1829 

Rentes  à inscrire  sur  le  crédit  de  3o  millions  de  rentes 
3 (1  “/p  accordé  par  la  loi  du  27  avril  i8a5  : 

En  182g,  le  dernier  cinipiijrne  portant 
jouissance  du  22  juin  1829,0!,  pour  les 
arrerages  dos  deux  semestres  éeliéant 

en  ! 83o 

Dont  à déiliilrc,  jioiir  les  arn  rages  des 
rentes  prcsiiniccs  devoir  être  aelictces 
par  la  cai.ssc  d'amortissement,  du  1''“^ 
janvier  1829  au  22  juin  i83o,  ravées 
du  grand-livre  de  la  dette  jiiililiipic  et 
anniillécs  au  profit  de  l'état  ; savoir 


0,000,000 


Pendant  l'aiiiipc  iSaf)... 

Du  1'  '’ janvier .111  22  juin  18  îo 
Total  des  rachats  présumés 
et  des  arrérages  a déduire. . . 


dtmo.ooo 

I ,.■)()(), ont) 


i,,'i()(),OOOel't,50IM)00 


202,073,883 


1,330,818 

201,643,063 


Reste  à servir | 1,500,000  ci . 1 ,500,CK>U 


Montant  des  arrérages  à servir  pour  Tauiiéc  i83o, 
sur  les  rentes  iiiserltes  au  i'''' janvier  1829  et  sur 
le  «leruier  rln(|iil«  me  des  rentes  de  Tiudemnité. . . 

Rentes  créées  parla  loidn  19  juin  182S  (v  compris 
le  fonds  d’amortissement)  et  a inserire  en  1829.. 

Dotation  de  la  caisse  d'aniorlisscment 

Tôt  ai 


203, 1 43,00.3 

4,800,000 

40,000,000 

247,9  ;3,Ü65 


ioo8 


MKMORCAL,  etc.,  CHAT.  tf. 

PREMIÈRE  PARTIE. — SERVICE  GÉNÉRAL. 


Liste  civÜs. . . . 
Famille  royale 


fr. 

25,000,000  ( 

7,000,000  ( 


fr. 

32,000,000 


JUSTICE. 

Administratiou  ccutrale 

Conseils  du  roi 

(iours  et  Tribunaux 

Frai.s  dcjiistiee 

Fonds  de  subvention  à la  caisse  du 
sceau  des  titres 

AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 


552,000 

686,300 

14,935,720 

3,400,000 


75.000 


19,649,020 


Administration  centrale 

Traitement  du  service  extérieur. 
Dépenses  variables 


820,000 

5.034.000 

3.146.000 


9,000,000 


AFFAIRES  ECCLÉSIASTIQUES. 


Administration  centrale 

Traitements  et  indemnités  fixes  du 

clergé 

Instruction  ecclésiastique 

Dépenses  diocésaines 

Secours 

Chapitre  royal  de  Saint  - Denis  et 
dépenses  diverses 


370.000  ^ 
26,796,500  i 

2.600.000  I 

3.340.000  ) 

2.480.000  i 

335.000  I 


35,921,500 


INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


Dépenses  fixes  des  Collèges  royaux  et 

des  Bourses  royales 

Instruction  primaire 


1,695,000 

300,000 


INTÉRIEUR. 


Administration  centrale 

Cultes  chrétiens  non  catholiques.  . . . 
Ponts  et  Chaussées,  Mines  et  Lignes 

télégraphiques 

Travaux  publics 

Sciences,  Belles-Lettres  et  Beaux-Arts. 

Haras  et  dépôts  d’étalons 

Services  divers  d’utilité  publique 

Dépenses  spéciales  sur  le  versement 
de  la  ville  de  Paris 


1.151.000 
720,000 

39,900,000 

3.657.000 

2.491.000 

1.840.000 

1.425.000 

4.640.000 


1,995,000 


■A  reporter 


55,824,000  I 98,565,520 


Nervic  f iiiaritic. 


BUnCET  DES  DÉPENSES  GENERALES,  CtC. 


XOiiy 


INTERtEUR  (suite.) 


Report 

Di'peuscs  départenieii  taies 
lises  ou  communes  ( 6 
centimes  /j/io  ceutrali- 


sés  au  trésor) ll,Ci'i,G9l 

— variables  spéciales  f 
centimes  (!/io  , dout  5 

en  fonds  commun)...  22,‘J2 j, ifiO 

— sur  centimes  facultatifs 

et  extraordinaires 1 2,0 'lO, ()()() 

— sur  ressources  spéciales 

et  éventuelles  des  dé- 
partemeuts 7i(i..340 


Fonds  de  secours  daus  les  cas  d’iiicen-  I 
die», de  grêle,  etc.  ( i centime)..  . . | 


fl.  fr. 


98,ô66,.i20 


I05,6(t;t,00ii 


1,81  y, .'183/ 


ôj, 82  4,000 


■47,900,5 1 7 


COMSIERI  E ET  SlANt.  PAt:TL-RES. 


.\diiiiuistration  centrale 

Services  divers 

l’rimes 


4.50,200  J 

444,000  3,294,200 

2,400,0(X)  ) 


GUERRE. 


.4duiiuistratiou  centrale 

Klats-m.ijors 

Maisou  militaire  du  roi 

ticndarmcrie 

Solde  et  entretien  des  troupes 

Matériel  de  l’artillerie 

Materiel  du  géuic 

Kcolcs  militaires,  dépAt  de  la  guerre 

et  Ordre  de  .Saiut-Louis 

Dépenses  temporaires  et  imprévues. 


1.577.000 
10,844,000 

3, 1 40,000 
I5,8  49,t)00 
I27,796,(MJ0 

7.179.000 

8.325.000 


>187,200,000 


2.004.000  I 

4.480.000  ' 


MARINE. 


.fdministration  cen- 

l traie 790.000 

p'crsounel 27,237,000 

.Matériel  naval 24,715,000 

I Coustnictious  livdrau- 
f li<iucs  et  civiles. ..  . 4,300,000 

Objets  spéciaux 1,228,000 

8ervire  colonies 


58,270,000 

7,000,000 


05,270,000 


A reporter 


I 459,929,720 


lOlO 


MEMORIAr,,  etc.,  CHAP.  IV. 


FINANCES. 


Report. 


c 

3 

«1 

Q, 


rhambrc  des  Pairs 

Chambre  des  Députés  .... 

I.égion-d’Honneur 

Cour  des  Comptes 

/Dette  viagère 

Dotation  de  la  Pairie. 

/ Affectées  à des 
■'  pairsetaucicDS 
sénateurs  ou  .à 
leurs  veuves.  . 979,000 

Civiles 1.500,000 

Militaires 45,000,000 

Ecclésiasticpics . . 5,450,000 

de  Donataires..  . 1,510,000 

Subvention  aux 
fonds  de  rete- 
nues des  minis- 
tères  783,400, 

Intérêts  des  capitaux  de  caulion- 

nemcuts / 

Administration  centrale  des  finances.. 
Irais  de  liquidation  de  l'indemnité 
accordée  aux  anciens  propriétaires 

dépossédés / 

Frais  de  liquidation  de  riudcmnitc  de 
Saint-Domingue 

Commission  des  monnaies. 
Service  central  ( Personnel)  1 23,700 
Service  dans  les  départe- 
ments   31 5,600  f 

Frais  de  refonte 1,000,000  ] 

Service  de  trésorerie. 
Frais  de  service  et  de  tré- 
sorerie  2,600,000 

Intérêts  delà  dette  flottante, 
escomptes  et  frais  de  né- 
gociations   6,000,000 

Bonifications  d’intérêts  aux 
receveursdes  financessur 
les  anticipations  de  reco  u- 
vrement  des  contribu- 
tions directes 2,000,000' 


800,000 

600,000 

3.400.000 

1.255.000 
7,000,000 

1.784.000 


55,822,400 


9.000. 000 

5.000. 000 


170.000 

235.000 

1,439,300 


fr. 

459,929,720 


A reporter 10,600,000  1 97,105,700  | 459,929.720 


BL-DGET  OE.S  UÉl'tXSES  GÉXÉRALES,  etC. 


loi  1 


fi:«Ayc£s. 


Suite  du  service  de  trésorerie. 


Ilcport 

Taxations  aux  receveurs  tles 
Ciiaiices  sur  les  verse- 
uieiits  (les  revenus  indi- 
rects  

rraitcnients  et  frais  de  ser- 
vice des  payeurs  daus  les 
départcraeuls  et  les  ports 


fr. 

10,000,000 

1,400,000 

1,448,400, 


fr-  fr. 

97, 105,700 \ 459,929,720 
13,448,400  > 99,954,100 


’l’üTAI.  DF. 


rnEMlFRE  PARTIE 


I 569.883,820 


ÜEtJVIt.MK  P.\RTIE.-At),M|.MîiTnAT10>’  DE.S  REVENTS  riHI.KI.s. 


COXTR  iBl’TIOÎfS  I)£  R ECTES. 

Adiuiuisiration  dans  les  départeineuts.  | 3,300,000 

Frais  de  perception. 

Traitements  et  taxations  des  rece- 
veurs des  liuances  et  remises  des 

percepteurs 

frais  de  premier  avertissement.  ..... 

Cadastre. 

Fonds  commun  ( Loi  du  3i  iuiUet 
i8ai  ) ' 

Centimes  facultatifs  votifs  parles  con- 

scils-seuéraux 4,500,000 

KNRKWSTREME.'HT  et  nOM.VIXES. 

iVdiuiijiMratiou  centrale -|q 

Service  ndiuinistratif  et  de  i*crce|>tion  * 

dans  les  départements 

Timbre  ... 


12,1 70,000  I 
050,000 


1,0(X),000 


9,225,900  ( 
807.360  ) 


FORÊTS. 

Administration  centrale 

.Service  dans  les  dc-partements 

Avances  opcouvrablcs  ( Frais  divers 
communs  aux  bois  de  l'etat  et  des 
communes  ) 

A reporter. 


254,000 

3,107,500 


058,650 


21,020,000 


10,784,960 


4,020,150 


30,425,1 10 


ioi:t 


MtMoniAr.,  etc.,  chap.  ir. 


douanes. 


Report. 

AJiniuistratiou  centrale 

Service  administratif  et  de  perception 
dans  les  départements 


fl 

512,800  j 
23,908,198  I 


fr. 

30,425,1 10 
24,420,998 


CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 


.Administration  centrale 

Service  administratif  et  de  perception 

dans  les  départements 

Exploitation  des  tabacs 

Exploitation  des  poudres  à feu 


1,109,250 

20,602,750  I 
23,044,520 
2,483,000  ! 


47,239,220 


POSTES. 


Administration  centrale 

Service  administratif  et  de  perception 

dans  les  départements 

Transport  des  dépêches 


2,233,530 


I 


4,155,000  I 
10,390,034  ! 


16,779,824 


LOTERIE. 

Administration  centrale 433,195 

Service  administratif  dans  les  dépar- 
tements  470,700 

Frais  de  percejition  (^Remises  aux  re- 
ceveurs buralisles') 2,300,000 

Remises  aux  receveurs  des  finances  sur  le  recouvre- 
ment des  produits  divers  et  des  coupes  de  bois.  . 


3,203,895 


100,000 


ToTAI.  de  I.A  deuxième  PARTIE 


128,109,047 


TROI.SIÈ.ME  partie.  — Rt;MBOÜR.SEMENTS  ET  RESTITUTIONS. 


RESTITUTIONS  SUR  LES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 


Pour  non-valeurs  sur  les  quatre  con- 
tributions, et  pour  attributions  aux 

communes  sur  les  patentes 

Pour  non-valeurs  extraordinaires  sur 

patentes 

Sur  les  centimes  ordinaires  et  extraor- 
dinaires des  communes 

Sur  les  fouds  de  réimpositions 


5,275,397  / 

220,000 1 24,400,397 

18,200,000  1 
770,000  / 


I 24,405,397 


A reporter 


BUDGET  DES  DEPCXSE.S  GENERALES,  CtC. 


IOl3 


RESTITUTIONS  DE  SOMMES  INDUEMENT  REÇUES  SUR  LES  TRODUITS 


Report- 

De  l’enregistrement  et  des  domaines.  . 

Des  forêts 

Des  douanes 

Des  boissons  , tabacs  et  poudres. ... 

Des  postes 

Divers  


fr.  fr. 


1,100,000  \ 
lOtJ.OOO  1 

230.000  I 

100.000  I 

28,000  I 

0W,O(J0  1 


24,465,397 


2,158,000 


RESTITUTIONS  DE  PRODUITS  d’aMENDES  ET  t.'ONElStATIONS. 


I,400,0(X) 

1 ,600,000  I 


De  l’enregistrement 

Des  douanes 

Des  eoutributions  indirectes 

Des  postes 

Primes  à l'exportation  des  mareliandises 

Kscomjite  sur  le  droit  de  consommation  de  sels.. 


900.IKK)  I 
I6,(X)0 


Total  de  la  troisième  partie. 


3.916.000 

10,000,000 

1.400.000 

41,939,397 


RÉCAPITI  L.\TIÜN  DK.S  DÉPENSES 


Dette  consolidée  et  amortissement... 

i’’*’  Partie.  Service  général 

2”  Partie,  .administration  des  reve- 
nus publics 

3''  Partie.  Remboursements  et  resti- 
tutions  


I 247,943,065 

559,883,820  ^ 

128,169,047  729,992,264 

4I,939,.397  ) 


Total  des  dépenses  de  l'exfrciue  i83o.  . . | 977,935,329 


DEPENSES  POUR  ORDRE. 
Instruction  jiuMitjue. 

Conseil  royal  de  l'instruction  publitpie.  3,459,000 
Commerce  et  Manufactures. 

Produit  de  la  taxe  spéciale  des  bre- 


vets d'invention 

Guerre. 

Direction  générale  des  poudres  et 
salpêtres 

Finances  ( Commission  des  monnaies) . 
Frais  de  fabrication  des  monnaies.  . . 


1 50,000 

3,428,418 

2,067,000,' 


9,104,418 


l'oTAL  GÉNÈRSL 


I 987,039,747 


memorijLl,  etc.,  chap.  it. 


toi4 


BI’DGET  GÉiN'ÉllAli  DES  IlEVENl’S  DE  L’ÉTAT 
POUR  l’exercice  1830. 


DÉSIGNATION  DES  REVENUS  ET  IMPOTS. 


I PRODUITS  SPECIALEMENT  AFFECTES  A LA  DETTE  CONSOLIDEE. 


Pruduits  bruis 
fr.  j présumes. 
182,560,000  j fr. 

2,777,000  ) 188,887,000 


.3,550,000 


Enregistrement , Timbre  et  Domaines. 

Droits  d’eoregistrcniCDt , de  timbre  , 
hypothèques,  droits  de  greffe,  etc. 

Produits  de  domaiacs 

Produits  accessoires  des  forèt.s  sur  les 
coupes  vendues  pendant  l’aunce  i83o 

Coupes  de  bois. 

Prix  principal  des  adjudications  payable  en  traites'/  ou-rnonn 
a cehéanres  {^coupes  de  l’année  i83o) | ‘ > 

Douanes  et  Sels. 

Droits  de  douanes  et  de  navigation  , 


I 


et  recettes  accidentelles. 
Droits  sur  les  sels. 


109,340,000  163,590,000 
54,250,000  ) 


Total | 376,227,000 


i’  PRODUITS  AFFECTÉS  AUJC  DEPENSES  GÉNÉRALES  DE  l’ÉTAT. 


Excédant  éventuel  des  produits  ci-dessus  sur  le  ser-  | 
vice  de  la  dette  consolidée ( 


Mémoire. 


Contributions  indirectes.  ^ 


Droits  généraux  et  recouvrement  d’a- 
vances  

Vente  des  tabacs 

Vente  des  poudres  à feu 

Poste 

Loterie 


140.200.000 

67.989.000 
4,096,000 


212,285,000 

30.523.000 

12.500.000 


A reporter 


I 255,308,000 


nnnr.ET  générai,  des  revenus. 


lOlD 


fr. 

Report I 

Contributions  directes. 

Priocipal  et  centimes  additionnels..  . I t278, 4 12,684 

Centimes  de  perception.. | 12,170,000 

' Pour  dépenses  d’uti- 


fr 

2.)5, 308,000 


a 

S) 


lité  départementale 
Pour  dépenses  du  ca- 
dastre   

I Pour  dépenses  ordi- 
naires et  extraordi- 
naires des  commu- 


12,640,000 

4,300,000 

18,200,000, 


Frais  de  premier  avertissement 

Fonds  de  réimpositions 

Fonds  de  non-valeurs  extraordinaires. 


V 33,340,000 


630.000 

770.000 

220.000 


127,362  684 


Coijlribiitinn  additionnelle  à relie  qui  est  assi.se  sur  \ 
les  bois  des  communes  et  établissements  publics , | 
montant  des  frais  d'administration  de  | 


égale  au 
ces  bois 


l,638,2i'0 


Versement  au  trésor  par  la  ville  de  Pans,  en  l . 

1111  • Il  . O a,j00,000 

vertu  de  la  loi  du  19  juillet  i8ao . . . | 

Salines  et  Miues  de  sel  de  l'Est.  . . | 1,800,000 


Produits  tlivers. 


Recettes  de  diverses  origines  (y  com- 
pris fr.  pour  intérêts  de 

la  créance  sur  l’Espague) 

1 Rétribution  pour  vériBcatiou  des  poids 

et  mesures 

l'Rcssources  spéciales  et  éventuelles  des 

départements 

eu  matière  d’euregis- 
tremeut  et  domaines. . 
— — de  douanes 

de  contri- 
butions indirectes  . 


I 

I Produits  des  [ 
amendes  et  | 
saisies  at-  | 
tribuées  f 


6.330.000  J 

80(1,000  f 

746,340  /' 

1,000,000  l 

1.600.000  I 

000,000, 


I 1,306,3(0 


603,125,22  4 


// 


44 


Totai. 


loiG 


MEMORIAL,  etc.,  CHAP.  IV, 


RÉCAPITULATION  DES  RECETTES. 


i"  Produits  affectés  à la  dette  consolidée 

■i°  Produits  affectes  aux  dépenses  générales 

Montaht  présumé  des  produits  propres  au  bud- 
get de  l’exercice  i83o 


fr 

376,227,000 

603,125,224 


979,352,224 


RECETTES  POUR  ORDRE. 


/nsltuciion  publique. 

Conseil  royal  de  l'instruction  pu- 
blique  

Commerce  et  Manufactures, 

Produit  de  la  taxe  spéciale  des  bre- 
vets d’invention 

Guerre. 

Direction  générale  des  poudres  et  sal- 
pêtres   

Finances  ('Commission  îles  monnaiesj . 

Retenues  sur  les  matières  versées  eu 
échange 


fr. 

3,992,438 

1 50,000  1 

\ 9,635,988 

3,426,550 

2,067,000/ 


Total  général 


I 988,988,212 


RÉSULTAT. 


Les  Recettes  présumées  sont  de. . . . 
Les  Dépenses,  de 

Excédant  présumé  de  recettes.. 


fr. 

979,352,224 

977,935,329 


1,416,895 


ISDLSTRIE. 


loi- 


I X I>  U s T U 1 E. 


VAIÆI  R COMMERCIAI-E  APPROXIMATIVE  DES  PRODl  ITS 
AXXIEES  DE  L’IXDUSTRIE  ERAXCAISE 


Filature»,  soie  , étoffes  de  soie,  gaze,  erépes. 

Draperies,  étoffes  Je  laine 

Toiles  de  eliaiis’erreric , dentelles 

Papeterie 

Coton  fabriqué 

l’asscincnteric 


Substances 

métalliques. 


Fer  , fonte , acier 

Cuivre,  bronze 

Plomb 

Uouillc,  produit  des  mines  et  des 
carrières 


Horlogerie 

Orfèvrerie,  bijouterie 

Verreries,  glaces,  poreelaiucs,  poterie,  briqueterie 

Chaux  et  plâtre 

Sels  et  arides 

Savonnerie 

Rafincries  de  suere 

Chapellerie 

Tannerie,  cbanioiserie  , mégisserie 

l'einture  et  vernis 

Parfumerie, 

Librairie 

FJiéuisIcric  . instruments  de  musique 

Bière 

(iidre  et  poire 

Eaux-de-vie 


Ir. 

167.000. 000 

260.000. 000 
200,000,000 

26.000, tMM» 
208,000,00(1 

10.000. 0(KI 
280,000,000 

30.000. 000 
5,0(X),OOÜ 

3.1.000. 000 
30,0(Xt,000 

80.000. 000 
80,000,000 
16,000,0(81 
3(),000,(K>0 

30.000. 000 

15.000. 00(( 

30.000, (810 

100.000, (881 

60.000, (K8i 

l6,Ü(8J,0iO 
30,(8  K),(H  Kl 

60,ü0u,ü(8i 

60.000. 000 
.■>0,000,000 
75,000,000 


l'oTAI 


2,0(8I,(K8E000 


luiS 


UEMUniA.L,  etc.,  CH.tP.  IV. 


Examen  coinyaialif  du  commerce  de  la  France  avec  tous  Us  pa/s 
du  monde  pendant  les  deux  périodes  des  trois  années  1787,  1788 
et  1789,  et  de  1819,  1820  et  1821. 

Nori.  Ces  reiiseigiieinciits  sont  eitraits  d’un  travail  très-remarqualtle 
|iublie  par  M.  César  Moreau  , viec-cuusul  de  France  à Londres.  Ce  savant 
sidtisticicn  a cliuisi  lus  deux  périodes  ci-dessus  comme  étant  « les  seules  qui 
ont  entre  elles  des  rapport.s  de  cotnparaisoii  et  des  afOnités  de  circonstances.» 
« Il  ser.iit  inipo.ssible  , dit  M.  Moreau  , de  comparer  en  aucune  manière  le 
commerce  de  France  de  1790  à 1818  avec  l'une  ou  l’autre  des  périodes  t|ue 
nous  avons  choisies  , attendu  les  guerres  et  autres  événements  politiques  ; il 
est  aussi  essentiel  de  remarquer  que,  depuis  1822  , les  états  du  commerce 
Iran^'ais  ont  été  dressés  sous  une  forme  toute  nouvelle  et  d’après  des  éva- 
luations dites  arficicllcs  , c’csl-è-dire  représentant  dus  quantités  ; il  n’est 
donc  plus  possible  du  comparer  entre  elles  t|ue  les  années  qui  ont  suivi 
1822  , ou  seulement  celles  que  nous  avons  choisies  dans  les  dix-huitième  et 
dix-neuvième  siècles.  » 

Faleur  approximative  t/es  importation.s  et  t/es  exportations /tour 
tous  les  pays  du  monde , de  a 1789,  et  rfe  1819  à 1821. 


NOMS 

des 

PAYS. 

IMPORTATIONS  DE 

EXPORTATIONS  DE 

1787  à 1789. 

1819  5 1821. 

17875  1789. 

18195  1821 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Russie.  . . 

20,543.900 

48,170,000 

19,570,400 

40,362,800 

Suède. . . . 

21,054,200 

15,555,300 

1 1,829,800 

10,948,809 

Danemark 

1 1 ,935,500 

4,007,100 

18,850,200 

I8,’203,500 

Prusse  . . ■ 

12,111,500 

49,510,400 

31,284,800 

38,357,700 

Villes 

séatiques 

38,307,500 

7,738,000 

188,932,900 

9,118,000 

Autriche  . 

98,574,000 

3,112,000 

95,559,800 

3,889,200 

Etats  d' Al- 
lemagne. 

25,520,100 

04,927,400 

71,043,000 

172,805,200 

Suisse  . . . 

20,389,400 

65,244,800 

63,372,100 

98,534,200 

Pays-Bas. 

84,871  800 

298,200,300 

124,389.000 

170.384,400 

Angleterre 

182,887.400 

157,’i02,700 

100,409,000 

326,119,900 

Portugal. . 

25.800.700 

02,132,000 

11,255,800 

31,705.900 

Espagne. . 

255,201,800 

130.258,100 

131.135,400 

100,476.700 

Sardaigne 

10-2,393  100 

143,891,300 

74,9’20.200 

01,887,100 

Etats  d'I- 
talie. . . . 

20,303,100 

54,043,500 

48,370,700 

72,032,3(X> 

Naples  cl 
Sicile. . . 

50,451,000 

40,907,000 

18,159,400 

20.083,000 

Turquie  cl 
Levant. . 

119.883,800 

80,819,300 

03,448,400 

31,587,000 

Eiats-Unis 

30,094,500 

115,008,800 

4,070,900 

84,904 ,000 

Colunies 

françaises. 

718,714,700 

275.471.600 

279,982.900 

1 10,708,800 

Totaux . . 

1,845,794,000 

1 ,008,252,300 

1,357,’263,300 

1,462,709,100 

237,542,400 

105,505,800 

Diminution. 

Augmentation. 

: a 

IMPORTATIONS  £T  EXPORTATIONS.  IOl<^ 


Voici  les  branches  et  princlpaui  arlides  dont  se  sont  composées  le> 
iinporiations  et  exportations. 


1°  IMrORTATIOSS. 

R.\.NO 

PERIODES 

d'impor- 

NOMS  mis  BRANCHES 

tance  en 

BT 

1787 

1819 

1787 

1819 

à 

à 

PRINCIP.AUX  .ARTICLES 

h 

à 

1789 

18-il 

1789 

1821. 

fr . 

Ir. 

I 

Matières  des  fabriques.  » 

542.I98.6U0 

(i47.171,'200 

3 

O 

Métaux  d’or  et  d'argent.  .. 

2UI.5U9.20U 

3-26.783.9lO 

I 

3 

Denrées  coloniales 

553..5UO,ICKi 

•26I,38I,7(XJ 

5 

1 

Comestibles 

I82.«I3.I«I 

167,209.3(0 

0 

5 

.Métaux  en  nature 

GO.347.tXXi 

06,370,8(0 

7 

0 

Produits  industriels 

5C.470.li0U 

61,927,400 

4 

7 

Olijets  manufacturés-  

200.873.1  OU 

48.3i0,U(XI 

9 

8 

Drogues  tnéd  icînaleset  autres 

17,460.3(0 

15.693.50u 

lu 

9 

Bêles  de  somme 

8,4l7.(OU 

9.242,S(Xi 

8 

lu 

Boissons 

‘22,399,700 

4, 002, dix  P 

Grand  total  des  importations 

l.84.'i,794,lî(XI 

l.fXI8,2:>2.'2(KI 

Total  non  compris  les  métaux  d’oret  d’arg 

I,til4,'285,4(0 

l.28l,4(>8,3(XI 

Total  non  compris  les  métaux  d'or  et  d’ar* 

1 

gent  et  les  denrees  coloni.iles 

1.090,785.3<xt 

I.tr2u.n86.0(xi 

•i."  EXroRTATtOSS. 

fl- 

fr . 

2 

1 

objets  inanufarlurés 

307,137.1(0 

.398.121,8(0 

9 

2 

Métaux  d’or  et  d'argent 

8,321,71X1 

3.30.2.54, nOU 

3 

.4 

Boissons  

ll  '2,I  IS.GtXi 

257.'225.3(X) 

G 

4 

Produits  industriels. 

1 16,2 1-2, SIX» 

2II,3I3.U(XI 

4 

5 

Matières  premières 

128, 500, MO 

1 1 1.81. 5,70(1 

5 

H 

Comestibles 

Il  0.503,1X10 

I07,303,(UX1 

8 

7 

Drogues  médicinales  et  autres. 

10.SS5.9<M) 

I5.475..30U 

lu 

8 

Bêtes  de  somme 

4,u25.'2(Xt 

1 1.S(iO,'2lKi 

1 

9 

128.497, 3(HI 

7.I83.1KXI 

7 

lu 

Métaux  en  n.xlnre. 

16.271. ‘2(0 

6,212.41X1 

(irniid  total  des  evpurtations 

1,357, 203. 300 

1.102,709,100 

l'olal  non  compris  les  métaux  d*or  et  d'arg 

1,348, 941, (XXI 

l.l'26,514,2(Ki 

Total  non  compris  les  métaux  d’or  et  d'ar- 

1 

{fenl  et  les  exportations  p^uir  les  colon. 

ü'20,4  41,.300 

I.l  19. 3.30, .9X1 1 

A itisi  , la  moyenne  des  (rois  aiintfes  à été  : de  J 7^7  à 1789  de  1789  à Ib’il 

linportaiions.  . C 1 5, -itU , H6(ïfr . 1 536 ,( »8a ,( »6lîfr . 

Kxportalions A52.4*i  1 , lOO  | 187,689,700 

le  comte  r.haptal  a publie  le  delai)  suivant  des  importations  el  export 

A ...1_  I *or\  > . I* 


780. 


lion,  (le  la  üeuU.  amu^e 

H()i>sons  et  (lomeslililes 

iVIalière.  nmitit-res  des  rabri<|urs 

Hèles  de  suiniiie 

Métaux  en  nature . . 


hii/'orluliont. 
HoO.ariH.tKHIfr. 
I7ii,l  IH.tXKi 
•J.lSa.tKK) 
18.153,IKX) 

l'ruduils  fal>ri.|U('5  ou  inanuraelurès (l2,(t‘25,0<M> 

Itropues  médicinales  et  autres ,7,G7H,(>fXj 

Matières  d'or  et  d'argent ..  00,05 1 ,t*<*0 


Toi  1 1 


Ool.aO.i.lW 


Kiportauons 

207,-28:i,0(Hllr. 
i 4,70(1, (KiO 
OOO.flOO 
4,I3I,(KKI 
1 58.580, <KKi 
3,407,(.iü(i 
l.'4h7,(Mi<i 


138  477,lKif 


ibm 


MKMüaiAr, , fie.,  iv. 


Étut  Utsltiiitt!  yuumil  coHtiditrc  lu  vultur  de  chocuti  des  8i  priti* 
cifiaux  articles  de  produits  étrangers  ou  coloniaux,  importes  en 
Fr  ance  durant  les  deux  périodes  de  1987  h 1789,  et  de  1819  h 
1821  ( d’après  des  documents  officiels). 


RAI 
d'itnpo 
lie  cbacj 

de 

1787 

1789 

*tance 
UC  art. 

de 

1819 

à 

1821. 

DÉSIGNATION 

DE.S 

MARCHANDISES. 

77 

42 

.Alquifuux 

52 

68 

.\luii 

74 

73 

Argent  (vif) 

67 

61 

.Azur  et  cubait 

10 

13 

Bes6aux 

45 

63 

Beurre 

5 

7 

Blés  et  autres  grains. 

1 1 

10 

Bois  divers 

48 

48 

Brui,  goudron, galiput. 

72 

51 

Bouclions  de  liège.  . . . 

36 

33 

C.icao 

1 

5 

Café 

57 

75 

Caiiclle 

15 

16 

Cendres,  potasse,  ver- 
dassc 

06 

38 

Céruse. 

28 

77 

Chairs  salées 

19 

18 

Chanvre 

79 

29 

Chapellerie 

18 

12 

Charbon  de  buis  et  de 
terre 

42 

72 

Cire  blanche  et  jaune. 

33 

30 

Cochenille 

62 

43 

Colles  de  toute  espece. 

3 

1 

Cuton  eu  laine 

22 

15 

Cuirs  et  peaux  uon  ap- 
prêtés  

14 

1 1 

Cuivre,  bronze,  laiton 

46 

47 

Dentelles  de  fil 

76 

71 

Dents  d’éléphant.  . . . 

17 

52 

Eaux-de-vie  , rhum  et 
liqueurs 

50 

36 

Etain 

23 

49 

Farine  et  biscuit  de  mer 

5'i 

57 

Fer  blanc  et  tûle 

VALEUR 


de 

1787 

à 

1789. 


fr. 

337.000 
■2,770,000 

451.400 

799,200 

I9,185,7.jO 

3.503.400 

72,329,800 

29.373.700 

3.144.000 

557.000 
0,554,500 

273,790,000 

1 .972.300 

20,121,600 

1.995.900 

9.452.400 

16.985.100 

229.400 

17.001.100 

4.403.800 

7,435,200 

1.484.900 

1 12.812.700 

1 1.851.000 

22,750,900 

3,393,700 

412.000 

17.652.800 

2.891.400 

1 1.405.300 

2,614,500 


de 

1819 

à 

1821. 


fr. 

2.022.500 

954,700 

687.100 

1.378.000 

34.640.800 

1,217,700 

43.770.100 

29.164.400 

2.008.000 

1.779.900 

4,317,200 

67.586.400 

636.500 

10.056.100 
3,074,600 

502,300 

14.947.500 

6.053.300 

24,310,200 

099.500 
0,008,300 

2.607.400 

197,817,500 

16.783.800 

26,535,000 

2.329.400 

743.100 

1,760,100 

3.7 1 8.900 

2.044.400 

1.482.300 


CMPORTATIOSi  r.T  EXPORTATtCTiS 


loi  1 


h'iat  dttuille  /uisant  connaître  la  valeur  de  chacun  des  8o  prin- 
cipaux  articles  exportés  de  France  durant  les  deux  périodes 
lie  17S7  à 1789,  et  de  18190  1 82 1 ( d’après  des  documents 
ufüciels 


RANG 

d’iin|.orlunce 

(lecU3<iueart. 

UKSIGX.VnON 

UES 

M.4RCI1.V>  DISKS. 

V.\LKLR 

• — 
•le 

1787 

1780. 

(le 

1811» 

à 

1821. 

de 

1787 

à 

1780. 

de 

1819 
à ( 

1821.  1 

1 

fr. 

fr.  ( 

7.) 

72 

Alun 

235,100 

810,8(50 

67 

50 

Armes 

2,108,0(81 

2,505,50(1 1 

i 

17 

Bestiaux 

12,555,000 

12,453,(81(1 

53 

30 

Beurre 

2,405,000 

0.015,800 

70 

78 

Bière  et  cidre  

107,000 

370,700 1 

0 

20 

Blé  et  autres  grains.  . 

27,0.50,20' 1 

8,5 1.5,100! 

30 

40 

Bois  divers 

4,100,00.1 

4,420,30(1; 

32 

il 

Bonneterie  de  coton  et 

1 

de  laine 

5,.)90,000 

5,883,400 1 

1 5 

30 

Bonneterie  de  soie  . . . 

1 1,(508,400 

4,01  >,900 

Gô 

73 

Bougie 

070,200 

780.800 

5i 

07 

Brai,  goudron  et  résine 

2,4  43,000 

1,520,000! 

12 

55 

Chairs  iVaiclics  et  sa- 

1 

1 

lées 

15,135,000 

2,010,0(501 

U.> 

■48 

Cliandellc 

4,830,C,OO 

.3,705,000  i 

08 

Chanvre 

203, 0(X) 

1,2  40,500' 

ôj 

01 

Charbon  de  terre  et  de 

bois 

2,423,1(81 

2,3.58,5(10 

1 

1 1 

Chapellerie 

8,2(5.5,2(81 

14,0IO,.3OO 

1 '*7 

71 

cire  jaune  et  hlauchc. 

2,701,800 

028,2(50 

1 30 

70 

Cochenille 

4, .503,00(1 

401,700 

' V2 

03 

Cordages  de  chanvre  . 

3,733,400 

1,802,(8)0 

8 

52 

Coton  en  rame  ou  ülé. 

40,400,40(1 

3, 1 55,500 

* * 

21 

Cuirs  et  peaux  de 

1)0' u fs 

3,48(),2(10 

10,14.5,000 

'.3 

0(’i 

Cuivre 

3,710,100 

1,583,200  ; 

1 1 

20 

Denrées  coloniales.  . . 

428,407,300 

7,18.3,90(1; 

1 20 

.'Î5 

Dentelles 

10,228,700 

5,844,500 

1 Vj 

5‘i 

Dorure  fine  et  coin- 

1 

inune 

2,008,70(1 

3.021.7(8)  1 

7 

1 

Kaiix-de-vie 

55,882..S(1(1 

08,50 1 ,400  : 

1 CI 

50 

Faïence  et  p.iterie..  . 

1,021,8(1(1 

2,804,400, 

; Il 

22 

Farine,  p.iles  et  bis- 

I 

i 

cuits 

10,40  4,3(85 

l(),0.i0,8o() 

1 18 

44 

Fers  divers 

1 1(5,071,(500 

•4,00),  400' 

1022 


MEMORIAL,  etc.,  CUÀP.  IV. 


Suite  du  tableau  des  articles  importés. 


RANG 

d'importance 
de  cUa<|ue  art. 

DÉSIGNATION 

DES 

^MARCHANDISES. 

VALEUR 

de 

1787 

il 

1789. 

de 

1819 

à 

1821. 

de 

1787 

à 

1789. 

de 

1819 

1821. 

fr. 

fr. 

13 

U 

Fers  et  aciers 

25,069,000 

19,609,300 

29 

21 

Fil  de  lin  etde  chanvre. 

9,110,500 

12,990,000 

21 

17 

Fromages 

13,249,800 

16,303,500 

31 

22 

Fruits  de  toutes  espèce 

7,951,200 

12,640,600 

55 

60 

Garance  et  alizary.  . . 

2,379,000 

1,395,100 

51 

69 

Girolle  et  muscade.  . . 

2,826,600 

946,900 

32 

34 

Gommes  de  toutes  esp. 

7,553,100 

4,019,5001 

53 

50 

Graines  grasses  de  lin 

et  chanvre 

2,669,600 

1,924,400 

30 

67 

Horlogerie 

191,500 

1 ,009,000 

63 

46 

Hoiihlou 

1,054,300 

2,340,800 

20 

8 

Huile  d'oliveà  manger. 

14,964,500 

37,595,300 

G 

3 

Huile  à hrûler  et  pour 

fabriques 

58,981,600 

80,316,300 

9 

6 

Indigo 

48,763,500 

44,949,000 

73 

54 

Jus  de  réglisse 

462,300 

1,575,800 

7 

4 

Laines 

51,505,90.) 

67,828,300 

40 

41 

Légumes . . . . 

5,41 1,600 

2,656,600 

59 

81 

Livres  reliés  ou  broch. 

l,736-,8üü 

1,043,900 

41 

31 

Lin 

4,91 1,700 

5,171,30;' 

CI 

58 

Manne 

1,570,000 

1,479,300 

6'i 

65 

Marbres  et  allnltres.  . 

1,130,200 

1,035,000 

34 

35 

Merceries 

7,297,800 

3,768,000 

78 

66 

Meubles  et  miroirs. . . 

274,400 

1, 536,600 

58 

39 

Noix  de  galle 

1,851,100 

3,627,000 

38 

28 

Peaux  et  pelleteries. . 

5,908,400 

7,039,400 

37 

23 

Plomb  et  fonteuagiie 

( zinc) . 

6,547,700 

12,163,300 

71 

74 

Plumes  à écrire 

566,800 

645,500 

81 

25 

Plumes  d’autruche.  . . 

80,300 

9,274  900 

44 

60 

Poils  de  chèvre , lièvre . 

3,700,000 

1,009,900 

30 

53 

Poissons  frais  et  salés . 

8,249,900 

1,730,000 

27 

24 

Poivre  et  piment 

9,495,600 

10,336,900 

43 

64 

Porcelaine,  faïenee  et 

poterie 

4,190,500 

1,093,6001 

35 

70 

Provisions  de  bouche 

6,767,500 

81 4,000  j 

67 

79 

Quinquina 

1,025,400 

408,300 1 

24 

27 

Quincailleries  diverses 

11,168,900 

8,383,400  ^ 

IMI'OKr4TIOTf-S  £T  EXPORTATIONS. 


Suite  du  tableau  des  articles  cxyoïtés. 


R.V 

1 d’impo 
dcchüc 

(le 

1 1787 
1 à 

1 1780. 

NG 

rlanee 
UC  an. 

de 

181*1 

a 

1821. 

DÉSIG.N.VTIO.V 

DES 

.M.\KCII.4..NDISKS. 

V.Ll 

de 

1787 

à 

1789. 

EUR 

de 

1819 

1821. 

1 

fr. 

fr . 

j'2 

6 \ 

Filcleliu  ettlerliauvre. 

2,490,200 

3,oi3,ooa 

'iC 

58 

l'rouijge.s 

3,184,100 

2,010,700 

26 

9 

Fruits  de  toutes esj>ec'. 

7,770,200 

18,508,400 

ü3 

•Î7 

de  peau 

1,335,000 

3,837,900 

71 

13 

Oaraucc  et  alizarv.  . . 

450,300 

13,415,100 

45 

79 

(jouîmes  diverses.  . . 

3,472,500 

197,900 

5ü 

14 

Graiues  de  toutes  es- 

pères.  . . 

2,579,700 

13,205,900 

31 

41 

Hahillemeuts  et  linge- 

rie 

5,704,700 

4,4n5„3()0 

70 

31 

Horlogerie 

5 40,100 

0,509,800 

19 

23 

Huile  d'olive  .4  manger 

10,030,000 

9,773, (M)0 

02 

16 

Huile  a brûler  et  pour 

fabriques 

1,397,500 

12,999,000 

10 

80 

Indigo 

20,138,20(r 

22 

10 

Laines 

9^4  1 j’stXJ 

1 8,00  4,300 

41 

04 

Légumes 

3,874,800 

1,850,000 

23 

C6 

Liqueurs  et  sirops..  . . 

9,100,300 

1,095,800 

61 

24 

Livres  reliés  et  broehés 

2,545,500 

8,957,700 

IG 

7 

Merceries 

I 1,351,900 

21,378,900 

38 

33 

•Meubles  et  glaees.  . . . 

4,297,000 

0,320,800 

59 

00 

Miel 

1,880,000 

2,528,000 

60 

18 

Modes  et  Heurs  arlili- 

eielles 

2,2  45,700 

12,049,800 

37 

20 

llrfêvrene  cl  bijoute- 

rie 

4,495,400 

1 1,317,100 

33 

■lO 

Ouvrages  decuir(eor- 

donuerie,  baruoiset 

sellerie) 

5,549,200 

3,944,300 

/ 1 

10 

Ouvrages  cuivre  doré 

1 

et  argenté 

250,000 

12,455,70  ) 

Oi 

:>i 

Ouvrages  en  terre  ciii 

1 

’ 

te,  brupies  et  tuiles  . 

I,002,;i00 

3,1 70,500  1 

20 

38 

Ouvrages  rielics , de 

1 

soie,  or  et  argeul . . 

7,735,400 

5,050,000 

00 

60 

l’aiu  de  navette 

803,400 

3,294,100 

M 

K> 

Papiers  a écrire 

5,9.50, 1 ou 

4,015,300 

80 

49 

Papiers  peiuts, .... 

792,200 

3,330,700 

1024 


MEMORIAL,  etc.,  CHAT.  IV. 


Suite  du  tableau  des  articles  importés. 


RANG 

d’importance 
de  chaque  art. 

DÉSIGNATION 

DES 

MARCHANDISES. 

VALEUR 

de 

1787 

à 

1789 

de 

1819 

à 

1821. 

de 

1787 

1789. 

de 

1819 

h 

1821. 

fr . 

fr . 

26 

20 

Riz 

9,562,400 

13,077,400 

39 

32 

Rubanncrie  ordinaire. 

5,857,400 

5,054,700 

75 

59 

Safran  et  safranum. . . 

884,700 

1,445,500 

70 

80 

Sels  rliimiqucs 

671,700 

339,200 

66 

78 

Séné  et  follicules  de 

séné 

1,031,900 

465,500 

63 

26 

Soufre  et  salpêtre. . . . 

1,424,700 

8,952,300 

2 

2 

Sucre 

260,232,100 

131,111,900 

25 

37 

.Suif 

10,738,200 

3,277,700 

12 

19 

Tabacs  en  feuilles  et 

en  eûtes 

26,694,200 

14,883,600 

49 

44 

Tbé 

3,059,500 

2,511,300 

4 

62 

Tissus  de  coton,  mons- 

sclines 

77,493,700 

1,264,800 

16 

45 

Tissus  de  soie 

19,549,100 

2,434,500 

8 

9 

Toiles  diverses 

50,571,400 

34,474,900 

69 

55 

Vins  de  liqueurs  .... 

792,600 

1,575,200 

47 

76 

Vins  divers 

3,361,600 

598,400 

60 

40 

Voitures 

1,640,700 

2,861,400 

tMrORTATfOîfS  ET  EXPORTATIONS. 
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Suite  du  tableau  des  articles  exportés. 


RANG 

d’importance 

DÉSIGNATION 

VALEUR 

dechaque  art. 

de 

de 

DES 

de 

de 

1787 

1819 

1787 

1819 

k 

à 

MARCHANDISES. 

à 

à 

1780 

1821 

1789. 

1821. 

fr . 

fr. 

58 

28 

Parfumerie 

2,165,400 

7,605,600 

79 

75 

Passmieuterie 

95,900 

600,70" 

21 

27 

Peaux  et  |>elleteries. . . 

9,429,600 

8,367,900 

28 

57 

Poi.sMifis  de  toutes  es- 

pères 

6,255,700 

2,671,300 

69 

19 

Porcelaine 

751,900 

1 1,945„>00 

68 

74 

Pou'Jre  à tirer 

752,100 

649,700 

3'» 

70 

Provisions  de  bouche. 

5,247,600 

1,016,700 

29 

36 

Quincaillerie  et  cou- 

tellerie 

6,206,100 

5,677,IMI0 

78 

77 

Rubanuerie  diverse  . . 

149,800 

457,800 

67 

37 

Safran 

862,400 

5,235,800 

17 

25 

Savon 

11,351,700 

8,914,400 

27 

8 

Sels  de  toutes  espèces. 

6,682,400 

20,571,900 

40 

62 

Soie  brute 

4,I44,6(X> 

1,892,200 

13 

32 

Tabac 

12,778,1  (K) 

6,327,200 

77 

43 

lahleaux  et  estampes. 

I9I,7(X) 

4,324,300 

6 

5 

Tissus  de  cotou 

63,976,500 

56,555,900 

2 

3 

Tissus  de  laine 

71,081,100 

70,154,300 

4 

6 

Tissus  de  liu  et  de 

cliauvre 

93,266,800 

50,322,500 

5 

1 

Tissus  de  soie 

75,819, 2(»0 

186,287,300 

48 

12 

Verrerie 

2,700,800 

14,4 13,600 

60 

42 

Vert-dc--gris  et  verdet. 

1,714,800 

4,4ti4,5(XI 

3 

2 

Vins 

96,656,600 

17.1,384,200 

72 

69 

Vins  de  liipieurs 

449,300 

1,061,900 

MLMORtAL,  etc.,  CHAF.  IV. 
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^yercu  des  Importations  de  1827  pour  la  consommation  inté- 
rieure du  Royaume  (articles  principaux). 


■>K.SIGNATIO.\ 
DES  MARCHANDISES. 

QUANTITÉS. 

KILOORAM. 

Peaux  brutes  et  préparées .... 

4,526,743 

1 

Poils  propres  à la  filature  ou  à 

126,898 

la  ciiapelleric 

Soies  en  cocons  , grèges , mon- 

ui  1 

, linées , bourre , etc 

67Ü,59I 

1 

Tabac  eu  feuilles  ou  en  eûtes.. 

3,327,849 

^ 1 

V}  1 

Huile  d’olive  ne  servant  qu’aux 

^ 1 

Q 

. fabriques 

29,803,557 

S 

1 Dois  brut  ou  équarri  à la  hache. 

131,881 

Bois  scié,  ayant  de  34  à 8o  md- 

< 

limctrcs  d’épaisseur 

17,070,546 

■n 

Merraius  de  chêne 

12,874,720 

£_/ 

Bois  de  teinture  en  bûches..  . . 

8,243,596 

•<  ' 

Chanvre  tillé  et  étoupé 

1 Cotons,  sans  distinction 

6,007,561 

•fi 

U] 

29,684,385 

K 

Pierres  gemmes  , brutes  et  tail- 

GRAMMES. 

tn 

iil 

lées 

5,272,966 

a: 

Houille  brute 

538,882,377 

H 

Fonte  , fer  étiré  en  barre  , car- 

< 

g 

bure  , acier,  etc.. 

16,306,379 

Cuivre  pur  coulé  en  masse..  . . 

4,511,504 

Plomb  , métal  brut 

12,889,604 

Potasse 

5,690,484 

Indigo 

745,089 

\ Fils  de  chanvre  et  de  lin 

1,010,805 

chevaux  entiers,  hongres,  juments 

TETES. 

et  poulaius 

10,574 

/Béliers,  brebis  et  moutons.  . . . 

191,776 

» 

O 

/ Taureaux , bœufs  , vaches  et 

1 veaux  

54,949 

H 

1 

MLOGRAM. 

s 

/ Fromages 

4,483,437 

O 

1 Froments  et  méteil>  grains  et 

6,114,302 

(/: 

n 

O 

6,311,504 

29,481,021 

fr. 

12,205,393 

11,130,922 

5,175,920 

32,307,476 

7,054,053 

20,862,490 

3,297,025 

8,535,273 

3,457,303 

1,800,739 

3,904,913 

51,918,941 


8,208,941 

8,083,236 

4,934,225 

9,023,008 

5,800,322 

3,417,891 

14,881,504 

7,955,429 


3,432,360 

3,200,192 

0,351,885 

3,141,206 

632,603 

2,524,620 

20,940,567 

264,844,503 


produits  nàturf.us. 


IMPORTA.TIO.VS  ET  EXPORTATI05S 


1027 


.4percu  des  Exportations  de  V intérieur  de  la  France  a Vetranger 
pour  1827  (articles  principaux). 


\ 

1 


I)ÉSir.\ATIOX 
DES  MARCH  VN  DISES. 

QU.AKTfTÉs. 

) 

valeur.  ^ 

t 

1 

Rll.OGRAM. 

fr . 

Peaux  tanuée.s  et  mégissées...  . 

1,332,8  lü 

5,375,210  i 

Soles  teiutes 

33,521 

3,184.495  i 

Huiles  volatiles 

Graines  de  coton  , de  garance 

38,728 

3,872,800  i 

et  de  prairie 

1,379,817 

2,069,725 

.3,191,034  i 

GRAMMES. 

Pierres  gemmes 

Or  liattii  , tiré  ou  laminé  , ou 

707,050 

2,124,515 

filé  sur  soie  ....  

1,3-i  5,497 

2,217.741 

Clievaux  entiers,  hongres,  ju- 

TflES. 

|: 

ments  et  (loulaius 

4,218 

1,297,860  j, 

Mules  et  mulets 

10,125 

4,837,500  ! 

Béliers,  hrehis  et  moutons.. 

81,763 

1,389,971  . 

Bœufs  et  vaches. 

13,956 

2,374,800  I 

Beurre  salé 

1,401,344 

1,891,814  ; 

OEufs 

4,783,850 

3,827,085  1 

Mélasse 

5,730.994 

1,719,298 

Huile  d’olive,  comestible. 

‘Mi4,3ÎK) 

I.ITRFS. 

1,928,780  * 

(ordinaires. 

> ins  . , 

( de  liqueurs  . 

103,210,135 

41,510,084  ' 

3,817.619 

5,720,429  ' 

Eaux-de-vie  de  viii 

27,357,412 

22,309,075  ' 

Froment  et  niétell  , graius  et 

MUOI'.RSM 

fariues 

Seigle,  mais , avoine  et  autres 

12,255,440 

2,219,910 

céréales..  . , , . . 

Fruits  frais  , socs  , contils  , olea- 

40,170,513 

4,833,402  ' 

. gn'cux . 

8,975,1 4 4 

5,882,416 

1 (’iaratire  eu  rarine«  et  moulue. . 

7,758,058 

7,448,991 

/Peaux  ouvrées,  gauls,  etc 

I ttuvrages  eu  fonte,  fer,  tôle  ou 

442,304 

12,821,936 

1 

1 fer  hlaiir . . 

1 Ouvrages  en  cuivre  , laiton  on 

1,282,859 

1,924.288 

t doré 

203,332 

1, .3.30,1 08  ij 

J Orfèvrerie,  vermeil  et  argent... 

.3.701,518 

91  1.828  , 

F Bijoulcrie,  or  et  argent  . . . 

725,19,. 

1 .909„392  A 
3,170,700 

' Plaqué 

317,070 

\ reporter  . . 

15.3,422,233 

// 

45 
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MEM0RIA.L,  *tC.,  CHAT.  IV. 


Suite  de  l'aperçu  des  importations  , etc. 


DÉSIGNATION 
DES  MARCHANDISES. 

QUANTITÉS. 

VALEUR. 

Report 

KIT.OGRAM. 

fr . 

264,844,503 

3,873,568 

35,937,478 

403,562 

70,240 

551,801 

10,995,525 

18,060,968 

1,022,841 

1,750,070 

2,612,763 

1,065,293 

2,180,304 

70,768,087 

414,137,003 

. ; Huile  (l’olive , comestible 

K 1 Sucre  des  colonies  j brut 

P 1 françaises ! terri; 

< 1 1 brut  autre 

1 Sueretitranger... 

g f (et  terré. . 

^ \ Café 

2,766,834 

58,868,802 

504,453 

156,088 

788,288 

10,027,597 

4,448,843 

54,093 

15,053 

900,561 

/ Tissus  de  lin  et  de  chanvre.. . . 

n 1 Tissus  de  laine..  . . 

O (Tissus  de  soie  et  rubaus 

^ J Instruments  aratoires  , limes  , 
H t scies  et  autres  outils 

^ [ Mercerie  fiue  et  commune 

194,763 

Total  des  importations  pour 
la  consommation  du  royaume.  . . 



OBJETS  MANüFACTüRES. 


IMPORTATIOMS  ET  EXPORTATIONS. 


I02t) 


Suite  de  l’aperçu  des  exportatious  , etc. 


DÉSIGXATIOX 
DES  MARCH.ANDISES. 


QU.VNTITÉS. 


K1I.OGRA.AI. 


Report 


Machines  et  mécaniques 

1,207,814 

Coutellerie 

101,678 

Horlogerie,  ouvrages  montes.. 

107,046 

Tabletterie  de  toutes  sortes  . . 

64,182 

Mercerie  fine  et  commune.  . . . 

939,229 

Linges  et  habillements 

324,213 

Articles  divers  d'industrie  pa- 

ribieune 

Chapeau.x  de  ])aille , etc. , grosse 

et  line 

179,803 

Sucre  rafliué,  en  pains,  poudre 

et  candi 

3,789,498 

Porcelaine 

737,42a 

Bouteilles  et  verrerie,  cristaux. 

12,376,973 

Parfumerie 

741,074 

Papiers  en  rames,  peints,  etc.. 

1,724,890 

Livres  en  langue  française.  . . 

027,363 

Gravures  et  lithograpbies 

62,068 

Sel  de  mer  ou  de  salines 

90,033,229 

Tissus  de  lia  et  de  cliauvrc , 

toiles 

1 91(1 

Batiste  , linon  , dentelle  et  tulle. 

10.),671 

r-  1 de  laine 

990,369 

1 de  soie 

14,736,129 

Rubans,  même  de  velours.  . . . 

203, 1 86 

Tissus  de  coton 

1,987,078 

' Articles  divers 


VALEUR. 


fr. 

103,422,233 
1,318,303 
1,220,136 
4,170,1261 
3,792,740, 
0,891,9301 
2,299,307  i 
1,310,1  il 
6,484,200  i 

I 

6,692,87  6 j 

2,092, Jtii  I 

4,647,396  ^ 
3,087,126  ' 
6,606,-379  i 
5,401,097  j 
3,960,034  I 
3,130,816  I 
1,843,.380 
2,898,999 1 

17,6.>6,629  ! 
26,912,217  ■ 
20,927,889  , 
90,876,016' 
24,382,2001 
40,026,933  ! 
66,271,708; 


Total  des  exportations 


600,823,737 


COMMEKCE  SPÉCIAL 


tu  3a 


MÉMORIAL,  etc.,  rUAP.  IV. 


État  des  objets  prmctpaux  demandes  par  /’lnduslric  frauraiso  de  f8l,')  « 1827  (documents  officiels 


FTAT  ÜES  OBJETS  rRINCIPAVS,  etC. 


iü3 1 


/i5. 


1()3'2 


MÉMORIA.!.,  etc.,  ClIAP.  IV. 


État  des  pnncipaux  articles  Importés  jwur  la  consommatiou  Je  la 
France  , Je  1815  à 1827  (documents  officiels  ). 


ASNEES. 

SUCRE. 

CAFÉ. 

CACAO. 

1815. 

kilug . 

16,909,120 

kilog. 

5,284,469 

kilog. 

470,151 

1816. 

24,590,075 

4,877,946 

162,617 

1817. 

36,536,861 

4,630,063 

583,681 

1818. 

36,019,119 

6,796,220 

723,283 

1819. 

39,761,343 

6,628,958 

467,670 

1820. 

48,696,751 

8,122,269 

604,662 

1821. 

46,439,827 

7,311,716 

766,042 

1822. 

55,481,004 

9,148,848 

692,000 

1828. 

41,542,856 

8,208,970 

529,000 

1824. 

62,031,122 

10,274,753 

626,882 

1825. 

56,080,506 

7,477,914 

937,846 

1826. 

71,463,916 

7,955,364 

592,502 

1827. 

60,317,631 

10,027,597 

n 

FtaC  des  principaux  objets  que  les  fabriques  françaises  ont 
Exportes,  Je  1815  à 1827  (documents  officiels). 


SUCRE 

TISSUS 

.VIVNÉES. 

raffiné. 

de  coton. 

de  laine. 

de  soie. 

1815. 

kilog. 

12,000 

kilog. 

314,969 

kilog. 

1,314,619 

kilog. 

1,103,716 

1816. 

61,039 

1,020,132 

1,158,045 

1,202,257 

1817. 

5,827 

841,370 

1,478,303 

1,012,739 

1818. 

33,229 

784,766 

1,357,740 

1,233,563 

1819. 

209,833 

936,756 

1,321,827 

932,912 

1820. 

364,178 

1,369,160 

1,457,892 

1,152,204 

1821. 

1,654,741 

1,109,028 

1,338,932 

1,059,584 

1822. 

1,961,207 

1,107,075 

1,081,275 

961,172 

1823. 

512,501 

1,292,515 

1,003,582 

815,057 

1824. 

1,502,744 

1,751,975 

1,124,297 

927,516 

1825. 

3,067,157 

1,847,417 

1,167,300 

1,002,422 

1826. 

3,320,785 

1,629,766 

965,843 

761,757 

1827. 

3,789,498 

1,987,678 

996,369 

)> 

COMMERCE  DE  I.A  FRANCE  AVEC  SES  COI.OMES. 
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( ominerce  de  la  France  avec  ses  colonies,  et  toauagc  employé  dans 
ce  commerce,  de  I8IG  à 1827  (Jocumeuts  officiels). 


ANNÉES. 

VALEUR  EN* 

ARGENT  DES 

NOMBRE  DES 

Importatious 

Exjiortations. 

Navires. 

Tonneaux 

18IG. 

28,107,713 

18^8,204 

448 

92,372 

1817, 

43,147,023 

17,007,430 

503 

1 14,405 

1818 

37,518,970 

23,518,708 

035 

141,795 

1819. 

30,048,238 

17.035,342 

523 

122,252 

1820. 

41,871,089 

29,898,810 

014 

154,345 

1821. 

48,700,852 

30,237,908 

051 

1 54,759 

1822. 

42,375,102 

31,948,070 

036 

1 54,345 

182.3. 

45,240,972 

34,802,305 

006 

155,910 

1824. 

67,00,'),  1 32 

41,787,380 

781 

I9<t,4l2 

1825. 

44,4 1 7,92  4 

4;, 100,274 

729 

18  4,255 

182C. 

59,009,247 

58,889,210 

889 

224,022 

1827. 

55,370,588 

50,817.057 

842 

214,258 

Résumé  du  commerce  fait  avec  les  Colonies  françaises  et  les 
comptoirs  français  dans  l’Inde  pendant  t'annee  1827  ( ilo- 
cumciits  officiels  ). 


V4LIUB5 

V *L  Kt 

■ 

iinporlérs. 

esportee.s. 

fr.  ' 

Bois  <1«  teinture  et 

fr. 

; I Vins 

4,0.19,014 

irébéuisteric  . . 

710,938 

= 1 Eaux-de-vie.. 

977,181 

Cacao 

290,505 

5 1 Liipieurs.  . . 

170,700 

7, 4 78, ,102 

3 48,830 

Cirofle 

2,022,101 

Crains  et  farines  . 

2,082,300 

Poivre  et  piment. 

770,767 

l'ers,  foute  et  ou- 

1 754  881 

ituiii  et  tafia. . . . 

004,002 

Feutres 

530,919 

Sucre  brut 

39,853,004 

H uilcs.  

2.002,977 

Sucre  terre 

4 1 4,359 

Bijouterie  et  orfé- 

Gomme  du  Séné- 

vrcric 

58,1.558 

gai  françiis  . . . 

1, ■537,291 

Papier  et  ses  ap- 

553,8  4 7 

Uorou 

1,314,748 

Peaux  préparées 

.Articles  divers . . . 

1,832,079 

et  ouvrées  .... 

3,408,835 

-g  /Lin  et  cliauvr 

5,001,811  ! 

O 1 Lame 

730,287  j 

; j Soie 

2,019,733  1 

\ Coton 

9.728,030 

Verres  et  cristaux. 

724,100 

Articles  divers . . . 

20, 71. '>,809 

Tütai 

01,791,339 

Totai 

50,551,480 

MEMORIAL,  etc.,  CBAr.  IV, 


toï4 

VINS  ET  EAUX  - I»E  - VIE. 


Tableau  de  /'Exportation  des 
Vins</«  France  a l’étranger, 
de  1787  à 1789,  et  de  1815 
à 1828.  ^ 

Tableau  de  /'Exportation  des 
Eaux -de  vie  de  Vin  , de 
France  a l'étranger, deXlVl 
J a 1789,  et  de  1815  à 1828. 

ANNÉES, 

QUANTITÉS. 

ANNÉES. 

quantités. 

becto. 

hccto. 

1787. 

971,499 

1787. 

305,038 

1788. 

1,040,295 

1788. 

221,499 

1789. 

915,874 

1789. 

234,500 

1815. 

1,345,243 

1815. 

154,160 

1816. 

1,151,842 

1816. 

137,398 

1817. 

019,874 

1817. 

01,697 

1818. 

974,395 

1818. 

99,402 

1819. 

1,183,422 

1819. 

231,652 

1820. 

1,195,292 

1820 

253,349 

1821. 

1,007,783 

1821. 

153,308 

1822. 

1,035,079 

1822. 

230,180 

182.3. 

1,227,947 

1823 

310,059 

1824. 

900,726 

1824. 

317,347 

1825. 

1,053,845 

1825. 

259,937 

1826. 

1,189,567 

1820. 

194,110 

1827. 

1,070,287 

1827. 

273,574 

1828. 

1,243,120 

1828. 

403,207 

EXPuRTATIOIfS  DES  VINS  , CtC. 


io35 


T ubUau  de  /'Exporlalion  de*  vins  de  France  à Vitranger  , de  1822  a 1827  » 
divisé  par  pajs  de  destination^  d'après  Us  documents  oj’jiciels  soumis  en  1829  à 
la  Chambre  des  Députés  par  le  Ministre  du  Commerce . 


PAYS 

ANNÉES 

OB$TI>  AT!05. 

1823. 

18-24. 

18-25. 

18-26. 

18-27. 

heclul. 

heclul. 

heclol. 

hectol. 

hectol. 

heclol. 

Angleterre 

•2;i,57â 

51,321 

38.733 

üi.585 

11. .364 

-28,537 

Pays-Baf 

2'iG,400 

215,108 

116,701 

1.53.077 

-2;i7,919 

-21KI.0I5 

Suède  et  Norvège. 

I:i,r>37 

18,578 

11,171 

13,110 

11,897 

10,831 

Daneinarck.  . . . . 

12.090 

32,119 

8,.i86 

1-5,000 

-21,360 

11,107 

Russie 

■i  I .C'i;) 

35,801 

37.081 

31.085 

36.959 

45.-2-20 

Villes  anséaliques 

118,213 

168.225 

117.731 

178.931 

199. 103 

1 1-2.-2.50 

Autriche 

989 

071 

473 

1,190 

3,-252 

941 

I*r0‘isc 

•2fi,317 

10,815 

29,012 

31,201 

51.217 

30,181 

Allemagne 

17,503 

•20,062 

12.296 

-20,321 

*25,088 

-20,-250 

Suisse 

115,5m 

85,357 

0G.O9G 

1(X),370 

1-23,503 

10 1.-227 

Sardaigne 

Toscane  et  Etats- 

110,189 

Il  9, -223 

79,980 

90,533 

73,515 

09,913 

Romains 

•20,360 

70,790 

25.078 

I0,r>,59 

17.405 

1 1 .000 

Naples  et  Sicile. . 

501 

830 

1,184 

592 

551 

081 

Espagne  

1 1 ,782 

40,001 

11,752 

I -2.3-211 

8,755 

10,012 

l’urtugal 

36 

ÜG 

130 

93 

76 

12 

Isles  Ioniennes.. 

n 

» 

n 

» 

w 

281 

Turquie 

1,981 

I.-23I 

3,032 

017 

1,008 

1,212 

Hgypte 

2 Kr2 

3,355 

1.5-28 

3,963 

1,951 

1,398 

Etats  barbaresq. 

2,139 

I,:i05 

1 ,725 

079 

8-23 

1 ,355 

.Antilles  étranger. 

18,346 

30,821 

21,510 

n 

» 

n 

danoises  . . . 

» 

» 

n 

1,307 

4,105 

1,-260 

anglaises. . . 

>t 

i) 

» 

N 

-212 

103 

— ■■  espagnoles.. 

>t 

n 

35.507 

25,175 

34, .500 

.Saint- Uuimngue. . 

17,077 

28,500 

0,90O 

‘20,-26 1 

,306 

I7/2II 

Etats-Unis 

•20,786 

07,7lt2 

30,227 

70,613 

50,-208 

41. .383 

lirt-sil 

3,149 

•25,9-25 

19,090 

16,-293 

11,010 

-20,020 

Colonies  espagri. 

18,701 

172)65 

31,151 

1» 

t* 

n 

Mexique 

II 

» 

)» 

12,081 

11,318 

9,115 

Ruenos-.Avres  . . . 

n 

„ 

n 

7..530 

3,783 

2.225 

Colombie 

U 

>4 

n 

3,001 

5,910 

0.7.55 

Chili  

» 

» 

n 

78 

410 

2.212 

Pérou 

>1 

» 

» 

2,157 

0,609 

1,002 

(iuyanc  étrangère 
Chine  et  Cochin- 

»i 

w 

1 

71 

n 

chine 

Comptoirs  etran* 

237 

7,661 

» 

525 

1,2.30 

1,-251 

gers  dans  l'Inde 

31,9-25 

9.991 

15,151 

U 

U 

n 

lie  Maurice 

1» 

M 

e 

3,355 

0,903 

31,163 

Indes  anglaises.  . 

» 

» 

2.507 

3,0-23 

8.-250 

— portugaises..  . 

U 

» 

M 

7.58 

» 

)t 

— bollaiidaises . . 

II 

)) 

» 

2,185 

388 

1,7-28 

— françaises. . . . 

1,192 

530 

0-25 

1,310 

1,130 

892 

Murlini<{ue 

11.92t> 

33.355 

37.035 

39  235 

.58,1-22 

13,590 

Guadeloupe.  . . . 

•20,115 

19,910 

24.505 

•23.118:) 

31,0.50 

-25,a-io 

Cavenne 

5,378 

5,385 

8.071 

.'Ï.KV2 

0,095 

7,219 

St'uegal 

8,209 

G ,7 1 5 

8,859 

0.9-2S 

10,131 

9,1.51 

Bourbon 

10,013 

•22,907 

10.979 

211,838 

4l,1:lO 

27.070 

Pêcheries 

>1 

2,002 

513 

903 

598 

1,031 

tü3C 


MEMORIA.I.  , etc.,  CHAP.  jv 


FEUS  (i). 


Les  usines  à fer  existant  en  France  eu  1829,  se  composent  : 

I de  435  hauts  fourneaux  , dont 

417  sont  alimentés  par  le  bois; 

6 par  le  bois  et  le  coke, 
et  12  par  le  coke. 

a"  De  1,088  feux  d’affinerie  au  bois,  et  de  1.39  fours  d’affi- 
nage à la  houille. 

3®  de  106  forges  à la  Cat.ilane. 

(i)  Voyez  arlicle/er,  pag.  z8i  , Ciize.  II. 


Tableau  de  la  production  de  la  Fonte  brute,  de  la  Fonte  moulée 
et  du  Fer  en  France,  de  1825  à 1828  (documents  officiels). 


PUODt’ITS. 

ANNÉES. 

1825. 

1826. 

1827. 

1828. 

quint,  met. 

quÎDt.  met. 

quint,  met. 

quint  met. 

Fonte  ( .au  coke. . 

53,000 

35,026 

76,343 

171,005 

brute. . ( au  bois. . 

1,671,799 

1,704,243 

1,812,210 

1,847,792 

Total 

1,724,799 

1,739,269 

1,888,553 

2,018,797 

Fonte  ( fusion 

251,200 

256,063 

242,645 

251,198 

moulée  i a®  fusion. 

1 10,000 

122,121 

106,583 

124,757 

/au  bois . . 

902,405 

960,710 

971,181 

951,274 

^ 1 à la  houille 

' ' J des  forges 
1 catalanes 

421,011 

400,370 

411,288 

476,116 

93,470 

93,000 

93,424 

94,471 

Total 

1,416,886 

1,454,080 

1,475,893 

1,521,881 

rONTES  ET  FERS  IMTORTES.  lo37 


Tableau  des  Fontes  et  Fers  Importés  de  l’étranger  en  France, 
de  1815  à 1828  (documents  ofCeiels). 


ANNÉES. 

FO^TE 

BRUTE. 

FER 

en 

BARRES. 

kilog. 

kilog.  ; 

1815. 

853,400 

6,897,849  j 

1816. 

2,250,864 

3,962,640 

1817. 

2,765,446 

13,789,014 

1818. 

3. 3.50 ,7 OU 

10,064,042  ; 

1819. 

2,092,02  i 

10,714,518 

1820. 

5,449,575 

8,891,104 

1821. 

7,671,188 

13,843,724 

1822 

8,262,237 

5,069,171  1 

1 

1823. 

7,822,182 

4,521,056 

1824 

7,229,444 

5,81,3,447 

1825. 

7,422,575 

l 

0,070,747  1 

1826. 

11,353,404 

1 

9,584,506 

1827. 

7,794,453 

7,312,175 

1828. 

8,700,140 

5,794,942 

I' 

r 

1 

I 


1, 


roJ8 
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SL'CRES. 


Tableau  des  Fabriques  de  Sucre  de  Betterave  existantes  ou  en  çon- 
stractionen  France,  en  1828,  et  de  leur  produit  approximatif. 


i>  ÉPARTE.UEA'TS. 

Nombre  de  fabriques 
eu  activité. 

Leur 

PRODUIT 

annuel. 

Nombre  de  fabriques 
en  construction. 

Leur 

PRODUIT 

présume. 

1 

Aisue 

fi 

kilog. 

175,000 

3 

kilOR. 

210,000 

Aude 

» 

M 

1 

50,000 

Calvados 

>» 

» 

1 

1 5,000 

Cbarente-Inférieure. 

I 

40,000 

>» 

M 

C(jte-d’Or 

2 

125,000 

n 

» 

Doubs 

M 

» 

1 

30,000 

Üaute-Maroe 

2 

00,000 

1 

50,000 

Isère  

» 

» 

1 

50,000 

Loir  et  Cher 

1 

50,000 

1 

30,000 

Loiret 

1 

30,000 

)> 

» 

Maiuc  et  Loire 

» 

» 

1 

50,000 

Maroc 

I 

15,000 

1 

20,000 

Meurthe 

2 

70,000 

*) 

Muselle 

2 

60,000 

i” 

>( 

Nord 

11 

490,000 

7 

400,000 

Orne 

1 

30,000 

» 

» 

Pas  de  Calais 

16 

975,000 

5 

350,000 

Sartlic 

» 

» 

1 

50,000 

Seine 

1 

75,000 

M 

n 

Seine  et  Oise 

1 

50,000 

1 

50,000 

Somme 

10 

410,000 

6 

340,000 

58 

2,685,000 

31 

1,695,000 

RÉCAPITULATION . 


Fabriques  en  activité 

— en  construction  . . . 

58 

31 

2.685.000 

1.695.000 

89 

4,380,000 

snCRES. 


io39 


RAFFISERIES. 


Le  nombre  des  Raffineries  en  France  s’élevait,  en  1827,  à 167, 
lesquelles,  en  pleine  activité,  pouvaient  raffiner  annuellement  au- 
dela  de  80  millions  de  kilogrammes  de  sucre  brut.  — Le  capital 
indu.striel  de  ces  établissemeuts  eu  immeubles,  constructions, 
mobilier,  ustensiles , etc. , montait  à près  de  30  millions,  et  celui 
nécessaire  à leur  exploitation  , à j)lus  de  30  millions.  — Environ 
6,000  ouvriers  sont  employés  directement  au  raffinage  du  sucre. 

Cette  industrie  paie  annuellement  de  12  à là  millions  pour 
main-d'œuvre,  cbarbou  , noir  animal,  papiers,  ficelles,  poterie, 
cbaiidronuerie  , serrurerie,  etc.;  elle  consomme  pour  88  mil- 
I lion.s  de  matières  premières,  et  rapporte  2j  millions  de  droits 
au  tré.sor.  — Enfin,  le  total  du  mouvemeut  commercial  anuuel 
I qu’elle  produit  pour  la  France,  atteint  la  somme  de  'lOO  millions. 


Consommation  de  la  France  en  sucres,  de  1816  a 1827  (l). 


SUCRES 

AN!<ÉES. 

des 

colonies  françaises. 

clrangcrs . 

TOTAL 

1810 

kilog 

17,077,475 

kiloK 
0.9 12.000 

kllo- 

24.5Î8),075 

1817 

3 1,4  11),  137 

.5,1  17.724 

36,530,801 

1818 

21), 874,583 

0,1 4 1,536 

30,019,1 19 

1810 

34.360,577 

5,400.700 

.39,701,343  i 

1 820 

40,752,205 

7,804.541) 

48,616,751 

1821 

43.372,380 

3,007,441 

40,439.827 

1 S22 

52.304,050 

3, 1 7ri,9s’ï4 

55,481,004 

1823 

38.544.72 1 

2.998,135 

41.542,8.56 

1824 

50,882,087 

3,149,035 

00,031,122 

1825 

53,187,1)4!) 

2,892,557 

50  080.506  \ 

1826 

69,315,081 

2,148,215 

71,403.816  1 

18’27 

59.373,255 

1)44.370 

60,,3 17.651 

(i|  Voyer.  à la  p.ige  10:12  , le  premier  tslileau  in(lii|U.snt  les  ^uantiiês  de 
.«er«  tmportért  en  Ki  aiire  de  1816  i 1827  ; el  le  second,  donnant  les  jeantiiéi 
-b  tuerr  raffini  esponirs  de  ce  pays  pendant  la  même  période. 

Il  46 


1 


104» 
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laines. 


Situation  approximative  des  troupeaux  de  bêtes  à laiuc,  en  France, 
à la  fin  de  mai  1828  (i). 


ESPECES. 

NOMBRE 

de 

TOISONS. 

VALEUR 

de  chaque 

TOISON. 

Produit  total 

DES  TOISONS 

par  espèce. 

Laines  de  race  superfine, 
.'issimilces  aux  laines 
électorales  de  Saxe.  . 

4,000 

fr.  c. 

20 

fr. 

80,000 

Laiues  dites  mériuos  pur, 
un  peu  inferieures  aux 
laines  électorales.  . . . 

IC0,000 

11 

1,760,000 

Laines  mérinos,  réputées 
pures , mais  qui  ne 
peuvent  être  considé- 
rées comme  telles , 
prüvcnaut  des  4*^ , 5® 
et  croisements..  . . 

340,000 

9 

3,060,000 

Laines  mérinos  de  3''  et 
4'  croisements 

1,400,000 

8 

11,200,000 

Laines  mérinos  de  2^  et 
3‘‘  croisements 

2,200,000 

7 » 

15,400,000 

Laines  dites  mérinos  de 
1 ‘■‘‘'croisement,  un  peu 
améliorées 

1,400,000 

7 25 

7,350,000 

Laines  de  race  indigène, 
en  beaux  animaux.. . 

8,000,000 

4 *> 

32,000,000 

Laines  de  race  indigène, 
en  animaux  moyens. 
Laines  de  race  indigène, 
en  petits  animaux. . . . 

6,000,000 

3 >» 

18,000,000 

12,496,000 

2 50 

31,240,000 

32,000,000 

120,090,000 

(i)  Voyez  article  laint  de  mouton  , Chap.  II  , pag.  435  ; voyez  aussi  pag. 
075  , 080  , les  tableaux  des  importatiom  et  exportations  , pag.  1U22  , 1023  , 
1026,  1027,  et  le  tableau  delà  page  1031. 


Navigation  du  Rojaume  de  France,  pendant  l’année  1824, 


PROVENANCES. 


/Angleterre 

(paquebots) 

Suède  et  Nor?ége 

Dancmarck 

Paj’s-Bas 

Villes  anséaüqi^s.  — Hanovre 

Russie  (Baltiqàc,  mer  Noire  et  Blanche).. 

Prus.se 

Autriche 

Sardaigne. 

Toscane  et  Etats  romains 

Naples  et  Sicilei 

Espagne 

Portugal 

Turquie 


AFRlQt'E 


I Egypte 

{ Etats  barbaresques 


SEPXENTRIOÎfALE. 


A31ERIQUE/ 


' Saint-Domingue . 
I lies  danoises...  . 

I anglaises..; . 

I — cspaguoles. . 

I Etats-Dnis . 

J Mexique 


t MERIDIONALE. . 


I Brésil J . . . . 

Buéuos-Ayres.o  . . . . 
Gnyane  hollan4aise.. 

Colombie , . . . . 

Chili 

Pérou 


I Isle  Maurice 

l Chine  et  Cocbinchme 

linde,  po.ssessians  anglaises 

■ ' ''  ' portugaises... 

- — cspagQoles.. . 

— ■ ~ hollandaises. . 

" ■ françaises 


COLONIES  FRA.VCAISES.  . . 


I Martinique. . . 

Guadeloupe 

Cayenne 

Sénégal 

Bourbon 

Saint-Pierre  et  Miquelon.. 


I de  la  morue,. 
} de  la  baleine.. 
( petite  pêche..  . 


CABOTAGE. 


/ dans  la  même  mer 

. I d’une  mer  dans  l’autre.. 
( navigation  intérieure... . 


ENTRÉE  DES  BATIMENTS. 


NAVIRES  FRANÇAIS. 


NAVIRES  ÉTRANGERS. 


Nombre 
de  navires. 

Tonnage. 

Nombre 

des 

hommes. 

PORTANT  PAVILLON 
(lu  pays  d’uii  ils  viennent. 

AUTRES  PAVILLONS. 

Nombre 
de  navires. 

Tonnage. 

Nombre 
de  navires. 

Tonnage. 

702 

35,014 

3,886 

215 

25,662 

63 

9,761 

199 

9,791 

1,502 

883 

54,210 

» 

» 

„ 

„ 

„ 

524 

79,689 

36 

3,659 

2 

103 

14 

9 

832 

» 

» 

61 

4,460 

368 

103 

9,154 

26 

3,577 

4 

308 

37 

41 

4,954 

21 

1,929 

32 

6,563 

473 

31 

6,009 

163 

27,498 

« 

„ 

88 

14,525 

76 

12,347 

2 

177 

14 

4 

719 

5 

719 

900 

45,889 

4,988 

411 

10,762 

27 

3,670 

282 

11,612 

1,902 

166 

8,591 

175 

15,298 

07 

7,328 

546 

110 

15,199 

45 

6,279 

270 

18,892 

1,898 

502 

14,555 

50 

6,765 

43 

4,619 

350 

5 

287 

11 

1,813 

78 

12,460 

808 

1 

125 

19 

3,677 

58 

11,069 

652 

28 

6,710 

38 

4,852 

307 

» 

10 

1,023 

58 

10,203 

666 

10 

1,445 

14 

2,118 

198 

4 

687 

5 

744 

30 

5,602 

412 

„ 

20 

4,613 

22 

5,723 

303 

269 

68,92fi 

„ 

„ 

5 

886 

61 

» 

10 

2,179 

45 

9,546 

563 

„ 

9 

1,422 

12 

2,131 

135 

» 

» 

5 

945 

3 

537 

34 

,, 

2 

315 

« 

” 

« 

„ 

12 

3,459 

221 

1 

356 

1 

717 

37 

„ 

„ 

„ 

„ 

5 

1,413 

87 

» 

1 

315 

3 

J,356 

1 76 

>. 

>• 

» 

» 

4 

1,159 

' 85 

” 

146 

33,580 

1,969 

„ 

» 

» 

191 

46,397 

2,714 

>1 

» 

» 

w 

25 

3,638 

295 

» 

» 

» 

»» 

32 

3,101 

. 276 

» 

» 

n 

41 

11,777 

770 

: 

„ 

326 

34,971 

5,901 

„ 

„ 

8 

2,755 

206 

» 

» 

» 

»> 

7,245 

51,410 

41,170 

45,400 

1,393,071 

184,381 

» 

» 

» 

» 

1,079 

128,022 

9,722 

» 

22,850 

358,810 

Ii0,456 

” 

80,295 

2,285,525 

328,489 

3,366 

320,946 

818 

117,059 

DESTINATIONS. 


AFRIQUE. 


SEP!  ENTRIONALE. 


.\MER1QUE 


MERIDIONALE. . 


COLONIES  FRANÇAISES. 


PÊCHE 


CABOTAGE. 


j Anglei 


- (paquebots).. 


Suède  et  Norvège.. 

Danemarck 

Pays-Bas 

Villes  anséaliques. — Hanovre 

I Russie  (Baltique , mer  Noire  et  Blanche). . 

< Prusse 

Autriche 

Sardaigne 

Toscane  et  Etats  romains 

Naples  et  Sicile 

Espagne 

Portugal 

^Turquie 


{Egypte 

(Etats  barbaresques.. 


ISaint-Domiuguc . 
Iles  danoises.... 

anglaises . . . 

espagnoles.. 

États-Unis 

Mexique.. 


I Brésil 

Buénos-Ayres... . . . . 
Guyane  hollandaise. 

Colombie 

Chili 

Pérou 


/ Ile  Maurice 

[ Chiuc  et  Cochinchine 

I Inde,  possessions  anglaises.. . . 

. portugaises. . 

hollandaises.. 
~ françaises., . . 


I Martinique 

Guadeloupe 

Cayenne 

Sénégal 

Bourbon 

Saint-Pierre  et  Miquelon.. 


( de  la  morue.. . 
) de  la  baleine., 
(petite  pêche... 


312 

9 

7,932 


Idans  la  même  mer 

d’une  mer  dans  l’autre., 
navigation  intérieure...  . 


42,110 

1,140 

23,026 


30,350 

3,039 

54,400 


1,308,449 

140,785 

348,071 


7,310 

236 

43,769 


79,296  2,210,792 


170,428 

10,265 

62,018 


SORTIE  DES  BATIMENTS. 

NAVIRES  FRANÇAIS. 

NAVIRES  ÉTRANGERS. 

PORTANT  PAVILLON 

• 

Nombre 

Tonnage. 

Nombre 

da  pays  où  ils  vont. 

AUTRES  PAVILLONS. 

de  navires. 

1 tonnage. 

hommes. 

de  navires. 

de  navires. 

Tonnage. 

1,456 

48,635 

8,535 

1,871 

41,742 

731 

20,921 

199 

9,761 

1,686 

879 

53,738 

2 

58 

12 

326 

62,350 

12 

977 

» 

» 

n 

26 

2,636 

4 

613 

57 

3,502 

322 

136 

12,958 

88 

10,698 

4 

293 

28 

88 

12,395 

58 

7,814 

24 

3,378 

204 

15 

3,269 

59 

9,087 

» 

» 

» 

30 

4,337 

13 

1,714 

10 

1,256 

92 

5 

1,566 

3 

286 

707 

30,804 

3,761 

403 

21,114 

33 

3,049 

192 

7,044 

1,247 

114 

6,031 

205 

12,868 

53 

5,973 

448 

99 

16,654 

29 

6,084 

306 

17,245 

1,879 

618 

16,067 

80 

6,381 

16 

2,396 

154 

10 

740 

39 

3,994 

64 

10,263 

071 

2 

313 

13 

3,213 

04 

13,561 

763 

„ 

„ 

22 

5,681 

69 

2,548 

973 

» 

11 

1,451 

68 

12,165 

826 

4 

687 

16 

2,745 

191 

6 

1,120 

ô 

871 

40 

8,063 

527 

„ 

21 

4,668 

30 

6,755 

380 

217 

52,275 

2 

372 

13 

2,245 

159 

» 

18 

3,484 

45 

9,734 

599 

23 

4,741 

21 

4,294 

282 

.> 

16 

3,610 

w 

„ 

„ 

„ 

B 

» 

» 

6 

1,452 

96 

„ 

» 

» 

» 

2 

384 

26 

„ 

>, 

„ 

» 

5 

1,928 

103 

» 

2 

657 

14 

4,301 

251 

„ 

„ 

1 

375 

22 

„ 

„ 

1 

642 

9 

3,076 

217 

1 

173 

» 

» 

w 

M 

„ 

„ 

» 

» 

» 

2 

389 

26 

„ 

„ 

„ 

1 

275 

IG 

„ 

„ 

6 

2,360 

165 

*> 

>' 

140 

33,937 

2,031 

J, 

ICO 

40,710 

2,321 

„ 

„ 

32 

4,862 

387 

„ 

„ 

„ 

„ 

52 

5,833 

494 

„ 

„ 

„ 

50 

15,111 

905 

„ 

„ 

„ 

17 

1 

1,987 

261 

»* 

325,092 


. T,.w*  N 


299,478 


1,492 


PROVENAN' 


El'ROPK 


Angleterre 

— (pac 

Suède  et  Norvc| 
Dancinarok  .... 

Pays- bas 

Villes  aaséatiqui 
Russie  (Baltiqu 

Prusse i 

Autriolie 

Sardaigne. ..... 

Toscane  et  Etatj 
Naples  et  Sicile. 


s vviGA.Tio:< , etc. 


1 u.'i  1 

Mouvemcut  de  la  Navigation  de  la  France  pour  la  même  année  1824 
et  les  trois  années  suivantes,  sans  y comprendre  le  mouvement  de  la 
pêche  et  du  cabotage  (voir  ci-contre  le  tableau  de  la  navigation). 


1824. 

'Il 

1 

1 

?CAV1RES. 

ENTRÉS. 

TONN.VGE  . 

SORTIS. 

TO^iNAGE 

Français 

3,3‘»3 

316,480 

3,955 

325,698 

Etrangers 

4,184 

438,005 

6,338 

415,241 

Totaux 

7,577 

754,485 

10,293 

740,030 

1826. 

Français 

3,387 

329,735 

3,908 

354,31 1 

Etrangers 

4,218 

4 1 4,670 

5,904 

400,440 

Totaux  

7,305 

744,405 

9,902 

754,751 

182G. 

Français 

3,440 

355,776 

3,580 

355,742 

Etrangers 

4,010 

543,682 

5,.308 

432,672 

l'otaux 

8,350 

800,458 

8,888 

788,414 

1827. 

Fraudais 

3,350 

353,102 

3,522 

346,370 

Etrangers 

4,430 

475,509 

5,32 1 

430,482 

Totaux 

7,780 

828,61  1 

8,8  43 

785,852 

iu42 


MEMORIAL,  etc.,  CHAP.  IV, 


Tableau  général  de  la  dépense  annuelle  et  totale  du  soldat  de 
chaque  arme  composant  l'armée  françàise  , pour  la  solde,  T en- 
tretien , les  vivres  , l'habillement,  le  harnachement,  l’équipé- 
ment  et  l’armement  (voyez  ei-eontre  le  Tableau  de  l’armée). 


l“  GAitUE  IlOYAEE. 


INFANTERIE 


FRA.MCAISK, 

SUISSE. 

Grenadiers 

Fusiliers. 

Grenadiers 

OU 

^ 

OU 

Fusiliers. 

Voltigeurs. 

i'®  classe. 

2®  classe. 

Voltigeurs. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c, 

fr.  c. 

fr.  c 

562  30  7 

525  80  7 

489  36  7 

558  06  7 

521  50  2 

CAVALERIE. 


GRENADIERS. 

CUIRASSIERS. 

i''®  classe. 

2®  classe. 

I®® classe. 

2®  classe. 

fr.  c. 
1,009  22  4 

fr.  c. 
1,032  72  4 

fr.  c. 
1,066  85  9 

fr.  c. 
i,03ü  35  î) 

LANCIERS. 

CHASSEURS. 

i®®  classe. 

2®  classe. 

I®®  classe. 

2®  classe. 

fr.  c. 
1,067  33  0 

fr.  c. 
1,030  83  6 

fr.  c. 
I,06S  38  6 

fr.  c. 
1,023  88  0 

ARTILLERIE  • 


ORAGOttS. 


i®®  classe 

2®  classe. 

fr.  c. 

fr.  c. 

1,064  20  3 

1,027  70  3 

HUSSARDS. 

I®®  classe 

2®  classe. 

fr.  c. 

fr.  c. 

1,071  »3 

1,034  00  3 

A PIED. 


A CHEVAL. 


TRAIIt. 


I®® classe. 

2®  classe. 

I®®  classe. 

2®  classe. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

615  14  8 

564  04  8 

1,100  32  8 

1,105  57  8 

I*'®  classe 


fr.  c. 
1,293  12  0 


2®  classe. 


fr.  c. 
1,260  27  0 


Tableau  général  de  l’Armée  fraiieaise, 


Sié  par  le  Ministère  de  la  Guerre,  pour  servir  de  base  au  Budget  de  I8B0. 

ÉTAT-fllA JOli  GÉNÉBAL. 


niîSir.NATION  DES  COUPS  SPÉCIAUX. 


Sendaaoè  ^ Supérieurs  et  autres  d’Ëtat-majur. . 

Etat-major  des  places * 

Etat-ni.ijor  particulier  de  rArtillerie 

Etat-major  particulier  du  Géuie ' * 

iDgénieurs  géographes 


UESIGXATIOX  DES  ARMES. 


Maison  militaire  du  Roi , 


Gendarmerie ( d Elite  (Garde  Royale) 

i Départements ‘et  Voltigeurs  corses. 


Infanterie . 


Total 

I Garde  Royale  . [ 

I I Suisse.  . . . 

Total 


[ Ligue ( Française. 

'I  Suisse. . , . 


Cavalerie. 


I Garde  Royale. 
I Ligne  . 


Total 

Total  général  de  l’infanterie. 


Total . 


Garde  Roy^. 

! Ligne.  . . . .TT.  , 


Total. 


Génie 

Equipages  militaires. . . 


Compaguiei  sédentaire,  d'iufauterie  et  d’artillerie  I Royale. 

■ I Ligne 


Total. 


RiCAPITüLAXrON 


Cavalerie. 

i Artillerie. 


État-major  général 

1 Maison  militaire  du  Roi. 

Gendarmerie 

Infanterie 


I Génie [ 

^ Equipages  militaires..  . . 
Compagnies  fcdcutaires. 


Total  général. 


. p.  104?.. 


OFFICIEnS. 


1,391 


16 

GOO 


619 


528 

182 


710 


6,840 

364 


7,204 


7,914 


520 

2,492 


3,012 


1Ü2 

1,131 


1,233 


228 


2,668 

1,391 

019 

7,914 

3,012 

1,233 

234 

49 

228 

17,348“ 


TROUPES. 


Sous-oificiers  , C<>poraux  , Brigadiers 
et  Suldat.s. 


Sous*  offic. , 
caporaux 
et  brigadiers 

Soldats. 

TOTAL. 

417 

56 

473 

56 

2,159 

245 

10,346 

3Ül 

12,505 

2,215 

10,591 

12,806 

2,112 

710 

7,944 

3,704 

10,056 

4,414 

2,822 

11,648 

14,470 

26,896 

1,088 

80,352 

6,372 

107,248 

7,460 

27,984 

86,724 

114,708 

30,806 

98,372 

129,178 

1,336 

7,473 

4,484 

20,786 

5,820 

28,259 

8,809 

25^270 

34.079 

235 

3 

758 

10,401 

14;  159 

4, 

043 

11,585 

1.5,628 

m 

3,778 

4,545 

72 

492 

664 

22 

339 

210 

4,532 

232 

5,371 

61 

4,742 

5,603 

1, 

2, 

30, 

8. 

4. 

77 

17 

15 

OG 

Î09 

43 

67 

72 

CI 

50 
10, .591 
98,372 
25,270 
11,585 
3,778 
492 
4,742 

1,277 

473 

12,806 

129,178 

34,179 

15,628 

4,545 

604 

5,603 

49,367 

164,880  1 204,253 

444 

23 

7 


.Enfants 

de 

Troupe. 


OFFICIERS 

supérieurs 
et  autres. 

TOTAL 

(les 

OFFICIERS 

Professeurs , 
Secrétaircs- 
orebivistes, 
Gontrdlcui's , 
Réviseurs 
d'armes  ; 
Gardes  et 
Porlicrscon* 
signes. 

TOTAL 

GÉ>ÉRAI.. 

555 

207 

376 

395 

410 

75 

1,011 

230 

383 

395 

410 

75 

1,01  I 
230 
750 
955 
924 
75 

367 

560 

514 

2,018 

2,504 

1.441 

3,945 

1,856 

72 


1,928 


2,120 


96 

420 


4 

109 


TOTAL 

GB»ERAL. 


1,864 


317 

13,108 


13,425 


10,728 

4,644 


15,372 


115,944 

7,896 


123,840 


1,436 


36 

743 


CHEVAUX. 

de  Troupe 
et 

de  Train. 


779 


139,212 


6,436 

31,171 


37,607 


l,RâO 

15,530 


17,119 


4,873 


244 

5,700 


5,944 


2,120 

516 

258 

94 

12 

113 

3,113 


3,945 

1,864 

13,425 

139,212 

37,607 

17,119 

4,873 

725 

5,944 

224,774 


1,232 

3,528 


4,760 


673 


7 , 


301 
9 600 


9,901 


1,436 


337 

10,343 


5,200 

20.01 1 


25,211 


854 

2,358 


3,212 


10,680 


6,432 

23,539 


29,971 


083 

2,909 


3,885 


300 


1,436  I 
779 


4,760  I 
673 

7 

26 


9,901 


25,211 

3,212 

12 

274 


1,436 

10,680 


29,971 

3,885 

19 

300 


46,291 


OBSEUVATIOiXS 


J 


u!  ttm 


K 


Lwe«»^l  ■ • I 

î ’’»V^*  if  - JSuï  * 

ii.  V-AM*-»--.»?'*'  ' ^►4.  ^ 

. VIÈî  *^*Br  * 


l 

,,:  :r\. ,..•■.■*  •-- 


.-,•.p^i*^%<ï- 

»î.>  - ‘ , »™ 


^*-"fà  \ 


nEPENSr.  AKNUELI.E  ET  TOTALE  DU  SOLDAT 
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Suite  i/u  tableau  de  la  dépense  annuelle  et  totale  du  soldat. 


2“  I.UiXE. 


INFANTERIE 


DE  i.k;ne. 

r,É<; 

F.re. 

^ 

SUISSE.  ! 

Grenadiers 

Grenadiers 

Grenadiers 

ou 

Fusiliers. 

ou 

Fusiliers. 

ou 

Fusiliers. 

N olligeurs- 

Voltigeurs 

V’oitigpurs 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c 

fr.  r. 

fr.  c. 

fr.  c 

40G  r,g  8 

;iH8  i l 8 

KKi  ‘J2  « 

;)87  07  8 

ii7  !K(  r. 

390  05  5 

CAVALERIE. 


- 

' 

Carabiniers. 

Cuiras.siers. 

Dragons. 

Chasseurs. 

Hussards 

fr.  c. 
9*2«  *24  9 

fr.  c. 

91  i Ot)  i 

fr.  c. 
H80  IH  5 

fr.  c. 
K7H  8.5  *2 

Ir.  c. 
894  K»  7 

AIUILI.ERIE 


\ PIF.I). 


Canon 

3^  Canon- 

l’on- 

a'  l'on- 

Ou- 

j'  Ou- 

nier . 

nier . 

lonnier. 

tonnier. 

V fier. 

vrier. 

fr.  c. 

fr  c. 

fr.  r. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  r. 

410  05  0 

Il  G W)  0 

178  85  9 

IIG  ..  0 

Mil  00  0 

Î.06  8.5  0 

A i iii- V VL.  I T R u:». 


Cann 


('.aiionnicr.  j 


vSoldût  de  1^*  cl . 


Soldat  de  3'  cl 


fr . c . 

9ÎMI  17  7 


fr. 

057 


fr.  c. 

orj  :I9  0 


fr.  c. 

0*20  ‘2 


GKME. 


SAPHI  RS  Ot 

MINEl RS 

or  vluKu.s. 

I R A 1 N . 

l'**  cl.TSNC. 

2'  fiasse. 

1 f l.issr . 

1*  cLosse 

3'  classe. 

fr.  c. 
115  08» 

fr.  c. 
110  83  » 

fr  c. 
55 1 1 S >• 

fr.  c. 
490  7d  « 

fr.  c. 

9:19  U 2 

fr.  c. 
917  51  2 

TRAIN  l)t>  t^OTirVCihS 


io44 


MÉMOHIAti,  etc.,  CH\P.  IV. 


JUSTICE  CRHIINELLE. 


Condamnations  prononcées  par  les  Cours  d' Assises  du  rojaume 
pendant  les  années  1825  , 1826  et  1827. 


NATURE 

.\NKÉE.S 

des 

-, 

CONDAMNATIONS. 

1825. 

1826. 

1827. 

Condamnés  à mort 

134 

150 

109  (i) 

aux  travaux  forcés  à 

perpétuité 

283 

281 

317 

à temps. 

1 ,052 

1,139 

1,062 

a la  réclusion 

1,160 

1,228 

1,223 

c 

au  bannissement.... 

1 

1 

>» 

à la  dégradation  ci- 

vique 

2 

1 

6 

à l'emprisonnement 

avec  ou  sans  amende 

1,342 

1,487 

1,446 

Accusés  de  moins  de  16  ans,  con- 

damnés  à rester  détenus  dans 

une  maison  de  correction.. . 

57 

56 

68 

Totaux  (a) 

4,037 

4,348 

4,236  - 

En  1827,  le  nombre  des  individus  mis  en  jugement  a été 
de  7,774  , savoir  . 

Accusés  présents  G, 929  j ^ 

contumaces 845)  ’ 

(i)  Sur  les  109  condamnations  capitales  , 7G  seulement  ont  été  exécu- 
tées i les  autres  ont  été  commuées. 

(’a)  On  n’a  pas  compris  dans  ces  totaux  les  condamnations  par  contu- 
mace. 


JUSTICE  CRIMINELLE. 


1045 

Sur  100  accusés  , il  en  a été  poursuivi  : 

Pour  crimes  contre  les  personnes 28 

propriétés 72 

•Sur  les  0,929  accusés  contradictoirement, 

ont  été  acquittés 2,693)  g ÿ29 

condamnés 4,236  ( ’ 

Le  rapport  des  acquittements  avec  les  condamnations  a donc 
été  ; : 39  ; 01. 

•Sur  les  61  condamnatious , il  y eu  a eu 

A des  peiues  iufainantcs 39  j gj 

■'  correctionnelles 22) 

Le  nombre  des  accusés  en  récidive  a été  de  893 , dont 
744  ont  été  condamnés  à diverses  peines, 
et  149  ont  été  acquittés. 

Sur  ces  893  individus, 

739  n’araicut  encore  subi  qu'une  seule  peine. 

103  avaient  été  condamnés  deux  fois. 

30 trois  fois. 

12 quatre  fois. 

2 cinq  fois. 

1 six  fois. 

La  nature  des  peines  précédemment  infligées  à ces  individus  était 

Travaux  forcés 173 

Réclusion 112 

Kmprisonncinent  d’un  an  et  plus 397 

de  moins  d’un  an 211 

Sur  ces  893  récidives , on  en’ a compté,  parmi  les  individus 
précédemment  condamnés 

Pour  vol 686 

Pour  coups  et  blessures 70 

Pour  vagabondage 35 

Pour  crimes  et  délits  militaires 12 

Pour  outrages  .à  des  fonctionnaires  publics 8 

Pour  crimes  et  délits  politiques 6 

Pour  rébellion, 4 

Pour  divers  autres  crimes  et  délits 72 

Sur  les  173  forçats  libérés  qui  ont  été  de  nouveau  repris  de 
justice  eu  1 827  , 

10  avaient  récidivé  pendaut  qu’ils  subissaient  leur  peine. 

42  dans  la  première  année  de  leur  libératiou 

29  ~ dans  la  deuxieme. 

27  dans  la  troisième. 

1 4 dans  la  quatrième. 

9 dans  la  cinquième. 

42  après  cinq  ans. 


I 


t04Ô  MÉMORIAl.  , etc.,  CBAP.  IV. 

Le  crime  de  vol  est  celui  que  commettent  le  plus  fréquem- 
ment les  condamnés  libérés.  Parmi  les  accusés  en  récidive  de 
1827,  83  sur  lüO  ont  été  traduiu  aux  assises  pour  ce  crime, 
tandis  que  , dans  le  nombre  total  des  accusés , la  proportion  des 
vols  n'est  que  de  61  pour  100  (i). 

Sur  les  208  individus  qui  ont  été  accusés  d’assassinat  en  1827, 

10  avaient  précédemment  subi  la  peine  des  travaux  forcés, 

3 celle  de  la  réclusion  , 

9 celle  de  l’emprisonnement. 

Des  109  condamnés  à mort, 

5 avaient  déjà  subi  la  peine  des  travaux  forcés, 

4 celle  de  la  réclusion,. 

3 celle  de  l’emprisonnement. 

Au  mois  de  juillet  1828,  il  existait  dans  tout  le  royaume 
11,464  forçats  libérés 

et  7,890  condamnés,  libérés  de  la  réclusion. 

Dans  la  même  année  1828 , les  forçats  existant  dans  les  bagnes 
de  Brest , Toulon  et  Ilocbefort,  étaient  classés  ainsi  qu’il  suit: 


CONDAMNÉS 

TOTAUX. 

à 10  ons 
et  ati> 
dessous. 

à 

10  ans. 

à plus 
de 

20  ans. 

à vie. 

A Brest 

1,351 

461 

91 

029 

2,532 

A Toulon 

2,240 

820 

102 

1,216 

4,378 

A Roebefort. . . . 

812 

335 

59 

448 

1,654 

4,403 

1,610 

252 

2,293 

8,564 

(i)  Voyez  prisont , articiv  ilahlàsemtntt  d'humaniti  , p:ig.  40<5  «t  soi»  . 
Cssr.  II. 


ANALYSE  , etc. 
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Inaljse  d’un  |)Iau  dWunuairc  .statistiqne  de  départemeut , rédigé 
jiar  ordre  du  gouvernement  consulaire  (voyez  article  statistique  , 
pag.  623',  Chap.  Il  ). 


Latitude. 

Longitude. 

Limites. 

Ktcudue. 


Momlire 

Ide  lieues  carrées.' 


U 

S 

-e. 

ai 

O 


eu  terres  eusemcncees. 
eu  vignes, 
en  prairies, 
en  bois, 
en  eaux. 

en  terres  incultes,  stériles  , etc. 
en  villes,  bourgs,  villages,  rou- 
tes , etc. 


montagneux. 

1 plat. 

Aspect  extérieur  1 boisciix. 

et  ' découvert, 

général  du  sol.  j cultivé. 

I aride. 

varié  , etc. , etc. 


rivières. 

torrents. 

ruisseaux. 

lacs. 

étangs. 

marais. 

canaux  du  navigation. 

villes. 

bourgs. 


Nombre 
et  dcscriptiou  des 


villages. 

fermes. 

^maisons  de  campagne. 
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MÉMORIAL,  etc.,  CBAF.  IV. 
Suite  de  l’analyse. 


/ 


O 

O 

h4 

O 

(A. 

O 

U 

H 

M 


Température. . . . 


Vents  dominants. 


Météores. 


Climat. 


\ 


Maladies 
des  hommes. 

Maladies 
des  animaux. 


Époque  et  maximum  du  froid. 
Époque  et  maximum  du  chaud. 
Époque. 

Durée. 

Quantité  de  pluie  par  année. 
Époque  des  orages. 

État  habituel  du  ciel. 

Ccurs  des  saisons. 

/ épidémiques. 


non  contagieuses, 
ducs  aux  localités. 


/ Mines. 


Eaux  minérales. 


Carrières. 


Salines. 


/ épizootiques, 
î non  contagieuses. 

I ducs  aux  localités. 

Métaux. 

Charbons  de  terre. 

(Pierres  à bâtir. 
Ardoises. 

Marbres, 
j Mines  de  sel- 
I Marais  salants. 


Tourbières. 
Marnières. 
yFossiles,  etc.. 


etc. 


§ 2 j Arbres  les  plus  communs. 

-U  < 

•S 

Pi  ^ ' 


Arbustes  dominants. 


Animaux. 


B j I Oiseaux  fixes  ou  résidants. 
J « / 

a “ j de  passage. 

1 Reptiles. 


ADMINISTRATION  REUOIKUSF,  POPULATION  r<.|'i>caiiimal. 


ANALYSE  , etc. 
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Suite  de  l'analyse. 


(lusecte.A. 

Ampliibics. 

I 

j Poissons. 

' Coquillages, 

générale. 

l dans  les  villes,  etc. 

I dans  les  campagnes. 

! par  lieue  carrée. 

Nombre  de.s  naissances 

des  décès. 

des  mariages 

Arclievceliés. 

Es-écliés. 

Ciire.s. 

Catholicisme.  • • ■ < Succursales. 

j Chapitres  cathédraux. 

[ Séminaires. 

' Nombre  des  ministres  du  culte 
Synodes. 

I Consistoires  locaux 
. Églises. 

I Séminaires. 

\Nonibre  des  ministres  du  culte. 

Consistoires  généraux, 
l Inspections. 

I Consistoires  locaux, 
j Églises. 

I Séminaires. 

> Nombre  des  ministres  du  culte. 
( Syungogiies. 

I Nombre  des  miuistres  du  culte. 


Églises  reformées 
de  France. 


Confession 

d’.Viigsbourg. 


J udaisme 


Mouvement 
de  la  population. 


loio 


MÉMORIAT.  , etc.,  CHAP.  IV. 
Suite  de  l’analyse. 


' d’appel. 

I de  i)remlère  iastanec. 
i Fribiiuaux  civils.  ( * 

I de  commerce. 

de  paix. 

- criminels. 

- de  police  correctionnelle, 
spéciaux. 

' Préfet. 

Sous-Préfet. 

Conseil  de  jiréfccture. 

général  de  département, 
d’arrondissement. 

«n  ► \ Maires  et  Adjoints. 

Collèges  électoraux. 

' Commissaires  généraux  de  police. 

Administrations  particulières. 

^ Officiers  publics. 

Direction  des  contributions. 

Receveurs  généraux. 

particuliers. 

Hûtcl  des  monnaies. 

Bureaux  du  timbre  et  de  l’enregistrement. 

des  hypotlicques. 

des  douanes. 

des  postes  aux  lettres. 

des  loteries. 

de  garantie  de  matières  et  ouvrages  d or  et 

d’argent. 

Administration  forestière. 

Domaines  nationaux. 


Armée 
I deterre. 


Division  militaire. 

Commandant  du  département. 
Commandants  de  place, 
ÉtaU-majors. 

Coliortcs  de  la  légion  d’honneur. 


ASALYSE  , etc. 
Suite  de  Vanaljrse. 


1031 


u: 

PS 


O 


Z 

s 
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Commissaires  ordonnateurs  des  guerres 
ordinaires  des  guerres 
Inspecteurs  aux  revues. 

Payeurs  divisionnaires. 

particuliers 

Armée  / Couseils  de  guerre 

de  terre.  1 de  révision. 

Gendarmerie  nationale 
Nombre  et  désignation  des  garnisons. 
Quantité  liabituelle  de  troupes  dans  le 
jiartemcnt 
\116pilaux  militaires 

Préfets  maritimes 

Comuiitsnires  principaux  de  manne 
.Amirautés,  etc. , etc. 

Marine.  ' Commissaires  aux  classes. 

Payeurs  d'arrondissement 

particuliers. 

IlApitaux 

Hospices. 

de  mendicité. 

•Ateliers  de  charité 
F.tahlisscments  de  bienfaisance. 

Secours  à domicile 
Invalides , etc.,  etc 

Mode  de  culture 
Division  agricole 
Produits  de  la  culture. 

.Auunaux  cmplosésà  ragricultiire. 

Produits  des  animaux 
A alcur  des  produits. 

Dépense  de  l’agriculture. 

Emploi  des  produits. 


IlONJlICt 

. l Dépôts 
S i ' Atelier 


'•J  S 


U 

.J 

'•A 

< 


IL 


4 


COMMERCE.  TRAVAUX  usines.  MANUFACTURES. 

PUBTtICS* 


io5i 


MEMORIAL,  etc,,  CH  AF.  IV. 
Suite  de  l'analyse. 


Leur  nombre  dans  chaque  espèce. 

Nombre  de  bras  employés  dans  chaque  espèce. 
Emploi  des  mécaniques. 

Matières  premières  qu’elles  exploitent. 

Lieux  d’où  elles  les  tirent. 

Leurs  produits  particuliers  et  généraux. 

Prix  de  la  main-d’œuvre. 

Prix  des  produits  en  particulier. 

Leur  prospérité  ou  leur  décadence. 

Leur  ancienneté. 

Améliorations  projetée.». 

Encouragements  du  gouvernement. 

( Mêmes  détails  qu’au  tableau  précédent,  en  y joi- 
1 gnant  ceux  qui  conviennent  le  plus  aux  usines,  telles 
I que  les  usines  à eau,  à feu,  etc. , etc. 

(Monument»  aux  frais  du  gouvernement. 

Grande»  routes. 

Ponts. 

Rivières,  canaux,  phares. 

Maisons  de  correction. 

Objets  du  commerce. 

de  l’étranger. 

Importations 


/ 


de  terre. . 


de  mer. 


de  l’intérieur. 

I à l’étranger, 
j à l’intérieur. 
Consommation  dans  le  pays. 

I de  l’étranger. 

I de  l’intérieur. 


' Exportations 


Importation» 


Exportations 


à l’étranger, 
à l’intérieur. 


Foires. 

I Pêche  maritime 


beaux-arts  instructioîs  publique. 


\SALYSE  , etc. 


1 


Suite  de  l'analjrse. 


Lycées. 

Ecoles  secoudaires. 

primaires. 

des  filles. 

Pensionnats. 

Ecoles  spéciales  , militaires  et  civiles. 
Cabinets  d’histoire  naturelle. 

de  physique. 

Laboratoires  de  chimie. 

Jardins  de  botanique. 

Bibliothèques  publiques. 

Observatoires  , etc. , etc. 


^Sociétés  savantes  et  littéraires. 

I Musées. 

Théâtres. 

Objets  de  curiosité. 

.Antiquités. 

E'difices  modernes  remarquables. 
Etablissements  publics. 

Promenades. 

\Eitat  des  arts,  progrès,  decadence  , etc. , etc 


loâ^i 


uKMuniAr.,  etc.,  chap.  iv. 


MLLE  DE  PARIS. 


R R .\  s E I O N E .>!  E \ TS  STATISTIQUES. 


SUPERPICIE  UE  PARIS  EN  UIFEERENTS  TESIPS. 


CLOTURES. 

ÉPOQUES. 

SUPERFICIE. 

|re 

Sous  Jules-César  ,56  ans  avant  l’ère 

hectares. 

chrétienne 

15  23 

2' 

Sous  Julien,  en  358,  et  en  375. . . 

38  79 

3' 

Sous  Charles  V et  Charles  VI,  en 
1367  et  1383 

252  87 

4' 

Sous  Philippe- Auguste  , en  1190  et 
1211 

439  18 

5® 

Sous  François  I®''  et  Henri  II,  en 
1553  et  1581 

483  61 

6® 

Sous  Henri  IV  , en  1634 

567  82 

7® 

Sous  Louis  XIV,  en  1672  et  1686.. 

1,103  91 

8® 

Sous  Louis  XIV  et  Louis  XV , en 
1715  et  1717 

1,337  08 

9® 

Sous  Louis  XVI,  en  1788 

3,370  36 

D’après  les  derniers  renseignements  statistiqnes  recueillis  sur  Pa- 
ris , en  1828  , la  superficie  entière  de  cette  ville  comprend  une 
étendue  de  34,396,800  mètres  carrés , ou  3,439  hectares , ou  une 
lieue  74/100. — La  circonférence  des  boulevards  extérieurs  est  de 
plus  de  5 lieues  et  demie.  — La  méridienne  tirée  du  nord  au  sud  , 
en  passant  par  l’Observatoire , doune  5,505  mètres  de  longueur. 
La  perpendiculaire  tirée  de  l’est  à l’ouest,  en  allant  de  la  barrière 
de  Cliaronne  à celle  des  Bons-Hommes,  7,809  métrés  de  longueur. 
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RESSEtGNEMEM'S  STATISTIQUES. 

Les  premières  dispositions  relatives  à V alignement  des  rues  de 
Paris  furent  publiées  dans  une  déclaration  du  roi,  du  10  avril 


1783. 

On  compte  à Paris, 

Arrondissements  ou  mairies 12 

Quartiers  ( 4 par  mairies  ) 48 

Rues  (i) 1,111 

Impasses 120 

Enclos 13 

Ruelles 127 

Passages 129 

Places 75 

Quais 34 

Ponts 17 

Barrières 60 

Boulevards  au  midi 9 

au  nord 13 

Palais 9 

H6tels  avec  cour  et  jardin 560 

Maisons  (a) 28,000 

Boutiques  pour  la  vente  des  aliments  . . . 9,800 

Ports 16 

Halles Il 

Marchés ■ 22 

Aqiiéducs 4 

Machines  livdrauliques 3 

Fontaines 86 

Bornes-fontaines 124 

Basiliques 2 

Eglises  paroissiales 12 

Succursales 27 

Communautés  religieuses  et  couvents  de  filles  38 

Bibliothèques  publiques 15 

Collèges  royaux 5 

Ecoles  royales  et  sociétés  savantes  . . . 23 

Pensionnats  des  deux  sexes...  . . 262 


(i)  Vers  la  Tin  du  quinzième  siècle  , on  complaît  à Pans  30P  rues,  au 
commeiiceinent  du  règne  de  Louis  XV  , vers  1710  , on  en  comptait  990. 

(a)  £n  1503,  le  nombre  des  maisons  était  d'environ  12,000;  d'après 
I «le  recensement  de  1817,  il  était  de  20, 751. — En  1821  le  nombre  des  mai - 
isons  était  de  20,801  , et  celui  des  portes  et  fenêtres  de  920,2.38  , ce  qui 
t donnait  par  inaisou  un  nombre  moyen  de  :14  i/3  portes  et  fenêtres. 


toS6  MKMORIAt,  etc.,  CHAP.  IV. 

TIléAtrcs,  grands  et  petits  (i) 24 

Jardins  publies /j 

Hôpitaux  (2) 13 

Hospices  (3) 8 

Casernes 84 

Prisons 10 

(ametières 5 


DIVERSES  PROFESSIOIfS  A pAtS  ET  A I.OHURES. 

D'après  les  résultats  présentes  par  V Almanach  du  commerce  de 
Paris  pour  l’année  1828,  et  d’après  un  receusement  fait  récem- 
nicnt  dans  la  ville  de  Londres , les  professions  ci-dessous  désignées 
sont , pour  ces  deux  capitales , dans  les  proportions  suivantes  : 

A Paris.  A Londres. 


Avocats  , procureurs  , jurisconsultes 1,126  3,10r> 

Médecins  , cliirurgiens  et  apothicaires 1,394  1,318 

Hôtels  garnis,  tavernes  et  cabarets 2,060  4,092 

Boulangers 560  4,715 

Bouchers 462  1,348 

Épiciers 1,375  1,759 

Tailleurs 504  (4)  2,211 

Bottiers  et  cordonniers 465  (5)  1,568 

Charpentiers 101  1,212 


Ces  diverses  professions  sont  , avec  la  population  générale  de 
ces  deux  capitales , daus  les  proportions  suivantes  i 


Paris.  A Londres.^ 
Habitants.  Habitants. 

Avocats  , procureurs  , jurisconsultes I pour  790  386 

Médecins,  cliirurgicns  et  apothicaires  - . . — 638  910 

Hôtels  garnis  , tavernes  et  cabarets 1 — 432  293 

Boulangers I — 1,590  254 

Bouchers 1 — 1,927  890 

Épiciers 1 — 0^^ 

Tailleurs 1 — 1,766  542 

Bottiers  et  cordonniers 1 — 1,915  771 

Charpentiers I — 8,816  890 


Ci)  Voyez  Chap.  H , théa'ire  français,  pag,  651  et  suiv.  , article  ihéiilre 
moderne,  et  ci -après  le  Ta»lbao  des  produits  des  divers  théâtres  de  Paris/ 
de  1812  fl  1828  inclusivement. 

(i)  Voyez  Chap.  K , article  établissements  d'humanité , et  ci  - après  le 
T.ablbau  des  hôpitaux  et  hospices. 
f3)  Voyez  idem. 

(4)  Dans  ce  nombre  ne  sont  pas  compris  les  tailleurs  en  chambre 
(6)  Même  observation. 


VILLE 


Etat  officiel  des  recettes  des  divers  Théâtres  de  Paris,  pendant  les  théâtres. 

années  1812  et  suivantes,  jusques  et  compris  l’année  1828.  — 


DÉSIGNATION 

DES 

ÉTABLISSEMENTS. 

1812, 

1813, 

1814. 

1815. 

1816. 

1817. 

1818. 

1819. 

1820. 

1821. 

1822. 

1823. 

1824. 

1825. 

1 

826. 

1827. 

1828. 

Académie  rovale  de  Mu.sique. 

Théâtre-Français 

Opéra  Comique 

568,774  91 
786,514  41 
711,438  31 

fr.  c. 

558,598  37 
857,454  62 
743,319  83 

fr.  c. 

764,183  20 
933,608  72 
902,461  56 

fr.  c. 

714,252  19 
861,488  43 
716,743  39 
184,848  73 

fr.  c. 

724,114  08 
807,855  73 
630,221  02 
196,900  79 

728,387  li 
769,009  56 
665,73!  66 
177,805  21 

fr.  c. 

763,064  65 
798,926  &\ 
760,111  88 
83,552  47 

fr.  c . 

705,825  46 
820,422  35 
759,531  63 
252,490  81 

fr.  c- 

395,168  10 
680,890  76 
740,285  92 
318,592  07 

483,79^0  49 
681,911  89 
718,265  90 
302,568  69 

fr.  c. 
820,505  29 

873,180  33 

630,166  99 

389,818  33 

£ 

f.  C. 

66,582  07 
89,665  03 
05,653  52 
»24,255  70 

fr.  c. 

577,829  48 
787,399  09 
815,845  58 
433,42!  18 

fr.  c. 

069,587  94 
709,814  82 
886,793  38 
571,483  88 

fr.  c. 

643,45  1 73 
641,365  67 
953,711  99 
502,647  53 

fr.  c. 

606,807  04 
691,594  75 
712,675  59 
■295,653  49 
154,623  19 
286,856  06 
465,458  95 
601,082  24 
358,507  49 
453,895  09 
383,970  18 
218,974  80 
618,120  49 
644,105  88 

fr.  c. 

648,967  04 
594,147  07 
651,043  02 

700,246  47 
197,713  « 

451,896  01 
787,139  76 
376,201  98 
477.521  » 

448,393  99 
242,970  9! 
349,854  78 
615,180  90 

Odéou 

Vaudeville 

294,8*27  94 
386,714  79 

284.565  93 
439,813  » 

240,410  06 
415,958  18 

175,902  01 
321,783  » 

260,884  97 
450,152  67 

257,916  89 
483,277  96 

281,117  21: 
540,473  12 

260,427  09 
511,500  » 

327,311  45 
488,771  69 
20,519  51 

407,965  36 
373,191  83 
748,661  87 

274,701  76 
313,638  49 
486,199  67 

200,031  19 
408,699  17 
507,710  06 

412,502  42 
353,481  26 
014,886  03 

551,199  68 
280.703  17 
655,378  02 

388,598  01 
392,150  « 
681.499  06 

Variétés 

Gaîté 

Ambigu  Comique 

Porte  Saint-Martin 

Cirque  Olympique 

Panorama  Dramatique 

536,402  13 
408,481  04 
399,236  75 
133,267  97 
242,822  25 

586,731  09 
440,726  » 
438,202  71 

242,129  36 

685,325  63 
434,556  76 
375,678  38 
12,648  46 
219,078  75 

661,917  52 
342,509  42 
364,040  16 
502,838  13 
218,788  36 

600,632  34 
390,386  26 
359,051  88 
519,141  48 
95,246  58 

624,507  18 
411,359  63 
369,563  70 
423,774  01 
280,014  29 

495,581  24 
400,113  01' 
413,815  16 
451,840  18 
221,498  97 

505,512  15 
460,298  08 
406,338  57 
504,235  60 
295,095  62 

539,072  27 
353,512  94 
374,852  39 
543,408  35 
209,949  19 

618,365  55 
403,537  42 
361,598  60 
498,505  64 
288,442  44 
196,851  94 

699,002  04 
403,671  84 
376,163  26 
456,744  46 
234,404  76 
267,360  72 

626,226  70 
408,868  79 
347,339  19 
658,705  98 
204,574  75 
130,350  99 

613,876  67 
408,427  69 
393,447  01 
660,146  08 
280,710  91 

593,209  43 
424,838  04 
389,755  96 
682,890  73 
307,429  76 

5:|6,5I8  35 
418,444  07 
384, <41  S'* 
5S:o,063  49 
é.529  96 

Totaux 

4,468,480  50 

4,591,540  91 

4,983,909  70 

5,065,111  34 

5,034,527  80 

5,191,947  20 

5,210,094  70 

5,482,277  36 

4,992,335  24 

6,144,657  62 

6,245,557  94 

6 

078,063  14 

6,401,974  » 

6,723,084  81 

6,207,121  20 

6,492,325  24 

6,441,282  53 

i 

Nota.  Le  Théâtre  de  S.  A.  R.  M.\bamb  a été  ouvert  le  23  décembre  1820,  sous  le  uom  de  Gymnase  dramatique. 
Le  Panorama  Dramatique,  le  14  avril  1821  , et  fermé  le  21  juillet  1823. 

1 

Le  Tijédtre  des  Nouveautés,  le  mars  1827. 

Le  Théâtre  Anglais,  le  6 septembre  1827. 

L Odéon  * cte  incendie  le  20  mars  1818  , et  a ouvert  de  nouveau  le  30  septembre  1819.  Pendant  cet  intervalle,  les  représeutatious  ont  eu  heu 
a la  salle  Favarl  ( voyez  article  Théâtre  français  , p3g-  858  ). 

Le  Cirque  Olympique  a été  incendié  le  14  mars  1826,  et  rouvert  le  31  mars  1827. 

L Ambigu  Comique  a été  incendié  le  13  juillet  1827  , et  rouvert  le  7 juin  1828.  \ 

Mémorial.  Cb\p.  IY,  p.  io56. 
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Resseicîîemes'ts  statistiques. 

PAVÉ  DE  PARIS. 


io55 


Le  preni.cr  pavage  de  Paris  date  du  douzième  siècle,  ainsi  qu’on 
IJll  ù ‘'■‘S-  539.  Un  riche  financier  du 

lie  n 000  m V 

ourt’l  ^ r “ ‘‘"sent,  qui  équivalent  à 598,000  francs  dau- 
ourd  hu..  Le  pavage  du  faubourg  Saint-Germain  ne  date  que 
Je  I0-.0  , selon  Fel.b.en  ; celui  du  Marais  et  de  file  Saint-Louis 
leut  lieu  quen  1600. 


iPalUau 


leau  ,/e  l'accroissement  et  de  la  dépense  du  paoè  de  Pans  à 
diverse,  époques,  depuis  l'an  nOi)  jusqu'à  nos  jours  (i).  ’ 


n 

ui 

*ui 

K 

■< 


Vers 

II 200 

M630. 

1747 

1756 
1768 
1777 
1786 
1790. 
si  800. 
810. 
820. 


superficies 
totales  (a). 


inèlres. 

178.000 

77 1 .000 

2,200,000 

2.401.000 

2.534.000 

2.728.000 

2.877.000 

2.925.000 
2,307,005  (5) 

2.679.000 

2.755.000 


PRIX 
en  francs , 
des  baux 
d'entretien 
(lu  pavé. 


fr. 


(•3) 


91,500 

291.300 

369.300 

404.900 

503.900 
619,500 

290.000  (4) 

587.000 

800.000 


a c 

i £ 


fr. 

0,136 

0,111 

0,129 

0,137 

0,163 

0,195 

0,295 


Par  approximation. 
Procès-verbal  de  visite 
du  pavé  de  Paris, 
bail  de  1747,  aux  ar- 
chives du  royaume. 
Bail  de  1756,  ib. 

Bail  de  1 1 68,  ib,  (imp.l 
Bail  de  1777,  ib. 

Bail  de  1785,  imprimé, 
l'.tat  de  situation. 

Bail  iinpr.  et  état  desit. 
Bailiinp.de  1810,  rcct. 
Cadastre  de  f ingénieur 
Kresnel. 

'I  'lultlr  ‘•'"‘"f"™"''»  P-blié,  en  15-ie  par  .M.  |•i„gl‘. 

3 T!’"""''"'  intérieurs  qu  apré. 

quel  iirr  T 1804  epoqi.e 

quelle  ils  furent  rvuins  au  part*  de  Paris.  * 

? ü général  avant  l'année  1C0« 

) De  70-2  à ,810  , les  fonds  alloue,  pour  l'entretien  ont  eUé  i^fSsan.s 
•resente  seulement  ici  la  dépense  qui  a été  faite  ’ 

Lfe'.'T’  3“  P”é  de  Paris;  c'est  ce  qu. 

ique  la  diminution  apparente  de  1790  i 18t>0.  * 


INDICATIOM 
des  sources 
où  les  mesures 
ont  été  prises 
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La  superficie  actuelle  du  pavé  e.st  estimée  2,800,000  mètres  car- 
ré.s.  Refait  par  huitième  à peu  près  chaque  année , il  absorbe 
1,500,000  pavés  neufs  des  carrières  de  Fontainebleau  et  coûte  an- 
nuellement 1,600,000  fr. , ou  1 fr.  par  pavé  neuf. 

D’après  un  exposé  fait  par  le  préfet  de  la  Seine  au  conseil  mu- 
nicipal delà  ville  de  Paris,  depuis  1816  jusqu’en  1827  (l’une  et 
l'autre  années  incluses),  la  voie  publique  a gagné , par  suite  des 
reconstructions  et  alignements , 24,692  mètres  36  centimètres  de 
terrain  ; savoir  ; 


En  1816 
1817, 
1818 

1819. 

1820, 

1821. 

1822. 

1823. 

1824. 

1825. 

1826. 

1827. 


mètres. 

cent. 

418 

74 

610 

42 

671 

57 

1,016 

13 

240 

70 

585 

93 

1,648 

55 

1,513 

92 

5,105 

74 

3,644 

42 

7,762 

54 

1,473 

65 

Total 24,692  31 


Il  résulte  de  ce  tableau  que  pendant  les  six  premières  an- 
nées , de  1816  à 1821  , la  voie  publique  n’a  acquis  que  3,524 
mètres,  mais  que,  dans  la  dernière  période,  de  1821  à 1827, 
elle  a acquis  21,148  mètres,  c’est-à-dire  six  fois  plus;  ce  qui 
prouve  combien  ont  été  actifs  les  travaux  de  construction  et  : 
de  reconstruction  dans  cette  ville  pendant  les  six  dernières  années. 


POPULATION. 


La  population  de  la  ville  de  Paris  était 


En  1313,  d’environ 100,000  habitants 

1467,  d’environ 150,000 

1590,  d’environ 250,000 

Vers  l’an  1700  , d’environ 530,000 

En  1789,  de 599,569 

1829,  de 890,431 
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Tahleau  du  rauuTement  de  la  population  de  la  ville  de  Paris  , de 
dix  en  dix  ans,  depuis  1670  jusqu'en  1810,  et  d’annee  en  annee 
depuis  celle  dernière  époque  jusqu’en  1827,  d’après  les  docu- 
ments officiels  publiés  par  M.  le  Préfet  de  la  Seine  (a). 


DÉCÈS. 

ENFANTS  (l) 

ANTÏtES 

SANCES 

cas. 

natu- 
rels (a) 

trou- 

vés. 

OnSEftVATIOWS. 

1670. 

1680. 

1690(3) 

1700. 

1710. 

1720. 

1730. 

1740. 

1750. 

1760. 

1770. 

1780. 

1790. 

1800. 

1810. 

1811. 

1812. 

1813. 

1814. 
1813. 
1816. 

1817. 

1818. 

1819. 

1820. 
1821. 
1822. 
1823. 

11824. 

11823. 

1826. 

"1827. 

16,816 

18,968 

» 

13,634 
17,679 
1 8,966 
18,632 
19,035 
17,991 
19,349 
19,617 
20,003 
20,71 1 
19,037 
21,168 
20,294 
20,096 
21,247 
22,612 
22,338 
23,739 
23,067 
24,352 
24,838 
23,156 
26,880 
27,070 
28,812 
29,233 
29,970 
29,806 

3,930 

4,470 

» 

3,382 

6,103 

4,403 

4,017 

4.619 
3,787 
4,773 
3,143 

3.866 
3,306 

4.866 
4,334 
4,361 
6,368 
4,188 
3,576 
6,869 
6,382 
6,616 
6,246 
5,877 
6,463 
7,157 
7,504 

7.620 
7,939 
7,754 
7,474 

21,461 
24,41 1 
«> 

» 

22,389 

20,371 

17,452 

25,284 

18,084 

18,531 

18,719 

21, .331 

19,447 

19,872 

17,705 

1 6,029 

19,932 

19,761 

33,116(.',) 

20,429 

19.124 

21.124 
22,421 
22,671 
22,464 
22,648 
23,282 
24,600 
22,617 
26,893 
25,34 1 
23,533 

it 

> 

n 

i> 

M 

n 

n 

i> 

n 

7,272 
8,403 
8,530 
8,275 
8,362 
8,982 
8,790 
9,047 
8,089 
8,6  il 
8,870 
9,176 
9,751 
9,806 
10,221 
10,039 
10,502 
10,392 

» 

890 
1,504 
1,738 
1,653 
1,441 
2,401 
3, 1 50 
3,783 
5,03 1 
6,918 
5,568 
5,842 
3,742 
4,502 
5,152 

5.39  i 

5.000 
5,137 
5,080 
5,080 
5,467 
4,779 
5,057 
5,101 
4,963 

5.040 

5.1  16 
5,213 
7,837 
8,084 
8,084 

(i)  L«  nombre 
des  enfants  natu* 
rels  et  celui  des 
enfants  trouves 
sont  compris 
dans  les  naissan- 
ces ci'Contre. 

(a)  La  distinc- 
tion des  enfants 
nalarels  n'a  cte 
faite  , dans  le 
mouvement  de  la 
population  que 
depuis  180(1 
avant  ce  temps  , 
ces  naissances 

étaient  indistinc- 
tement réunies 
avec  celles  des 
enfants  légitimes 

(3)  Les  rensei- 
gnements man- 
quent pour  cette 
année  et  la  sui- 
vante. 

^4)  L’augmen- 
tation de  la  mor- 
talité en  1811  est 
le  résultat  de  la 
bataillede  Paris  : 
on  a compris 
dans  le  total  les 
décès  des  mili- 
taires français  et 
étrangers. 

i u)  Voyez  ci-après , • l’arlicle  ANGLETERRE , le  moUTcœent  delà  pu- 
1 alion  de  la  ville  de  Losdaes. 


COMESTIBLES  (,5). 


ETAT  DES  CONSOMMATIONS  , CtC. 
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lia  'Ville  de  Paris  h diverses  époques  (i). 


nncFR  V iTin\^ 

1 P" 

1823. 

1824. 

1825. 

1820. 

« 

âl3 

915,958 

907,465 

1,010,372 

972,650 

(i)  M.  Benoiston  de  CbâiMuneuf 
a publie  , en  1820,  sur  les 

n\ 

76  i 

51,416 

53,314 

34,195 

31,661 

mations  de  tout  çenre  de  la  ville  de 
paris  , un  ouvrage  intéressant  et  qui 

b 

«55 

759 

11,465 

12,023 

9,730 

11,531 

mérite  dVtre  consulté  par  toutes  les 
personnes  qui  s’occupent  de  stalisr 

V 

130,069 

154,405 

185,395 

167,615 

tique. 

! l 

1 

176 

16,800 

19..383 

20,736 

21,408 

(a)  D’après  Lavoisier. 

SI 

146 

530,617 

2,344,360 

2.787,646 

1,577.908 

(3)  Les  renseignements  pourcette 

*'  fl 

945 

70,018 

79,627 

82,816 

81,432 

année  et  les  suivantes  sont  ofTicieis. 

i Jl 

«20 

10,304 

10,941 

12,798 

13,238 

(i)  En  1820,  il  a en  outre  été 
consommé  707,297  kilogrammes  de 
charcuterie. 

y 11 

•754 

>531 

74,096 

76.811 

79.5-18 

74,430 

(5^  On  n'a  pas  fait  figurer  dans 

1 

363,048 

383,807 

425,135 

403,583 

ce  tableau  les  grains  et  farines  ven- 

4 1 

dus  à la  balle,  parce  que  ce  ren* 

1 

41 

W25 

064 

89,562 

89,110 

92,547 

90,830 

seignement  ne  donnerait  pas  la  ron* 
sommation  réelle  de  la  ville,  qui 

II 

2.009,038 

600,474 

1,397,452 

2,791,375 

2,210,059 

peut  être  évaluée,  en  IH26,  à 1,700 
sacs,  du  poids  de  lf>9  kilogrammes, 

1170 

U 

711,069 

791,651 

805.079 

par  jour,  fournissant,  à raison  de 
102  pains  de  quatre  livres  par  sac , 

>082 

1,351,780 

1,451,032 

1,463,840 

1,415.156 

173,400  pains,  ou  093,600  livres  de 
pain. 

ir 

^.A■2 

4,027,190 

4,110,008 

4,351,974 

4,454,748 

Voyez  ci-après  à l’article  Aacti- 

TBiaa,  le  Rapj^on  de  dtver»  objets 

»>■  62 

889,065 

1,013,608 

1.069,215 

923,026 

de  consommation  dans  ce  pays  et  en 
France  , et  les  renseignements  snr 

r 

517,191 

633.082 

627,901 

615,169 

les  principales  consommations  ali- 
mentaires de  la  ville  de  Londres. 

1 

h- 

8.037.875 

8.701,510 

9,442.361 

9.179,603 

^-)7 

8,465,824 

8,573,001 

9,319.372 

9,563,129 

' i 

Il  .12 

3.857.148 

4,230,942 

4.563,509 

4,776,118 

«1  a 

9,026.914 

9,231,590 

9,563.488 

9,367,342 

*t|  i 

m ( 

13,780,260 

15,077,810 

15,591.111 

15,316,216 

- M 

1 

ou  4 

1,108,058 

1,181.007 

1,205,242 

1,151,473 

loGa 
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HOPITAUX  , HOSPICES  ET  SECOUKS  PURLICS 
DE  LA  VILLE  DE  PARIS  (i). 


REVESUS. 


Pour  donner  une  idée  de  l'accroissemcut  successif  des  revenus 
des  L6pitaux  de  Paris  , il  est  utile  de  faire  connaître  ce  qu'étaient 
ces  revenus  à diverses  époques  éloignées  les  unes  des  autres.  On 
a choisi  les  années  1804  , 1813  et  1827, 


EXERCICES 

1804. 

1813. 

1827. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

Revenus  fixes 

1,852,312  70 

1,908,186  95 

2,297,302  93 

variables. . 

1,079,883  03 

1,592,557  07 

2,052,842  09 

Crédit  supplémen- 

taire  sur  l'octroi . 

5,185,159  .. 

4,864,000  .. 

5,399,841  17 

Fonds  du  départe- 

tement 

347,541  14 

415,000  n 

400,000  .. 

Recettes  extraordi- 

naires 

n » 

M M 

1,565,227  » 

Fondatiou  Montyon 

.. 

» » 

253,320  .. 

Totaux 

8,464,895  87 

8,779,744  02 

11,968,533  19 

DÉFENSES  roua  1827. 

Hôpitaux  , hospices  et  établisse- 
ments y relatifs 6,420,154  23 

.Secours  à domicile 1,894,005  93 

Enfants  trouvés 1,646,320  99 

» 9,960,481  15  1 

Dépensés  extraordinaires 1,227,664  85  > 

fr.  c. 

11,432,136  » 

Fondation  Montyon 243,990  » ] 

Excédant  des  revenus  sur  les  dépenses..  . 

536,397  19 

(i)  Voycï  l'article  «IflWi/KinenU  d’humanité , Cnsr.  Il,  psg.  319 


BUDGET  DE  LA  VILLE 


DE  PARIS, 
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VILLE  DE  PARIS  POUR  L'A.\.\ÉE  IS?» 


1“  RECETTES 


titre  PRE. M IEB 
Recettes  ordinaires. 


rpDtimc.s  communaux 

Octroi 

Droits  de  remise  sur  les  ventes 
dans  les  halles  et  marchés. 

Poids  public  et  mesurage 

Grande  et  petite  voiries. ... 
Produit  des  établissements  hv- 

draiiliqiies 

Caisse  de  Poissy 

Abattoirs 

Entrepôts 

Location  des  places  et  abris  dans 

les  marchés 

/*m  d'emplacements  sur  la  voie 
I publique. . 

il  Loyer  de  propriétés  communales 
! données  à bail  .... 

I Ferme-régie  des  jeux 

Créances  diverses 

' Expédition  d’actes  de  l’état  civil 

Taxe  des  inhuiiiations 

Concessions  de  terrain  dans  les 
cimetières.  .... 


fr.  e 

015,643  71  ^ 
26,950,000  - \ 

1.400.000  » 

419.000  ~ 

115.000  - 

640.000  . 

1.300.000  „ 

1.053.000  » 

484,0(XI  » 

197,145 

251,385  » 

103,909  .. 

7,555,100  » 
101,765  .. 

40.000  - 

200,000 

450.000  -/ 


^1.775,947 


C 

71 


TlTRr  j£ 


Recettes  extraordinaires. 
Boni  des  exercices  preeédents 
Revente  d’objets  sans  destination.  700  000 

A ente  de  grains  et  farines  de  la 
réserve 

Alienation  de  rentes 
I Recettes  imprévues 
I Emprunt. ...  . 


5.000. 000 
197,600 

75,000 

4.000. 000 


Tota 


L DES  recettes. 


9.972,600 


51,748,547  7/ 


II 


48 


I o6{ 
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2"  DÉPENSES 


TITRE  III. 

Dépenses  ordinaires . 


PREMIÈRE  PARTIE 


A ordonnancer  par  le  Préfet  do  la  Seine 


Préfecture. — Mairie  centrale.  . . 

Mairies  d'arrondissements 

Administratiou  des  contributions 

directes 

Frais  d’administration  dos  tra- 
vaux publics 

Frais  d’e.xploitatiou  et  de  per- 
ception  

(Cultes 

Instruction  publique 

Hôpitaux  , liospiccs  et  secours  à 

domicile 

Service  militaire 

Travaux  d'entretien  et  frais  de 
conservation  d'établissements 

communaux 

Travaux  d'entretien  diriges  j>ar 
les  ingénieurs  des  ponts  et 

cliuusrccs ,. 

ervice  de  la  grande  voirie.  . . . 
Redevances  foncières  dues  aux 

hospices 

Dépenses  imprévues 

DEUXIÈME 


fr.  c.\ 

378,200 
359,40;t  » 

156,400  .. 

99,200  .. 

2,802,060  ..I 

219,050  ..I 
258,497  50  I 

\ fr.  c. 

5,300,000  / 11,888,917  45 

90,000  ..  J 


215,440  » 


615,000  » ' 
512,500  .. 

67,169  95  ! 

30,000  » , 

PARTIE. 


A ordonnancer  par  le  Préfet  de  Police 


Frais  d'administra - {personnel. 

tion  de  la  police. . | matériel. . 
Approvisionnement  de  la  ville  en 

combustibles 

Sapeurs  - pompiers 

Gendarmerie  royale  de  Paris..  . 
Frais  de  surveillance  et  de  per- 
ception dans  les  balles  et  mar- 
chés  

Dépenses  imprévues 


1,478,900  ..  I 
2,403,842  39 


87,900  » f 

445,422  85  1 
2,126,000  » / 


530,727  » 

30,000  .. 


7,102,792  24 


A reporter 


I 18,991,709  69 


BUDGET  DE  LA.  MLLE  DE  PARIS. 


Report 

TITRE  IV. 

Dupenses  exlraoidinaiies. 


I-RKMIÈRE  F.ARTIE. 


K ordonnancer  par  le  Préfet  de  U Seine 


fr. 

Uettc  iiMiuii'ipule 

Prélèvement  du  trésor  royal  et 

12,227,813 

75  \ 

rliarges  de  la  ville  envers  l’état. 

1 0,008,  o-IO 

43  1 

Aequisitious  pour  grands  travaux 
Tloiistruetion  et  restauration  de 
nionuments  et  édifices  eoni- 

4 1 5,000 

1 

lu  unaux 

2,,3 10,000 

Grosse.s  réparations 

801,000 

" 1 

Elargissement  de  la  voiepublique 

l,0tK),O(M) 

» ) 

Pavages  neufs  et  trottoir 

270,000 

•t  1 

?iavigation,  canaux,  etc 

Secours  et  subventions  extraor- 

080,000 

Il  1 

dinaircs 

2,.309,I20 

M I 

Kinbellissemcnts  et  objets  d’art.. 

255,22 1 

U 1 

Dépenses  diverses 

78,000 

..  1 

Kouds  de  réserve  

21  1,000 

.1  1 

Dépenses  d’exercices  clos 

80,371 

5 'i  / 

ÜhL.XlKMP:  PARTIE. 

.V  orduiiiunciT  par 

le  Prefel  de  Police 

Dette  lunnicipale 

104,023 

42  1 

Fonds  de  réserve 

40,908 

42 

Dépenses  d’exerricc  clos 

4 1 0 

57  1 

Total  des  dépenses.. 
Report  des  recettes 


iot)5 

fr.  c . 

18,991,709  Ü9 


32,Coj,0ti.)  7 


Idl,.i-i2  il 


5l,7i8,II7  «2 
5I,7'(8,.t'i7  71 


I E.xcéda.nt  des  re<  ettes  sur  les  dépenses 


t29  80 


loCfi 


MEMORIAL,  etc.,  CBAP.  IV. 


v-%.x.  W^V' 


(;R  a X DK-BIIET  VGX E. 


It  K.VSEKiN  KMENTS 


STATI.STIOI'KS. 


Lc.s  île.s  bricatiuiqiies  ont  une  superficie  de  71,281,907  acres  (i), 
ou  111,377  mille.s  carres,  divisés  eu 


Aiiglelcrre 
Galles  . . . . 
Ecosse . . . . 
Irlande..  . . 


TERRES 

TOTAL. 

îsAnounAB. 

PRAIRIES. 

INCULTES. 

acres. 

10,200,000 

900,000 

2,500,000 

ncres. 

14,200,000 

2,000,000 

2,550,000 

acres. 

7,932,400 

1,252,000 

17,204,507 

acres. 

32,332,400 

4.752.000 
22,254,507 

11.943.000 

71,281,907 

•Sous  Édouard  III  (mort  en  1377  ),  la  population  de  l’Angle- 


terre et  du  pays  de  Galles  était,  en  individus,  de. . . . 2,533,000 

Sous  Élisabeth  (morte  eu  1003  ) 5,000,000 

Sous  Jacques  I'*"  (mort  eu  1025) 0,500,000 

Sous  Guillaume  III  (mort  en  1702) 7,000,000 

.Sous  Georges  III,  en  1704 8,000,000 

Suivant  l’état  publié  le  7 septembre  1802  , d’après  la 
loi  du  dénombrement 9,343,008 


(i)  L*flcrs  iTAnglelcrre  est  à I7i«l./rr  0,40^671  t 1000  , ou  à peu 
près  : : 2:5. 


POPUL.ATIOS 

DE  u’AyGLETERRt. 

tort' 

Savoir  ; 

NOMBRE  DE 

M MSO^S. 

FAMILLES 

l>'D|S  tous 

•Angleterre 

l'avs  de  Galles 

1,521,8,15 
1 1 1,5G4 

1,778,420 

118,303 

8,331,434 

541,540 

198,351 

120,279 

1 44,558 

1,410 

Tôt  U 

Kl  eu  relraucbnnt  les  années 

l,633,39'J(i) 

1,896,723 

9,343,578 

324,630 

Il  reste  nue  populatiou  de. 
Répartie,  savoir  : 

9,(t  18,948 

3!)6, 1 75 

548,237 

1.348,480 

2.351,895 

0.067,053 

Daus  les  campagnes 

1, 237,22 'i 

1 ,033,399 

1 ,890.723 

9,018,948 

■Suivaut  le  recenseoicut  de  1821  , ou  coaiptait  dau5  toute  la 
^'•raude-Bretagae  : 


Augletcrrc . , 
Oalluit . . ■ • 

Krossc 

Irlaudc  • 


Totaux 


(i)  Kn  I78(»  el  18*24.  ü’aprrs  les  rrnscigmmoiils  founiib  par  rjdniiiiivtra- 
lim>  de  l'iuipAt  (Mr  raj  »^«)»on  comptait  en  Anglelerie  : I7HG.  |H*24. 


('haumierts *2H4,4M)  

Plaisons  .Tvanl  moins  de  10  fenêtres 5*20,0*2."»  735,110 

dé  lÜ  à ‘2r»  fenêtres 103,051  *200,8 JO 

au-dessns  de  *25 31,83.5  34,588 


Le  nombre  des  voilur«*5  à *2  roues,  qui  était  de  13. *230  en  1804  , «lail  . 
«n  18*24.  de  20,700;  celui  des  voitures  à 4 roues  était.  au\  mêmes  •*po«|ues  . 
de  20.147  et  45,850.  — 18*24  , le  notnbre  des  personnes  entretenant  tin 

rlieval  de  luxe  était  de  148,780;  ‘2  chesaux  , *23,493  ; de  3 à 8 chevaux  . 
15,7i>4  . et  au-delà  de  huit  , 1,108.  — Mombre  de  rentiers  recevant  une 
lentc  annuelle  d«  10  liv.  st.  et  au-dessous,  de  134,306;  de  10  à I0<J  li..  , 
127 ,084  ; de  lOO  à .500  liv.  , ‘24,034  ; de  .500  à l,0tK)  liv.  1,741  , aii-dessu* 
de  1,000  liv.  . 7Ü8 


VII.I.E» 
rliefslieux 
de  cumtes. 

rvROi.SsSts . 

M M.sn>*i. 

I) 

40 

9,800 

2,030,317 

12 

833 

140,820 

33 

948 

.150.530 

32 

2,224 

1,185,490 

1 17 

13,805 

3,719,103 
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La  populatiou  , sans  compter  les  armées  de  terre  et  de  mer, 
était,  à la  même  époque  , de  20,874,159  âmes,  savoir  : 


.Vugletcr. 
(■allés  . . 
Keosse  . . 
Irlande . . 


dette  population  formait  4,253,410  familles,  réparties  de  la 
manière  suivante  : 


Enfants  au  • dessous 

HOMMES  . 

FEMMES, 

de  15 

ans. 

TOTAL. 

GARÇONS. 

FILLES. 

3,262,780 

3,510,899 

2,220,899 

2,206,859 

11,201,437 

202,180 

229,125 

148,301 

137,820 

717,438 

580.493 

718,330 

403,059 

391,574 

2,093,456 

1,941,927 

2,067,762 

1,400,000 

1,392,139 

6,801,828 

5,987,386 

6,520,110 

4,172,259 

4,188,398 

20,874,159 

Vngleterre 
Galles  . . . 
Écosse.  . . . 
Irlande  . . 


Culliva- 
tcurj . 

Manufartu* 
riers , ar- 
tisans et 
commerç. 

Improduc- 

tifs. 

TOTAL. 

773,732 

74,225 

130,700 

219,529 

1,118,295 

41,680 

190,204 

327,047 

454,690 

30,801 

126,997 

704,856 

2,346,717 

146,706 

447,901 

1,312,032 

1,198,186 

1,077,886 

1,. 377,344 

4,253,410 

La  population  de  la  Grande-Bretagne,  qui  s'élevait  en  1791  , à 
14,181,014  âmes,  s’est  donc  augmentée  dans  la  proportion  de 
30  pour  dans  les  trente  années  écoulées  depuis  cette  époque 
jusqu’en  1821  ; et  aujourd’hui  (1829),  elle  est  composée  d’environ 
22  millions  d’iiabitants. 

Comparaison  de  la  Population  des  12  principales  milles  d’Angle- 
terre et  de  France  en  1828. 


AWGf.ETERRE. 


Londres . . . . 
Glasgow. . . 
Edimbourg. 
Manchester . 
Liverpool  . . 
Birmingham 

Bristol 

Leeds 

Plymouth  . . 
Norwich  . . . 
Newcastle  . . 
Portsmouth, 


1,225,094 

147,043 

138,235 

133,788 

118,972 

100,722 

87,779 

83,790 

61,212 

50,288 

40,948 

45,648 


FRANCE. 

Paris . . . 

Lyon 

Marseille 

Bordeaux 

Rouen 

Nantes 

Lille 

Toulouse 

Strasbourg 

Met! 

Amiens 

Orléans 


890,43 1 
145,775 
115,943 
93,549 
90,000 
71,739 
69,860 
.53,319 
49,708 
45,276 
42,032 
40,340 


2,246,125 


1,707,972 


FISAKCES. 
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FIXWr.ES. 


Dette  jjublique  de  l' Angleterre  depuis  1688  jusqu’ 1 


Capital. 


En  1688,  la  dette  publique  de  l'An-  Ht,  si 

gleterrc  (fondée  en  1699)  était  de  664,000 
En  1702,  à l'avènement  de  la  reine 

Anne 16,400,000 

A l'avènement  de  Georges  I’’’’,  en  1713  62,000,000 

Au  2 ')  déeeuibre  1716,  la  même  dette, 
par  suite  de  la  guerre  de  la  suc- 
cession, était  de 61,374,501 

Au  26  décembre  1727,  peu  de  temps 
après  l'avènement  de  Georges  II.  . 63,331,166 

Au  31  décembre  1739,  à l'ouverture 
de  la  guerre  de  la  succession  d'.\u- 

triclie  46,964,623 

Après  cette  guerre,  au  31  décem- 
bre 1749 76,128,868 


Au  31  décembre  1767  , peu  après 
l’oiiveiture  de  la  guerre  de  sept  ans.  76,480,886 
Au  5 janvier  1763,  après  cette  guerre  139,601,602 
Au  6 janvier  1776,  avant  la  guerre 


d’.Ainériquc 135,410,722 

En  1784,  a la  lin  de  celte  guerre  , au 
commencement  de  l'administration 

de  Pitt 267,213,043 

Au  6 janvier  1786 266,726,097 

En  1793,  au  commencement  de  la 

guerre  avec  la  France 262,461,782 

Eu  1797  346,1 13,465 

En  1798 462,42  4,967 

En  18  >2,  après  la  guerre  de  la  révo- 
lution, à la  pai.x  d'Amiens 083,128,859 

A la  Cu  de  1815 866,710,922 

Au  5 janvier  1817  830,981,000 


ce  jour. 

Interets  et 
charges. 

liv.  St. 

39,866 

1,300,018» 

3,361,000 


2,220, 18>0 


2,724,140 

4,681,146 

4,522,487 


9,630,026 

9,626,866 
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Capilal. 


Inlciéts  el 
charges 


liv.  si. 

835,522,813 


liv.  si, 
29,93'i,295 


I Dette  cou- 

solidée..  791,867,313 
Dette  flot- 
tante  43,655,500 

(Dette  con- 
solidée.. 796,529,000 
Dette  flot- 
tante  36,281,000 

j Dette  con- 

.lu5jan-l  solidée.  . 778,128,000 
vicr  1826  j Dette  flot-  { 

( tante....  31,703,000 1 

I Dette  cou-  j 

A la  fin)  solidée..  773,476,890  f 

de  1827.  j Dette  flot-  , 807,3i  1,09/ (i)  29,179, 9o0 

( tante....  29,867,207)  ou 

20,183,602,425  fr.  et  729,498,900  fr.  (a). 
Dans  cette  dernière  somme  sont  compris  les  frais  d'adminis- 
tration qui  s’élèvent  à 278,788  liv.  st.  (6,969,700  fr.) 


■ 832,810,000  29,286,000 


809,831,000  29,246,000 


fiudj’et  de  F Angleterre  à diverses  époques  (3). 


tfi 

ui 

K 

55 

< 

DÉPENSES 

VOTÉES. 

VOIES 

et 

MOYENS. 

2 

55 

55 

< 

DÉPENSES 

VOTÉES. 

VOIES  1 

et 

MOYEN. 

liv.  st. 

liv.  st 

liv.  st. 

liv.  st. 

1775. 

6,5.59,244 

6,656,459 

1815. 

89,643,000 

89,893,000 

I780- 

21,196,496 

21,382,249 

1823. 

49,852,786 

57,096,988 

1790. 

11,831,201 

12,496,008 

1824. 

56,332,924 

57,385,000 

1800. 

48,076,250 

1825. 

56,001,842 

56,445,370 

1805. 

55,590,122 

58,692,1 13 

1826. 

56,328,186 

57,043,000 

1810. 

46,079,000 

46,223,202 

1827. 

54,600,000 

57,464,000 

(i)  Il  a été  calculé  que  300  hommes  ne  pourraient  pas  porter  la  dette 
de  r.Anglelerre  , en  billets  de  banque  de  10  liv.  st.  (250  fr,),  dont  512 
pèsent  une  livre  ; car  en  supposant  que  cette  dette  ne  lût  que  de  720  mil- 
lions st.  ( 18,150,000  fr.  ) , elle  pèserait  142,650  livres,  qui  , dislribuée.s 
entre  300  hommes  , feraient  un  poids  de  470  livres  pour  chacun. 

(a)  Voyez  pages  1000  et  1007,  la  somme  des  rentes  tueeessivement 
iinenies  au  grand-livre  de  la  dette  publique  de  France,  de  1801  5 1830. 
(3)  Voyez  ibid.  les  budgets  successifs  de  la  France. 


Ft>UNrES. 
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Dépense»  du  Royaume- Dni , pour  l’année  Jinissant  au  5 janvier 
1827  , déduction  fuite  des  remises,  escomptes  , drawbachs  . etc. , 
et  non  compris  les  sommes  applicables  au  rachat  de  la  dette  pu- 
bliijue  pendant  la  même  année. 


Paiements  faits  sur  les  perceptions  avant  les  •versements  dans 
l’échiquier. 


Frais  de  perception 
Autres  paiements..  . 


lir.  St.  . 

4,1)30.337  ' 
1,33/, 0-4/  1 


liv.  St. 

3,387,38  i 


Paiements  faits  par  l'échiquier. 


Dirideiides  , intérêts  et  administration 
de  l.'i  dette  piililiijne  , non  compris 
3,391,231  liv.  St.  pour  l'amortissement. 

Intérêts  des  billets  de  recliiquier 

Pensions  militaires  et  navales 

Remis  à la  bamjne  d’ .Angleterre 

Liste  civile 

Pensions  à la  charge  du  fonds  eonsolidé. 

Traitements 

Cours  de  justice 

Mines 

Primes 

Frais  divers 

pour  l’Irlande  . 

•Avance  pour  les  docks  de  Leitli 

Pour  l'acquisition  de  l'intcrét  du  <luc 
d’Atbol,  dans  le  revenu  public  de  File 

de  Man 

Pour  reconstruire  le  pont  de  Londres.  . . 

Armée 

Marine 

Artillerie 

Dépenses  diverses 

Prix  de  la  loterie 

Pour  l’émission  des  billets  de  l’échiquier, 
pour  donner  de  l'emploi  aux  pauvres. 
-Avance  du  fonds  consolidé  eu  Irlande, 
pour  travaux  publics 


27,243,730  1 
831,207  ) 
2,214,260  j 
383,74t)  I 
1 ,037, (H)0  \ 
364,268  j 
69,113/ 
1 30,590  f 
14,730  I 
2,9.')6  l 
204,064  1 
301,427  ! 
240,000 


28,076,937 


2,800,000 


2,l64,l7u 


310,000 


1 30.000 

120.000  ' 
8.297,360  j 
6,340,634  I 
1,869,606  j 
2,366,783  ' 

69,802  1 

443,300  / 


10,274,383 


1,060,024 


346,922 


Tot,vi 39,272,918 

Exetin.v ST  des  versements  dans  l’échiquier  sur  la  dépense  1 ,009,448 


OH  en  francs.  . . . 


60,282,366 
. . . . 1,307,039,130 
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COMMEUCE. 


Importations  et  Exportations  de  la  Grande-Bretagne  avec  tous  les 
pays  du  Monde,  de  cinq  ans  en  cinq  ans  , depuis  le  commen- 
cement du  dix-huitième  siècle  jusqu  ’à  la  fin  , et  d'année  en  an- 
née depuis  le  dix-neuvième  siècle  Jusqu’en  1828. 


(/) 

bd 

W 

K 

« 

< 

V.\LEU 

R DES 

ANNEES. 

VALEUR  DES 

Importa- 

tions. 

Exporta- 

tions. 

Importations 

Exportations 

liv.  St. 

liv.  St 

liv.  St. 

liv.  St. 

1700. 

5,970,175 

6,409,140 

1805. 

30,344,028 

34,308,545 

1705. 

4,031,619 

5,308,900 

1806. 

28,836,997 

380.27,184 

1710. 

4,011, .341 

6,295,208 

1807. 

28.854,058 

34,500,571 

1715. 

5,640,943 

0,922,263 

1808. 

29.629,353 

34,554,267 

1720. 

6,090,083 

0,710,899 

1809. 

33,772,409 

50,280,900 

1725. 

7,094,708 

8,481,882 

1810. 

41,136,135 

45,869,859 

1730. 

7,780,019 

8,548,982 

1811. 

28.020,580 

32,409,071 

1735. 

8,160,184 

9,328,84 1 

1812. 

28,595,420 

43,243,173 

1740. 

6,703,778 

8,197  788 

1813(0. 

1745. 

7,847,123 

9.071,786 

1814. 

36,559,788 

50,024,229 

1750. 

7,772,0.39 

12  699,080 

1815. 

35,989,050 

60,983,063 

1755. 

9,238,276 

11,005,243 

1810. 

30,105,078 

54,200,467 

1760. 

10,683,595 

15,781,175 

1817. 

33,905,2.12 

53,123,202 

1765. 

11,812,144 

15,763.867 

1818. 

40,135,952 

66,857,927 

1770. 

13,430,298 

15,991,571 

1819. 

33,025,740 

46,935,105 

1775. 

14,815,855 

1 6,320,303 

1820. 

30,514.564 

51,733,113 

1780 

10,812,240 

12,648.616 

1821. 

35,797,017 

55,083.522 

1785. 

16,276,399 

15,117,649 

1822. 

34,305,985 

56,903,134 

1790 

19,130,886 

20,121,121 

1823. 

40,415,248 

56,231,003 

1795. 

22,736,089 

27,270,553 

1824. 

35,937,930 

57,845,459 

1800. 

30,570,60.5 

38,120,120 

1825. 

44.137,482 

56,335.514 

1801. 

32,795,557 

37,786,823 

1820. 

42,060,954 

55,008,327 

1802. 

31,142,318 

41,411 ,966 

1827. 

37,458.978  (j) 

51,306,008  (i) 

1803. 

27,992,404 

31,4.38,495 

1828. 

40,396,747 

01,957,095 

29,201,490 

34,451,367 

1804.| 

(i)  On  ne  donne  pas  le  chiffre  de  la  valeur  des  Importations  el  Ex- 
portations pour  1813  , à raison  de  ce  que  les  documents  relatifs  à 
cette  année  ont  péri  dans  l’incendie  du  grand  hôtel  des  douanes  a 
Londres,  qui  eut  lieu  le  12  février  1814. 

(a)  Voyez  le  tableau  suivant,  indiquant , /?our c/uiywe , la  valeur 
des  imponations  cl  Exportations  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l’Irlande. 
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Etat  de  la  valeur  des  Importations  et  Exportations  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  C Irlande  avec  tous  les  pays  du  monde  , 
pendant  le  cours  de  l’année  Jinissant  au  5 janvier  1827. 


valeur 

officielle 

VALEUR  OFFICIELLE 
de.s  exportations 
de  la  Grande  ■ Bretagne. 

IMYS 

talions  de 
la  Grande- 
Rn  tagne 
el  de 
l’Irlande. 

Produits 
naturels  el 
fabriques 
de  la 

Graiide-Bre- 
t.igne  el  de 
l'Irlande. 

Marchandi- 
ses étran- 
gères cl 
(olouiales . 

Total 

des  expor- 
tations. 

Rassie 

2,9;)5,ui,s 

1.646,051 

574,827 

2,220,878 

Suède 

1 11.355 

44,153 

103.753 

147.906 

iSorvège 

63,7SH 

63,350 

.35.124 

98,474 

I)aneiU3rck 

453.225 

132,113 

63,999 

196,412 

Prusse. 

1,007.051 

1 56,286 

411.415 

567,701 

Allemagne 

l..5BI,97rt 

6.521,666 

2.352.155 

8,873,84  1 

Pays- Ras. 

l.390.2iPi 

2,631,799 

2,326,092 

4.957.891 

France  

1,225,704 

426,195 

üôti,Ü77 

1,082,272 

PorUigdl,  les  Ado- 
res el  Madère. . . 

2,011,iK2o 

101,513 

2.146,433 

Usjiagne  el  (lana* 
ries 

55 1.21. s 

331,423 

229.236 

563,659 

Gibraltar 

40,498 

1,376,624 

I99.ir0 

1, .575,66 3 

Italie 

625,416 

3.222,275 

965,039 

4.187,314 

Malle..  

29,490 

350.581 

75,106 

425.686 

Iles  Ioniennes . . . 

93,102 

22,451 

1,979 

24,, 1.30 

Turquie  cl  le  Le* 
vaut 

818,516 

1.101,897 

67,589 

1,172.486 

Iles  de  Gueniesey, 
Jersey,  Aldernry 
1 el  Man *. 

191,236 

258,588 

94.648 

353,236 

Total 

11,646,975 

20.335.721 

8,260,590 

28.596.311 

Indes  orientales  et 
Cliine 

8,002,786 

4,240,121 

636,700 

4,877,124 

Nouvelle-Hollande 
el  îles  (le  la  mer 
du  Sud 

83,552 

208,297 

r.  I 

269,529 

Total  pour  l’.Asie. 

8,086.338 

1,418,721 

697,9.32 

5,146,653 

A reporter.  . 

19,733,313 

24,784,442 

8,058,522 

33,742,96-4 
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Suite  du  Tableau  d'autre  part. 


PAYS. 

VALEUR 
officielle 
des  iinpor* 
tâtions  de 
la  Grande- 
Bretagne 
et  de 
rirlaudc. 

Report 

19,733,313 

ea 

f Cap  de  Donne-Es- 

Or 

1 pérnnce 

151,342 

« 

1 Autres  parties  de 

< 

l'Afrique 

218,904 

Total  pour  l'Afrique. 
/Colonies  britanni- 

370,240 

ques  du  Pioru.  . 
Indes  occidentales 

974,823 

et  britanniques  . 

7,782,135 

Indes  oecidcniales 

602,484 

U 

Etats-Unis 

4,984,047 

U) 

O* 

Brésil 

767,918 

Mexique 

101,380 

Colombie 

21,504 

s 

Pérou 

31,839 

Chili 

Duénos  • Ayres  et 

75,377 

Monte*Vicdo. . . . 
Pêcheries  de  ba- 

265,629 

' Icines  (1) 

327,656 

Total  pourrAmériqne. 

15,935,392 

Total  des  importations 

et  exportations  de 

l’Angleterre 

36,038,951 

iJem  de  l’Irlande.. . 

1 ,420,027 

Total  oén é sal.  .. 

37,458,978 

VALEUR  OFFICIELLE 
des  exportations 
de  la  Grande-Bretagne. 

Produits 
naturels  et 
fabriqués 
de  la 

Grande-Bre- 
tagne et  de 
l'Irlande. 

Marchandi- 
ses étran- 
gères et 
coloniales. 

Total 

des  expor- 
tations. 

24,784,442 

8,958,522 

33,742,904 

171323 

22,792 

194,015 

155,450 

138,577 

294,027 

327,273 

161,369 

488,642 

1,339,343 

310,975 

1,650,318 

3,538,651 

867,083 

5,114,008 

2,556,139 

610,155 

293,205 

190,505 

297,884 

253,760 

63,176 

147,583 

37,590 

58,259 

27,154 

20,161 

17,935 

3,792,407 

930,259 

5,202,191 

2,593,729 

668,414 

320,359 

210,860 

315,819 

415,682 

6,317 

421,899 

» 

1,489 

1,489 

15,223,155 

944,595 

10,167,750 

40,334,870 

942,832 

10,064,486 

24,480 

50,399,356 

967,312 

41,277,702 

10,088,906 

51,360,668 

Voyez  article  Fhakcz  , pa^.  1018  et  suiv. 

(i)  Voyez  piclu  dt  la  balcint , pag  569  et  luiv. 
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VILLE  DE  PARIS. 


ANNEE  1827. 


Renseignements  divers  sur  les  Hôpitaux  et  les  Hospices  civils  de  Paris , d’après  les 

comptes  les  plus  récents  qui  aient  été  publiés  par  le  Conseil  général  d’administration  hospitaliers. 
de  ces  établissements.  — 


NOMS 

NOMBRE  D’INDIVIDUS 

JOmiN'ÉES 

DÉPENSE 

1 Nombre 

DÉPENSE 

DURÉE 

TOTAL 

les  existants 

1 

1 IVt.A 

du 

ti'uitemeiit 

DES 

existaois 

entrés 

TOTAL 

existants 

moyen 

des  lits 

moyenne 

MORTALITE 

moyenne 

ETABLI  SSE  ME  ATS. 

le 

**’  janvier 

pendant 

an 

janvier, 

SO&TiS. 

MORTS. 

des  sortis 
et 

au 

31  décembr 

malades. 

d’employés. 

TOTAL. 

de 

la  jounice 

établissement. 

de 

pendant 

de 

moyenne. 

du 

1827. 

des  entrés. 

des  morts. 

1827. 

malade. 

l’année. 

chaque  lit. 

séjour. 

1 

Hùtel-Diec 

7‘J7 

11,485 

G,\  lO 

12,282 

9,689 

1,783 

11,472 

810 

293,918 

275,138 

84,811 

61,970 

378,729 

fr.  c. 

I 97  41 

fr.  e. 

580,226  17 

fr.  c. 

50  57 

805 

fr.  c. 

720  77 

1 sur 

0 38 

Jours. 

25  62 

l) 

■*,701 

5,1  lu 

1 NO  flO 

5Mj225  08 

100  03 

754 

678  01 

17 

78 

53  84 

VilîiRIENS 

458 

3,019 

3,477 

3,007 

58 

3,065 

412 

158,131 

28,383 

186,514 

1 38  09 

218,364  28 

7!  24 

433 

504  30 

59 

94 

51  59 

440 

5,090 

6,130 

4,903 

/ ( 

5,007 

523 

168,991 

27,084 

196,075 

1 35  81 

229,519  37 

044 

40  92 

463 

495  72 

7 

50 

30  13 

351 

4,678 

5,029 

4,032 

4,698 

331 

136,803 

37,039 

173,842 

1 99  29 

272,640  91 

ÜÜO 

58  01 

375 

727  04 

7 

55 

29  II 

1 

l‘J2 

2,922 

3,114 

2,536 

2,900 

214 

81,069 

18,404 

99,533 

1 85  66 

150,515  04 

51  89 

222 

677  99 

8 

55 

27  95 

HOPITAUX./ 

103 

1,875 

1,978 

1,873 

105 

42,521 

11,(61 

53,682 

1 76  26 

74,949  75 

1 

40  01 

116 

640  II 

8 

55 

22  i 70 

07 

1,904 

1,69.5 

1,903 

98 

38,199 

1 1,680 

49,879 

i 98  83 

75,954  70 

39  90 

105 

723  37 

9 

62 

20  ' 7 

192 

2,080 

2,272 

1,778 

309 

2,087 

185 

68,97 1 

13,616 

82,587 

I 54  84 

106,799  45 

51  16 

189 

505  07 

7 

35 

33  4 

437 

2,923 

3,360 

2,333 

675 

3,008 

352 

158,340 

37,082 

195,422 

1 21  61 

192,567  08 

64  .. 

434 

443  70 

4 

97 

52  03 

MaISOW  royale  de  SAÎfTi 

77 

1,674 

1,751 

1,441 

225 

1,GGG 

85 

30,017 

19,648 

55,665 

3 97  05 

143,006  22 

85  80 

98 

l,4ô9  24 

7 

78 

21  01 

Maison  D’\ccouceEMENT 

270 

5,821 

0,091 

5,568 

234 

5,802 

289 

85,959 

20,679 

106,638 

1 84  58 

215,420  79 

27  33 

320 

673  21 

26 

2 

14  . 81 

4,150 

49,187 

53,337 

43,461 

5,730 

49,191 

4,146 

1,544,057 

371,617 

1,915,674 

1 75  97 

2,771,197  84 

55  22 

4,314 

642  37 

9 

30 

31  38 

2,541 

0,480 

9,021 

5,844 

518 

6,362 

2,659 

918,524 

75,036 

Vieillesse  • 

993,560 

840,978  47 

2,516 

334  25 

85 

4,720 

1,942 

6,662 

1,076 

1,850 

4,812 

1,709,049 

' 

95,312 

1,804,361 

» 76  57 

1,308,664  69 

4,682 

279  50 

4 

407 

187 

594 

119 

61 

180 

414 

1 Incurables  1 

] ' Femmes ....... 

149,767 

184,155 

17,149 

20,075 

166,910 

204,230 

1 25  44 

187,871  25 
194,629  90 

410 

458  22 
385  40 

72 

1 HOSPICES.. 

518 

00 

578 

15 

61 

76 

502 

1 05  68 

505 

27 

i 

Ménages 

1,039 

üOJ 

3/ü 

319 

65 

384 

655 

239.908 

17,724 

257,632 

1 10  63 

265,426  09 

658 

403  39 

10 

1 1 

Larocuefoucai;i.t 

57 

267 

(5 

43 

58 

209 

76,452 

10,192 

80,644 

1 27  59 

97,546  14 

209 

446  72 

87 

Orphelins  .... 

560 

821 

' 

487 

13 

500 

321 

111,068 

21,140 

132,208 

1 18  74 

131,882  8( 

304 

433  82 

' Sainte-Périne 

170 

18 

188 

1 1 

17 

28 

160 

8,564 

I 80  59 

9 

87 

01,255 

09,819 

110,622  83 

108 

G58  46 

9,490 

9,680 

19,170 

7.880 

1,552 

9,438 

9,732 

3,450,178 

265.192 

3,715,370 

..  90  94 

3,137,622  18 

9,452 

331  95 

5 

94 

i 

1 HÉSUXIÉ... 

i H6riTAirx.  . . 

49,187 

53,337 

43,461 

5,730 

49.191 

1 

^ Hospices... 

4,U0 

1,544,057 

371,017 

1,915,674 

1 75  97 

2,771,197  84 

55  22 

4,314 

642  37 

9 

30 

31  38 

9,680 

19,170 

7,886 

1,552 

9,438 

9,732 

3,450,178 

265,192 

3,715,370 

» 90  94 

3,137,622  18 

0,452 

331  95 

5 

94 

13,640 

58,807 

72,307 

51,347 

7,282 

58,629 

13,878 

4,994,235 

636,809 

5,631,044 

1 17  58 

5,908,820  02 

13,766 

429  23 

........ 

OBSERVATIONS. 
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PRODUITS  DES  DOUAMES. 


IO7D 


Etal  du  I*rocluit  des  douaues  de  la  Grande^Iiret^igne  aux  époques 
ci-dessus  indiquées  pour  les  importations  et  exportations. 


ANMÉE.S 

PRODUIT. 

A >'MKES 

t 

PRODUIT  . 

ÀSNFFS 

PRODUIT  . 

1700. 

liv.  St. 

1,490,506 

, 1780. 

liv.  St. 

2.73*2,9*20 

1812. 

liv  St-  1 

10,029,747  j 

ITO.'), 

1,139,277 

t 1785. 

1 

4,582,091 

1813(i) 



1710. 

1,208,291 

1 1790. 

3,764,483 

1814 

10,900.776 

1715. 

1,517,438 

1795. 

3,535,184 

1815. 

10,526.701 

1720. 

1,559,255 

1800 

6,763,298 

1816 

8,390,236 

1725. 

1,618,812 

1801 

5,871,201 

1817 

9,807,901 

1 7.J0 

1,658,897 

1802. 

6.058,627 

1818 

10,034,749 

1735. 

1,585,284 

1 1803. 

7,179,621 

1819 

9.388,509 

1740. 

1,302,486 

j 1804 

8,3.57,87 1 

1820. 

8,6(')0,803 

1745. 

1,132,941 

! 1805. 

9,081,458 

1 82 1 

9,145,109 

1750. 

l,5G4,9-;.0 

1800. 

9,73.3,814 

1822 

9,.I07,1  13 

1755. 

1,7 14,075 

1 1807 

9,207,735 

1823. 

10,406,438 

1700. 

1,969,933 

1 1808. 

8,797,823 

1824. 

10,278.243 

1765. 

2,261,231 

1 1809. 

10,289,807 

1825 

14,306,152 

1770. 

2,546,144 

j 1810. 

10,819,151 

1827 

16,569,029 

177ô. 

2,481,031 

1 1811. 
il 

9,436,322 

1828. 

15.842,.327 

(1)  Meme  observaliun  qu'aux  taOlcaux  pri-crdenls. 

i 
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INDUSTRIE. 


SOIE  (i). 


Autrefois  l’Auglcterre  tirait  presque  exelusivenieut  la  matière 
première  de  cette  fabricatiou  des  contrées  méridionales  de  l’Eu- 
rope; mais  les  événements  politiques  ayant,  à ]>lusieurs  reprises, 
1 endu  difficiles  les  communications  avec  ces  pays,  la  culture  de  la 
soie  fut  encouragée  dans  les  établissements  des  ludes  orientales , 
et  le  Beugalc  fournit  aujourd’hui  uue  grande  partie  de  la  soie 
qu’expédiait  jadis  l’Italie. 

Les  rensciguemeuts  ci-après  pourront  donner  uue  idée  de 
l’c.\tensiou  qu’a  prise  la  fabrication  de  la  soierie  dans  ces  der- 
niers temps  eu  Angleterre. 


Quantités  moycuiics  de  soie  importées  annuellement  dans  ce  pays. 


Soie 

Soie 

brute. 

organsioce. 

liv. 

liv. 

En 

1765, 

1760, 

1707 

352,130 

303,498 

Eu 

1785, 

1786, 

1787 

547,605 

337,860 

En 

1802, 

1803, 

•sT 

O 

00 

967,805 

384,506 

En 

1823. 

359,641 

Eu 

1824. 

3,547,777 

403,271 

Eu 

1825. 

559,642 

Eu 

1820. 

289,325 

Eu 

1827. 

3,759,138 

112,363 

Le  tableau  de  la  page  1080  donne  la  valeur  des  exportations 
de  soieries. 

On  estime  que  le  nombre  des  métiers  pour  la  fabricatiou  de 
la  soierie  est  de  40,000  , ce  qui , à deux  hommes  par  métier  , 
donne  80,000  ouvriers,  employés  au  dévidage,  à l’ourdissage  et 
à la  mécanique.  Le  salaire  de  ces  ouvriers  est  évalué  à 3 millions 
sterling  , ou  75  millions  de  francs , et  le  capital  engagé  dans  cette 
industrie  à 10  millious  sterling  , ou  250  millions  de  francs. 


(i)  Voyer  article  I0(V , page  606  ; voyre  aussi  le  tableau  de  b page  10-31. 


IJîDUsTmt.. 


JO-- 


I.  A I .N  K ( I ). 


t^uanlité  niojenne  de  laine  impôt tee  aDiiiiellruu'Ut- 


F.ii  I7C5,  I7GG  et  1767 i, 2 i 1,364 

En  1788,  1789  et  1790 2,9M,i99 

Eu  1800 8,609.380 

Et.  1802,  1803  et  1804 18,884,876 

Eu  1824 38,703  682 


Pour  la  valeur  ilrs  e.\p(>rtaliuns  <lev  tis.nis  de  laiiie,  rovea  Ir 
tableau  de  la  page  1080. 


i:  O T O X (a 


Peiidaiit  fort  long-temps  la  manufarture  de  la  laine  tint  te 
I premier  rang  dans  le  moiivcment  de  l'industrie  britannique;  mais 
I les  améliorations  introduites  par  rinvention  des  marbines  dans 
lia  filature  et  le  tissage  du  eotun  , ont  donné  à ectie  dernière 
Ibranrbe  de  fabrication  une  importance  inlininieut  supérieure  ,i 
l’antre. 

On  compte  anjourd'liui  dans  la  Oraude-Urctagne  au-dela  de 
*4.1,000  métiers  à tisser  mécaniques , employés  au  lissage  du  coton, 
-dont  jilusdc  20,000  csisteut  dans  la  seule  paroisse  de  .Mauclicstcr. 

I,a  perfection  de  ces  macliines  est  telle  qu'un  ouvrier  peut  aii- 
jourd'liui  produire  à lui  seul,  dans  le  même  espace  de  tenqis , 
autant  de  lil  que  200  eu  produisaient  il  y a .50  ans  ; et  comme, 
selon  les  évaluations  les  plus  modérées  , le  nombre  d'individus 
cmplovés  maintenant  à 61er  le  colon  est  an  moins  de  200,000  , il 
en  résulte  que,  pour  faire  les  travaux  qui  s'exécutent  aujourd'hui 
dans  les  manufactures,  il  aurait  fallu  autrefois , a l'époque  on  l’on 
ne  se  servait  pas  de  machines  , environ  -40  millions  d individus, 
on  jirès  de  deux  fois  la  population  des  fies  britanniques  (3'. 

Le  nombre  des  métiers  pour  la  fahrii'ation  des  bas  de  coton 
est  évalué  à 36,000. 

(i)  Voyez  article  laine  , pa;:e  -135. 

(a)  V.ivrz  article  colon,  pag.  202  H suis-.,  vciyiz  »iis-i  1.-  lali'.eau  «le 
.1  page  10.31. 

Vnyrx  les  driails  oir  celle  population  , page  lOi.K 
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On  estioje  a Gj, 000,000  liv.  st.  le  capital  eugagé  dans  la  fa- 


hriratiuD  du  coton,  savoir; 

liv.  St. 

Acquisition  delà  matière  brute 9,000,0)0 

Paieineut  des  salaires 19,000,000 

.Vlachiues  de  tonte  espèce,  ateliers,  magasins....  37,000,000 


65,000,000 
ou  1,625,000,000  fr. 

.\  ravènement  de  Georges  III , la  valeur  totale  des  tissusde  coton 
fabriqués  eu  Auglclerre  ne  s’élevait  pas  à plus  de  200,000  liv.  st. 
f 5,000,000  fr.  ) ; et  eu  mars  I82'i  , M.  Huskisson  affirma  à la 
Gliambrc  des  communes  que  la  valeur  totale  des  cotonnades  fa- 
briquées dans  <;e  jiays  SC  montait  à 30,000,000  st.  (900,000,000  fr.) 

Cette  somme  de  30,000,000  liv.  st.  se  répartit  à peu  près  de- 


là manière  suivante  : 

liv.  &1. 

Matière  brute,  130,000,000  liv.  à ( sli.  4 d.  i/-a 

1.1  livre 9,000,000 

.Salaires  de  750,000  filcurs  , tisserands,  blanchis- 
seurs , etc.  , travaillant  directement  à la  confection 
des  cotonnades  , chacun  à 20  liv.  st.  par  année  , y 

compris  les  enfants 15,000,000 

.Salaires  de  133,000  architectes  , constructeurs  de 
iiiachiues,  forgerons,  maçons,  etc.,  à 30  liv.  st.  cha- 
cun par  année 4,000,000 

Profits  des  fabricants , salaires  des  surveillants  , 

'(mîmes  employées  à l’aequisition  du  charbon 8,000,000 

Totai. 36,000,000 


ou  900,000,000  fr. 

Si  , aux  883,000  individus  employés  directement  à la  fabrica- 
tion du  coton,  ou  ajoute  ceux  qui  le  transportent  ou  par  la  voie 
de  terre  , ou  par  celle  de  l’eau  , ou  aura  au  moins  un  milliou 
d’individus,  ou  plus  du  (juiuzième  de  la  population  de  l’An- 
gleterre. 

Uu  fait  ijui  prouve  au  plus  haut  degré  l’avantage  de  l’emploi 
des  machines  , et  qui  peut  le  mieux  en  faire  ajiprécier  la  perfec- 
tion , c'cstqne,  malgré  l’élévatiou  du  prix  de  la  main-d’œuvre  eu 
.Vngleterrc , qui  naguère  tirait  de  l’Iudc  la  plupart  des  coton- 
nades et  toutes  le.s  mousselines  qu’elle  consommait,  malgré  les 
frais  d’un  double  transport,  celui  du  coton  brut  et  celui  du 
coton  façonné,  malgré  la  dépcn.se  de  12  p.  “/„  de  primes  d’assu- 
rances pour  l’aller  et  le  retour  , les  Anglais  envoient  cliaque  année 
dans  ritide,  qui  produit  le  colon  , et  où  la  main-d’œuvre  est  à 


INDLsrlUt. 

lia»  |>rix  , pour  plus  Je  JU  millious  de  fraues  Je  cutuuuaJes  Je 
tuutcs  espèces,  qu’ils  vendent  à des  prix  inferieurs  à ceux  du 
I pays,  et  ucaninuins  avec  liéiicGce. 

Le  tulileaii  ipii  va  suivre,  des  importations  du  cutuu  eu  lame 
à diverses  époques,  prouvera  d'une  manière  frappante  le»  lui- 
I inenscs  progrès  et  le  développement  extraordinaire  de  celle 
liirauche  principale  de  l'industrie  liritannique. 


fuhlcau  Ju  Coton  eu  laine  importé  en  Angleteiie  à tiivenes 
époques  , de  1701  à I8‘23  (i). 


A NaNI- 

IMPORTATIÜaVS. 

i.MroAl  .4  1 luN>. 

Moyt-mie  de 

1701  à 1705. 

liv. 

1,170,881 

1801. 

\t^ . ; 

1710  à 1720. 

2,173,287 

1802. 

00,3  43,0(81  , 

1771  a 177.1. 

i,70i,389 

1803. 

.13,812,28  4 

1770  à 1780 

0,700,013 

1804. 

01,807,329 

— 

— 

1803 

39,082,400 

1781. 

3,I9.S,778 

1800. 

38,170.283  1 

1782. 

1 1,828,039 

1807. 

7 4,923,;iOO 

1783. 

1808. 

4;i,00j.982 

1 7 8 i . 

1 1,482,083 

1809. 

92,81  >,282  : 

178.7. 

18,400,384 

1810. 

132,488,9.13  , 

1780. 

19.473,020 

1811. 

91,5, 0..I.1.I  ; 

1787. 

23,250.208 

1812. 

O3.023,93(. 

1788. 

20,407,430 

1813. 

30,900.000  ; 

1789. 

32,370,023 

1814. 

00,000,239 

1790. 

31,447,003 

1813. 

99,300,343  ' 

1791. 

20,700.673 

1810. 

93,920,033 

1792. 

34,907,497 

1817. 

124,912,908 

179.3. 

19,040,929 

1818. 

177,282,138 

I79i. 

24.338,307 

1819. 

149,7.39,820  , 

1793. 

20,401,340 

1820. 

144,818,100 

1790. 

32,120,337 

1821. 

123,977,400 

1797. 

23,334,371 

1822. 

133,420.100 

1798. 

31,880,0  41 

1823. 

I9l,402,.'i03 

1799. 

43,379,278 

1824. 

149,380,122 

18' 10. 

30,010,732 

1823. 

228,003,291 

(|  Vioii  li-ilisM.s,  a r.nliiîe  Khmi.  I>  laliluu  île  la  |iayi  ll<ia 
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\(iu  de  e.)ui|iloler  l’idée  de  l’importance  de  la  lalnicatiou  du 
coton  en  Angleterre,  ou  présentera,  dans  le  t.nldcau  suivant, 
des  renseignements  d’où  il  résulte  que  les  cxportatious  de 
cotonnade,  le  fil  compris  , s’élèvent,  terme  moyeu,  à plus  de 
'0  raillions  sterling  (4()0  millions  de  francs)  , ou  à près  de  la 
moitié  de  lu  valeur  des  exportations  de  tous  les  genres  de  pro- 
duit, l.iltnques  , et  aux  deux  tiers  des  exportations  des  tissus. 


l'aleur  oj/icielle  des  tissus  et  fils  de  coton,  des  tissus  de  laine  , 
toiles  , soieries  , et  des  autres  articles  produits  ou  fabriqués 
dans  ta  C.rande-firetagne  , exportés  dans  tous  les  pays  du 
monde  , l’Irlande  exceptée,  depuis  1814  jusqu’à  1826  inclus. 


lor.u. 

autres 

articles. 
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l-ERS  ET  niVRE 


Les  graudes  aiuelioratious  de  cette  brandie  Imjiürtante  de  l’iu- 
1 dustrie  britannique,  date  de  [époque  où  le  coke  fut  substitué  au 
diarbou  de  bois,  il  y a environ  60  ans.  Voici  quelle  a été  en  dif- 
férents temps  la  quantité  de  fer  fondu  en  Angleterre  et  dans  le 
I pays  de  Galles:  en  1750,  22,000  tonueaux  ; en  1768,  68,300; 
ren  1706,  124,870;  en  1806 , 252.000;  en  1816,  380,000. 

Ku  1826,  la  production  du  fer  eu  Angleterre  et  en  Écosse  était 
(lans  la  proportion  suivante  : 


V*  ■ » . - 

a ALTS-FÜL*  R W F.  .1 U X 

roKTi 
obtenue 
dans  l'année 

cxistauts 

eu  feu. 

Galles  du  nord 

16 

7 

toonriiix. 

10,000(1). 

Galles  du  sud 

104 

70 

210,000 

Staffordsliire 

1 13 

76 

171,000 

Sbropsliire 

43 

30 

67,000 

Yorkshire 

15 

15 

27,000 

Derhysliire. . 

10 

10 

17, .500 

Eieosse 

12 

12 

I7,5(K) 

313 

220 

520,000 

Ou  évaluait  que  sur  ces  520,000  tenues  de  foute,  .350,000  etaieut 
inverties  en  360,000  tonnes,  ou  260,000,000  kilog.  de  fer  (9). 
Gctte  production,  en  1827  , a dépassé  600,000  tonnes. 

On  a tiré  des  mines  de  cuivre  des  trois  royauinmcs  : 

(OimiMUN 


1 Ku  1818 
Ko  1819 
Eu  1820 
En  1821 
En  1822 


8,195 
8,.î67 
8,820 
9,7 1 4 
I 1,469 


i)  I.i-  loiinoau  équivaut  à 1 .000  kilogrammes, 
il  Vnver  le  laUeau  ic  la  page  1 0110  , à l’article  Knsir. 
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XAVIG.VTIOX. 

htat  det  iVaviros  inirchaildi  arnuét  dam  Ut  ports  d' AngUttrrt  et  d’irlandt , 
de  tout  Ut  pays  du  monde,  de  1787  i 1827  inetutivement. 


ANNEES, 

IfAVIRE,S  ANOr.AtS. 

navire.s  étrangers. 

nombre 

tonnage 

marins. 

nom* 

bre. 

tonna  je. 

marins . 

1787. 

13,851 

1,471,777 

Voyez 

2,331 

272,733 

1788. 

13,791 

1,525,798 

1,900 

245,518 

1789. 

11,910 

1,398„333 

la 

1,542 

190,070 

1790. 

12,141 

1,428,376 

2,421 

277,599 

1791. 

12,494 

1,452,498 

note  (x  ) 

2,680 

321,304 

1792. 

13,030 

1,587,045 

99,070 

2,477 

304,074 

18,019 

1793. 

9,980 

1,342,952 

81,830 

2,258 

332,375 

1 8,003 

1794. 

11,599 

1,452,780 

89,087 

2,747 

3.34,206 

18,624 

1795. 

9,982 

1,242,785 

75,503 

2,429 

290,030 

21,280 

1790. 

12,007 

1,474,949 

82,074 

3,898 

520,009 

28,938 

1797. 

9,414 

1,150,222 

73,104 

3,598 

455,078 

25,490 

1798. 

9,5'J7 

1,289,144 

78,457 

3,112 

421,228 

23,144 

1799, 

10,557 

1,375,109 

84,001 

3,012 

471,590 

20,132 

1800. 

10,490 

1,379,807 

74,427 

5,512 

703,230 

41,182 

1801. 

10,347 

1,378,020 

88,035 

5,497 

780,155' 

40.520 

1802. 

13,022 

1,793,333 

108,009 

3,733 

480.24  1127.737 

1803. 

1 1,990 

I,0I4,.305 

93,004 

4,252 

638,034  ' 

.33.000 

1804. 

10,508 

1,395,387 

82,979 

4,271 

007,299 '30,744 

1805. 

11,409 

1,494,075 

87,148 

4,515 

09 1,703 '34,7 19 

1806. 

12,1 10 

1,482,412 

88,963 

3,792 

012,800  31,340 

1807. 

1 1,213 

1,430,607 

84,997 

4,087 

080, 144 '32.488 

1808. 

11,310 

1,314,241 

82,754 

1,925 

282,892 

15,512 

1809. 

12,050 

l,5,39,.573 

95,790 

4,922 

759,287  j38,285 

1810. 

13,557 

1,009,088 

102,900 

0,876 

1,1 76,243 '60,094 

1811. 

12,908 

1,522,092 

94,740, 

3,210 

087,180  34,157 

1812. 

13,809 

1,579,7 15 

90,371 

2,536 

518,443 

25,519 

1813. 

1 

1814. 

16,065 

1,840,070 

114,049 

5,109 

560,5 1 0 

.35.581 

1815. 

10,851 

1,993,150 

120,027 

4,919 

073,918  39.058 

1810. 

16,754 

1,900,890 

119,779 

2,825 

3 17,577 

22,2.53 

1817. 

18,707 

2,240,075 

131,901 

3,103 

401,792' 

24,745 

1818. 

20,401 

2,457,779 

143,800 

5,898 

704,51 1 

40,090 

1819. 

19,851 

2,413,019 

142,100 

3,854 

478,220  29,138 

1820. 

18,586 

2,270,400 

135,195 

3,258 

408,401 

25,472 

1821. 

18,738 

2,20.3,813 

134,099 

3,09 1 

300,397  24,400 

1822. 

20,212 

2,390,238 

1 47,603 

3,113 

419,094  25,807 

1823. 

29,303 

2,409,053 

154,958 

3,800 

536,074  31,329 

1824. 

19,164 

2,304,249 

142,923 

5,280 

094,880  38,002 

1825. 

21,786 

2,780,844 

102,014 

0,501 

892,601  48,943 

1820. 

1 8,900 

2,478, 0'i7 

151,3271 

5,439 

04.3,922  37,137 

1827. 

20,457 

2,777,388 

104,5481 

5,820 

715,824  41,508 

j (i)  Co  rtfiiseijj:neiucnl  ii'était  pa$  fourni  nn  pnrlemuMit  n res  cpoques>  * 

NAVIGATIO». 


toSi 


i£tat  des  .Navires  mnrehauds  sortis  des  [loiis  de' l' Angle  te  ne  et 
de  (' Irlande  , de  1787  à inclusivement. 


r. 

Navires  a>'gl\is. 

Navires  Etrangers 

<e. 

< 

nombre 

tonnage. 

marins. 

nom* 

bie. 

tonnage. 

marins. 

1787 

1788 

1 4,39  4 
1 4,934 

1,433,333 

1,380,172 

Voyez 

1,313 

1,020 

144,197 

1.30,002 

1789 

13,308 

1,307,030 

la 

891 

103,097 

1790 

12,300 

1 ,399,233 

QulC  ( l) 

1,1.30 

148,97  4 

1791 

13,314 

1,31 1,294 

1,300 

18  4,729 

1792 

13,891 

1,30.3,744 

100,223 

1,138 

1 7 3,330 

10,101 

179.) 

1 1,173 

1,240,202 

89,438 

1,(10 

187.0.32 

10,132 

I79i 

1 1,884 

1,. 382,2  30 

88.139 

1,372 

218,307 

13,120 

I79.Î 

10,001 

1,(43,430 

73,712 

2.281 

.382,567 

21,123 

1790 

1 1 ,002 

1,134,020 

80,840 

3,49.3 

478,338 

27,60.3 

1797 

9,403 

1,103,781 

73,282 

.3,222 

396,27 1 

22,804 

1798 

10,343 

1,319,131 

80,772 

2,0  1 3 

.303,719 

20,713 

1799 

1 1,083 

(.302,331 

88,080 

2,392 

4 1 4,774 

22,940 

1800 

1 1,808 

1,445,271 

9.3,293 

4,89.3 

083,03 1 

.37.728 

1801 

10,282 

1,343,021 

8/  ,.10*4 

3,020 

804,880 

42,414 

1802 

13,012 

1,023,900 

102,427 

3,332 

401,823 

26,749 

1803 

11,072 

1.444,840 

92,94<» 

.3,002 

37  4,342 

.30,4 1 4 

I80'i 

11,131 

1,40.3,280 

9,3,748 

4,093 

387,849 

,30.  .307 

1805 

1 1,003 

1,494,908 

94,388 

.3,930 

003,04 1 

.30,910 

1 1800 

12,339 

1,48.3,723 

94,313 

3.j57 

307,988 

29,010 

1807 

1 1,428 

1,42  4,103 

89,720 

.3,8  40 

0,31,9(0 

31,411 

1808 

1 1 ,923 

1,372,810 

89,032 

1,892 

282,1  43 

13,071 

1809 

12,499 

1,3.31,132 

102,323 

4,.-.30 

099,730 

37,230 

1810 

13,092 

1,024,274 

107,724 

0,04  1 

1,138,327 

00,870 

1811 

12,774 

1 ,307,33.3 

90,7.39 

3,330 

090,232 

37,202 

1812 

1 4,328 

1,003,318 

103,004 

2,047 

340,902 

27,8  41 

1813 



. . 

1814 

1 0,034 

1 jj 

1 t 

4,432 

37 1,4 1.3 

.3.3,198 

1 8 K*> 

1 7,884 

2.088.029 

130,030 

4,283 

07 1 ,090 

30,901 

1810 

1 7,38,3 

1,987,794 

12.3,733 

2,200 

.329.942 

20,130 

1817 

19,73  4 

2,2  49,200 

130,947 

2,074 

390,104 

2'>,981 

18(8 

19,791 

2,401,007 

1 42,470 

3,003 

071,342 

.30,704 

1819 

19,424 

2,20.3.030 

1.38,139 

.3.447 

491,403 

20,889 

1820 

18.177 

2,207,00.3 

134,.32,3 

2,739 

390,991 

22,21 1 

1821 

18,02  4 

2,22.3,809 

130,384 

2,4  40 

331,28,3 

20,4 1 3 

1 822 

19,430 

2,280.71.3 

141,000 

2,382 

408,417 

22,0,38 

1823 

19,177 

2,297,973 

140,291 

.3.179 

3 1 3,774 

20,8  4 4 

1824 

20,732 

2,492,402 

132.384 

■ij  17 

090,37  4 

33,823 

1823 

21,384 

2,033,324 

100,723 

3,733 

831„3o4 

4 4. 4.3  1 

1820 

21,874 

2,070,20,3 

1 0.3,027 

3,129 

0 41,100 

.34,000 

1827 

22,049 

2,828,809 

171,780 

3.503 

7.32,481 

.39,300 

(t  r.r  rcnsrif^nnnr’il  n'rlail  (las  fourni  .lu  parlt'iiiriit  à ces  r|)nf)iles. 
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MEMORIAL,  Cto.,  CBAP.  IV 


Etat  des  Navires  mtïrchaxiàs  enref^istrés  dans  les  pot ts  del*empire 
britannique  (les  colonies  comprises  J , de  1814  a 1826. 
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.Etal  des  Navires  loarcbauds  construits  dans  les  ports  de  C empire 
britannique  , de  1814  à 1826. 
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MBMORIAt,,  etc.,  CH.Vl*.  IV. 


Etal  des  Banqueroutes  qui  ont  eu  lieu  chaque  annee  en  Angle- 
terre, depuis  1790  jusqu’en  IS'ÎB. 


V 


tr. 

U 

ce 

(é 

U 

T. 

a 

*W 

a 

'Ci; 

a 

K 

S 

s 

iB 

E 

ts 

Z 

Sc 

O 

% 

0 

K 

O 

ÏB 

iB 

< 

< 

}B 

< 

Z 

1790. 

747 

1799. 

717 

1808. 

1,423 

1818. 

1,245 

1791. 

769 

1800. 

951 

1809. 

1,382 

1819. 

1,499 

1792. 

934 

1801. 

1,199 

1810. 

2,314 

1820. 

1,381 

1793. 

1,956 

1802. 

1,090 

1811. 

2,500 

1821. 

1,238 

1794. 

1,041 

1803. 

1,214 

1812. 

2,228 

1822. 

1,094 

1795. 

879 

1804. 

1,117 

1814. 

1,612 

1823. 

1,070 

1796 

954 

1805. 

1,129 

1815 

2 284 

1824. 

1797. 

1,115 

1806. 

1,268 

1816. 

2,731 

1825. 

3,200(i). 

1798. 

911 

1807. 

1,423 

1817. 

1,927 

1826. 

2,567 

(i)  Cette  année  fut 

marquée 

en  An» 

lelerre  par  une 

crise  cora* 

merciale  si  funeste,  que 

’on  rendit  130,000  arrêts  de  prise  de  corps, 

dont  75,000  furent  exécutes. 

1AXE  ET  DEPENSE  POUR  LES  PAUVRES. 
TAXE  ET  UÉPE.XSES  POIR  LES  PAIVRES 


108” 


ITal/leuu  de  /’accroisscmcnl  successif  de  la  taxe  et  des  depeuscs 
|)our  les  pauvres  , d'après  les  documents  nfjlciels  soumis  à la 
Chambre  des  communes 


TOTAL  DES  SOMMES 

aNîIKES 

levées  pour 

depen:écs 

impositions 

pour 

locales . 

les  pauvret 

liv  >1 

liv  8t. 

.-•'r  : 1748 

S ! 174!) 

730,135 

689,97 1 

■ï  I ! 1750 

- 1705—60 

1,495,104 

1770 

1,720,310 

1,521,732 

( I78.J 

i 1784 

2,107,748 

1,912,241 

i ï ( 1785 

• 178G(a) 

2,184,904 

■S-r  (1791 

îi-.’]  à 

3,801.000 

-=  I ! 1801 

1803  A) 

5,348,204 

4,077,891 

1812— 13(c) 

8,040.842 

6,050,105 

1813—14 

8,388.974 

0,294,. >84 

1814-15;./) 

7.4:>7,67G 

5,418,845 

1815—10 

0,9;i7.425 

5,724.5(  »C 

1810—17 

8,128,418 

0.918,217 

1817—18 

9.320,440 

7,81K),I48 

1818— ly 

8,932.185 

7,53l,0;.0 

181!)— 20 

8.719.055 

7.;i29,594 

1820—21 

8,41 1,893 

6,958,445 

1 82 1 —22 

7,701 ,4  4 1 

0,388,703 

1822—23 

0.898,15.3 

5.772,9.>8 

1823—24 

0.8.30..5O5 

5,7.30,8!)8 

182  4—25 

0,972.323 

5,780.591 

182  >—20 

r»,9(»5,0  j 1 

5,92,8,501 

.'^e  l.ihleau  donne 

lieu  de  faire 

deux  ubserva 

OBSERVATIOKS 

{ Ces  ob*ervatioiis  nr 
sont  pas  oHiciellos. 


rrnsn^neaiciits 
relatifs  aux  ftnor«  pre* 
ccfJees  d'une*  u'unt  pas 
le  caractère  ofTiciel»  mais 
ils  ont  etc  puises  aux 
lueillfiires  sources. 

( « ) .\  celle  epoque  , 
le  nombre  des  familles 
pauvres  était  d’enriron 
“OO.ÜOO 

(i)  De  18(»2à  IHai,  le 
nombre  des  familles  pau- 
vres riait  de  H*i7,lM)5. 

(e)  Ln  IKJ2.  Ir  paupr- 
rtfttnr  comptait  071,01.1 
fainiilcf 

(<f)  Les  proct’sauxqueU 
la  tuX0  (Ut  pauprtt  donne 
lieu  occaainnrnt  chaqut- 
aniit-e  nue  dépense  con- 
sidérable Ce%  frais  se 
sont  elrvrs  & 324, fif.  1 1.3t. 
pour  l'annér  1815 


nnpoi  Unies  : U prr 
ère  . c’est  <|ue  le  gouveriicim  tii  anglais  a fait  tous  ses  efforts  pour  rr 
11-»»  ou  du  moins  pour  empêcher  Kaccroissement  de  la  laie  des  pauvre*. 
Tteeoiide  . e'esl  <|ue  , pour  l’appn'ciation  exacte  de  la  diminution  appt 
,!e  de  la  Use  dans  ces  dernières  années,  il  faut  se  rappeler  qu’à  diverses 
nqnes  la  valeur  du  numéraire  a subides  variations  considend»les  en  Angle- 
-re.  tn  IHN,  parexeinple,  les  billelsde  banque  ont  éprouvé,  par  rapport 
métal  . une  depieciatioii  de  25  p ”/^  , tatidis  que,  pour  1820  , le  billet 
tant  eleve  et  maintenu  au  pair  avec  lc.s  espèces  métalliques  , il  eu  résulte 
• la  même  somme  exprime  une  valeur  plus  forte,  dont  il  faut  tenir 
nple  dans  r.ippr«TÎation  de  la  taxe. 

)!  5o 
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Tableau  de  la  jirngressirm  des  Crimes  et  Délits  en  Angleterre  et 
et  des  condamnations  capitales  exécutées  pendant  la  même 


NOMBRE 

NOMBRE 

dc.H 

fT. 

M 

DETE?rUS 

I)*lNI)IVrDÜS 

‘u: 

K 

1 

'A 

cr. 

tr. 

‘4> 

v. 

B 

S 

B 

B 

TOTAT, 

a 

(Q 

*5 

(2 

TOTAL 

X 

O 

a 

O 

U 

< 

Q 

ce 

1805. 

3,267 

1,338 

4,605 

2,783 

1,092 

730 

4,605 

1806. 

3.120 

1,226 

4,346 

2,515 

1,065 

760 

4,346 

1807. 

3,159 

1,287 

4,446 

2,567 

1,078 

801 

4,446 

1808. 

3,332 

1,403 

4,735 

2,723 

1,126 

886 

4,735 

1809. 

3,776 

1,554 

5,350 

3,238 

1,205 

887 

5,350 

1810. 

3,773 

1,413 

5,146 

3,158 

1,130 

858 

5,146 

181 1. 

3,859 

1,478 

5,337 

3,163 

1,234 

940 

5,337 

1812. 

4,891 

1,685 

6,576 

3,913 

1,494 

1,169 

6,576 

1813. 

5.433 

1,731 

7,164 

4,442 

1,451 

1,291 

7,164 

1814. 

4,826 

1,564 

6,390 

4,025 

1,373 

992 

6,390 

1815. 

6,036 

1,782 

7,818 

4.883 

1,648 

1,287 

7,818 

1816. 

7.347 

1,744 

9,091 

5,797 

1,884 

1,410 

9,091 

1817. 

11.758 

2,174 

13,932 

9,056 

2,678 

2,198 

13,9.32 

1818. 

11.335 

2,232 

1.3,567 

8,958 

2,622 

1,987 

13,567 

1819. 

12.075 

2,179 

14,254 

9,510 

2,635 

2,109 

14,254 

1820. 

11.59.) 

2,1 15 

13,710 

9,318 

2,511 

1,881 

13,710 

1821. 

1 1.173 

1,942 

13,115 

8,788 

2,51 1 

1,826 

13,1 15 

1822. 

10.369 

1,872 

12,241 

8,209 

2,348 

1,684 

12,241 

1823. 

10,342 

1,921 

12,263 

8,204 

2,480 

1,579 

12,263 

1824. 

11,475 

2,223 

13,698 

9,425 

2,611 

1,062 

13,098 

1825. 



11,889 

2,548 

14,437 

9,664 

2,788 

1,085 

14,437 

En  1826  le  nombre  des  condamnés  a été  de  1 1,095  , pour  les 
mémo  nature  qui , eu  1 810,  ont  entraîné  des  condamnation. s,  donne 


.Simples  vols  on  larcins 

V'’ols  commis  sur  les  personnes 

— dans  des  maisons  habitées,  pour  une  valeur  de  40  shillings. 

Rccèlcment  d’objets  volés 

Vols  eommis  avec  violence  sur  les  grands  chemins 

Vols  de  bestiaux 

Effractions  commises  en  plein  jour  et  suivies  de  vol. . . 

Vols  de  chevaux 

Le  comité  de  la  Chambre  des  Communes,  chargé  de  faire  une 
nombre  des  crimes,  l'a  attribuée  aux  mariages  prématurés,  à la 
des  salaires  dans  les  districts  agricoles , et  au  manque  d emploi 


JUSTICE  CRIMISEI.LE.  ïo8<J 


liant  te  yajs  Je  Galles,  Je  1815  à 1825,  Jet  peines  prononcées 
f période  , d’après  les  documents  mis  sous  les  yeux  du  parlement. 


CONDAMNATIONS  mONONCÉtS. 

1 

F 

1 

1 

U 

Oéportatioii  pour 

U 

O Ü 

■Jl  'i 

5 P 

a 

•“  -i) 
«3  H 

OBSERV.vriO.NS. 

9 6 

•S  c 

rt 

a 

sr 

a 

U 

-a 

a ^ 

a U 

n 

« 

es 

' 

i Z 

•s-T 

fZ 

_a 

"2  2 

. Ü ^ 

0 

U 

1 ,080 

501 

34 

350 

08 

Les  coiidjiuiialiuus  de 

1 1,550 

490 

20 

.... 

325 

57 

l'annee  1825  ont  rte 

|,ro- 

1 1,545 

500 

40 

343 

03 

nonci'es  j>our  les  crimes 

1 1,747 

409 

37 

3 

338 

39 

et  délits  suivants  : 

’ 2,045 
11,956 

581 

520 

50 

31 

7 

12 

392 

470 

00 

07 

Simples  larcins. . 7 
Vols  de  chevaux 

,2Ü2 

52,049 

500 

34 

29 

404 

45 

et  bestiaux» . . . 

293 

•'2, 500 

588 

07 

25 

532 

82 

Vols  avec  eiTrûc- 

12,759 

002 

95 

50 

713 

120 

lion 

278 

’2,574 

025 

78 

53 

558 

70 

traudes 

178 

13,128 

820 

94 

38 

553 

57 

Fausse  monnaie. . 

\1\ 

:3,0G3 

801 

133 

00 

890 

95 

jets  >oles 

131 

-5,700 

1.474 

157 

103 

1,302 

115 

KfTracliuns 

112 

j5,417 

1,092 

238 

122 

1 .254 

97 

llraconnage 

109 

■5,847 

1,724 

219 

138 

1,314 

108 

Vülssurlrsj'rands 

>5,512 
5,285 
5,4 1 7 

1 ,055 
1 ,075 
1,310 

342 

272 

84 

221 
1 55 
132 

1,230 

1,134 

1,010 

107 

114 

97 

clieiuins 

Fabrication  de 

faux  billets.  . 
Meurtres  . . . 

93 

18 

12 

1 5,449 

1,327 

78 

1 10 

908 

54 

! 5,429 

1,492 

107 

117 

1,000 

49 

1 0,973 

1,419 

129 

120 

1,030 

50 

1 

i 

crimes  et  délits  suivants,  duut  la  couiparaison  avec  ceux  de  la 
lieu  aux  rellexious  les  plus  sérieuses  et  les  jdus  affligeantes  . 


i 1810.  1820. 

2^11  8,Ü?1 

04  058 

et  au-dessus 0‘2!) 

2'J  150 

' 39  li'i 

39  127 

47  125 

i 58  120 

; -nquéte  sur  les  causes  de  cette  prodigieuse  augmentation  du 
j mauvaise  a|)plicatiou  des  lois  sur  les  pauvres,  au  taux  trop  faible 
’ i >our  TouvritT. 


1 
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COXSOM  31  AT  lO  NS . 


VI. \s. 


Quantités  da  Vins  déclarées  pour  la  consommation  intérieure  de 
la  Grande-Bretagne,  de  1823  à 1827  inclusivement. 


PAYS 

de 

PROVENANCE. 

1823. 

1824. 

1825. 

1826. 

1827.  1 

hcct 

liect . 

liect . 

bect. 

becl . 

Cap  (le  Bonne- 

Èspt'rance. . . . 

20,737 

22,193 

25,107 

23,451 

25,613 

Portugal  et  Aço- 

res 

109,774 

154,.347 

179,516 

120,034 

136,161 

Madère 

14,733 

13,367 

16,819 

12,783 

13,797 

Allemagne,  lion- 

grie  , Rliin. . . . 

1,067 

1,214 

4,873 

3,051 

3,470 

France 

9,224 

9,215 

21,713 

15,019 

14,983 

Espagne  et  Ca- 

oarics 

50,136 

55,968 

81,277 

69,999 

83,186 

Autres 

2,989 

3,268 

5,628 

5,956 

6,867 

208,660 

259,572 

334,933 

250,293 

1 284,077 

CAFIÎ  (i). 


Consommation  , année  moyenne. 


liv.  (a) 

De  1791  à 1795 871,000 

De  1795  à 1800 548,000 

De  1800  à 1805 813,000 

De  1805  à 1808 1,113,000 

De  1808  à 1813 7,177,000 

De  1813  à 1819 6,930,000 

De  1819  à 1823 6,692,000 

En  1824 8,100,000 


(i)  Voyez  le  tableau  de  la  page  1032.  * 

(a)  I-a  livre  anglaise  <’*quîvnul  5 Ü,4r>3il'iS  kilogramme  , suivant  le 
tableau  de  la  page  1089. 


■COSSOMMAÏIOK5. 


lo^t 


T II  E. 


La  quautitù  de  tlié  consommée  eu  Augleterre  , était  : 


liv. 

liv 

Avant  1745  de 

1 50,000 

Eu 

1787  

16,092,240 

En 

1740  (après  une 

En 

1790 

10,898,867 

rédue.  de  droits)  de 

200,000 

En 

1792 

13,185,000 

En 

1781 

5,023,419 

En 

1793 

20,005,000 

En 

1782 

6,283,064 

Eu 

1794 

En 

1783 

5,857,888 

En 

1798 

23,723,000 

Ed 

1784  (après  une 

Eu 

1800 

iiouvellc  réduction 

En 

1817 

de 

droits) 

10,148,257 

En 

1822 

23,912,044 

En 

1783 

16,307,433 

Eu 

1826 

25,238,074 

En 

1780 

1 5,093,952 

D'après  un  relevé  fait  sur  des  états  officiels  , la  quantité  eu- 


ttière  de  tlié  consommée  dans  le  Royaume-Uni,  pendant  les  vingt 
lannécs  finissant  en  1827,  est  de  430,308,170  livres,  ce  qui  donne 
uuue  consommation  moyenne  de  21,510,403  livres  par  au,  de 
i4  13,758  livres  par  semaine  , et  de  58,947  livres  par  jour. 


/tRdpport  de  divers  objets  de  consommation  en  .Inglelerre  et  en 
l'rance , avec  la  pnpulalitm  des  deux  pays. 


àucre  (1821). . Ijv. 

l'iié ‘d- 

Café  (182  i).  • ■ >d. 

l'abac  id • 

il)  id.  gallons  (i). 
.i<]ueurs  spiritueu 
ses  ^ 1 8*2G) . . td 
■iière  (182«)...  id 


(:0.\S0.MM.VTI0\S 


eu 

eu 

Pt>UR  1:5 

MII.M05 

Angleterre 

l'rance. 

d’.\ng1ais 

de 

Fraucais . 

418,000,000 

22.750.000 
8,100,000 

10.900.000 
0,210,000 

128.000. 000  (a) 
195,000 

20,100,000 
7,200, (XK) 

700.000. 000 

22,400,000 

1,137,000 

105.000 

815.000 

310.000 

4,270,000 

0,500 

«70,000 

273,000 

23,300,000 

28,020,000 

120,000,000 

5,770,000 

155,000,000 

1 ,500,0(X) 
21,000,IKX) 

191,900 

5,170,000 

(i)  I.r  gallon  équivaut  à 1,5134  litres,  suivant  le  tableau  de  la  page  IO‘J3. 
(s)  Voir  le  tableau  de  la  page  1031). 
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POIDS  r.T  MESUUES  DE  L’ANGLETEIIUE  (i). 


L'uu  des  .savants  membres  du  Bureau  des  longitudes  , M.  Ma- 
thieu , a imblié  un  tableau  qui  (irésente  les  rapports  des  poiJs 
ut  mesures  usités  en  Angleterre  , avec  les  poids  et  mesures  mé- 
triques. Ce  tableau  nous  a paru  mériter  d’étre  reproduit  ici  à 
raison  de  son  exactitude  et  de  sou  utilité. 


Tableau  des  Poids  et  mesures  anglais  et  français. 


.MK.su  K RS  DE  I.UXGUKUR  1 

\NGLAISE.S. 

françaises.  ! 

•*  1 

Pouce  (i/36  du  yard) 

2,539954  centimètre.  ' 

Pied  (i/i  du  yard) 

3,0479449  décimètre.  i 

Yard  impérial 

0,91438348  mètre. 

Fathom  (2  yards) 

1,82  8 7 6(590  mètre. 

Pôle  ou  perche  ^5  1/7.  yards). 

5,02911  mètres. 

Furlong  (220  yards j 

201,16437  mètres. 

Mile  ( 1760.  yards) 

1009,3149  mètres. 

PaANCAtSES. 

ANGLAISES. 

Millimètre 

0,03937  pouce. 

Centimètre 

0,393708  pouce. 

Décimètre, 

3,937079  pouces. 
39,37079  pouces. 

Mètre 

3,2808992  pieds. 
1,093633  yard. 

Myriainètre 

6,2138  miles. 

MESURES  DE  SUPERFICIE 

ANGLAISES. 

FRANCAISE.S, 

Y'ard  carré 

0,830097  mètre  carré. 

Rod  (perche  carrée) 

25,291939  mètres  carrés. 

Rood  (1210  yards  carrés). . . 

10,1 10775  ares. 

Acre  (4840  yards  carrés)..  . . 

0,404071  hectare. 

FRANÇAISES. 

» 

ANGLAISES. 

Mètre  carré 

1,196033  vards  carrés. 

Are  

0,098845  rood. 

Hectare 

2,473014  acres. 

(1)  Voycr  982  et  983  , les  poids  tt  mesures  de  la  France  ^ et  les 
mesures  itinéraires  anciennes  et  modernes  de  divers  pays. 
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Suile  du  tableau  ci-contre. 


MESI  HES  DE  CAPACITÉ. 

ANGLAISES. 

FRATCCAISES. 

l’int  ( 1/8  de  gallon  ) 

Quart  ( 1/4  de  gallon) 

Gallon  impérial 

l’eck  (2  gallons) 

Ruslicl  (8  gallons) 

Sack  (3  Ixisliels) 

Quarter  (8  busliels) 

Clialdron  ( 12  sacks) 

0,507932  litre. 
1,135864  litre. 
4,.')4345794  litres. 
9,0809159  litres. 
36,347004  litres. 
1,09043  hectolitre. 
2,907813  hectolitres. 
13,08516  hectolitres. 

FR  ANC  A [SES. 

AXOLAfSES. 

Litre i 

1 

Décalitre 1 

Hectolitre I 

1,760773  pint. 
0,2200967  gallon. 
2,2009007  gallôns. 
22,009667  gallons. 

POIDS 

AXGI.AtS.  (tRoy). 

FR.\Nf  AI.S. 

Grain  (24''  de  |>ciinywciglit). 
l’euny'vciglit  (20'  d’once)..  . . 

Once  ( 12'  de  livre  troy) 

Livre  troy  iinpérialc 

0,00477  grammes. 

1,. 45450  grammes. 
31,0913  grammes. 
0,373o950  kilogrammes. 

ASOI.MS.  (SVOIRDUPOIS). 

FRANÇAIS. 

Drain  ( It>''  d'oncc) 

Once  ( If)"  de  la  livre) 

Livre  avoirdnpois  impériale. 

Quintal  (112  livres  ) 

l'on  ( 20  ipiintaii.x  ) 

1,7712  grammes. 

28,3384  grammes. 
0,4534148  kilogrammes. 
50,78240  kilogrammes. 
1015, 0'i9  kilogrammes. 

FRA?îrAÏS. 

AXr.LAIS. 

Gramme 

Kilogramme 

[ 15,438  grains  troy. 

' 0,043  pciiiiyweights. 

1 0,03210  once  troy. 
j 2,68027  livres  troy. 

1 2,20548  livres  avoirdupois. 
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.\IIMÉE  (i). 


— 

TARIF  DES  «RADES. 


Traiteineiiu 


Pri^  d*un  brevet  de 

liv. 

St. 

Uv, 

St. 

Sous-lieutenant  d’infanterie  de  ligue 

450 

100 

Lieuteuant 

250 

en 

sus. 

23 

eu 

sus. 

Capitaine 

1,100 

eu 

sus. 

93 

eu 

sus. 

Major 

1,400 

en 

sus. 

82 

eu 

sus. 

Lieutenant-colonel 

1,300 

eu 

sus. 

18 

5 eu 

sus. 

Totaux 

4,500 

316 

5 

ou  1 12,500  fr.  ou  7,900  fr.  25  c. 


Aiusi  ces  divers  grades  coûtent , en  francs  , les  suinmes  sui- 
vantes , et  donnent  droit  aux  traitements  ci-après  : 


Prix 

Traileincfil 

du 

de  chaque 

brevet. 

grade. 

fr. 

fr.  c. 

Suus-lieuteuaut 

11,250 

2,500  .. 

Lieutenant 

....  17,500 

3,075  .. 

(Capitaine 

5,400  .. 

Major 

7,450  • 

Lieutenant-colonel 

7,900  25 

Le  grade  de  lieutenant-colonel 

est  le  dernier  que 

l'on  puisse 

acheter  dans  rarincc  anglaise. 


(i)  Pour  la  force  de  l'année  anglaise,  voir  le  tableau  cuiupai'utif  de 
la  force  des  diverses  puissances,  à la  fin  du  présent  chapitre. 


PRIX  DU  TRAVAIL  ES  ASCLETERRE 


mÇ)5 


PRIX  I)l  TRAVAIL  E.\  AXIilÆTERRP: 

\ IUFFKKE.NTES  EPOQI  ES  (l). 


!•.  n 


La  journée  d'un  faiielieiir  était  payée 


s. 

i — tiun 

moissonneur 

V"1 ' ' • 

' — d'un 

maître  charpentier..  . 



— <r.in 

com[iagüou  rliarpentier.  . . . 

[ — (1  un 

maître  maçon 

— d’un 

manoeuvre 

i d' 

uu  régisseur  de  ferme. 

par  an 

13 

1 1389 

— don 

berger 

idem. 

10 

1 — d’un 

bouvier 

idem. 

G 

! — d’un 

régis.seur  , .saus  la  nourriture. 

28 

— d'un 

berger 

idem. 

20 

l — d’une  femme  de  ha.sse-cour 

idem. 

10 

] journée 

d’un  maeon 

idem. 

n 

II44Ô 

1 — d’un 

charpentier 

idem. 

M 

J — d’un 

couvreur 

idem. 

M 

1—  d’un 

faneur 

idem. 

U 

— d'un 

moissonneur 

idem. 

»t 

d’un 

charretier 

idem. 

— d’un 

maitre  charpentier  pour  vais- 

seaux,  avec  uournture..  . 

•> 

— (Vun 

rompngiioti  charpentier  . . 

1 .)08 

— d’uu 

cultivateur 

(IC20 

— 

idem 

<» 

dC32 

— 

idem 

Iil647 

— 

idem 

M 

W062 

— 

idem 

U 

:ir)88 

— 

idem..* 

H 698 

— 

idem 

1710 

— 

idem 

idC4() 

— 

idem 

11700 

— 

idem 

1 

'788 

— 

idem 

1 

‘827 

Salaire 

idem,  par  semaine, 

de  9 à 

15 

sc'lon  lc5  comtés. 


(i)  \oyc£  page  !)Ü8  , les  renseigiiemenis  analogiie.s  pour 


1 penny 
3 pence. 

3 

2 

4 

I t/j  penny 
4 (lenee. 

8 


4 

3 

3 

4 
3 

3 

5 

4 
4 
4 

4 l/a  » 
C 
10 
C 
8 
8 

9 

10 


la  Frante. 
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K.yG 


^ V-V  « 


VII. LE  DE  LOIVimES. 


L’clcnclue  de  la  ville  de  Loudres , de  l’est  à l’ouest,  est  d’eu- 
viron  7 milles  1/2  (1);  sa  lar^jeur,  du  nord  au  sud,  est  de  5 
milles , et  sa  circonférence  de  plus  de  30  milles.  Cette  cite 
contient  euvirou  9,000  rues,  avenues,  ruelles,  impasses , etc.; 
le  nombre  des  maisons  y est  de  102,000,  outre  250  églises  et 
chapelles , 207  lieux  de  réuuion  pour  les  dissidents  , 43  cha- 
pelles pour  les  étrangers,  et  0 synagogues  pour  les  juifs,  for- 
mant 600  endroits  consacrés  à l’exercice  du  culte. 

Ou  y compte  aussi  4,000  établissements  d’éducation  dont 
3 collèges , 

45  écoles  gratuites  ayant  des  revenus  qui  leur  sont  propres  , 
et  qui  donnent  l’instruction  et  le  vêtement  à 4,000  enfants, 
17  autres  écoles  pour  les  pauvres  et  les  enfants  abandonnés  , 
237  écoles  de  paroisses,  soutenues  par  des  souscriptions  volon- 
taires et  daus  lesquelles  plus  de  12,000  eufauts  sont  éle- 
vés et  babilles , 
t!t  les  écoles  nationales  (2). 

Cette  capitale  renferme  encore  : 

22  hôpitaux  pour  les  malades  , les  blesses  et  les  femmes  en 
couches  (3)  ; 

30  dispensaires  qui  fournissent  gratuitement  anx  pauvres  ma- 
lades des  médicaments  et  les  secours  de  la  médecine; 
122  maisons  de  secours  et  de  charité  pour  le  soulagement  des 
personnes  âgées  des  deux  sexes  ; 

Et  outre  ces  diverses  institutions , chaque  paroisse  a des  mai- 
sons de  travail  pour  occuper  et  faire  vivre  ses  propres  pauvres. 

Les  91  corporations  de  la  cité  de  Loudres  distribuent  annuel- 
lement en  charités  75,000  liv.  st.  (1,875,000  fr.) 

80,000  artisans,  inscrits  daus  1,000  sociétés,  emploient  cn- 


(i  ) -Voyez  paj.  1054,  les  renseignements  analogues  sur  la  ville  de  Paris. 

(2)  Voyez  pag.  319,  article  élabtiisentents  d’humanité  t des  renseigne- 
ments sur  CCS  écoles. 

(3)  Voyez  pag.  340,  357,  302,  309,  372,  377. 
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viron  80,000  liv.  st.  (2,000,000  fr.)  par  au  a soulager  les  mem- 
bres malades  de  ces  associatious  et  à acquitter  les  frais  de  fu 
aéraille*»  des  morts. 

Parmi  les  hôpitaux,  deux  ou  trois  seulemeuts  sont  entretenus 
aux  frais  de  l'état;  des  fondations,  des  legs,  des  souscriptions 
annuelles  [lourvoieut  aux  besoins  de  tous  les  autres. 


PrincipaUs  cousoiiimations  alimentaires  de  la  ville  de  Londres,  (i) 


T^lcs. 


Livies. 


btpufs. 159,886 

Veaux 24o,6()9 

Moutons  ctagueaux  1,547, GOG 

Porcs 2*0,020 

Cochons  de  lait.  . . 60,000 

Valeur  en  argent  (fr.) 

Volaille 2,000,000 

I-ivres, 

Pain 25C,OOO,OO0 

beurre 24,000,00t) 


Fromage 10,tM)0,000 

Litres. 

Lait 39,755,240 

Valeur  ei»  argt'nl  (fr.) 

Fruits  et  légumes..  25,000,000 

Hect  ilitres. 

Ricre....  environ  3, 500,000 
Li(pieurs  spiritucu- 

ses 508,866 


Les  légumes  qui  se  consomment  dans  la  ville  de  Londres  sont 
fournis  par  une  imincusc  quantité  de  jardius  - potagers  (|ui  s'é- 
teudeut  a plus  de  t lieues  à la  ronde-  Un  estime  qu'ils  ociupent 
10,000  acres  de  terrain  , cl  4,000  autres  sout  plautéa  en  fruit» 


(t ) L,i  l'onsominnlioii  moyenne  de  la  ville  de  Ljon  a été  pour  la  moyenne 
des  10  aniit-es  unti-rieures  à 18*29,  de  I2.G00  bœufs  et  vaches;  de  11,800 
porcs  , *21,700  veaux  et  genisses  , et  de  135,000  moulons,  brebis,  agneaux, 
ehèvrts  et  chevreaux.  ( Voy.  pag.  lOOI  et  100*2,  les  eonjommat.o/u  dé  Pant.) 


Voici  les  consnmiualions  de  la  ville  de  Vienne,  dans  les  premières  an* 
nées  du  19*  siècle,  pour  une  population  de  250,000  habitant.*^. 


Tetes. 

.«Bcriifs -fci.tXJO 

'Vaches 1,011 

'Veaux 00,353 

'Moulons 53,9*25 

'Agneaux 101,700 

('ochons ...  90,919 

Cochons  de  lait 12,907 

Cimer, 

V^lns  crAutriche 401.003 

— de  Hongrie  et  ••liangers  18,270 

* ibère. 382,578 

Quintaux. 

.-arine  fine 379,801 

— ordinaire •.  ...  ‘293,011 


QuiHiaux. 

Farine  de  gruau 0.928 

.^letures. 

Froment  et  seigle il««,65  5 

Orge 139.232 

Avoine 791.286 

Pois,  fèves  , etc 55, *225 

Charnott. 

Foin 18,-17  1 

fiottei. 

Paille 1.280,517 

Qumteux- 

23.977 


Suif. 
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POPULATION. 


D’après  les  reoenseinenfs  faits  peudant  rhacune  des  anuée*- 
1801  et  1821  , la  ville  de  Londres  comptait  à ces  deux  époques  : 

1801.  1821. 


.Maisons  . 
llaLitauts 


121,229  104,681 

804,845  1,225,094  (i) 


(i)  l.e  tableau  suivant  fera  coimaitre  la  rapidité  de  raccroissement  de  I» 
popiilaliuii  dans  plusieurs  ports  de  merde  rAiigletcrrc. 


l’xpulaliou  de  divers  ports  de  V Aiigleterre  aux  époquei  de  1801  , 181 1 et 
1821  (^extrait  d'un  document  mie  eoue  les  /eux  du  parlement'). 


NO.MS  DES  PORTS. 

rop 

1801. 

ULATIOr 

1811. 

r EN 
1821. 

Aberyslwitb  (Galles) 

1,758 

2,204 

3,560 

Boston  (Lincoln) 

6,920 

8,180 

10,’373 

Bridgewater  (Sommerset) 

3,034 

4,911 

6,155 

Bristol  (York.) 

57,434 

01,298 

79,470 

Cardir  (Galles  du  sud) 

1,870 

2,457 

3,521 

Cbichester  (Sussex) 

4,741 

0,125 

7,302 

Darnioutli  (Devoo) 

2,400 

3,595 

4,480 

Glocester  (Gloccsler) 

1,624 

2,747 

3,061 

Ipswich  (Suffolk) 

11,277 

13,070 

17,180 

Liverpool  (o)  (Lancastre) 

77,053 

94,370 

118,972 

Llanelly  (Galles  du  sud) 

2,972 

3,891 

5,019 

MilforJ  (l'AiW,) 

1,291 

1,901 

2,405 

Peniance  (Cornwall) 

3,382 

4,022 

6,224 

Plymoutb  (Uevon) 

43,191 

50,000 

01,212 

Poolc  (Dorset) 

2,872 

4,810 

6,390 

Portsinoulh  (liants) 

32,100 

40,567 

45,628 

Preston  (Lancastre) 

11,887 

17,005 

21,575 

Ryc  (Sussex) 

2,187 

2,018 

3,599 

Soiithainptoii  (liants) 

7,913 

9,017 

13,353 

Wilby  (York) 

1 

1,207 

1;747 

2,370 

(a)  En  1700,  la  population  de  Liverpool  était  de  6,515  individus;  en 
1760,  de  18,450;  en  1770,  de  34,500.  Cet  accroissement  eilraordinaire 
est  le  résultat  du  développement  qu’a  pris  la  fabrique  du  coton.  Liverpool 
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L’clablissemeut  des  registres  publics  pour  constater  régulière- 
imeiit  les  naissances  et  les  décès,  a eu  lieu  à Londres  eu  1533. 
On  va  donner  .ici  un  relevé  de  ces  registres  depuis  l'année  1775 


i ['ableau  du  mouvement  de  la  population  de  la  ville  de  Londres , 
de  cintj  ans  en  cinq  ans  , à partir  de  F année  1775. 


.\.AISS.S.\>CF..S 

i>éc:k.s. 

Garçons 

Fillrs. 

TOT  L. 

honimrs 

femmes 

TOT,\L. 

1775. 

8. 87  fl 

8,753 

17,029 

10,134 

10,380 

20,5 1 4 

1780. 

8,581 

8,053 

10,03  4 

10,200 

10,301 

20,507 

1785. 

9,035 

8.824 

17,919 

9,447 

9,472 

18,919 

1790. 

9,7liti 

9,214 

19,980 

9,192 

8,840 

18,038 

1795. 

9,344 

9,019 

1 8,303 

10,778 

10,401 

21,179 

1800. 

10,1 12 

9,004 

19,170 

1 1,005 

1 1 ,403 

23,008 

1805. 

10,513 

9,782 

20,295 

8.874 

8,093 

1 7,507 

1810. 

10,188 

9,742 

19,930 

10,41  1 

9,482 

19,892 

1815. 

19.,?.8I 

1 1,133 

23.4  1 4 

9,882 

9,078 

19,.500 

189.0. 

1 '1,993 

1 1,1  fi.» 

20,158 

9,794 

'J.ô  j \ 

19,348 

18’9.5. 

12,915 

12,719 

25,034 

10,825 

10  201 

21,020 

182Ü. 

1 1,178 

1 1 ,000 

22,244 

10,454 

10.304 

20,758 

■'St  le  centre  et  reiitrepôl  Je  ce  coiunicrcr  ; aussi  cette  rille  est-elle  l’une 
l ies  plus  cmisidcralJes  Je  f. Angleterre.  I.a  pupulatinn  Je  plusieurs  autres 
■illes  inamifaclurières  ou  coioiuervantes  Je  ce  pays  a augmente  dans  une 
proportion  non  moins  mnart|uable.  Kn  1771  , Mancüetler  ne  comptait 
ue  Al.ütX)  aines  , et  d’après  le  recensement  de  I8’il  , ce  nombre  s'cletait 
ia;t,78»  (voyei  ci  dessus,  pag.  I0B8  ).  11  en  est  Je  même  dans  les  dif- 
•rents  districts  oii  I on  s occupe  du  commerce  de  ijuincaillcrie ; voici  ces 
esultats  pour  les  trois  villes  principales: 

POPfLATIOW  F.K 
1801.  1821. 

73,670  106,722 

45,755  05,275 

12,5C5  18,380 


Birmingham  . . . 

Sbeffield 

IVolverhdinplon 


t lOO 
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iNAVUlATlON. 


yomhre  de  Navires  enregistrés,  appartenant  au  port  de  Londres 
à diverses  époques,  de  1788  jusqu’en  I82.'i. 


t 

ANNÉES. 

NOMIIRE  DE 

vaisseaux. 

tonneaux. 

marins. 

1788. 

1,523 

315,348 

24,475 

1704. 

1,067 

303,202 

20,266 

1800 

2,666 

568,262 

41,402 

1806. 

3,474 

714,375 

50,277 

1812. 

4,330 

831,846 

56,200 

1816. 

4,703 

013,301 

50,540 

1810. 

4,760 

804,627 

56,408 

1821. 

4,502 

824,404 

52,316 

1823. 

4,558 

826,153 

52,848 

182.').  ■ 

4,021 

876,410 

55,705 

yombre  de  Navires  anglais  et  étrangers  entrés  dans  le  port  de 
Londres,  de  1822  a 1826  inclusivement. 


ANNÉES. 

NO.MRRE  DE 

vaisseaux 

tonneaux 
des  vaisseaux 

marins 
des  vaisseaux 

anglais. 

eirangrrs 

anglais. 

ûlranger.s 

anglais  • 

êtrang . 

1822. 

1823. 

1824. 

1825. 

1826. 

3,230 

3,031 

3,132 

3,080 

3,405 

507 

865 

1,643 

1,743 

1,586 

603,167 
61 1,451 
607,106 
758,565 
675,026 , 

lt)6,000 

161,705 

264,008 

302,122 

215,254 

32,302 

32,606 

33,012 

30,515 

,36,341 

23,064 

20,103 

35,070 

44,228 

34,067 

Le  nombre  ordinaire  des  vaisseaux  dans  les  docks  et  le  port  de 
Londres  , est , terme  moyen  , de  lia  1,200  , sans  compter  3,000 
barques  employées  à les  charger,  2,300  petits  bâtiments,  et  plus 
de  3,000  liatelets  pour  passer  l’eau.  — 1,200  douaniers  sont  con- 
stamment occupés  sur  la  Tamise.  4,000  débardeurs  chargent  et 
déchargent  les  vaisseaux,  et  plus  de  8,000  mariniers  condniseut 
les  bâtiments  et  batclets. — La  valeur  totale  des  marchaudiscs  qui 
SC  chargent  et  se  déchargent  annuellement  dans  le  port  de  I 
Londres  est  estimée  à plus  de  1,680,000,000  francs.  I 

I 

t 

( 

i 

i 

t 
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I:T  A TS-IMS. 


uk.\si:h;.\emk.\ts  sTvri.STK.U  Ks 


Lr  territoirt-  des  Ktats  - Luis  comi>rcuJ  uue  eteuJuc  de 
1,570,000  milles  carrés. 

Le  taldeaii  siiiraut  , duut  on  garantit  l'exactitude  , duuucra 
une  idée  précise  de  i'aiigiucutatiun  rapide  de  la  population  de 
t-e  pays. 


rfAiJi.EAi;  de  la  population  des  États-l  nis  d'après  les  rccensemenls 
faits  à chacune  des  époques  de  17'JO,  1800  , 1810  f/  1820. 


K'S'Si.V,^ 

Il  VOIT  VN  l*î 
l)lsVnr5. 

i.inn.£.s 

lie 

coiili'Urs . 

r.sclavcs. 

\ iilrcs 
io'li  V iiltis 

1 

Po|iulatiori 

1 lit  jU*  . 

17110. 

.'t.lfii.l  i8 

,•>!).  1 81 

G!l7,lilt7 

3,9'>  1 ,32G  ; 

1800. 

't,.'il2.8il 

1 I0,07'> 

8<JG,8i!» 

.5.31 'J, 7G2  ! 

1810. 

,i.8('i2,tl>J2 

ISG.iiti 

l,iyi,.'iG'i 



7,23!).'J02  : 

1820. 

7,8Gl.y;Ki 

’.Î3J,G  J7 

1,538,1 18 

i,GIG 

!I,038,22G  (i) 

(i)  Kii  IS2'J  , irapiès  1rs  rcnspisiiiiiienis  les  plus  .lullii  iitiiiuc»  . la  j,.i- 
ulalion  lirs  l.lals  l iiis  prêt  rire  éraluie  .i  12.‘J77,U<K)  lialiiiaais,  Jai,s 
'.•sqiicls  sont  compris  Ili.lMK)  iiulis  iilus  furinaiit  la  popiilalioii  drs  l■'ll>rî(ie>. 
’.Vcininciil  ac'piîscs  a i I nioii  . et  ciivirmi  100,000  Iiitltcas  iiulrpcndauts  . 
ivaiil  clans  les  cliffcTciiIs  états  et  territoires. 

,\u  iiimiliie  lies  . I.ils  mi  l'au^-incnlalicn  ilc  la  population  et  les  plo"ies 

c rimlustiic  ont  etc-  les  plus  ar.pialiles  , ou  doit  citer  celui  de  roltiu, 

ui  , eu  IS20,  eouiplait  âSI,131  lialiilaiils  , et  eu  IS2"j.  8âO,0(Xt  . ac- 
roisseineiil  dont  il  esisie  liieii  peu  d’eieinples.  <let  état  i|ui  . eu  1701, 
'était  *|u*uiie  e,iiiln  e d»  ,erte  , oii  l'oii  o ait  à peine  pénétrer  , et  ou  les 
■oupes  aun  ricaiiies  furent  défaites  par  les  sauvages  , occupe  aujourd'hui 
• Iroisièiiie  ran;;  jiaruii  les  états  de  l'L'iiioti  , et  possède  en  terres,  liàti. 
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Sur  les  9.638,226  individus  formant  en  1820 
Ktats-Unis , ou  en  com[>tait 

Employés  dans  l'agriculture 

dans  les  manufactures 

dans  le  commerce 


la  population  des 

2,170,646 

349,506 

72,493 


Voici,  pour  chacune  des  principales  villes,  le  tableau  de 
raccroisscmcut  de  la  population  depuis  l’année  1790  : 


N’O.MS  DES  VILLES. 

POPULATION  EN 

1790. 

1800. 

1810. 

1825. 

Baltimore  (Maryland) 

13,503 

26,114 

35,583 

70,000 

Bustou  (Massachussets) 

18,038 

24,937 

35,250 

43,940 

Charlestotvu  (Caroline  raér.). 

16,359 

20,563 

24,71 1 

37,000 

Lenington  ( Kentucky  ) 

1,795 

4,326 

5,279 

New-Haven  ( Couucclicut  ) . . 

4,049 

5,772 

7,147 

New-York  ( New-York  ).  . . . 

60,489 

96,373 

170,000 

Nouvelle-Orléans  (Louisiane). 

17,242 

40,000 

Philadelphie  (Peusylvanie)..  . 

28,522 

41,220 

53,722 

Portsmoulli  (New-Hamp.shire) 

4,720 

5,339 

6,934 

7,327 

Providence  (Rhode-lsland).  . 

6,380 

7,614 

10,071 

16,000 

Richmond  (Virginie) 

3,761 

5,737 

9,735 

12,067 

5,160 

.5,2 1 5 

8,000 

1,946 

3,002 

3,942 

Washington  (capitale  de  l’U- 

13,247 

Windsor  ( Vermont  ) 

1,542 

2,211 

2,757 

ments  , propriétés  dans  les  villes  , chevaux  , bestiaux  ol  capitaux  de  toute 
nature  , une  valeur  de  65  millions  de  dollars. 

Il  en  est  de  même  de  l’ét.it  de  Kentucky  , oit  les  habitants  blancs  ne 
coinincncèrent  à s’établir  qu’en  1775  , et  qui  compte  aujourd  hui  plus  de 
600,000  habitants. 

En  1810,  l’clat  de  New-llampshire  comptait  12  manufactures  et  5,956 
métiers  , produisant  annuellement  4,274,185  yards  d'etoffes  de  laine  , de 
coton  , de  lin  , etc.  En  1826  , plus  de  50  manufactures  y étaient  en 
activité  et  produisaient  près  de  30,000,000  yards  des  mêmes  étoffes. 


1 lOÎ 
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Kii  1820,  on  comptait  aux  Ktats-Uuis, 

10,000  médecins 
0,000  gens  de  loi. 
j.OOO  ecclé.siastiqiies. 

Î),Ü00  lieux  consacres  an  culte. 

100  navires  à vapeur  du  port  total  de  I i,000  ton- 
neaux. 

Kii  1720  , ou  ne  trouvait  dans  les  |)rovinces  dont  se  comnosc 
irUiiion  , que  7 journaux  (i).  Kn  1810,  il  en  paraissait  3ô‘J  ( y 
compris/.!  j journaux  quotidiens  ) qui  fournissaient  |>ar  an  un  total 
Jdc  22,200,000  cxcmpl.iircs.  En  1823,  le  nombre  s'est  élevé  a 
i688  ; en  1820,  à OiO,  et  le  nombre  d'exemplaires  tirés,  a 
■30,000,000.  En  182*J  , on  en  compte  à peu  près  l,0lK)  (a).  Deux 
causes  qui  contribuent  puissamment  à raiigmeutatiou  du  uomlire 
Jdes  journaux  , c’est  qu'ils  ne  sont  a.ssujélis  à aucun  droit  de  lim- 
ibrc  , comme  dans  la  plupart  des  états  de  l’Europe,  que  les 
éditeurs  de  journaux  peuvent  en  envoyer  franc  de  poil  un  exem- 
aplaire  à eliaquc  éditeur  do  journaux  dans  les  Ktats-l'nis,  et  que 
lie  port  des  journaux  (loiir  le  public  est  extrêmement  modique. 

Le  uombre  et  la  facilité  îles  communicatious  étant  un  signe 
cerlaiu  des  progrès  de  la  civilisation  eu  tout  pays,  on  va  indi- 
gjucr  ici  l’accroissement  successif  et  rapide  des  routes  et  des  ca- 
rnaux aux  États  l uis. 

(i)  Vo\i/  article  journaux,  gaifttei  . etc.  . paç.  .lijî 

,s)  Kii  Viiglctcrre,  les  journaux  , en  IHot  . ciaicnt  au  uomlire  île  As»  , 

■ rt  le  iiumbrc  lirs  rxiMiiplain  .s  lires  dans  l'année  de  03,000,000.  Kn  18AS. 
ou  en  cninpiait  183  dans  1rs  îles  lirilanniques  , et  578  dans  toute  U ino- 
iiarcliie  anglaise  cl  ses  dépendances.  — On  évalue  en  Kranci-  le  nninbre 
des  journaux  à 5tH)  , et  l'on  en  tire  en  un  an  environ  'dl.OOo.lXlO  d'excin- 
jdaires. 
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TAni-EAU  de  T accroissemenl  des  Bureaux  de  poste,  et  de  l'étendue 
des  Routes  de  poste  aux  États-Unis,  de  1789  à 1820. 


AM  XÉBS. 

Nombre 

des 

bureaux 
de  poste. 

Ktendue 
cil  milUt 
des  routes 
de  poste. 

AMKKES. 

Nombre 

des 

bureaux 
de  poste. 

l'iteiidue 
en  milles 
des  routes 
de  pustc. 

1789. 

75 

1804. 

1,405 

29,556 

1790. 

75 

i,875 

1805. 

1,558 

31,076 

1791. 

89 

1,905 

1806. 

1,710 

33,431 

1792. 

195 

5,042 

1807. 

1,848 

33,755 

1793. 

209 

5,042 

1808. 

1,944 

34,035 

179i. 

450 

11,984 

1809. 

2,012 

34,035 

1795. 

453 

1 3,207 

1810. 

2,300 

36,400 

1790. 

408 

13,207 

1811. 

2,403 

30,400 

1797. 

554 

10,180 

1812. 

2,010 

39,378 

1798. 

039 

10,180 

1813. 

39,540 

1799. 

077 

10.180 

1814. 

41,730 

1800. 

903 

20,817 

1815. 

3,000 

43,900 

1801. 

1,025 

22,309 

1816. 

3,200 

48,970 

1802. 

1,114 

25,315 

1817. 

3,459 

51,000 

1803. 

1,258 

25,315 

1826. 

5,000 

80,000 

Outre  les  routes  de  poste,  il  existe  des  routes,  dites  à bar- 
rières, qui  mesurent  une  étendue  de  180  milles  (voyez  article 
postes  , pag.  599  , et  article  télégraphes , pag.  032  et  suiv.  ) 


C A A A i:  X. 


Aucun  territoire  n’est  ausssi  bien  disposé  que  celui  des  Etats- 
Unis  pour  rétablissement  d'un  grand  système  de  navigation  in- 
térieure , mais  ce  système  ne  pourra  être  complet  pour  tout  le 
territoire  que  lorsque  l’on  aura  conquis  à la  civilisation  les  peu- 
plades sauvages  qui  la  repoussent  encore.  On  s est  borne,  jus- 
qu’à présent , aux  communications  entre  les  fleuves  et  les  lacs  , 
entre  les  côtes  et  les  états  de  l’Ouest , au-delà  de  la  chaîne  des 
Alléglianys. 


RENSF.ICNEMF.STS  STATISTIQÜES.  UoJ 

liu  oaual  de  513  milles  ( environ  171  lieues)  joint  le  lae  Erié 
là  l'Ocean  atlantique  jiar  la  riviire  d’Uudson.  Ce  grand  ouvrage, 
CCODÇU  par  1 état  de  >'ew-'\ork  , et  exécuté  à ses  frais,  a été  com- 
iraencé  en  181/  , et  terminé  eu  moins  de  huit  auuées,  malgré  des 
idiffleultés  de  toute  nature.  Toute  la  dépense,  y compris  celle 
Jd’uu  emhrauchemcnt  d’environ  18  milles,  qui  va  joindre  le  lac 
iChainplaiu  , s’est  élevé  à 10  millions  de  dollars,  et  dès  la  |ire- 
anuere  année,  les  péages  ont  produit  500,000  dollars.  Des  inge- 
r.niours  s'oceupeut  maluteuant  de  la  jonction  de  l'Oliio  avec  le 
làac  Erié,  cominunicatiou  de  la  jdus  haute  importance  sous  les 
rrapports  commerciaux  , militaires  et  politiques  , puisqu’elle  s’é- 
•endra  de  1 Ohio  à l’Océan  atlantique,  l u autre  caual  , entre  le 
Pütomack  et  l'Ohio,  va  procurer  aux  états  du  centre  une  partie 
des  avantages  dont  le  caual  du  lac  Erié  fait  jouir  les  états  du 
aord;  il  doit  aboutir  à Ihtlshoiirg  , sur  l’OIiio  ; sa  longueur 
rcra  d’environ  5_Ci  kilomètres,  et  il  .s’élèvera,  dans  certains  en- 
idroits,  jusqu’à  700  mètres  de  hauteur.  Les  ingénieurs  proposent 
siQCore  de  joindre  l’fthio  à la  Chesapeake  par  la  Snsquehannah  ; 
Mc  faire  communiquer  la  Uclawarc  avec  le  port  de  >’cw-Vork  ; 
|r<  établir  un  autre  caual  entre  la  haie  Barustahie  et  celle  de  la 
■iiusc,  etc.  , etc.  Dans  son  message  du  2i  décembre  1827,  le  pré- 
ladciit  des  Etats-Cuis  lit  coniiaitic  au  congrès  qu’on  préparait, 

. our  les  lui  soumettre,  des  rapports  sur  la  continuation  ou  l’eu- 
r'-cpn.sc  de  diverses  routes  importantes;  sur  le  tracé  d’un  canal 
cstine  a faire  eomiiiumquer  les  rivières  James  et  Üreat-Kciihaw  a 
ur  nu  autre  caual  du  lac  Poiitcliarlra.n  à la  rivière  du  Missi,.’ 
.pi  ; sur  un  relève  de  la  peniusiile  de  la  Floride  pour  s’assurer 
lie  la  possibilité  d un  canal  destiné  à réunir  les  eaux  de  l’Atlan- 
t ,,que  au  golfe  du  .Mexique,  à travers  cette  péninsule,  et  aussi  de 
I 1 contrée  entre  les  haies  de  Mobile  et  de  Censacola , en  vue  de 
•s  joindre  lune  a l’antre  par  un  caual.  Enfin,  par  suite  des 
j -rojets  conçus  et  des  efforts  de  tout  genre  qui  vont  être  tente, 

1».  navigation  iiiterieiire  s eteudra  bientôt  depuis  le  lac  Frié  jus’ 

U a 1 emhoiichurc  du  Mississipi  , distance  de  plus  de  iOO  lieues 
vers  le  nord-ouest,  elle  atteindra  l’extrémite  du  lac  su, h’ 
ciir.  * 
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NAVIGATION. 


Taiii.p.au  sommaire  du  Tonnage  (i)  des  États-Unis  a diverses 

époques. 


ANNÉES. 

TONXAGE. 

MENEES. 

T055AGE. 

1789. 

tonneaux. 

123,893 

1804. 

tonneaux. 

072,530 

1790. 

340,234 

1805. 

749,341 

1791. 

303,1 10 

1800. 

808,284 

1792. 

411,438 

1807. 

848,300 

1793. 

307,734 

1808. 

709,053 

1794. 

438,802 

1809. 

910,059 

1795. 

529,470 

1810. 

984,209 

1790. 

570,733 

181 1. 

708,852 

1797. 

597,777 

1812. 

700,024 

1798. 

003,370 

1813. 

074,853 

1799. 

009,197 

1814. 

074,032 

1800. 

009,92 1 

1815. 

854,294 

1801. 

718,549 

1810. 

800,759 

1802. 

500,380 

— 



1803. 

597,157 

1825. 

1,389,103 

Eu  1825,  les  vaisseaux  sortis  des  ports  des  États-Unis  for- 
maient un  total  de 900, 3GC  tonneaux, 

Les  vaisseaux  entrés  dans  les  même  ports,  do  880,754. 

Dans  ce  dernier  nombre,  le  tonnage  des  navires  étrangers  figure 
pour  92,927  tonucaux,  dont  03,030  appartenaient  .à  rAuglclcrrc. 

Il  ne  sera  pas  sans  interet  de  comiiarer  ces  documents  avec 
ceux  du  même  genre  donnés  pour  l’Augleterre  et  la  France,  rjui, 
avec  les  États-Unis,  formeut  les  trois  grandes  puissances  coni- 
inereiales  du  moude  , et , sous  ee  rapport , les  seules  pour  lesquels 
des  renseignements  de  celte  nature  soient  d’une  véritable  impor- 
tauce  (voyez  pag.  1041,  1082,  1083  et  1084  ). 


(i)  Il  u’esl  question  dans  ce  tableau  que  du  tonnage  employé  dans  le 
coininerce  étranger  ; ou  n’y  a compris  ni  le  cabotage  ni  les  pèches. 
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iTAiii.hAf  dex  Exjiortatious  des  États-Unis  depuis  l’annee  1789 
jus<pi*en  1817  , et  depuis  1823  jusqu*en  1827- 


1 


\NNKtS. 

VALEUR 

(les 

EXPORTA TlUif  S 

Du  1*  ''  août  au  .'iO  sopt. 

dollars  ((/) 

f7.S9  . 

1 790 

20,203,I.)Ü 

(i)  r’'  (»  t. 

1790. . 

.1791 

1 9,0 1 2,0.|  1 

1791..  . 

. 1792 

20,733.098 

1 792 ... 

. 1793 

20.109,372 

1793. . 

. 179* 

3.1,020,233 

1 79'i . . . 

. 1 793 

'i7,989,'i72 

1 79.-) . 

I79f) 

07,00  i, 097 

1790... 

1797 

30,830,20(1 

1797. . . . 

. 1798 

(1 1 ,327,097 

1798 

. 1799 

7s,r)ür>,j22 

1799 

. 1 8 10 

70,971,780 

1800.  . . . 

1801 

9i,l  13,923 

1801  ... 

180?. 

72,'i8;t,  100 

1 802 

. 1803 

33,8oo,();t;i 

1 803 

18oi 

77.(199.074 

1 80i 

. 1 803 

93,300,02  1 

1 80.'. 

18011 

101.330,903 

180G 

. 1 807 

108,3  43,130 

(r)  1807.  . . . 

. 1808 

22.4.30.900 

1808 

.1809 

32,203,2.13 

1 809  . . 

. 1810 

00.737,970 

1810 

1811 

r>  1 ,3 1 0,8,13 

( 1811 

.1812 

38,327,230 

(t/)  1 S 1 2 . . . 

.1813 

27.833,997 

' 1813 

. 1 8 1 -i 

Il  927,4  4 1 

1 8 1 i . . . 

1513 

32,337,733 

181.) 

. ISIÜ 

S 1,920, 4 j2 

1 8 1 ( ■) . . 

.1817 

«7.071,309 

I8'>3,  . 

1 82  i 

7 4.099,030 

1821. . 

. l8->.-| 

73,980,037 

I82.>.  . 

. 182(1 

99.333388  ',•) 

1 8211  . . 

. 1827 

78,()0(l.()( )U  /-J 

OBSERTATIOyS 


{a  On  a clir.  paj.  989, 
le  dollar  r<]ui\alait  à 
5 fr.  42  cent. 

(J>  I/anner  fmanuère, 
aux  KtalS'l  nis,  coiniiiciire 
U*  l**'  octobre  cl  finit  le 
30  septembre  suivant. 

(r)  relie  année  fut  celle 
de  Vtmltargo  |çi*neral. 

{d  Ces  3 aiiures  furent 
celles  de  la  guerre  avec 
I*  Angleterre. 

(r)  Dans  cette  Somme  , 
les  produits  du  sol  et  des 
manufactures  du  pays  fi- 
guraient pour  Gb.OVI ,7 k5 
dull.  , provenant  des  sour- 
ces suivantes  : 

I..I  mer.  par  les  doll. 

pécliencs. . . I .fjDrî.lMIft 
forêts,  par 
les  fou  rrures , 
les  bois  de 
construction 

et  la  potasse.  4.938,919 
L’agriculture.  54,237.751 
Les  rabrii|ues.  3,  Uî9. 1 ir> 
Objets  divers 
et  non  spéci- 
fiés  3,lK)3,80Ô 

Le  surplus  des  exporta- 
tiun«  SC  compose  de  mar 
ebundises  étrangères. 

( / ) Sur  cette  valeur  tie  I 
7H.O(pO,(M)(i  de  dollars  , 70 
millions  ont  ele  exportes 
sur  des  bâtiments  améri- 
cains. 
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Importations  des  États-Unis  a diverses  époques. 


ANNÉES. 

VALEUR 

des 

DOLLARS. 

ANNEES. 

VALEUR 

des 

DOLLARS. 

dollars. 

dollars. 

1791. 

19,823,000 

1815. 

133,041,274 

1802. 

1823. 

77,579,267 

1803. 

75,310,000 

1824. 

80,549,007 

1804. 

1825. 

90,340,.'J75 

1807. 

138,574,870 

1820. 

85,000,000 

Commerce  des  Etats-Unis  avec  la  Chine. 


A l’exception  de  la  Russie,  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
scs  colonies,  presque  tout  le  commerce  de  la  Chine  a lieu  avec 
les  Etats-Unis. 

Dans  l’c-space  de  20  ans,  la  valeur  des  objets  importés  eu 
Chine  par  les  .Américains  s’est  élevée  de  7'i0,7!)5  liv.  sterling  , à 
1,009,062  liv.  stcrl.,  c’est-à-dire  à plus  de  moitié  de  tout  ce  que 
la  Chine  reçoit  de  l’étranger. 

En  1824  , les  importations  des  États-Unis  à la  Chine  sc  sont 
élevés  à 4,886,023  fr.,  et  les  exportations  de  la  Chine  aux  États- 
Unis  à 3,242,322. 

En  1825,  le  commerce  de  la  Chine  avec  les  E^iats-Unis  s’est 
monté  à une  somme  de  5,737.025  fr. 

D’après  un  relevé  exact  fait  à la  Chine  , la  somme  totale  des 
importations  des  EÎtats-Unis  dans  cet  empire,  pendant  la  aison 
(jui  Cnit  au  30  juillet  1827,  monte  à 4,243,017  dollars,  ou 
23,000,404  fr.  billes  ont  eu  lieu  par  25  bâtiments.  Les  étoffes 
de  laine  Cguraieut  dans  ce  total  ]iour  895,000  dollars  ; les  peaux 
de  castor  et  autres  pour  252,000;  les  plombs,  cuivres  et  fers 
pour  283,000  , et  le  mercure  pour  197,000. 

Les  exportations  de  la  Chine  aux  Etats-Unis  pendant  le  meme 
ternps,  ont  été  de  4,409,714  dollars  (23,900,049  fr. ),  et  ont 
cousité  principalement  en  porcelaines,  thé  et  étoffes  de  soie. 


Fi:f  AN(  :E5. 
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FINANCES. 


iDcllc  publique  des  ttats~Ünis  de  1791  à 1818,  et  de  I82*i  a 
1827  incltisi**ement. 


ATÎNÉF.S. 

DETTE. 

ANNÉES. 

DETTE 

dollars. 

dollars. 

1791. 

75,109.974 

1 808 

04,742,.320 

1795. 

7f»,.*{7.’i,7r>7 

nioo. 

50,732,379 

1793. 

77,.587,997 

1810. 

5.'b  1 ôr>.  âo2 

179i. 

75,990, 1 70 

1811. 

47,8  j.'),07o 

1795. 

78,149,9.17 

1812. 

45,0.35,123 

1790. 

81,042,272 

1813. 

55.907,452 

1797. 

80.9.14,02.3 

1814. 

80,980,291 

1798. 

78,494, 105 

1815. 

99,824,410 

1799 

77,399,909 

1810 

123,010.375 

1800. 

8l,o:i3,325 

1817. 

1 18,802,805 

1801. 

82,000,107 

1818. 

99,100,825 

1802. 

78,7à4,508 

180,1. 

74,731,922 

180'i. 

85, 353,043 

182). 

90,797,92,0 

1805. 

80,5;i4,058 

1825. 

80,985,537 

1800. 

7 i.,’i  i2,9.’>7 

1820 

75,92.3,151 

1807. 

f)7.7.î  I d'i  'lô 

1827. 

07,500,000 

lU'vonuH  et  ilépciHes  des  EtatS'l'nis  a diverses  epO(jU'‘s 


années 

REVF.NTS. 

DEPENSE-S. 

— 

— 

— 

dollars. 

dollar^ 

1791  .. 

...  4,771,342 

.3.797,4.10 

1 80 1 

12,9 15, 455 

13,27.1,370 

1811 

. . 14,589,448 

1.3.592,004 

1824  

. . 3.3,845,1.3.3 

3 1 ,898,538 

1.S25 

23,585,804 

1 820  . . . 

. . 25.885.932 

24.002,043 

II 
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Budget  des  États-Unis  pour  l'année  1828. 


RECETTES. 


dollars . 

Droits  de  duuaucs 20,372,700  1 

Produits  du  vente  de  terres  nationales. . 1,400,000  | 

Dividendes  du  la  banque 420,000  | 

Revenuî  divers 107,300  ) 


DÉPENSES. 


Dépenses  civiles  ut  diplomatiques I,828,38ô\ 

Service  militaire,  y compris  rartillcric,  I 

les  fortifications,  le  département  de  | 

l’intérieur, les  pensions  militaires,  etc.  4,332,001  j 

Service  de  la  marine 3,786,610  1 

Dette  publique 10,000,000/ 


dollars . 

22,300,000 


10,047,005 


TABLE  w statistique  et  comparatif  du  Territoire , de  la  Population,  des  Finances , des  Forces  de 

rangées  d après  leur  étendue  territoriale. 


— . 


NOMS  DES  PUISSANCES. 


EN  Asie 

EN  Amérique  . 


J Russie  d'Europe. 
' ( Pologne 


I EN  Afrique.. 

I EN  Amérique  (i).- 
I EN  Aüstrame. 


J Ceylan 

' I Possessions  de  la  Comp®  des  Indes  orientales. 


MONARCHIE  ANGLAISE./ 


(Angleterre  avec  le  pays  de  Galles. 

Ecosse 

Irlande 

Hcligoland,  Gibraltar  et  Malle. . . 

Iles  Ioniennes  (y) 

Hanovre 


EMPIRE  CHINOIS 

E.MPIRE  DU  BRÉSIL 

ÉTATS-UNIS  DE  L'A.MÉRIQUE  DU  NORD  (A).. 

ÉTATS-UNIS  DU  .MEXIQUE 

RÉPUBLIQUE  DE  COLOMBIE 

PROVIXCES-UNIES  DE  RIO  DE  LA  PLATA 


IEN  Europe.  . . 

en  Asie 

EN  ÂFfilQOE  . . 


PORTUGAL. 


( EN  Europe..  . 

. ’ EN  Asie 

I EN  Afrique.. 


REPUBLIQUE  DU  BAS-PÉROU 

ROTAU.ME  DE  PERSE  OU  D'IRAN 

RÉPUBLIQUE  DE  BOLIVIA  (HAUT-PEROU). 
EMPIRE  D’AN-NA.M  OU  COCHINCHINB 

( Suède 

SCANDINAVIE Norvège 

\ EN  Amérique..  . . 


EMPIRE  DE  MAROC.. 


(Espagne  (proprement  dite).. 

EN  Asie 

EN  Am>:riqüe 

EN  Afrique 

EN  Australie 


EMPIRE  JAPONAIS 

I États  Allemands., 

Gallicie 

Hongrie  

Italie 


I EN  Europe 

\ EN  Asie 

DANS  l’Amérique  septentrionale. 

AUX  Antillrs 

DANS  LA  Guyane 

EN  Afrique 


BOÏAC.UE  UE  CABOtlI,  OU  nES  AFCHAKS.. 

empire  bir.man 

ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  CENTRALE.  . 
république  du  CHILI 


(EN  Europe 

aux  Indes  orientales 

j EN  Afrique 

I AUI  AaiiLi.ES  AVEC  SurIeam.  ’ 

**RUSSE 

OAXEMARCK 

BOTACME  les  nECÏ-SICILES  . . , 

BOÏALME  de  BiVlÈBE 

SABOAIB.AE  

’ 


Memoriai,,  Cbap.  IV, 


ÉTENDUE 

nomdre 

do 

d'habitonts 

territoire 

POPULATION. 

en 

par 

milles  carrés 
géographique 

mille  carré. 

72,861 

44,118,600 

605 

2,293 

3,707,300 

1,617 

276,020 

11,663,100 

42 

50,000 

2 

375,174 

59,539.000 

159 

978 

830,000 

848 

53,548 

113,670,000 

2,123 

5,694 

249,200 

43 

120,656 

2,290,000 

18 

4,516 

42,000 

93 

2,768 

13,500,000(c) 

4,877 

1,401 

2,100,000 

1,400 

1,315 

6.900,000 

5,300 

8 

110.300 

13.750 

47 

176,000 

3.744 

695 

1,463,000 

2,989 

191,686 

141,330,500 

738 

170,000,000 

5,000,000 

144,563 

34 

113,802 

12,277,000 

108 

77,625 

7,500,000 

96 

51,750 

2,800,000 

53 

42,687 

700,000 

16 

8,441 

10,600,000 

1,255 

19,943 

12,960 

9,846,000 

493 

4,000,000 

308 

41,344 

24,446,000 

591 

1,722 

3,530,000 

2,059 

28,489 

312 

1,060,000 

570,000 

37 

1,8.S8 

30,523 

5,166,000 

169 

23,312 

1,700,000 

73 

22,104 

11,387,000 

181 

19,375 

1,300,000 

68 

16,700 

23,000,000 

1,370 

7,935 

2,634,600 

332 

5,798 

957,400 

165 

2 

18,000 

9,000 

13.732 

3,610,000 

263 

1,3,712 

4,500,000 

262 

8,440 

12,900,000 

1,518 

2,390 

2,647,500 

1,107 

2,498 

1,240,000 

480 

163 

37 

227,400 

5,800 

1,395 

101 

13,554 

17,020.700 

1,260 

12,569 

25,000,000 

1,984 

3,578 

10,800,000 

3,000 

1,542 

4,102,700 

2,735 

6,175 

12,056,100 

2,009 

852 

4,161,000 

5,012 

12,147 

31,119,800 

2,594 

10,086 

31,851,545 

3,158 

20 

96,000 

4,800 

6 

2,000 

307 

59 

253,800 

4,287 

430 

16,700 

38 

142 

100,000 

704 

10,743 

32,320,045 

3,000 

10,733 

4,000,000 

364 

9,500 

3,500,000 

308 

8,688 

1,650,000 

191 

8,063 

1,400,000 

175 

1,196 

6,163,000 

5,167 

,3,769 

6,538,300 

1,724 

5 

15.000 

90.000 

505 

180 

5,475 

12,803,300 

2,327 

5,028 

l'2,420,0UÜ 

2,480 

2,688 

1,950,000 

722 

1,987 

7,420,000 

3,700 

1,500 

3,967,000 

2,066 

1,317 

4,300,000 

3,333 

FINANCES. 


Revenu  public 
en  franc. 


350,000,000 


Dette  publique , 
capital  en  francs. 


1,314,000,000 


l,607,05<J,I50(<f)  20,18.3,602, 405(if) 


FOnCES  DE  TERRE. 


En  temps 
tle  paix. 


700,000 


3,650,000 

26,400,000 


l,537,115,150(g) 


800,000,000 

42.000. 000 

140.321.000 

74.757.000 

42.800.000 

35.000. 000 


260,000,000 


55.000. 000 

30.000. 000 

80.000. 000 
11,000,000 

110,000,000 


42.000. 000 

22.000. 000 


105.000. 000 

300.000. 000 
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OBSERVATIONS. 


(a)  Voyex  pag.  680,  arücle  'vaùseaux , le  nombre  de  bâtiments  de  toute  espèce  dont  se  compose  la  marine  russe, 

(4)  L'Amérique  anglaise  se  compose  du  Canada,  anciennement  enlevé  à la  France,  du  Nouveau-Brunswick  de  la 

• d'Antigoa  . de  la  Trinité  et  de  mtelnues 


7l(x) 


224(r) 


Trinité  et  de  «quelques 

(-■)  Voyez  pag.  1066  et  suiv.  les  renseignements  sur  l’accroissement  successif  de  la  population  de  rAngleterre. 

(d)  On  trouvera  aux  pages  1069  et  suiv.  des  renseignements  détaillés  sur  les  finances  du  même  pays. 

T nt4bo"“b:mTs! 

(/)  Ou  a compris  la  Fédération  Ionienne  au  nombre  des  possessions  britanniques  parce  qu'elle  ne  jouit  que  d'une 
indépendance  nominale  , et  <^e  le  protectorat  quy  exerce  l'Angleterre , par  l'intermédiaire  d'un  lord  haut-commissaire 
est  une  véritable  souveraineté.  ’ 

(^)  Les  revenus  de  la  compagnie  des  Indes,  qui  s’élèvent  à environ  445,000,000  de  francs,  ne  figurent  pas  dans  ce 
e l’Ang^leterre  ^ ^ compagnie,  qui  est  de  790,000,000  de  francs,  n’est  pas  non  plus  comprise  dans  la  dette 

(A)  Dont  130  vaisseaux  de  ligne,  152  frégates  de  38  à 40  canons , 127  corvettes  et  bricks , etc,  etc. 

( i)  Selon  MM.  KlaprotU  et  Perring  Thoms,  la  marine  chinoise  emploie  constamment  31,000  hommes,  ce  qui  suppo- 
îrait  un  nombre  de  vaisseaux  peu  considérable  relativement  à l’étendue  de  cet  empire. 

(y)  Savoir;  3 vaisseaux  de  ligne,  9 frégates  et  89  bâtiments  de  moindre  force. 

(-Î  ) Voyez  pag.  1101  les  renseignements  statistiques  de  toute  nature  sur  les  États-Unis  d’Amérique. 

( /)  Dont  1,911  composent  1 artillerie , et  3,240  d’infanterie.  Aucun  coips  de  cavalerie  n’est  entretenu  en  temps  dell 
paix.  La  milice  des  Etats-Unis  est  de  1,200,000  hommes. 

(m)  Dont  12  vaisseaux  de  ligne , 12  frégates  de  premier  rang , 3 de  deuxième  classe , 6 corvettes,  16  bricks,  etc.l. 

Le  personnel  de  la  marine  est  de  4,500  Lommes.  Eu  1822,  on  ne  coznptûit  que  7 vaisseaux  de  ligne  8 /régates  2 l 
corvettes  et  2 bricks.  X,a  Fensjrlf>anie  » le  seul  vaisseau  à trois  pouta  que  possèdent  les  États-Unis  , passe  pour  le  idus/J 
grand  bâtiment  de  guerre  qui  existe.  Il  a 206  pieds  0 pouces  (français)  sur  le  pont;  187  pieds  8 pouces  de  quille  il 
et  55  pieds  4 pouces  au  maître  ban.  Son  port  est  de  3,000  tonneaux.  Il  est  percé  pour  140  pièces  de  canim  et  I 
les  batteries  basses  sont  du  calibre  de  44  (voyez  article 'Dawr^aux  , pag.  673,  et  les  détails  du  même  genre  sur  le  I 
vaisseau  de  ligne  français  /e  Duc  de  Bordeaux,  pag.  677  ).  ° '* 

(n)  Savoir:  t vaisseau  de  ligne,  2 frégates  et  13  bâtiments. 

(o)  2 vaisseaux,  3 frégates  et  12  autres  bâtiments. 

(p)  Une  frégate  et  15  autres  bâtiments. 

(7)  Dont  21  vaisseaux  de  ligne,  31  frégates  et  250  petits  bâtiments. 

(r)  4 vaisseaux,  6 frégates,  37  bâtiments. 

(r)  1 vaisseau,  1 frégate,  5 autres  bâtiments. 

(/)  Ce  nombre  n’est  qu’approximatif. 

(«)  12  vaisseaux  de  ligue,  13  frégates  et  35  petits  bâtiments. 

( v)  Par  approximation,  10  vaisseaux , 16  frégates  , et  50  petits  bâtiments  ; presque  tous  sont  désarmés  ou  hors  d'état  II 
de  servir.  * 

(jt)  3 vaisseaux,  8 frégates,  60  petits  bâtiments. 

{y)  Savoir  : état-major,  3,945  ; troupes,  244,774  (voyefc  le  tableau  de  Cannée  française  , pag.  1042  ). 

( ;)  45  vaisseaux  de  ligne,  37  frégates  , 52  corvettes  01^  bricks , 90  autres  bâtiments. 

(«a^  16  vaisseaux,  20  frégates  et  50  petits  bâtiments  ; 

{bb)  Dont  8 vaisseaux,  7 frégates,  3 corvettes  et  4 bjîcks. 

( cc ) 2 Vaisseaux,  5 frégates  et  20  petits  batiments.  ' 

{dd)  2 viisseaux,  3 frégates,  5 petits  bâtiments. 
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PAKTACiK  KATRK  I.  liSPAIi  A K KT  I.K  PORTIfiAL, 

\OMMK  LfCM'  DE  DÈMAHCATIOy 


L|.lxaM»rf  , pvt*t|ue  , serviteur  des  sers  iteurs  de  Dieu  , » noire 
5 • cher  fiU  <*u  Jésus-('lirist,  KfniHXs.Nn,  roi,  rt  à noirr  in*s- 
ère  tille  eu  Jcmi>  - Cliri>t , Isvbh.î.f  , reirn*  tie  Ca*.iiU<»,  «Je 
on,  d’Araj’on.  de  Sicile  cl  de  (.irciiade  , su/uf  et  l>enedi<'tinn 
ostoUque. 

Knlre  toutes  les  œuvres  agreahies  a la  majesté  divine,  celle 
e nous  désirons  le  plus,  est  ijue  la  foi  catholique  et  la  religion 
relieune  .soient,  principalement  en  notre  temps,  exaltces,  et 
rtoui  amplifiées  et  répandues,  et  que  le  .salut  des  amcs  soit 
Olive  d un  cliat  un,  et  (pie  les  nations  harhaics  soient  sutjju* 
ces  et  réduites  :\  la  loi  : ce  (jiii  est  cause  (|iie  Adiis  , étant  par- 
lus  par  la  seule  divine  clenience,  et  non  pour  nos  mérites,  a 
te  sacrée  diaire  de  saint  Pierre,  nous  devons  a bon  droit,  de 
Ire  1)011  gre  et  avec  toute  faveur,  vous  donner  les  moyens  et 
occasions  pour  exécuter  et  poursuivre  de  jour  en  jour,  avec  un 
lent  courage  , a rhoiineur  de  iJicu  et  de  l’empire  chrétien  , une 
louable  et  m sainte  œuue , que  vous  ave/  eotniiienci'c  par 
pspiralioii  de  Dieu  immortel;  considérant  (jiie  comme  Mais 
• et  princes  eatholir|ues , tels  que  nous  vous  avons  toujour.s 
mus,  et  comme  il  est  assez  notoire  a tout  le  monde  par  vos 
i üdos  entreprises,  vous  n avez  ]ias  seulement  le  njétnc  dcsir 
1 * .Nous  , mais,  ce  qui  est  davantage,  que  de  tout  votre  pou- 
r,  soin  et  diligence,  vous  exécutez  ce  bon  vouloir  sans  epar- 
r jiK  iiijs  travaux  m dépenses,  sans  vous  soucier  d’aucuns  pé- 
If  i 
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riU,  même  eu  répandant  votre  propre  saug , et  (jne  vous  aver 
voue  dès  long-temps  à cela  tout  votre  cœur  et  toutes  vos  forces, 
comme  le  démontre  assez  le  recouvrement  qu’avez  fait  naguère 
du  royaume  de  Grenade  de  la  tyrannie  des  Sarrasins,  avec  une 
si  grande  gloire  de  votre  nom.  Nous  avons  entendu  comme  ci- 
devant  vous  aviez  proposé  de  faire  cliercher  quelques  isles  et 
terres-fermes  lointaines  et  inconnues,  et  non  encore  découvertes, 
jiour  réduire  leurs  habitants  à faire  profession  de  la  foi  et  re- 
connaître notre  rédempteur;  mais  que  vous  n’aviez  pu  conduire 
à fin  cette  sainte  et  louable  délibération  pour  la  guerre  de  Gre- 
nade, en  laquelle  vous  étiez  alors  empêchés  ; et  que  depuis,  ce 
royaume  étant  recouvert  par  la  permi.ssion  divine,  vous  aviez,  non 
sans  de  grands  périls  et  dépenses,  envoyé  sur  cette  grande  mer 
où  personne  n’avait  encore  vogué,  Christophe  Colomb,  homme 
digne,  recommandable,  et  propre  à telle  entreprise,  pour  dili- 
gemmeut  chercher  ces  terres-fermes  et  isles  loiutaiues  et  incon- 
nues ; lesquelles,  après  avoir  cinglé  au  travers  cet  océan,  il  au- 
rait trouvées  par  sa  graude  diligence,  avec  l’aide  de  Dieu,  toutes 
peuplées  et  remplies  d’hommes  vivant  paisiblement  ensemble, 
se  tenant  nuds,  et  se  nourrissant  de  chair,  et  qui,  selon  le  rap- 
port de  vos  ambassadeurs,  croient  qu’il  y a un  Dieu  <-réateur  au 
ciel,  et  lesquels  semblent  capables  d’embrasser  la  foi  catholique, 
et  d’être  instruits  aux  bonnes  mœurs;  ce  qui  nous  dunue  espé- 
rance que  le  nom  de  uotre  sauveur  Jésus-Christ  serait  facilement 
répandu  dans  ces  terres  et  ces  isles,  si  leurs  habitants  étaient  en- 
doctrinés. De  plus.  Nous  avons  été  informés  qu’en  la  principale  i 
de  ces  isles  , le  dit  Colomb  a bâti  un  fort  dans  lequel  il  a mis  ^ 
quelques  chrétiens  qui  l’avaicut  suivi  , tant  jjour  le  garder  que  j, 
que  pour  s’enquérir  des  autres  isles  et  terres-fermes  qui  lui  v 
étaient  encore  inconnues;  qu’il  a rapporté  qu’aux  isles  qu’il  a j 
déjà  découvertes,  on  trouvait  de  l’or,  des  épiceries  et  plusieurs 
autres  choses  précieuses  : ce  qu’étant  par  vous  diligemment  con-  || 
.sidéré,  principalement  ce  qui  regarde  l'exaltation  et  ampliation  ,j 
de  la  foi,  comme  il  appartient  à des  rois  catholiques,  vous  avez  ^ 
]>ropüsé,  suivant  la  bonne  coutume  de  vos  prédécesseurs,  rois  i, 
d’éternelle  mémoire,  de  subjuguer  avec  l’aide  de  la  divine  clé-  |( 
mence,  toutes  ces  terres,  isles  susdites,  et  tous  leurs  habitants,  et 
les  amener  à la  foi  chrétienne.  Voyant  votre  délibération  telle , 
Nous  qui  desirons  affectueusement  qu’une  si  sainte  et  si  louable 
entreprise  soit  bien  commencée  et  encore  mieux  achevée  , vous  || 


exhortons  par  le  saint  baptême,  par  lequel  vous  êtes  obligés  aux 
commandements  apostoliques,  et  vous  sommons  par  l’intérieur  de 
la  miséricorde  de  notre  seigneur  Jésus-Christ,  que  quand,  avec 
-uoi  bou  zèle  de  la  sainte  foi,  vous  commencerez  cette  expédt- 
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lioii , VOUS  induisiez  les  Iiahitaiits  de  ces  isles  et  terrcs-feroie»  a 
rrccCToir  la  religion  chretieiiue , sans  (jue  les  périls  et  les  tra- 
vaux piiisscnl  jamais  vous  détourner,  vous  fiant  assurément  rjue 
Dieu  tout- puissant  <'Oiiduira  eu  toute  prospérité  vos  entreprises. 
lEt  afin  ([ue  par  la  largesse  apostolique,  vous  entrepreniez  plus 
eourageiiseineut  la  eliarge  d’un  si  grand  ouvrage,  de  notre  pro- 
pre monvenient,  saus  égard  à aucune  requête,  qui  par  vous  ou 
lutrui  pruirrait  nous  avoir  été  présentée,  mais  seulement  mus 
i)ar  notre  pure  et  frauelie  liliéralité  et  pour  secrète  cause,  >ioiis 
.üiis  donnons  toutes  les  isles  et  terres-fermes  qui  ont  déjà  ete 
rouvées  et  (pii  sont  encore  a trouver,  lesquelles  sont  découvertes 
■t  à découvrir  vers  l'Uccident  cl  le  midi , tirant  une  ligue  droite 
lu  pôle  arcti(pic  an  jiôle  autarctupip  , soit  (jue  ces  isles  et 
erres -fermes  soient  trouvées  et  .i  trouver,  soit  vers  l'Inde  , ou 
ers  (piel(|ue  autre  ijuartier. 

Nous  entendons  , toutefois  , que  cette  ligne  soit  distante  de 
•eut  lieues  vers  rOccidcnt  et  le  Midi  des  isles  (|ue  vulgairement 
U appelle  Scores  et  du  Cap-l'ett.  Nous  donc,  par  l'autorité  de 
i*ieu  tout-puissant  qui  nous  a été  donnée  en  la  personne  de 
lint  Pierre  , et  de  lacjuclle  nous  jouissons  eu  ce  monde  comme 
■ieairc  de  Jésus-Clirist , vous  douuous,  avec  leurs  seigneuries, 
lilles,  eliâleaux,  lieux,  villages,  droits,  jurisdietions  et  toutes 
jiartenauecs  et  dépendances,  toutes  les  isles  et  terres-fermes 
ouvées  et  à trouver,  découvertes  et  à découvrir,  depuis  la  dite 
*nc  vers  ruceident  et  le  Midi,  qui  par  autre  roi  ou  prince 
:réticn  n'étaient  jioinl  actuellement  possédées  jusiju'au  jour  de 
jèl  dernier,  au(|uel  eoniuicuee  la  présente  année  i.'t'j3,  lorsipie 
lelques-uncs  des  isles  susdites  ont  ete  trouvées  par  vos  lieiitc- 
uts  et  capitaines.  Leipicl  don  Nous  étendons  en  la  personne  de 
s liéntiers  et  successeurs  rois  de  Castille  et  de  Leon,  les  en 
saut  seigneurs  avec  jilcine  et  lilire  puissance,  autorité  et  jiiris- 
•tion  ; sans  déroger  uéanmoins  au  droit  d'aucun  prince  eliré- 
n , (jui  aetuelleinciit  eu  aurait  possédé  (|uel(|ues-unes  ; jiiMpi'au 
f ir  susdit  de  la  nativité  de  notre  seigneur.  Davantage,  Nous  vous 
I ndous  que,  suivant  la  sainte  oliéissanee  que  vous  nous  devez, 
suivant  la  promesse  que  vous  nous  .avez  faite,  laquelle  non.s  ne' 
nous  point  que  vous  lie  gardiez  entièrement,  pour  la  grande 
-Otion  et  royale  majesté  qui  est  en  vous,  vous  envovicz  aux 
i dites  isles  et  terres-fermes,  des  gens  de  liieu,  eraigii.a'nt  Dieu, 

! tes  et  experts,  pour  instruire  les  lialiitauts  susdits  en  la  foi 
lolique,  et  pour  les  abreuver  de  bonnes  incrurs,  vous  cliar- 
: ut  de  vous  y employer  soigueiiscmeiit.  Et  d'autre  part.  Nous 
I •ndous,  sous  peine  d'excommunication,  i toutes  personnes 
I (uclqiie  dignité  qu'elles  soient,  fùt-cc  impériale  ou  rovalv,  de 
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quelque  é-tat,  ordre  ou  condition  que  ce  puisse  être,  d’aller  ou 
envoyer  sans  avoir  permission  de  vous,  de  vos  héritiers  et  suc- 
,es-eur.s  susdits,  a aucune  de  ces  isles  et  terres-fermes  qui  sont 
déjà  découvertes  , et  sont  encore  ii  découvrir  vers  l’Occident  et 
le  Midi,  suivant  la  dite  ligne  que  nous  entendous  passer  du  pôle 
arctique,  cent  lieues  loin  des  isles  Açores  et  du  Cap-Vert , non- 
obstant toutes  autres  constitutions  et  ordonnances  apostoliques 
a ce  contraires,  ayant  bonne  coiiCancc  que  celui  qui  est  distribu- 
teur des  empires  cl  seigneuries  conduira  vos  actions,  si  vous 
poursuivez  une  si  sainte  et  louable  entreprise,  et  que  vos  peines 
et  travaux  auront  bientôt  une  fin  très  heureuse,  qui  apportera 
une  grande  gloire  et  une  félicité  non-parc.lle  a tout  le  peuple 
chrétien.  Mais  parce  quM  serait  difficile  que  ces  présentés  fussent 
portées  aux  lieux  où  il  serait  besoin.  Nous  voulons  que  pareille 
foi  soit  ajoutée,  comme  à ces  pré-sentes,  aux  copies  qui  seront 
signées  par  main  de  notaire  public  , et  scelles  du  sceau  de  ^ « 
personne  constituée  eu  dignité  ecclésiastique  , ou  de  quelque 
cour  de  l’Kulise.  Ou’aucun  ne  soit  donc  si  tcineraire  que  d en- 
freindre  ce  qui  est  porté  par  notre  mandement.  Exhortation, 
Requête,  Donation  , Conces.sion  , Assignation  , Constitution  .De- 
cret, Défense  et  Volonté.  Et  si  quelqu’un  avait  a hardiesse  a - 
tenter  au  contraire , qu’il  s’assure  d’encourir  1 indignation  de  D 
tout-puissant  et  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Donné  il  Rome,  à laint  Pierre,  l’an  de  l’Incarnation  de  Not  e 
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notre  pontificat. 
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nous  être  (idèle,  de  procurer  le  hieu,  l'utilité  de  nos  affaires,  et 
par  conséquent  de  conserver  le  repos  et  la  tranquillité  dans  nos 
Ktats  et  Pais. 

Cependant  chacun  sait  que  nous  u'avous  pas  eu  plustùt  quitté 
les  Pais-Bas  pour  nous  rendre  dans  nôtre  Royaume  d’Espagne, 
que  ledit  Guillaume  de  Nassau , fait  Prince  d’Orange  par  les 
moyens  dont  nous  venons  de  parler,  a tenté  par  scs  mauvaises 
pratiques , par  ses  trames  et  par  ses  artifices , premièrement 
d’attirer  à soi  ceux  qu’il  savoit  être  mécontents,  chargés  de 
dettes,  ennemis  de  la  justice,  désireux  de  nouveantez  , et  sur- 
tout ceux  qui  étaient  suspects  dans  la  Religion;  qu’il  a caressé 
ces  gens-là,  qu’il  les  a sollicitez,  et  attirez  à soi  par  de  belles 
paroles,  par  de  grandes  promesses,  et  par  de  vaines  persuasions; 
qu’il  a été  le  principal  auteur  et  promoteur  de  la  première  Re- 
quête qui  fut  présentée  par  une  troupe  de  jeunes  Gentilshommes, 

qui  fréqueutoient  ordinairement  sa  maison  et  sa  table;  et  que 
même  le  complot  en  fut  fait  dans  sa  dite  maison  en  présence  du 
Comte  Louis  de  Nassau  son  frère,  grand  hérétique.  Quoiqu’il  fût 
le  directeur  de  toutes  ces  menées  , cependant  il  se  trouvoit  tous 
les  jours  dans  le  Conseil  d’État  en  ce  temps-là.  Il  étoit  présent  à 
toutes  les  délibérations  et  a toutes  les  résolutions  qui  s’y  pre- 
noient , de  sorte  que  chacun  peut  remarquer  en  cela  sa  bonne 
foi  et  le  soin  qu’il  avoit  de  garder  sou  serment.  Ainsi,  passant 
au-delà  de  cette  Requête,  lui  et  ses  adhérens  iutroduisirent  les 
Brèches  hérétiques , et  les  assemblées  publiques  en  plusieurs  en- 
droits de  nosdits  Pais,  pendant  que  la  Duchesse  de  Parme,  notre 
très-chère  et  bien  aimée  sœur,  qui  étoit  alors  Régente,  et  Gou- 
vernante générale  desdits  Pais-Bas,  avoit  envoyé  vers  Nous  pour 
avoir  nos  ordres  sur  ladite  Requête. 

Pareillement,  par  l’avis,  et  du  sû  et  cousentemeut  dudit  d’O- 
range, les  Hérétiques,  poussez  à cela  par  ceux  qui  avaient  présenté 
la  dite  requête,  lesquels  il  favorisoit , commencèrent  à briser 
tumultuaircment  les  images,  les  autels  et  les  Églises,  et  à pro- 
faner les  choses  saintes  et  sacrées,  même  les  sacremens  ordon- 
nez de  Dieu.  Cependant,  par  la  grâce  divine  et  par  la  prudence 
de  ladite  Dame,  les  choses  furent  conduites  de  telle  manière,  et 
on  v apporta  des  remèdes  si  efficaces,  qu’il  fut  contraint  de  se 
retirer  de  nosdits  Pais,  et  d’abandonner  sesdits  Gouvernements. 
Cela  ne  se  fit  point  de  sa  part  sans  colère  et  sans  menaces  de  .s’eu 
venger  ce  qu’il  tâcha  d’exécuter  l’année  suivante  par  les  armes, 
mais  sans  en  pouvoir  venir  à bout:  car  .1  fut  si  a ivement  pour- 
suivi par  notre  armée,  qui  lui  marchoit  continuellement  sur  les 
talons,  qu’il  ne  put  s’arrêter  en  aucun  heu,  de  sorte  qu  il  fut 
çatièrement  chassé  de  nosdits  Pais. 
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Mais  |iaiee  que,  quelque  temps  après  , on  eut  en  plusieurs  lieux  , 
et  sur  tout  en  Hollande  et  en  Zélande,  quelque  mécontentement 
de  la  conduite  du  duc  d'Albe,  qui  avait  succédé  à ladite  Dame 
dans  le  Gouvernement  desdits  Pais,  il  travailla  a pouvoir  y re- 
tourner. Cependant  il  n’y  fut  reçu  qu’après  avoir  au  préalable 
soleuncllcraeut  juré  aux  états  desdits  Pais  et  aux  villes,  qu’il 
iiiainlieudroit  Icsdits  Pais  et  villes  pour  nous  et  en  notre  obéis- 
sance, et  qu’il  ne  ebangeroit  rien  du  tout  dans  l’ancienne  Reli- 
gion Catholique  Romaiue  : Seulement,  que  comme  Gouverneur  il 
les  assisteroit,  et  les  défeudroit  contre  ledit  Duc  d’Albe,  s’il 
voiiloit  les  forcer  et  les  violenter  .à  ce  que  le  dit  Duc  prétendoit, 
savoir  de  les  faire  payer  l’imposition  du  di.xième  et  du  vingtième 
denier,  laquelle  il  vouloit  établir  : Chose  que  nous  ne  lui  avions 
I point  commandée,  et  que  nous  ne  préteudions  poiut  qu’il  dût 
I taire  sans  le  consentement  et  la  volonté  de  nosdiis  sujets,  et  eu- 
I corc  à condition  que  cette  imposition  tiendroit  lieu  de  toutes  les 
autres  qu’on  levoit  auparavant,  dont  on  eutendoit  qu’ils  seroieul 
I déchargea. 

Cepeudant  sitôt  que  ledit  de  Nassau  fut  entré  et  reçu  dans 
l ledit  Gouvernement,  il  commença  , par  le  moyen  de  scs  ministres 
I et  suppôts,  d introduire  les  l’rèclies  hérétiques  par  tout  où  il  put, 
(persécutant  tous  les  bons  Pasteurs,  Prédicateurs,  Religieux,  et 
«gens  de  bien,  dont  il  en  chassa  un  fort  grand  nombre.  Il  en  fit 
imèrae  massacrer  plusieurs,  ou  ne  fil  pas  semblant  de  savoir  le 
■ meurtre  qui  eu  avoil  été  fait  par  quelque,  uns  de  ses  adhérens 
...jusques  a ce  que  lesd.ts  Ktats,  offenser,  de  celte  cruauté,  voulurent 
en  avoir  raison.  Car  alors  il  fit  semblant  que  la  chose  lui  déplai- 
soit.  Et  cepeudant  il  retourna  depuis  à son  premier  train  II  mal- 
traita tous  ceux  qu’il  reconnut  Catholiques,  parce  qu’il,  étoient 
contraires  a se,  desseins.  Il  se  servit  du  couseil  des  Ministres  héré- 
tiques, tant  etrangers  que  natifs  dudit  Pais.  Il  changea  les  Maeis- 
-trats  qu  11  savoit  être  contraire,  a ses  entreprises,  et  en  vint  enfin 
a iiitroduire  la  liberté  de  eonseicnce,  ou  pour  mieux  dire  la 
confusion  de  Religion.  De  la  est  venu  que  les  Catholiques  out’élé 
ouvertement  persécuter.,  chasser,  et  rejetter  de  leurs  emploi, 
.(ue  les  Eglises  et  les  Monastères,  tant  d’hommes  que  de  filles 
ont  etc  ruiner  et  détruits  : que  les  Rcligieu.x  et  les  Religieuses’ 
■lut  etc  maltraiter,  bannis  et  chasser,  i moins  qu’il,  ne  tombas- 
ent  dans  I .Apostasie  ou  dans  le  Mariage,  car  il  ne  se  confioit 
I.ux  autres.  Au.ssi  1 a-t-on  vu,  tout  marié  qu’il  étoit,  sa  seconde 
emme  vivant  encore,  avoir  pris  une  Religieuse , Abbesse  , bénite 
oleunellcmeiit  par  un  Evêque,  haquelle  il  tient  encore  près  de 
ni  : Chose  la  plus  honteuse  et  la  plus  infâme  que  l’on  puisse 
oncevoir,  uon-seulcmcnt  selon  la  Religion  Chrétienne,  maL> 
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encore  selon  les  Lois  Romaines,  et  qui  est  même  contraire  à l’hon- 
nêteté publique. 

EnCn  il  a tant  fait,  qu’il  a éteint  la  Religion  Catholique  dans 
CCS  Pais-l.i,  souffrant  toutes  les  erreurs  et  toutes  les  impiété/,  de 
toutes  les  autres  sectes  et  Hérésies,  pour  exterminer  et  pour 
déraciner,  autant  qu’il  le  pourroit,  cette  sainte  Religion  Catho- 
lique , établie  de  tout  temps  parmi  tout  ce  qui  s’appelle  Chrétien. 

11  a donc  fait  rebeller  de  cette  sorte  nos  pauvres  sujets  de  Hol- 
lande et  de  Zélande.  11  les  a réduits  à de  telles  exlremitez , que 
presque  toutes  les  villes,  l’une  après  l’autre,  ont  été  assiégées 
et  prises,  les  unes  par  assaut,  les  autres  par  composition.  Ainsi  il 
a été  plus  d’une  fois  sur  le  point  d’être  cliassé  hors  de  ces  Païs- 
là  par  nos  armes , jusques  à ce  que  le  Grand  Commandeur  de 
Castille  étant  mort,  lequel  nous  avions  établi  Gouverneur  après 
le  Duc  d’Albe,  que  nous  avions  rappelé  pour  donner  plus  do 
satisfaction  à nos  sujets,  les  affaires  tombcrcut  dans  un  grand 
désordre  par  la  désobéissance  des  gens  de  guerre,  qui  s’empa- 
rèrent de  la  ville  de  Zyrikzce.  Cette  rebelliou  des  Etats  fut  favo- 
rable audit  de  Nassau.  Car,  peu  de  temps  après,  les  Etats-Géué- 
raux  de  nosdits  Pais,  desiraus  de  sortir  une  bonne  fois  des 
misères  de  la  guerre,  portez  à cela  par  les  persuasions  dudit 
d’Orange , qui  témoignoit  ne  désirer  que  le  bien , le  repos , et  la 
tranquillité  desdils  Pais,  et  n’avoir  d’autre  dessein  que  de  les 
délivrer  desdits  soblats  étrangers,  de  retenir  le  Pais  sous  notre 
obéissance,  d’y  conserver  tout  ensemble  l’ancicimc  Religion  Ca- 
tholique, telle  qu’elle  y avoit  toujours  été  exercée,  et  de  garder 
les  privilèges  et  la  liberté  dndit  Pais,  Icsdits  Etats  firent  avec  lui 
le  Traité  de  Gand,  fondé  expressément  sur  ces  deux  clauses  spe- 
«iales,  de  maintenir  ladite  Religion,  et  notre  obéissance. 

Vers  ce  temps-là  nous  envoyâmes  feu  nôtre  cher  Frere  de  bonuc 
mémoire,  Dom  Juan  d’Autriche,  avec  ordre  exprès,  et  dans  le 
dessein  d’accommoder,  d’appaiser  et  d’assoup.r  tous  les  troubles 
de  nos  dits  Pais  par  la  plus  douce  et  par  la  plus  commode  voie 
que  faire  se  pourroit.  C’est  ce  qu’il  exécuta  en  accordant  a nos- 
dits sujets  tout  ce  qui  pouvoit  leur  être  accorde,  et  i ratilia  le- 
dit Traité  de  Gand , lequel  il  fit  publier  partout  selon  la  manière 
accoutumée.  A tout  cela  ledit  d’Orange  s y opposa  de  toute 
sa  force.  Mais  voiant  qu’il  ne  pouvait  l’empecher,  il  ne  voulut 
jamais  le  faire  publier  dans  les  lieux  de  ses  gouveruemens , 
irrité  sans  doute  de  ce  qu’il  u’avoit  pu  l’empêcher,  comme  .1  a eU- 
dit,  quoique  uous-même  eussions  depuis  approuve,  homologue, 
et  ratifié  l’un  et  l’autre  Accord  et  Traité,  et  que  notredit  hou 
Frère,  avec  les  Députez  des  autres  Etats  eussent  envoie  divers 
grands  et  bons  personnages  vers  ledit  d Orange  pour  le  porter 


BAS  ET  EDIT,  CtC.  y 

a cela  , afin  qu'il  i-lfectuât  de  sa  [lart  oc  a quoi  il  ctoit  obligé  par 
les  capitulations  dudit  Traité  de  Gaud. 

ht  parce  que  le  dit  d (Jrauge  alléguoit  toujours  pour  cause  de 
son  relus,  qu  il  dcvoit  recouvrer  sou  Gouvcruemcut  entier,  et 
(ju’aiusi  les  villes  qui  rie  Tavoieut  pas  voulu  recoiinoîlre  pour 
Gouverneur,  ou  celles  que  uous  avions  repris  depuis  par  nos 
armes,  et  réduites  par  quelque  autre  moien  sous  nôtre  ohéis- 
saiice,  fussent  remises  dans  soudit  Gouvernement,  il  y fut  satis- 
I fait  par  la  bonté  et  par  la  facilité  desdils  Etats,  <|ui  ne  con- 

tnoissoient  pas  encore  eu  ce  temps -la  les  imjiostiires  et  les  faux 
sermens  dont  il  est  capable.  Tout  cela  lui  fut  accorde  pourtant 
I sous  l'etle  condition  , qu'il  jureroit  de  ne  rien  changer  dans  la 
( forme  de  ladite  aueieiiiie  Keligiou  Calliolique  et  Romaine,  et  que, 
pour  cet  effet,  il  donueroil  toutes  les  satisfactions  et  toutes  les 
j assurances  que  les  .Magistrats  bourgeois  et  liabitauts  de  chaque 
I ville  pourroieut  deniaiider  avec  justice. 

I Sur  cela,  ajirès  qu'on  eut  disputé  long-temps  sur  les  sureter. 
j que  chaque  ville  deuiaudoit  alin  qu'on  leur  gardât  ce  que  ledit 
I d'Orange  leur  promettoit,  elles  se  remirent  sous  son  Gouverue- 
I ment;  après  qu'il  eut  jure  les  .^.rticlcs  susdits  avec  tous  les  autres 
i ipii  sont  couteuiis  dans  ces  actes,  qui  ont  été  dresser,  sur  ce  sujet. 

I Mais  tant  s eu  faut  qu’il  ait  teuu  ses  promesses,  si  saintement 
■ jurées,  (pi'au  contraire  il  a lucoutiiieiit  introduit  dans  lesdites 
villes  ses  miuistres  et  Prédicateurs  llalviuistes.  11  y a fait  revenir 
les  hérétiques,  qui  eu  avoieiit  été  bannis.  11  y a donue  liberté  de 
eoiiseieiice,  et  a fait  coimuettre  des  scandales  dans  quelques 
Eglises.  11  a attaqué  d'abord  les'  .Mcudiaiis  , et  ensuite  les  .Magis- 
I trats,  lesquels  il  a persécuter  peu  a peu.  Il  a mis  eu  fuite  le» 

I bous  Pasteurs,  et  a liiialemciit  c.xpulsé  la  Religion  Catholique, 

1 dont  il  a interdit  Tcxercice.  Dans  tout  cela  il  s'est  servi  de  son 
' livqiocrisie  et  de  ses  dissimulations  ordinaires.  11  disoit  que  cela 
! lui  deplaisoit,  et  qu'il  ii'y  pouvoit  remédier.  Cciicndaiit  il  pous- 
soit  SOUS  niaiii , tant  par  lui  - iiu'iiie  que  par  ses  émissaires,  les 
séditieux  et  tous  les  heréliipies  , pour  les  porter  a employer 
toutes  ces  voles  malignes.  .Meme  pour  y réussir  plus  l'acileineut 
par  l'assistance  des  siens  , il  inetloit  lile  à file  garnison  dans  les 
villes,  contre  l'accord  qui  avoit  été  fait,  de  même  que  contre  se» 

' promesses  et  sou  serment. 

(>|ieiidaut  il  ne  cessoit  de  dire  de  nôtre  ilit  Frère  Dom  Juau  , 
ijii  il  machinoit  l.i  ruine  de  Etats,  ce  que  toutefois  nôtredit  Friire 
nous  a toujours  coiistauimcut  assuré  être  faux;  qu'il  est  bieu 
vrai  que,  volant  l’opiniâtreté  et  la  malice  dudit  d'Orange,  il  avoit 
cousulté  avec  quelques  personnes  notables,  comment  ou  pour- 
voit travailler  à le  ramener  à la  raison  et  l'empêcher  de  troubler 
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eucorc  1.1  traiiquillilé  publique  desdits  Pais,  comme  il  u’a  que 
trop  fait  dans  la  suite.  Cependaut  ledit  d’Orange  n’a  point  eu  de 
cesse  jusques  à ce  qu’enfin,  par  ses  pratiques  ordinaires,  il  a mis 
une  telle  déliance  entre  nôtredit  Frère  et  les  Etats  de  nosdits 
Pais,  qu’on  ne  vit  de  toutes  parts  que  de  tristes  et  de  funestes 
apparences  de  massacres.  Ainsi , pour  éviter  ce  désordre  , ou  pour 
prévenir  du  moins  l’cmprisonncmcqt  de  sa  personne,  ledit  Dom 
Juan  fut  obligé  de  se  mettre  en  sûreté  dans  nos  ville  et  cbâteau 
de  Namur.  11  y fut  même  d’autant  plus  engagé,  qu’il  n’avoit  point 
de  troupes  , et  que  cependant  ledit  d’Orauge  ne  cessoit  point  par 
ses  Ministres  aposter.  d’exciter  les  factieux  à attenter  sur  sa  per- 
sonne, ce  qu’il  avoit  fait  entreprendre  la  même  année  contre  ceux 
de  nôtre  Conseil  d’Etat,  qui  étoit  commis  au  gouvernement  gé- 
néral de  nosdits  Pais  ; qu’alors  ledit  d’Orange  croiaut  être  venu  a 
bout  de  son  dessein  , il  commença  à employer  toutes  ses  ruses 
et  ses  armes  même  contre  nôtredit  Frère,  rjui  étoit  nôtre  Lieute- 
nant Général. 

Toutefois  par  la  médiation  de  plusieurs  bons  Personnages,  qui 
étoientprès  de  sa  personne,  et  d'autres  geus  de  bien  du  côté  des 
Etats,  les  choses  en  étoient  venues  si  avant,  que  tous  ces  diffé- 
rents avoient  été  accommodev. , et  que,  pour  éviter  toute  occasion 
de  défiance  de  part  et  d'autre  , il  avoit  promis  de  se  retirer  du 
Gouvernement  et  de  passer  eu  Italie,  comme  aussi  c étoit  la 
uôtre  volonté.  Et  en  effet,  les  Députe/,  des  Etats  étoient  venus 
vers  lui  pour  accepter,  et  pour  signer  réciproquement  ces  offres 
et  ces  contr’offres.  Mais  par  malheur,  cet  ennemi  commun,  qui  a 
été  de  tout  temps,  et  qui  est  encore  aujourd  hui  le  perturbateur 
du  repos  public,  sachant  que  de  la  Hollande,  où  il  étoit,  il  ne 
pouvoit  plus  empêcher  cette  paix  et  cette  réconciliation  par  scs 
artifices  ordinaires,  il  se  hâta  devenir  à Bruxclle,  et  sous  pré- 
texte de  vouloir  travailler  à cette  paix,  il  porta  les  choses^  à la 
guerre  en  proposant  de  nouvelles  conditions,  dont  Ion  uavoit 
du  tout  point  parlé  jusques-lii.  Il  parvint  donc  à son  but,  et 
rompit  tout  accord,  comme  chacun  sait. 

Dans  la  suite,  les  affaires  eu  étant  venues  à une  rupture  et  a 
une  guerre  ouverte  et  cruelle,  il  se  fit  nommer  Rwart,  ou  Protec- 
teur de  nôtre  Pais  de  Brabant,  et  ensuite  .second  Lieutenant  de 
tous  nos  Pals-Bas;  et  cela  par  force  et  dans  des  tumultes  popu- 
laires, contre  la  volonté  des  Etats.  C’est  ainsi  qu’il  s’est  fait  choisir 
Gouverneur  de  Flandres  dans  les  tumultes  de  Gand  et  de  quel- 
ques autres  lieux.  11  a fait  venir  son  Frère  et  sou  Beau-Frere,  qui 
*ont  étrangers,  pour  avoir  d’autres  Gouvernements  de  nos  l ro- 

1™.,  lou.  0.1.  , loi  .1  lo.  .io".  tr.-.ill.i«“l  ni'.o /'«P  « 

par  toutes  sortes  d’impositions,  d’exactions,  de  demandes,  de 
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levées  de  deniers  et  de  quotisations  les  plus  dures  les  dIu! 
barbares  et  les  plus  tyranniques  dont  on  a"t  janiais  ô;.  ISl; 
Cest  ce  qu’il  a exécuté  par  force,  les  armes  { I,  ^ . 

consemement  de  mitre  Peuple  et  ss  main,  sans  le 

"..l.ra,,or.  ■“ 

.. ^ ■■i» ,»r 
eontraire  ledit  d’üranue  et  I P-'Wic.  Au 

pour  abuser  toujours 'dava„t:;r::s:::'74t  m"' 

' Ponjoucture  de  la  victn.r„  i ""«“‘ts  sujets.  Meme  dans  la 
Baron  de  Selles  avec  de,  coJddiou  r7’ 

vo.  e„  r,7:;/“2rz 

'"'•>t  temps  dans  iiosdits  Pais’  A o.ioriU 
retto  Religion  ,U  vouloieiit  non,  renie  1’m"  '"‘ 

etoitdiié  de  droit  divin  et  bnmain  ce  „ 

jioiuts  que  nous  avions  tonim  i le*  deux 

demandions  encore,  en  quoi  nou7étirnll Word 

d.tsljetriveVL^ul?e‘’T;"“‘"T‘  de  nos- 

sentions,  non-sculemènt  tramer  de  nouvelles  in- 

pour  rendre,  autant  qu’d  le  noirci’''" 

.ans  remede.  en  eorrol  au  „ ? "T  éternelle  et 

<:'«t  a quoi  II  est  parlnlen  pl^lnr'T- 

dc.s  ruses,  par  des  malices,  par  des  *'''*''’meDt  par 

-t  à lui  et  il  tous  les  liérétioues 
- -atit  de  meme  qu’il  Ivlrdlllri'"'' 

■t  pour  perdre  les  Provinces  de  Hollande  èr“r7 

DIS  tout  en  feu.  Il  a excii,;  ,1  . Zélande.  Il  a 

aarts.  Il  a fait  saccager  le,  Fgliscs"ér'"’f 
fait  massacrer  on  emprisonfer  les  Kslnes"  1 " 

-u.tes,  les  Religieux,  les  Religieuse,  't  ,’  ’ ' ’ *'* 

i..™  0. 
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oflliior.  C«ll.oll.|«c» . ,u  „u  J.~.  I«ur  pbce,  . 

,„-..b,.«  '•-'"'n.fori  r .n.i..  ..  »uv».  p- d.. 

émotions  populaires,  qu  I Mp.  Sectaires,  des  séditieux 7 

„i„„pi,.  c.  -ig..  "'■f  • î:;*:rd:,;rig.ud.«. ..  d. 

des  lioinuaes  turbulens,  es  g q ^ ^orte  qu’il  a 

■ « ";”’ï,.:rd;'“‘  v.u.>.r  J. . .. 

• P.V.C.  -.UoUd- 

Elles  n’ont  pu  voir  sans  bo  q j;,,iises,  les  Cloîtres, 

bien  fût  ainsi  violcinineut  oppn  ' ‘ j Geutilsboinmes 

les  Abbaies,  les  Cbatcaux  biens  fussent 

et  des  bons  personnages  iisseu  ru  étranger  ; que 

donnez  en  proie  a des  gens  e n ’ j ,pe  , jusques  à vouloir 

tout  l’Etat  du  Pais  -uverse  par  cet  bo^ 

forcer  des  Provinces  entières  “ “6-  réconcilier  avec 

contre  leur  volonté.  Elles  on  p^oiens  pos- 

iious.  C’est  ce  qu  il  “ plus  constantes  que  lui. 
sibles.  Mais  elles  ont  ete  p ' ^ piustante  Requête  des- 

Qui  pis  est,  ledit  Seigneur  | vouloir  être  Intercesseur  et 

dits  Etats , qui  l’avoient  supplie  eonseuti  de 

Médiateur  de  Pacification  eutr  ^ous  ^ 

prendre  cette  affaire  en  main  j calainitez,  nous  nous 

désir  de  voir  nôtre  ® Sa  Majesté  Impériale  avoit 

étions  volontairement  accor^-.^Au^^^^^ 

envoyé  ses  commissaires  a C ^ ^ ; ,rs  du  Saint  Empire 

Electeurs , et  autres  des  pnncip  contestation.  Tout 

pour  entendre  points  c^out  ou  ,,, 

cela  ueantmoiiis  n a eu  rien 

.nauvaises  et  pernicieuses  „,„,ioé  cette  affaire 

Et  en  effet  Icsdits  Corn  ■ débattu  sur  les  dé- 
pendant un  fort  long-temps,  ‘ conclurent  et  réglèrent 

'„„ud..  desdu.  Etat,  et  ...r  ”“,“f  pi;„  f.itimpn- 

point,  et  !..  l’j.'.o, 00.  Copood.o.  ton. 

,„er.  pour  «rc  a.  ccpte,  '‘«  P , ,i  jit.lt.  «>  .. 

cpano  de  iogee  de  ce.  .o™. 
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de  clioscs,  qui  n'avoue  que  ces  arlieles  sout  plus  que  suffisants, 
< et  que  nous  avons  offert  beaucoup  plus  que  nosdits  sujets  u’en 
I pouvoieut  raisonnablement  prétendre. 

Pendant  le  temps  de  cette  Conférence  de  Cologne,  ledit  d’O- 
range,  pour  s’opposer  eu  cela  à l'Empereur  et  à Nous,  et  pour 
mettre  les  choses  dans  un  état  absolument  dése.spéré  , fit  faire  a 
Utrcclit  une  assemblée  des  Députez  de  quelques  villes  et  de 
quelques  pais  qu'il  tient  sous  son  pouvoir,  ]iour  T pratiquer  iinr 
nouvelle  ligue  ou  conspiration  manifeste  contre  ladite  Religion 
et  contre  Nous,  dans  des  termes  et  avec  des  sermens  tout  à fait 
exéi'rablcs,  et  qui  font  Horreur.  Ils  ne  se  sont  jias  même  abstenus 
de  charger  d'injures  les  Commissaires  dudit  Seigneur  Empereur 
Pour  se  soutenir  dans  scs  desseins  pernicieux,  il  se  fait  as.-.ister 
par  sou  Frère,  par  son  Beau-frère  et  par  des  gens  apostez.  11 
obtient  tout  eusuitc  en  idiisieurs  lieux  par  de  grandes  sollicita- 
tions, par  ses  pratiques,  par  de  noires  calomnies,  par  des  pro- 
messes importunes  , et  presque  par  force.  'Fout  cela  nonolistant 
I tous  les  soins  que  iesdits  Commissaires  ont  pris  de  faire  entendre 
I à toutes  les  Provinces  leur  bonne  et  sainte  resolution,  si  salutaire 
à tons  nos  sujets.  Il  a donc  tant  fait  par  scs  adhérens  et  par  les 
personnes  siip|)Osées  dont  il  se  sert  comme  d'instruments  pro- 
pres à l’c.xécution  de  scs  projets,  que  Iesdits  articles  ont  été 
supprimez  pendant  long-temps.  Et  quand  il  n'a  plus  été  en  état  de 
I les  cacher,  nou-seulemeiit  il  a empêché  qu'ils  ne  fussent  acceptez; 
I il  a même  fait  eu  sorte  qu'on  a écrit  plusieurs  livres  pernicieux 
contraires  .à  ces  articles,  et  les  a remplis  de  toutes  sortes  de  meii- 
soiigcs  et  de  calomnies. 

Kiiliu  les  Députez  qu'il  a prés  de  lui  a .\mers,  et  qui  sont  les 
complices  de  tous  ces  mauvais  desseins,  ont  proposé  des  articles 
impertiuens,  exorbitans,  scandaleux  , et  pleins  d'impieté  cisutre 
Dieu,  et  contre  Nous,  leur  Souverain  Seigneur  et  Prince  naturel, 
de  sorte  qu'on  u'eu  a jamais  vu  de  scmhlahles.  .Même  quand  il 
a vu  <pi  encore  avec  tous  ses  artifices , ses  persuasions  et  ses 
travaux,  il  ne  les  jiouvoit  point  gagner  ahsoliiineut,  il  s'est 
eufiu  résolu  de  sortir  d.\uvers.  dout  il  u'étoit  point  sorti  dejiuis 
plus  de  deux  aus;  il  s'est  transporté  dans  uotredite  ville  d'U- 
trccht  pour  achever  l'inn  re  de  cette  damnahie  ligue  dans  le 
dessein  de  rendre  ces  dilïérens  ahsoluineut  irréinéiliahlcs  pour 
jamais.  Il  est  donc  certain  en  général  qu'il  s’est  comporte  eu 
toutes  choses  avec  tant  de  tjranuie,  tju’il  a chassé  et  exterminé 
tous  les  gens  d'Église,  et  qu’il  a traite  de  la  meme  manière  les 
Seigneurs  et  la  principale  Noblesse  de  uos  Pais,  de  sorte  qu’ils 
oui  été  forcez  de  se  retirer  ailleurs  et  d’abandonner  leur  Pais, 
afin  qu’il  y règne  et  qu’il  y domine  plas  absolument  parmi  Im 
J! 
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fureurs  et  les  émotions  populaires,  qui  y arrivcut  fréquemment 
(Iipuis  que  les  gens  de  bien  en  ont  été  cbas.se/.. 

Et  parce  que  toute  la  confusion  et  le  malheur  que  souffrent 
nosdits  Pais,  procèdent  du  conseil,  des  exhortations,  de  l’insti- 
calion,  et  du  fait  de  ce  malheureux  hypocrite,  dont  l’esprit 
inquiet  fait  consister  tout  son  bonheur  dans  le  trouble  de  nos 
sujets  : De  plus  parce  qu’il  est  notoire  que  tant  qu’il  sera  dans 
uosdits  Pais,  jamais  il  ne  pourra  y avoir  de  paix,  de  repos,  ni  de 
tranquillité,  parce  qu’en  effet  il  foude  toutes  les  affaires  sur  la 
défiance  où  il  tient  perpétuellement  les  esprits  , selon  qu  il  le  dit 
sans  cesse,  et  que  c’est  la  coutume  ordinaire  des  méchans,  qui 
ont  la  conscience  cautérisée,  comme  autrefois  Gain,  Judas,  et 
leurs  semblables  : Enfin  parce  que,  nonobstant  les  réquisitions  et 
les  offres  qui  lui  ont  été  faites,  meme  par  les  Commissaires  Im- 
périaux, qui  lui  ont  présenté  de  très-grands  avantages  pour 
l’oblieer  de  se  retirer  dans  le  lieu  de  sa  naissance,  ou  chacun 
desire  «alurcllcmcnt  de  vivre,  il  n’y  a pas  voulu  déférer,  et  lui, 
étranger,  aime  mieux  ruiner  nos  Pai.s,  qu’acquiescer  a ce  qui  peut 
contribuer  au  bien  de  nos  sujets  naturels  : Pour  ces  causes,  qui 
sont  si  justes,  si  raisonnables,  et  si  juridiques.  Nous,  u.sant,  a cet 
ë«ard  de  l’autorité  que  nous  avons  sur  lui,  tant  en  vertu  des  scr- 
nTens  d’obéissance  et  de  fidélité  qu’il  nous  a souvent  faits,  que 
.•omuie  Prince  absolu  et  Souverain  des  Pa.s-Bas,  pour  tousses 
faits  malins  et  pernicieux,  et  parce  qu’il  est  lu.  seul 
le  promoteur  de  ces  troubles  , et  le  principal  perturbateur  de  notre 
État,  en  un  mot  la  peste  publique  du  Christianisme  , Nous  le  dé- 
clarons traître  et  méchant,  ennemi  de  Nons  et  du  I a.s  , et  comme 
tel  l’avons  proscrit  et  le  proscrivons  , le  bannissant  a peri^t . 
de  nosdits  Pais,  de  tous  nos  autres  Etats,  Ro.auraes,  -^  Seigneu- 
ries, défendant  cxpres.sémcnt  à tous  nos  sujets,  de  quelque  tta  , 
condition  , ou  qualité  qu’ils  soient , de  fréquenter,  vivre,  conversa 
parler,  ni  communiquer  avec  lui  eu  public,  n.  en  particulier,  de 
le  recevoir  ou  loger  dans  leurs  maisons,  de  lu.  administrer  i . 
vivres  ni  d’autres  nécessitex  en  quelque  maniéré  que  ce  .soit, 
sous  peine  d’encourir  notre  indignation , comme  .1  sera  dit 

Ailsi  nous  permettons  à tous  nos  .sujets  , ou  autres  quels  q Is 
soient  de  l’arl-éter  et  de  s’assurer  de  sa  personne  pour  1 executi. 
de  no’lrc  jiréseute  Déclaration , même  de  l’offenser  tau  en  s s 
biens  qu’èu  sa  personne  et  dans  sa  vie,  leur  abandonnau t a 
tous  ledit  Guillaume  de  Nassau  comme  ennemi  du  genre  hu- 
main , donnant  à chacun  tous  ses  biens  , 

quelque  heu  qu’ils  soient  assis  ou  situe/.,  s .1 

occuper  ou  conquérir,  excepte  les  bien.s  qui  . puisse 

•ous  notre  main  ou  possession.  Et  afin  meme  qu  P 
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• être  mieux  effectuée  et  avec  plus  de  promptitude,  et  pour  déli- 
I vrer  plutôt  notredit  Peuple  de  cette  tyrannie  et  oppression,  aiaut 
I idesseiu  de  récompenser  la  vertu  et  de  punir  le  crime  , >’ous 
I [luromettoiis  eu  foi  et  parole  de  Roi,  et  comme  Ministre  de  Dieu  , 
'Uue  s’il  se  trouve  quelqu’un,  ou  de  nos  sujets,  ou  des  étrangers 
I -isseï  généreux  de  cœur,  et  assez  désireux  de  notre  service  et  du 
I oicn  public,  qui  sache  le  moien  d’exéi  uter  notredite  Ordonnance, 
I rtt  de  délivrer  le  monde  de  cette  peste  en  nous  le  livrant  vif  ou 
I nort , ou  eu  lui  ôtaut  la  vie,  Xous  lui  ferons  donner  et  fournir, 

I :)Our  lui  et  ses  Héritiers,  en  fonds  de  terre  ou  en  deniers 
( 'omptaus  à son  choix,  incontinent  après  la  cliosc  effectuée,  la 
•somme  de  vingt-cinq  mille  écus  d’or.  Que  s’il  a commis  quelque 
■rime,  quelque  grief  qu’il  puisse  être  , Nous  promettons  de  lui 
jiardonuer,  et  dès  maintenaut  même  nous  le  lui  |iardoouuus. 
HVIéme  s’il  n’est  pas  noble,  uous  l'annoblissons  à cause  de  sou 
I •ourage.  Que  si  le  principal  entrepreneur  jircnd  d’autres  per- 
I 'Ounes  pour  l’assister  dans  son  entreprise  ou  dans  l'exécution  de 
U on  fait.  Nous  leur  ferons  du  bien  et  les  récompenserons,  doii- 
iluMnt  à chacun  d’eux  , selon  leur  rang  et  le  service  qu’il  uous 
llaurout  rendu  à cet  égard , leur  pardonnant  aussi  les  crimes  qu’ils 
■IrtOurroient  avoir  commis,  et  même  les  annoblissant. 

I Et  parce  que  ceux  qui  fournissent  des  retraites  , qui  favorisent, 
•au  qui  adhèrent  à de  pareils  tyrans,  sout  les  causes  de  leur 
I i icrsévérance  dans  leur  malice,  selon  qu’eu  effet  les  méchans 
• .c  pourroient  subsister  long-temps  sans  eux.  Nous  déclarons 
I '!ue  tous  ceux  qui,  dans  uu  mois  après  la  publication  de  la  pre- 
eute,  ne  1 abaudounerout  point,  et  qui  au  contraire  continueront 
le  favoriser  et  à I assister,  ou  qui  autrement  le  fréquenteront , 
e suivront,  1 assisteront,  le  conscillerout , et  le  favoriseront  di- 
pctemeut  ou  indirectement,  ou  lui  fourniront  cy-après  de  l'ar- 
eut,  seront  tenus  pareillement  pour  rebelles  à notre  .\utborite 
•oïale  et  pour  ennemis  du  repos  public,  et  comme  tels  uous  les 
rivons  de  tous  bieus,  noblesse,  honneurs,  et  grâces  présentes 
t .à  venir:  Nous  dutiuons  leurs  biens  et  leurs  personnes,  en 
uelques  lieux  qu’ils  soient  situez,  soit  dedans,  soit  hors  de  nos 
oïaumes  ou  l*ais,  a quiconque  pourra  s’en  saisir,  soit  marchaii- 
ises.  Or,  .Argent,  dettes,  actions.  Terres,  Seigneuries,  et 
itres  choses,  pourvu  qu’aiiparavant  lesdits  biens  ne  sc  trouvent 
xisis  et  mis  sous  notre  main,  comme  uous  avons  dit. 

Et  pour  parvenir  a l’arrêt  de  leursdites  personnes  ou  biens,  il 
iffira  pour  preuve,  de  montrer  qu’on  les  aura  vus  après  le 
rme  marqué  ey-dcs.sus  , communiquer,  parler,  traiter,  fréquen- 
, r,  parler,  eu  public  ou  eu  cachette,  avec  ledit  d’Orauge , ou  lui 
' üir  donné  particulièrement  faveur,  aide,  ou  assistance,  dirve- 
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temeut,  ou  iiidirecleuicnt.  Nous  leur  iiardonnous  cependant  tout 
ce  qu’ils  pourroieiit  avoir  lait  jusques  audit  temps,  contraire  à 
notredite  Déclaration  , pourveu  qu’ils  se  viennent  ranger  a la 
duc  et  légitimé  obéissance  qu’ils  nous  doivent , en  acceptant 
le  dit  Traité  d’Arras,  arrêté  et  conclu  à Mons , ou  les  articles 
règle/,  de  l’Empereur  à Cologne. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  très-cliers  et  féaux  les 
Chefs,  Présidons,  et  Gens  de  nos  Privé  et  grand  Conseil, 

• .hancelicr,  et  Gens  de  notre  Conseil  en  llrabant  : Gouvernenr, 
President,  et  Gens  de  notre  Conseil  k Lnxembourg;  Gouverneur, 
Cl.ancelicr,  et  Gens  de  notre  conseil  eu  Gueldrcs  : Gouverneur 
de  Limbonrg,  Fauquemont . Uall.em,  et  de  nos  antres  pais 
d’Outre-Meusc  : Gouverneur,  Prcsideut,  et  Gens  de  notre  Cou- 
seil  eu  Flandres  et  Artois  : Grand  Bailli  de  Hamaut,  et  Gens  c 
notre  Conseil  Mons  : Gouverneur,  President,  et  Gens  de  notre 
Conseil  en  Hollande:  Gouverneur,  President , et  Gens  de  no  re 
Conseil  il  Namur:  Gouverneur,  Chancelier,  et  Gens  de  notre 
Conseil  en  üvcrissel  : Lieutenant  de  Groninguen  : Gouverneur, 
Président,  et  Gens  de  notre  Conseil  .à  Utrecht.-  Gouverneur  de 
l’isle  Douai,  et  Orchics  : Prévôt  le  Comte  a Valenciennes,  Bail- 
lif  de  Tournai,  et  du  Totirnesis,  Rentmeesters  de  Bewest,  et 
Beoisterchelt  en  Zélande;  Escoutète  de  Mabnes  et  tous  autres 
nos  Justiciers  et  Officiers,  et  tous  ceux  de  nos  Vassaux,  que  ce 
fait  concerne,  leurs  Lieutenans,  et  chacun  deux  endroit  soi, 
selon  qu’il  lui  convient,  que  cette  présente  notre  Déclaration, 
Edit,  et  ordonnance  ils  fassent  publier,  chacun  en  sou  endioit, 
dans  les  lieux  et  limites  do  leur  Jurisdiction  . ou  1 on  est  accou- 
tumé de  faire  de  tels  crisret  publication , afin  que  nul  n 
puisse  prétendre  cause  d’ignorance.  Au  surplus,  que 
garde,  observe  et  entretienne,  fasse  garder,  observer 
fenirtous  les  points  et  articles  qui  y sont  contenus,  selon  Ici 
forme  et  teneur;  procédant,  et  faisant  procéder  " 
et  gratification,  peine  et  cbatiment  cy-dcssiis  «P"-""*’ 
aucLe  faveur,  support,  ou  dissimulation  : De  ce  faire  et  de  e 
aiii  en  dépend,  leur  donnons  à tous  et  a cliacun  deux  plein 

Ivmr,  .Tlitliorité,  et  n^-dement  spécial.  Mandons  J comn^^^^^^ 

dons  qu’eux  le  faisant,  tous  aient  a leur  obéir,  et  a exécuter 

••  r™.: 

« Cb.ldlc.ie.  “'“P'X.bl.  ,,.i 

lion  dudit  d’Orange,  Nous  voulons  que  les  P^bcat.o^ 
s’eu  feront  aux  plus  procbaincs  Villes,  qui  . 
obéissance  , soient  de  même  valeur  et  c e que 
faites  dans  tous  les  Lieux  et  Pais  accoutumez , et  pour 


BA»  et  EDIT,  tic.  I' 

MvoDA  authoi’isées,  et  auüiorisous  par  ces  présentes.  Nous  voulons 
unême  et  commandons,  quelles  soient  d’abord  imprimée.s  par 
i:des  Imprimeurs  jurez  de  nos  Universilez  de  Louvain  et  de 
lOoüai  en  deux  diverses  laugiies,  afin  que  le  tout  vienne  plus  fa- 
;i:ilement  à la  conunissauce  du  Public;  car  telle  est  n6tre  volonté, 
Diôtre  Decret,  et  notre  bon  plaisir.  En  témoin  de  quoi,  nous  avons 
l'ait  mettre  nôtre  grand  Sceau  à ces  présentes  , qui  furent  faites 
■an  nôtre  Ville  de  Maestriclit,  le  XV'  jour  du  mois  de  Mars  de  l'an 
idc  Grâce  rail  cinq-cens  quatre  vingt , de  nos  Règnes  . savoir  : des 
•Sspagnes  , Sicile  etc.  le  a5,  de  Naples  le  27. 

Par  Ordonnance  expresse  de  Sa  Majesté,  VERREYKE.N 

‘St  sont  lesJites  lettres  scellées  du  grand  sceau  de  sa  Majesté  en 
cire  vermeille , et  double  queue  pendante 


v-v-v  ^ 


LE! TIIK  or  PKIiVCK  DE  l*AU>IE, 

1 l'X  CODVERNEUnS  ET  COKSEILS  PROVtNCIALX  DE  PAR  DE».A  , 
COMMA«DA>T  LA  PDBLIC.STIÜW  DE  CE  BAS. 


1 LEX.YNDRE,  prince  de  PARME  ET  DE  PLAISANCE,  etc, 
GOUVERNEUR  EI  GAPIIAINE  GENER  AL. 

! ^lo:s  Cousin,  très  - Cher  et  bien  Aimez,  Comme  le  Roi  Mon- 
I igiicur,  i>ar  deux  de  ses  Lettres  réitérées,  nous  a maude  bien 
xpressément  de  faire  iucoutiueut  publier  dans  les  Pais  de 
eça,  la  Proscription  et  le  Ban  qui  y est  joint,  contre  Guil- 
iiime  de  Nas.sau,  Prince  d'Orauge,  pour  les  causes  contenues  dan.s 
I -dit  Ban,  nous  ne  pouvons  nous  einpêclier,  pour  obéir  aux  or- 
I rcs  de  sa  Majesté,  de  vous  l’eiivoier,  vous  requérant,  et  en 
I tême  temps  vous  ordonnant  au  Nom  et  de  la  part  de  .«a  Majesté 
, u’iucoutiueut  après  la  présente  vue  vous  aiez  i le  publier,  ci 
■ are  publier  par  toutes  les  Places  et  Villes  de  vôtre  ressort  et 
, nrudictiou,  à la  manière  accoutumée,  afin  que  personne  u eu 
; nore,  et  n’y  faites  faute.  A tant.  Mon  Cousin,  très-Cber  et 
, tsen  Aimez,  nôtre  Sauveur  vous  prenne  en  sa  garde.  A Mous 
1 1 5' jour  de  Juin  i53o. 

ainsi  souscrit  ALEXANDRE. 

Et  contresigné  VERREYKEN, 

I 

Anx  Gouverneurs  et  ConseUs  Provinciaux. 


’i. 


i8 
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ACTE 


IIKCLABANT  LES  DROITS  ET  LIBERTEZ  DES  SUJETS 

anglais,  et  qui  Établit  la  succession  a la 

COURONNE, 

P^SSÉ  LE  16/26  DÉCEMBRE,  LAN  DE  GRACE  1G89,  ET  DU  REGNE 
DF.  LEURS  MAJESTE/,  GUILLAUME  ET  MARIE,  LE  PREMIER. 


Comme  ainsi  soit,  que  les  Lords  Spirituels  et  Temporels  et  les 

Communes  assemblez  à Westminster,  représentant  légitimement , 
pleinement  et  librement  tous  les  États  du  Peuple  de  ce  ' 

‘présentèrent  le  treizième  jour  de  Février  de  1 annee  1688/9  a 

suivants , assavoir  ■ 

„ D’autant  que  le  dernier  Roy,  Jaques  second,  avec  laide  de 
plusieurs  mécbans  Conseillers,  Juges  et  Ministres  quil  emploioit 
‘s’est  efforcé  de  renverser  et  d’extirper  la  Religion  Protestant  e 

suspendre  des  loix  et  de  leur  exécution,  sans  le  consentemen 
^ÎnrpHso^nant  et  poursuivant  en 

de  grand  mérite,  pour  lui  avoir  présenté  une  humble  Requête 
pou?  être  excusez  de  concourir  audit  Pouvoir  qu  .1  s etoit  ar 

'°!En”donnant  et  faisant  faire  une  Commission  ^o-slcGr.ud 
Sceau  pour  ériger  une  Cour,  appellee  la  Cour  des  Commissaire 
pour  les  affaires  Ecclésiastiques  ; >■ 


DROITS  ET  I.IDSRTÉS  DES  SUJETS  ANOtAIS.  !()• 

« Eu  Ic%'ant  de  I Argent  pour  l’usage  de  la  Couronne  sons  pré- 
texté de  [irérogatives,  pour  un  autre  temps  et  d'une  autre  raa- 
udère  que  ledit  argent  n'aroit  été  accordé  par  le  Parlement;  » 

« En  levant  et  conservant  sur  pied  une  Armée  daus  ce 
Uoyaume  en  temps  de  ]iaix , sans  le  cousentement  du  Parle- 
l^eut,  et  en  mettant  en  quartier  des  Soldats  contre  les  loix;  .. 
«En  r.'iisaut  désarmer  plusieurs  sujets  qui  étoient  Irons  Pro- 
restaiis,  pendaut  que  les  Papistes  étoient  et  armer,  et  emploicr 
«ontre  les  loix  ; ■> 

« En  violant  la  liberté  des  Élections  des  Membres  du  Parle- 
>eicnt;  » 

• « En  faisant  des  poursuites  daus  la  Cour  du  banc  du  Rov  sur 
'•CS  matières  et  causes  ressortables  seulement  du  parlemeut,  et 
jiar  diverses  autres  voyes  arbitraires  et  illégales  ; » 

« Et  que,  ces  années  dernières,  des  personnes  partiales,  cor- 
ompuès  et  qui  n'avoicut  pas  les  qualitcx  requises,  ont  été  nom- 
Kiées  et  ont  servi  de  Jurez  dans  les  procès  de  Hautc-Traliison  , 

L ui  u’avoieut  pas  des  terres  en  propre; 

• «Qu’on  a exigé  des  cautions  excessives  des  personnes  qui 
luoieut  en  prison  pour  affaire  criminelle,  pour  excliire  du  bcué- 

' rce  des  loix  faites  pour  la  liberté  des  sujets;  » 

<«Quou  a imposé  des  amendes  excessives  et  des  punition* 
loruclles  et  contraires  aux  loix  ; •> 

I « El  quon  a fait  plusieurs  concessions  et  promesses  d'amendes 
1 . conCscutions , avant  qu  il  y eût  aucune  conviction  ou  juge- 
aient contre  ceux  de  qui  on  les  devoit  exiger  ; .. 

« Tout  ce  que  dessus  est  entièremeut  et  directement  contraire 
I IX  loix  connues.  Statuts  et  lilierter  de  ce  royaume;  et  d’autant 
-ne  le  Roy  Jaques  second  a abdiqué  le  Gouvernement,  et  le 
r(iuc  ctsiut  |>ar-la  tlcrcnn  Tarant;  » 

« Son  Altesse  le  Prince  d’üiaiige , qu’il  a plû  à Dieu  de  faire 
glorieux  instrument  pour  délivrer  ce  Royaume  du  Papisme  et 
U Pouvoir  arbitraire,  aiant  par  les  avis  des  Lords  Spirituels  et 
emporels,etdc  diverses  personnes  dos  Communes,  fait  écrire  scs 
ttres  aux  Seigneurs  Spirituels  et  Temporels  qui  étoient  Protes- 
. ns  , et  d’autres  lettres  aux  Provinces,  riiiversitcz , Villes, 
ourgs  et  Cinq-Ports,  pour  choisir  des  Membres  qui  les  pussent 
présenter  et  tels  qu’ils  les  euvoyeroient  ,i  un  Parlement,  pour 
issemblcr  et  seoir  a Westminster  le  22  Janvier  de  la  présente 
nuée  ifiSS/p  allu  de  pouvoir  procurer  un  tel  établissement 
.'IC  leur  Religion,  loix  et  liberté*  ne  puissent  pins  être  eu  dan- 
' r d’étre  renversées;  >> 

« En  conscqueuce  desquelles  lettres  les  Elections  aiant  été 
itites,  et  la-dessus  les  Lords  Spirituels  et  Temporels  et  les  Coro- 
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muucs  eu  conformité  desdites  lettres  et  des  Elections,  étant  pré- 
sentement assemblez  en  un  Corps  complet  et  représentant  toute 
la  Nation,  considérant  tres-séricusement  les  meilleurs  moyens 
pour  obtenir  les  fins  susdites;  >• 

« En  premier  lieu  et  de  la  manière  que  Leurs  Ancêtres  en  pa- 
reils cas  en  ont  ordinairement  usé  pour  la  défense  et  la  conserva- 
tion de  leurs  anciens  droits  et  libertez , ils  déclarent  : » 

U Que  le  prétendu  Pouvoir  de  dispenser  des  lois  et  de  l'exécu- 
tion des  loix  par  autorité  Royale,  sans  le  consentement  du  Parle- 
ment , est  illégal.  » 

ic  Que  le  prétendu  Pouvoir  de  dispenser  des  loix  et  de  l'exécu- 
tion des  loix  par  autorité  Royale  , comme  on  se  l'est  arrogé  , et 
qu'on  l’a  pratiqué  dernièrement  est  illégal.  » 

« Que  la  Commission  pour  ériger  la  dernière  Cour  des  Com- 
missaires pour  les  affaires  Ecclésiastiques  , et  toutes  autres 
Commissions  ou  Cours  de  même  nature,  sont  illégales  et  perni- 


cieuses. >• 

■<  Que  lever  de  l’argent  pour  l’usage  de  la  Cour , sous  prétexte 
de  prérogatives,  sans  la  couce.ssiou  du  Parlement,  ou  pour  plus 
long  temps  ou  d’une  autre  maniéré  que  ledit  argent  n aura  été 
accordé,  est  contre  les  loix.  >■ 

« Que  c’est  le  droit  des  sujets  de  présenter  des  Requêtes  au 
Roy,  et  que  tous  emprisonueraeus  et  poursuites  en  justice  a cause 

desdites  Requêtes  sont  illégales.  » 

U Que  lever  ou  garder  une  Armée  sur  pied  dans  cc  royaume 
en  temps  de  paix,  à moins  que  ce  ue  soit  du  consentement  du 

l'arlctDCUt,  est  contraire  aux  loix.  >» 

.<  Que  les  sujets  qui  sont  Protestans  peuvent  avoir  des  armes 
pour  leur  défense,  conformes  à leurs  conditions,  et  comme  il  est 
permis  par  les  loix.  » 

.<  Que  les  Elections  des  Membres  du  Parlement  doivent  être 
libres.  >• 

..  Que  la  liberté  des  Harangues  et  des  contestations  ou  des  I ro- 
céduras  dans  le  Parlement  ne  doivent  point  être  recberebees  en 
justice,  ni  mises  eu  question  eu  aucuue  Cour  ou  heu  hors  du 
Parlement.  » 

..  Qu’on  ue  doit  pas  exiger  des  cautions  excessives,  ni  imposer 
des  amendes  exorbitantes,  ni  ordonner  des  punitions  cruelles  et 

inusitées.  » , . i 

O Que  la  nomination  des  Jurez  et  le  rapport  de  leur  choix 

doit  faire  sans  fraude;  Et  que  les  Jurez  qu’on  nomme  pour 
des  Procez  de  Haute  Trahison  doivent  avoir  des  terres  en 


?Que  "toutes  concessions  et  promesses  d’amende,  ou  de  Con 
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I -sc-atious  sur  des  particuliers,  avant  leur  couviction,  sont  illégales 
I ; t uullcs.  » 

» Et  que  pour  reJictscr  tous  les  abus,  et  corriger,  donner  vi- 
uueur  et  couserver  les  Eoix , ou  doit  tenir  des  Parlemens  fre- 
.meniinent.  » 

<■  Et  ils  forment  leurs  prétentions,  demandent  et  insistent  sur 
ous  et  cliaciiu  desdits  Articles  précédents , comme  sur  leurs 
I roils  et  liberté/,  iudiibitables , et  qii’aiieuiies  déclarations,  ju- 
emeijs,  faits,  ou  procédures  au  préjudice  du  Peuple  en  quel- 
u’uu  desdits  Articles,  ne  doivent  eu  queirpie  manière  que  ce 
I jit , être  ei-aprés  tirés  en  conséquence  ou  exemple.  » 

••  A laqiirllc  demande  de  leurs  droits,  il  sout  parliculirrcineut 
;mcouragc/  par  la  Déclaration  de  sou  Altesse  le  Prince  d'Orange, 
lomme  étant  les  seuls  moyens  pour  obtenir  une  entière  réfor- 
lation,  et  le  remède  requis.  » 

• « C’est  pourquoi  ayant  une  entière  confiance  que  sadite  Altesse 
i Prim  e d'Orange  accomplira  la  dclivraiicc  qui  est  si  fort  avan- 
^■ée,  et  qu’il  les  couservera  toujours  contre  la  violation  de  leurs 
,(t  roits,  qu’ils  ont  ici  maintenus,  et  contre  tous  autres  attentats  sur 
lk»ur  Religion  , leurs  Loix  et  leurs  liberté/  ; » 

K Lesdits  Seigneurs  Spirituels  et  Temporels,  et  les  Communes 
assemble/  il  Westminster,  Résolvent  ; •• 

•<  Que  Guillaume  et  Marie , Priuee  et  Princesse  d’Orange,  soient 
It  seront  déclarez  Roi  et  Reine  d'Angleterre,  l•■rancc,  Irlande,  et 
t.es  domaines  qui  en  dépendent , pour  posséder  la  Coiironuc  et 
i.ignité  Royale  desdits  Royaumes  et  domaines  par  eux  lesdits 
i rince  et  Princesse,  |ieudaut  leur  vie  et  la  vie  de  celui  des  deux 
1 ni  survivra  , et  que  le  seul  et  entier  exercice  du  pouvoir  Royal 
I lit  seulemcut  dans  et  exercé  par  lui  ledit  d’Orange,  aux  noms 
csdits  Priuee  et  Princesse,  peudaut  qu’ils  seront  tous  deux  en 
e ; et  qu’âpres  leurs  dccc/  ladite  Couronne  et  dignité  Royale 
esdits  Royaumes  cl  domaines,  appartiennent  aux  heritiers  issus 
U Corps  de  ladite  princesse  , et , au  défaut  d’une  telle  liguée  , i la 
rincessc  Anne  de  Danemark  et  aux  héritiers  issus  de  son  corps- 
, au  d<Taut  d’une  telle  liguée,  aux  héritiers  procréés  par  ledit 
rince  d’Orange.  •• 

..  Et  ils  supplient  lesdits  Prince  et  Princesse  d’Orange  de  vouloir 
sceeplcr  conformément  etc.  etc.  » 

: Eu  conséquence  de  quoi,  Ceursdites  Majesté/  acceptèreut  la 
oiironnc  et  dignité  Royale  des  royaumes  d’Angleterre,  France, 

> Jaodc,  et  des  domaines  qui  en  depeudeut,  couforménicnt  a là 
-.solution  et  au  désir  desdits  Lords  et  Communes,  contenus 
ns  ladite  Déclaratiou. 

H;t  la-dessus  Leurs  Majesté/  voulurent  que  lesdits  Lords  Spiri- 
l 'els  et  l’cmporcls  et  les  Communes  qui  étoient  les  deux  Cham- 
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bre.ï  (lu  Parlement,  continuassent  leur  séance,  et  (ju’avec  la  con- 
currence Royale  de  Leurs  Rlajestez,  ils  fissent  des  rcglcmens 
efficaces  pour  l’établi.ssement  de  la  Religion,  des  Loix  et  des  Li- 
berté/, de  ce  Royaume,  en  sorte  qu’à  l’avenir  elles  ne  se  trouvassent 
plus  en  danger  d’etre  renversées  ; à quoi  lesdits  Lords  Spirituels 
et  Temporels  et  les  Communes  consentirent  et  y travaillèrent 
coofurmcmciit. 

Présentement,  eu  conséquence  de  ce  que  dessus,  lesdits  Lords 
Spirituels  et  Temporels  et  les  Communes,  assemblez  en  Parlement 
pour  ratifier,  confirmer  et  établir  ladite  Uéclaratiou  et  les  Articles, 
clauses,  matières  et  choses  qui  y sont  conteuuès,  et  leur  donner 
force  de  Loi,  faite  dans  les  formes  rc(juises  par  l'autorité  du  Par- 
lement, prient  qu’on  déclare  et  statue  que  tous  et  chacuns  droits 
et  lihcrtcz,  affirmez  et  prétendus  dans  ladite  Déclaration,  sont  les 
véritables,  anciens  et  indubitables  droits  et  libertez  du  Peuple  do 
ce  Royaume  ; et  en  vertu  dequoi  ils  seront  estimez,  tenus , jugez  , 
crus  et  pris  ]>our  tels;  Et  que  tous  et  chacun  des  Articles  susdits 
seront  gardez  et  observez  aussi  fermement  et  e.xactcmeut,  qu’ils 
sout  c.xprimcz  dans  ladite  Déidaration.  Et  tous  Officiers  et  Mi- 
nistres quels  qu’il  soient  auront  à servir  Leurs  Majestez  et  leurs 
successeurs  conformément  dans  tous  les  temps  à venir. 

Et  lesdits  Lords  Spirituels  et  Temporels  et  les  Communes  , 
considérant  sérieusement  de  quelle  manière  il  a plii  à Dieu,  par 
son  admirable  providence  et  (lans  scs  tendres  compassions  pour 
cette  Nation,  de  garantir  et  préserver  heureusement  les  personnes 
Royales  de  Leurs  Majestez  pour  régner  sur  nous  dans  le  Trône 
de  leurs  Ancêtres,  dont  ils  le  bénissent  et  lui  rendent  du  plus 
profond  de  leurs  cœurs,  très-humbles  actions  de  grâces  , ils 
croyent  véritablement,  fermement  et  certainement  et  dans  la  sin- 
céi'ité  de  leurs  cœurs,  et  par  celles  ci  ils  rcconuoissent , avouent 
et  déclarent  que  le  Roi  Jaques  secoud  ayant  abdiqué  le  Gouver- 
nement, et  Leurs  Majestez  ayant  accepté  la  Couronne  et  la  di- 
gnité Royale,  comme  dit  est,  leursdiles  Majestez  sont  devenues,  ont 
été,  sont,  et  de  droit  doivent  être,  parles  Loix  de  ce  Royaume, 
nos  Souverain  Seigneur  et  Dame  Lige,  Roi  et  Reine  d Angle- 
terre, France  et  Irlande,  et  des  domaines  qui  en  dependeut. 
Dans  lesquelles  et  au.xquclles  iicrsounes  Royales , sout  très- 
pleinement  , légitimement  et  entièrement  investis  , iueorporcz  , 
unis  et  annexez,  l'Etat,  la  Couronne  et  la  dignité  Royale  desdits 
Royaumes,  avec  tous  les  honneurs,  qualité/.,  titres.  Régales, 
prérogatives,  pouvoirs,  Jurisdiclious  et  autorité/,  qui  en  dépen- 
dent et  qui  leur  appartiennent. 

Et  j)our  prévenir  toutes  questions  et  divisions  dans  ce  Royaume 
eu  vertu  de  quelques  titres  prétendus  à la  Couronne,  et  pour 
conserver  une  certitude  dans  la  succession  d icelui  , sur  laquelle 
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ft  dp  laquelle,  l'unitc , la  paix  , la  tranquillité  et  le  salut  de  celte 
Nation  consistent  et  dépendent  entièrement  après  Dieu,  Icsdils 
Lords  Spirituels  et  Temporels  et  les  Communes  supplient  leurs 
Majesté/,  qu’on  établisse,  déclare  et  statue:  Que  la  Couronne  et 
le  Gouvernemeut  Royal  desdits  Royaumes  et  Domaines,  arec 
toutes  et  chacune  des  choses  susdites,  qui  en  dépendent  et  leur 
appartiennent,  seront  et  continueront  dans  Lcursdites  Majester 
et  celle  des  deux  qui  survivra  , pendant  leurs  vies  et  la  vie  de 
celle  qui  survivra,  et  que  l’entier,  parfait  et  plein  exercice  du 
pouvoir  et  Gouvernement  Royal  sera  seulement  dans  la  personne 
et  exécuté  par  sadite  Majesté  le  Roi,  aux  noms  de  Leurs  deux 
j Majesté/,  iicudant  qu’ils  vivront  conjointement,  et  qii’après  leur 
I mort,  ladite  Couronne  et  les  choses  susmentionnées  seront  cl 

I dimeureront  aux  héritiers  issus  du  Corps  de  sadite  Majesté  la 

Reine,  et,  au  défaut  d’une  telle  lignée,  a son  Altesse  Royale  la 
I Princesse  Anne  de  Danemark,  et  aux  héritiers  issus  de  son 
I < iirps,  et  au  défaut  d’une  telle  lignée,  aux  héritiers  procréés  par 

I Sa  Majesté  le  Roi.  C’est  à quoi  lesdits  Lords  Spirituels  et  Tcm- 

i ]iorels  et  les  Communes,  au  nom  de  tout  le  Peuple  susdit,  sc 

soémellcut  tres-humblcment  et  loyaumeut , tant  eux  que  leurs 
Héritiers  et  leur  Postérité  à jamais,  et  promettent  fidellcment 
qu’ilssoétiendront,  maintiendront  et  défendront  et  leursdites  Ma- 
jesté? aussi  bien  que  la  limitation  et  la  succession  à la  Couronne  ci- 
spéeiCéc  et  contenuë,  de  tout  leur  pouvoir  et  aux  dépens  de 
leurs  vies  et  de  leurs  biens,  contre  toute  personne  que  ce  soit, 
qui  atleutcra  queh|ue  chose  au  contraire. 

Lt  d’autant  qu  ou  a trouvé  par  expérience  que  c’est  uuc  chose 
incoinpallble  avec  la  seurcté  et  le  bien  de  ce  Royaume  Protes- 
tant d’être  gouverné  par  un  Prince  Papiste,  ou  par  quelque 
Roi  ou  Reine  qui  épousera  un  Papiste,  lesdits  Lords  Spirituels 
et  Temporels  et  les  Communes  désirent  encore  qu’il  soit  établi 
Que  toutes  et  chacune  personne  ou  personnes,  qui  est,  sont  ou 
.seront  réconciliées  au,  ou  tpii  aiirout  Coiiimuiiiou  avec  le  siège 
I ou  r.glise  de  Rome,  ou  qui  feront  profession  de  la  Religion 
Pai.islc,  ou  qui  sc  marieront  à des  Papistes,  .seront  exclus  et 
rendus  inca[)ables  pour  toujours  d hériter,  posséder  ou  jouir  de 
la  Couronne  et  du  Gouvernement  de  ce  Royaume,  de  celui  d’Ir- 
laudc  ou  des  domaines  qui  en  dci>cndcut,  ou  d’aucune  iiarlie 
d'iceux;  et  d'avoir,  sc  servir,  ou  exercer  aucun  pouvoir,  autorité 
^ ou  Jurisdiction  Royale  dans  Iceux.  Kt  dans  tous  cl  chacun  desdits 
cas,  les  Peuples  de  ces  Royaumes  seront  et  par  Celles-ci , sont 
absoés  de  leur  fidélité , et  ladite  t.oüroiiiie  et  Gouvernement 
descendront  successivement  et  seront  possédé/  par  telle  personne 
ou  personnes  , qui  étant  Protestaus  , auroicut  hérité  et  joui 
d'iceux,  au  cas  rpic  ladite  persounc  ou  pcrsouucs  ainsi  réconci- 
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liées,  ayaut  communiou  , profcssaut  ou  se  niariaut  comme  des- 
sus fusseut  naturellement  mortes. 

Et  que  cliaque  Roi  ou  Reine  de  ce  Royaume  , qui  , en  quelque 
temps  que  ce  soit  ci  - après,  viendra  ou  succédera  à la  Couronne 
Impériale  de  ce  Royaume  , au  premier  jour  de  l’ Assemblée  du 
l.remier  Parlement  qui  se  tiendra  après  l’arrivée  de  lui  ou 
d’elle  à la  couronue,  étant  séant  sur  son  Trône  dans  la  Chambre 
des  Pairs , en  présence  des  Seigneurs  et  des  communes  qui  y 
seront  assemblez  , ou  bien  au  Couronnement  de  lui  ou  d elle  , en 
présence  de  telle  personne  ou  personnes  qui  administrera  le  seT- 
ment  du  Coi.ronuenient  à lui  ou  à elle  au  temps  que  lu.  ou  elle 
prendra  ledit  serment  (ee  qui  doit  se  faire  le  premier)  fera, 
souscrira  ou  répétera  clairement  la  Déclaration  ment.onuee  dans 
le  Statut  fait  la  3o”  Année  du  Régne  de  Charles  11,  intitule 
Acte  pour  une  plus  gramle  conservation  de  la  personne  du  Rot  e 
du  Gouvernement,  en  rendant  les  Papistes  incapables  de  piendie 
Séance  en  aucune  des  deux  Chambres  du  Parlement. 

Mais  s'il  arrivoit  qu’un  tel  Roi  ou  Heine,  au  temps  de  la  suc- 
cession de  lui  ou  d’elle  à la  Couronne  de  ce  Royaume,  fût  au 
•tlessous  de  l’figc  de  douze  ans,  alors  cliaeun  tel  Roi  ou  Reine, 
fera,  souscrira  et  répétera  clairement  ladite  Déclaration  au 
temps  de  son  Couronnement  ou  le  premier  jour  de  1 Assemble.- 
du  premier  Parlement,  comme  dit  est,  qui  se  tiendra  apres  qu  un 
tel  Roi  ou  Reine  aura  atteint  ledit  âge  de  douze  ans. 

Tout  ce  que  dessus.  Leurs  Majestez  y eousentant  elle  voulant, 
sera  déclaré,  statué  et  établi  par  autorité  de  ce  presen  I arle- 
meni,  et  subsistera  , continuera  et  fera  nue  loi  perpétuelle  de  te 
Royaume,  et  conformément  par  Lcursdites  Majestez  , par  et  avec 
S et  ;onsentement  des  Lords  Spirituels  et  Temporels  et  des 
Communes  assemblez  en  Parlement , et  par  1 autorité  d iceux,  est 

déclaré,  statiié  et  établi  pour  tel. 

Et  de  plus  il  est  déclaré  et  .statué,  par  1 autorité  susdite  , que 
depuis  el  après  la  Session  présente  de  ce  Parlement  aucune 
dispensation  en  vertu  d’un  Nnn-Obstant  de  quelque  ou  a quel.jue 
Statut  que  ce  soit,  ou  de  quelque  partie  d’icelui,  ne  sera  valable, 
mat  qu'icelle  sera  tenue  pour  nulle  et  de  nul  effet , excepte  J ou 
ne  tombe  d’accord  d’une  dispensation  pour  un  certain  .Statut, 
xemué  dans  les  cas  auxquels  il  sera  s, lécialemeiit  pourvu  par  un 
ou  plusieurs  RiUs,  pour  être  passez  pendant  la  Session  présenté  de 

'"‘"BdtTtndu  qu’aucune  Charte  ou  concession  ou  jiardon  , a«- 
cotez  devant  le  0.3  d’O.  tobre  de  l’an  i68<j,  ne  seront  en  aucune 

qu  iceux  seront  et  resterou^  ■ ■ c ■ 

Loi  que  si  cet  Acte  u’avoit  jamais  ete  fait. 
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I T 

autre  peuple,  et  de  prendre,  parmi  le,  pui,«ûce“ria '.“"rre  T 
des  Um'de  la  ualur71t  ctller'du  oirX' la‘'.rall!rf  T 

cette  «eparatiou.  " T"  '■«rreul  , 

^■ous  regardons  comme  inconteslalile^  et  é M 
mêmes  les  vérités  suivantes  ; <i„c  tou,  le  I P"  '■'■'s- 

égaiix  ; (juMs  eut  été  doués  par  le  Créaie  ' ‘•'•ce. 

licuables;  que,  parmi  ces  droits  n I ‘na- 

: la  s ie , la  l.Lerte  et  la  reeltercl.e  du  b.ndmurouc  T 

! joni.ssanee  de  ces  droits,  les  hommes  ont  ’.  '7 'a 
gonveruenicüts  dont  la  juste  autorit'  ' Z P""“  <lf' 

' des  gouvernes  ; que  toute,  les  foi,  qn’uue'fo 

queleonqne  devient  destructive  de  L f,  6'’«'^«''-“<'D>cut 

été  elabl.e,  le  peuple  a le  droit  de  1 ï'’  "'l''  * 

d’instituer  un  nouveau  gonvernemeni'  ^^,"^1”" 
ments  sur  les  pnneipes%t  en  ore,  “e,  l.,ndc- 

I formes  qui  lui  paraîtront  les  nlu  pouvoir,  dans  les 

. .t  le  bonheur,  'a  la  Z-Ï  ir  r. ‘7"'’"^:' 

' I pas  changer,  pour  des  motifs  légers Tt‘ d es 'er^ 

|t  gouvernement,  établi,  depuis  long-temp,  • 

1 //  b J!>,  et  .-lussï  I experieucc 

3 


\ 
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df  tous  les  temps  a montré  que  les  hommes  sont  plus  disposés  a 
souffrir,  tant  que  les  maux  sont  supportables  , qu’à  se  faire  droit 
a eux-mêmes  en  détruisant  les  formes  auxqnelles  ils  sont  accou- 
tumés. Mais  lorsqu’une  longue  suite  d’abus  et  d’usurpations, 
tendant  invariablement  au  même  but,  montre  évidemment  le 
dessein  de  réduire  un  peuple  sous  le  joug  d’un  despotisme  ab- 
solu , il  a le  droit,  et  il  est  de  son  devoir  de  renverser  un  pareil 
gouvernement,  et  de  pourvoir,  par  de  nouvelles  mesures  , a sa 
sûreté  pour  l’avenir.  Telle  a été  la  patience  de  ces  colonies  dans 
leurs  maux,  et  telle  est  aujourd'hui  la  nécessité  qui  les  force  à 
changer  leur  ancien  système  de  gouvernement.  L’histoire  du  roi 
actuel  de  la  Grande-Bretagne  est  un  tissu  d’injustices  et  d’usur- 
pations répétées,  tendant  toutes  directement  à établir  une  tyran- 
nie absolue  sur  ces  états.  Pour  le  prouver,  exposons  les  faits  au 

monde  impartial.  . 

Il  a refusé  son  consentement  aux  lois  les  plus  salutaires  et  les 

plus  nécesssaires  pour  le  bien  public.  Il  a défendu  à ses  gouver- 
neurs de  passer  de»  lois  d’une  importance  immédiate  et  urgente, 

..  moins  qu’il  ne  fût  sursis  à leur  exécution  jusqu’à  ce  que  Ion 
eût  obtenu  son  consentement;  et  quand  elles  ont  ete  ainsi  sus- 
pendues, il  a tout-à-fait  négligé  d’y  faire  attention  et  de  les  exa- 

“Tra  refusé  de  passer  d’autre»  lois  pour  l’établissement  des 
,.nds  districts,  à moins  que  le  peuple  de  ces  districts  n abandou- 
S fe  S ïàre  repréLité  dans  la  législature;  droit  inesti- 
mable pour  un  peuple,  et  qui  n’est  formidable  que  pour  le»  ts- 

"ira  convoqué  de»  corps  législatifs  dans  des  lieux  inusités,  dé- 
. de  toutel  commodités , et  éloignés  des  depûts  de  leurs  legis 
”res  publics,  dans  la  seule  vue,  en  les  fatigant,  de  les  forcer  do 

lants  narce  qu’ elles  s’opposaient  à scs  entreprises  sur  les 
T“  Ts  du  peuple^,  avec  une  fermeté  qui  sied  à des  hommes. 

a refusé,  pendant  un  long  espace  de  temps  apres  ces  isso- 
lutions.  de  faire  élire  -pelles chaml.^^^^^^^^^^ 
par  là,  “p"J®étrc  exercée  par  lui  dans  sou  entier, 

Sr,”L“  CO  .0„,..  0.pO.é  à .CO.  .0.  pécU.  d',„0.- 

„ etforc.  ; a..  ob,..olo.  à l•«6™.ioo  do. 

pou  îa  Lturalisation  des  étrangers,  en  refusant 
ÎeV^se^  d’au^tres  pour  encourager  leurs  émigrations  dans  ces 
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routrecs,  et  en  aug7nentant  le  prix  des  conditions  jiotir  les  uou- 
relles  concessions  et  acquisitions  de  terres. 

Il  a gêné  l’administration  de  la  justice,  en  rcfu.sant  sou  ron- 
sentemeut  à des  lois  nécessaires  pour  établir  des  tribuuaux. 

11  a rendu  les  juges  dépendants  de  sa  seule  volonté,  pour  la 
jouissance  de  leurs  offices,  et  pour  le  taux  et  le  paiement  de 
leurs  ap]iointcmcnts. 

Il  a érigé  une  multitude  de  nouveaux  offices,  et  envoyé  daus 
ce  pays  des  essaims  d'officiers  pour  vexer  notre  peuple,  et  dévo- 
rer sa  substance. 

11  a entretenu  parmi  nous,  en  temps  de  paix,  des  troiipc' 
continuellemeut  sur  pied  sans  le  consentemeut  de  nos  législa- 
tures. 

Il  a affecté  de  rendre  le  peuple  indépendant  de  l'autorité  civile, 
et  même  siqicrieur  à elle. 

Il  a combiné  scs  efforts  avec  ceux  d’autres  personnes  (i),  pour 
nous  soumettre  à une  jurisdiction  étrangère  à notre  constitution, 
et  non  reconnue  par  nos  lois,  eu  donnant  .sa  sanction  à leurs' 
actes  de  prétendue  législation  ; 

«<  Pour  mettre  en  quartiers  parmi  nous  de  gros  corps  de  troupes 
armées  ; 

«Pour  protéger  les  gens  de  guerre,  par  des  procédures  illu- 
soires, eoutre  les  châtiments  justement  mérités  pour  des  meur- 
tres qu  ils  auraient  commis  dans  la  personne  d'Iiabitauts  de  ces 
états  ; 

« Pour  intercepter  et  détruire  notre  commerce  avec  toutes  les 
j parties  du  luoudc  ; 

« Pour  imposer  sur  nous  des  taxes  sans  notre  consentement 
« Pour  nous  priver,  dans  beaucoup  de  cas,  du  bénéfice  de  la 
I jirocédure  par  jurés; 

« Pour  nous  transporter  au  deli  des  mers , afin  de  nous  v faire 
juger  sur  des  délits  prétendus; 

« Pour  détruire  le  système  des  lois  anglaises  dans  une  pro- 
' wnce  voisine,  y établir  un  gouvernement  arbitraire,  et  en  reculer 
tvles  limites,  afin  de  faire  a la  foi,  de  cette  province  un  exemple  et 
. un  instrument  propres  à introduire  le  même  gouvernement  absolu 
dans  ces  colouies; 

«Pour  abroger  nos  chartes,  abolir  nos  lois  les  pins  pré- 
cieuses, et  sapper  par  leur  fondement  les  formes  de  nos  gou- 
vernomeuts  ; ® 

« Pour  interdire  nos  propres  législatures , et  se  déclarer  revêtu 


{<)  C’est  .A. dire  avec  le  parlement  de  la  Grande-Bretagne. 
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(lu  pouvoir  de  faire  des  lois  obligatoires  pour  nous,  dans  tous  les 
<;as  quelconques.  » 

Il  a abdiqué  la  qualité  de  notre  .souverain,  en  nous  déclarant 
hors  de  sa  protection , et  en  nous  faisant  la  guerre. 

11  a dévasté  nos  mers,  ravagé  nos  eûtes,  brûlé  nos  villes,  et 
massacré  nos  concitoyens. 

Et  maintenant  il  transporte  de  grandes  armées  de  mercenaires 
étrangers,  pour  accomplir  l’ouvrage  de  mort,  de  désolation 
et  de  tyrannie  déjà  commencé,  avec  des  circonstances  de  cruauté 
et  de  perfidie  dont  on  aurait  peine  à trouver  des  exemples  dans 
les  siècles  les  plus  barbares,  et  tout-à-fait  indignes  d’une  nation 
civilisée. 

Il  a forcé  uos  concitoycus,  faits  prisonniers  sur  mer,  a porter 
les  armes  contre  leur  patrie,  à devenir  les  bourreaux  de  leurs 
amis  et  de  leurs  frères,  ou  à tomber  eux-mômes  sous  les  coups 

de  leurs  frères  et  de  leurs  amis.  , 

Il  a excité  parmi  nous  des  troubles  domestiques,  et  a tâche 
d’attirer  sur  les  habitants  de  nos  frontières  les  indiens  sauvages 
ennemis  sans  pitié,  dont  la  manière  connue  de  flaire  la  guerre  est 
de  massacrer  tout  ce  qu’ils  rencontrent , sans  distinction  dage, 
ilp  sexe,  ni  de  condition. 

A.  chaque  époque  d’oppression,  nous  avons  demandé  justice  , 
dans  les  termes  les  plus  humbles;  nos  pétiüons  reiterees  n ont 
reçu  pour  réponse  que  des  insultes  et  des  injustices  répétées  Un 
i.rinci  dont  le  caractère  est  ainsi  marqué  par  toutes  les  action 
qui  peuvent  désigner  un  tyran,  est  incapable  de  gouverner  u 

^“‘"Ft'nous'^n’avons  pas  manqué  d’égards  envers  nos  frères  les 
Brels  Lus  les  afons  avertis,  dans  toutes  les  occasions  d 
tentatives  que  faisait  leur  législature  pour  etendre  sur  nous  u 
"isdictioï  que  rien  ne  pouvait 
eur  mémoire  les  circonstances  de  notre 

ordonne  notre  séparation,  et  les  ’ , J 1 ^re  , et 

dons  le  genre  humain,  comme  ennemis  penda  g 

comme  amis  pendant  la  paix.  État-Unis  d’Aiiié- 

Eu  conséquence,  nous,  repre  . . . au  juge  suprême 

rique,  assembles  en  nos  iutentious,  uous 

de  l’uuivers,  qui  connaît  la  droiture 
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publions  et  déclarons  solennellement,  au  nom  et  de  l’autorile  du 
bon  peuple  de  ces  colonies:  Que  ces  colonies  sont  et  ont  droit 
d’étre  des  états  libres  et  indépendants  ; qu’elles  sont  dégagées  de 
toute  obéissance  envers  la  couronne  de  la  Graude-Bretagne;  que 
toute  union  politique  entre  elle  et  la  Grande-Bretagne  est  et  doit 
être  entièremeut  rompue;  et  que,  comme  états  libres  et  indé- 
pendants, elles  ont  pleine  autorité  de  faire  la  guerre,  de  conclure  la 
paix,  de  contracter  des  alliances,  d’établir  le  commerce,  ou  de  faire 
tons  les  autrjes  actes  ou  choses  que  des  états  indépendants  peu- 
vent laire,  et  ont  droit  de  faire.  Et  pleins  d’une  ferme  cooC.iuce 
dans  la  protection  de  la  divine  Providence,  uous  engageons  mu- 
tuellement au  soutien  de  cette  Déclanitiou  notre  vie,  no»  biens  et 
notre  honneur,  qui  uous  est  sacré. 

Si^ne  par  ordre  et  de  la  [lart  du  Cougri», 

JOHIV  HAIVCOGK,  président  ; 

CHARLES  THOMSON,  aecrcMirc 

Extrait  de  l’ouvrage  intitulé:  Constitutions  des  treize  États-L  nis 
de  r .imérique , Pari»,  t;83. 
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ItNL"  K VtRSAir.LES  LE  2^  UF.CESIBRE  I788 

I jf.  roi  ayant  entendu  le  rapport  qui  a été  f.iit  dans  son  conseil 
par  le  Ministre  de  scs  Guauces,  relativement  à la  convocation 
prochaine  des  états-généraux,  S\  Majesté  ch  a adopté  les  prin- 
cipes et  les  vues,  et  Elle  a ordonné  ce  qui  suit  : 

I Que  les  députés  aux  prochains  Ktats-géuéraux  seront  au 
moins  au  nombre  de  mille. 

2®  Que  ce  nombre  sera  formé,  autant  qu’il  sera  possible,  eu 
rai.son  composée  de  la  population  et  des  contributions  de  chaque 
bailliage. 

{"Que  le  nombre  des  députés  du  tiers -état  sera  égal  .à  relui 
des  deux  autres  ordres  réunis,  et  que  cette  proportion  »era 
établie  jiar  les  lettres  de  convocation. 

Que  ces  décisions  préliminaires  servirout  de  ba.se  aux  tra- 
vaux nécessaires  pour  préparer  sans  délai  les  lettres  de  convo- 


r 
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ration , ainsi  que  les  autres  dispositions  qui  doivent  les  accom- 

' "f" Que  le  rapport  fait  à Sa  Majesté  sera  imprimé  à la  suite  du 

présent  résultat.  • i- 

Fait  à Versailles,  le  roi  étant  en  son  conseil,  le  vingt-sept  dé- 
cembre mil  sept  eent  quatre-vingt-huit. 

i'igne  LAUREtfT  DE  VlLEEDEUII.. 


lettre  I)U  roi 

POUR  T.A  COSVOCATtON  DES  ÉTATS-GÉNÉRAIIX  , A VERSAILLES, 
LE  27  AVRIL  1789- 


de  par  le  roi. 


Notre  amÈ  et  féal,  Nous  avons  besoin  du  concours  de  nos 
fi  léles  suiets  pour  nous  aider  à surmonter  toutes  les  difficultés 
fidelct»  j l rplativemcDt  à l’état  de  nos  finances , et 

“ oîa,: 

pour  cta  , gouvernement  qui  intéressent  le  bou- 

aans  toutes  fde  notr^e  royaume.  Ces  grands 

! les  nrovinces  de  notre  obéissance,  tant  pour  nous  conseil- 

r.  '«•  ,<>“■  "'“*,7;. 

ses  yeux,  que  P°“Y°“L^Tânire°  que  pw  un^e  mutuelle  con- 
léances  de  nos  peuples;  de  J le  souverain  et  ses  sujets, 

fiance  et  par  un  amour  -“P-^'i;«;';‘;Vs“ibiru"  remède  efficace 
,1  soit  apporte  le  plus  P^omp  . ^ réformés 

notre  royaume,  au  7 ^ jç  trouvent  aucuns 

Versailles,  où  ^ bailliage  et 

des  plus  notables  pe«°““  S mandons  et  très-expresse- 

sénécliaussee.  Et  pour  cet  ef  , ^jgute  reçue,  VOUS  ayez  à 

meut  enjoignons  qu’incontinent  a P ^ 
convoquer  et  assembler  en  notre  ville  de 
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temps  que  faire  se  pourra  , tous  ceux  des  trois  états  du  bailliage 

( ou  sénéchaussée)  d pour  conférer  et  pour  communiquer 

I ensemble  tant  des  remontrances,  plaintes  et  doléances,  que  des 
I moyens  et  avis  qu’ils  auront  à proposer  en  l’assemblée  générale  de 

l Dosdits  états;  et  ce  fait,  élire,  elioisir  et  nommer sans 

i plus  de  chaque  ordre,  tous  personnages  dignes  de  cette  grande 
I marque  de  conCance  par  leur  intégrité  et  par  le  bon  esprit  dont 
ils  seront  animés  : lesquelles  couvocations  et  élections  seront  faites 
I dans  les  formes  prescrites  pour  tout  le  royaume,  par  le  réglement 
I I annexé  aux  présentes  lettres;  et  seront  lesdits  députés  munis 
I I d’instructions  et  pouvoirs  suffisants  pour  proposer,  remontrer,  avi- 
I » ser  et  consentir  tout  ce  qui  peut  concerner  les  besoins  de  l’état , 

I l la  réforme  des  abus,  l’établissement  d’un  ordre  fixe  et  durable 
I dans  toutes  les  parties  de  l’administration  , la  prospérité  générale 
I de  notre  royaume,  et  le  bien  de  tous  et  de  chacun  de  nos  sujets; 

I 1 les  assurant  que  de  notre  part  ils  trouveront  toute  bonne  volonté 
I I et  affection  pour  maintenir  et  faire  exécuter  tout  ce  qui  aura 
été  concerté  entre  nous  et  lesdits  états,  soit  relativement  aux 
l|  impùts  qu’ils  auront  consentis,  soit  pour  l’établissement  d’une 
jr  règle  constante  dans  toutes  les  parties  de  l’administration  et  de 
-11  ordre  public;  leur  promettant  de  demauder  et  d'écouter  favg- 
irablemeut  leurs  avis  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  bien  de  nos 
(peuples,  et  de  pourvoir  sur  les  doléances  et  propositions  qu’ils 
- 1 auront  faites,  de  telle  manière  que  notre  royaume  et  tous  nos  sii- 
: jets  en  particulier,  ressentent  pour  toujours  les  effets  salutaires 
I qu  ils  doivent  se  promettre  d’une  telle  et  si  notable  assemblée. 

Donne  a Versailles,  le  vingt -quatre  janvier  mil  sqit-cent 

l I <9  <1  lin  ^rfx_v  in  <y  ^ vxax>>r  * 


Si^ni!  LOUIS. 

Et  plus  bas,  Lvurext  de  Vim.edelii.. 


i 
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XIX^  SIÈCLE. 


DÈCLARATIO  N 

des  souverains  alliés  , 

DU  I®’’  DÉCEMBaE  l8l3,  DITE  DE  FRANCFORT. 


Le  gouvernement  français  vient  d’arrêter  une  nouvelle  levée  de 
300  000  conscrits  : les  motifs  du  Sénatus-Consulte  renferment  une 
proUcation  aux  puissances  alliées.  Elles  se  trouvent  appelées  a 
Lmulguer  de  nouveau,  à la  face  du  monde,  les  -es  qm  les 
guident  dans  la  présente  guerre,  les  principe.s  qui  font  la  base  de 
leur  conduite , leurs  vœux  et  leurs  déterminations. 

Les  puissances  alliées  ne  font  point  la  guerre  a la  V rance, 
mais  à cette  prépondérance  hautement  annoncée,  a cette  prepon- 
^Lce  que!pL  le  malheur  de  l’Europe  et  de  la  Frouce  , l’em- 
pereur Napoléon  a trop  long-tcmps  exercée  hors  des  hmi.es  de 

"la  vi‘cioire  a conduit  les  armées  alliées  sur  le  Rhin,  he  premier 
O TT  MM  II  et  RR.  ont  fait  de  la  victoire  a ete  d offrir 
usage  que  Français.  Une  attitude  renforcée 

'.''ra.cof.lordrori..  « „™ee.  de 

l'a  i.a>  ea  P»  d'bduaoct  JUr  les  cood.lioni  de  la  pa.a.  Co 
na  pas  eu  p pindépendance  de  l’empire  français, 

a“;,ica»ia,  .....rau»  po«-  l’"” 

"‘"irsouverains  alliés  désirent  que  la  France 

E s.i=d.  sr  ■ibi'  .ü  e-; 

,a  raaace  ^ 

s”ad"  .Ipb  lolaarai.  c'.rc  maquille  q«’aa..a.  q«'.l  «-•!  l'eaee"  ' 
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Les  puissances  coufirincut  à l'empire  frauçais  une  étendue  de 
I territoire  que  n’a  jamais  counue  la  Krauce  sous  ses  rois,  parce 
* (^u  une  nation  valeureuse  ne  déclioit  pas  pour  avoir  à son  tour 
1 éprouvé  des  revers  dans  une  lutte  opiuiàtre  et  sanglante,  où 
1 elle  a comhattu  avee  sou  audace  accoutumée. 

1 Mais  les  puissances  aussi  veulent  être  heureuses  et  tranquilles. 

I IKIIes  veulent  uu  état  de  paix  qui,  par  uue  juste  répartition  des 
forces,  par  uu  juste  équilibre,  préserve  désormais  leurs  peuples 
ides  calamités  sans  nombre  qui,  pendant  vingt  ans,  ont  pesé  sur 
I l'Europe. 

Les  puissances  alliées  ne  poseront  pas  les  armes  sans  avoir  at- 
teint ce  grand  et  bienfaisant  résultat,  ce  noble  objet  de  leurs 
I efforts.  Elles  ne  poseront  pas  les  armes  avant  que  l’etat  politique 
I de  1 Europe  ne  soit  de  nouveau  raffermi,  avant  que  des  principes 
I immuables  u aient  repris  leurs  droits  sur  de  vaines  protestations, 

I avant  que  la  sainteté  des  traités  u'ait  enliu  assuré  uue  paix 
l|  véritable  à l’Europe. 


SK.VATl  s-coxsn/l  K, 

l’orlanl  que  N.SPOI.HUN  BO.NAP.VttTK  rsl  .lechu  du  ,rônc  . rt  que  le 
droit  d'iurt.dile  établi  dans  sa  rainille  rst  aboli. 


L)u  3 avril  t8i 3. 


Le  SÉ.V.VT  rOSSERV.ATEUR  , 


CoNsioÉRty  que,  dans  une  monarebie  constitutionnelle  le 
inooarque  u existe  qu’eu  vertu  de  la  constitution  ou  du  pa’cte 

Que  ynt,oUoH  Bonapa.u,  pendant  quelque  temps  d’un  g„u- 
■ reruement  ferme  et  prudent,  avait  donné  a la  natiL  de,  sS, 
le  compter  pour  avenir  sur  des  acte,  de  sagesse  et  de  justice 
nais-  qiieusui.e  il  a deebiré  le  pacte  qui  l’unis.sait  au  pe.ip  ’ 
•rançais,  notamment  eu  levant  des  impôts,  en  établissant  de, 
axes  autrement  qu  en  vertu  de  la  loi,  contre  la  teneur  expresse 
1.1  serment  qii  11  avait  prêté  .à  sou  avènement  au  trône,  cônfor- 
. nement  a 1 article  53  de  l’acte  des  constitutions  du  u8  (loréal 

Qu’il  a commis  cet  attentat  aux  droits  du  peuple  lors  même 
Hu.l  venait  d ajourner,  sans  nécessité,  le  Corps  législatif,  et  de 
: iirc  supprimer  comme  criminel  un  rapport  de  ce  corps,  au- 
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quel  il  coutestait  son  titre  et  sa  part  à la  représentation  natio- 
nale; . 1 • I !• 

Qu’il  a entrepris  une  suite  de  guerres  en  violation  de  1 ar- 
ticle 5o  de  l’acte  des  constitutions  du  22  frimaire  an  VIII , qui 
veut  que  la  déclararion  de  guerre  soit  proposée  , discutée , dé- 
crétée et  promulguée  comme  des  lois; 

Qu’il  a inconstitutionnellement  rendu  plusieurs  décrets  portant 
peine  de  mort , nommément  les  deux,  décrets  du  5 mars  dernier, 
tendant  à faire  considérer  comme  nationale  une  guerre  qui  n a- 
vait  lieu  que  dans  l’intérêt  de  son  ambition  démesurée  ; 

Qu’il  a violé  les  lois  constitutionnelles  par  ses  décrets  sur  les 

iirisons  d’état  ; . <■  1 . 

Qu’il  a anéanti  la  responsabilité  des  ministres,  confondu  tous 

les  pouvoirs  et  détruit  l’indépendance  des  corps  judiciaires  ; 

Considérant  que  la  liberté  de  la  presse , établie  et  consacrée 
comme  l'un  des  droits  de  la  nation,  a été  constamment  soumise 
a la  censure  arbitraire  de  sa  police,  et  qu’en  même  temps  .1  s est 
toujours  servi  de  la  presse  pour  remplir  la  France  et  1 Europe  de 
faits  controuvés  , de  maximes  fausses,  de  doctrines  favorables  an 
despotisme,  et  d’outrages  contre  les  gouvernements  etrangers. 

Que  des  actes  et  rapports  entendus  par  le  Sénat  ont  subi  des 
altérations  dans  la  publication  qui  en  a été  faite  ; 

Considérant  qu’au  lieu  de  régner  dans  la  seule  vue  de  ImUret 
du  bonbeur  et  de  la  gloire  du  peuple  français  aux  termes  de  soa 
serment.  Napoléon  a mis  le  comble  aux  malheurs  de  la  patrie, 
par  son  refuS  de  traiter  à des  conditions  que  1 intérêt  nationa 
obligeait  d’accepter,  et  qui  ne  compromettaient  pas  1 bonneu 

^"''l'arrlbus  qu’il  a fait  de  tous  les*  moyens  qu’on  lui  a confies  en 

'";C"arnl?re?blessés  sans  pansement,  sans  secours,  sans 

"‘ptr différentes  mesures  dont  les  suites  étaient  la  ruine  des 
villes,  la  dépopulation  des  campagnes,  la  famine  et  es  ma  a 

..e,  r -rris  xff"  cJ::; 

de  tou,  les  Français  appelle 

XoSeL,.  I.  S»:*» 

Le  SÉN.iT  DÉCI.ARE  et  décrite  ce  qu.  suit: 

Art.  i“''-  Napoléon  Bonaparte  est  déchu  du  . 

d’hérédité  établi  dans  sa  famille  est  alioli. 
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2.  Le  |)cuplc  français  et  l’armée  sont  déliés  du  sermeut  de  fide- 
lilitc  envers  I\apoleofi  Bonaparte. 

3.  Le  jiréscnt  decret  sera  transmis  par  un  message  au  Couver- 
nnement  provisoire  dc  la  France,  envoyé  de  suite  à tous  les  dé- 
ppartements  et  aux  armées,  et  proclamé  incessamment  dans  tous 
Les  quartiers  de  la  capitale. 

lUs  president  et  secrétaires,  signé  Barthki.emy,  le  comte  de 
VaI.BM  E , IVVSTORET. 


DFXL.VK.VTIO.N  I)l  K<M. 


LiotJis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  >avarrc  a 
I eus  ceux  qui  ces  présentes  verront.  Salut. 

I Rappelé  par  l’amour  de  notre  peuple  au  trône  de  uos  prres 
I claire  par  les  mallieurs  de  la  nation  que  nous  sommes  destine  à 
itiouveruer,  notre  première  pensée  est  d’invoquer  cette  eonfiam  e 
iJUtuclle  SI  ueces.saire  a notre  repos,  ii  sou  Ijoulieur 
' Apres  avoir  lu  attentive, ueul  le  plan  de  constitution  propose 
.-ar  le  .Sénat  dans  sa  séance  du  f,  avril  dernier,  nous  avo„s  re- 
I ouuu  que  les  bases  eu  étaient  bonnes,  mais  qu’un  grand  nombre 
I . articles  portant  1 empreinte  de  la  précipitation  avec  laquelle  il, 
„t  etc  rédiges,  ils  ne  peuvent,  dans  leur  forme  actuelle,  devenir 
lis  fondamentales  dc  l’Etat. 

I Résolus  d’adopter  une  constitution  liberale  , nous  voulons 
u elle  SOI.  sagement  combinée  ; et  ne  pouvant  en  accepter  une 
U .1  est  .ndispcusable  de  rectifier,  nous  convoquons,  pour  le  lo 

II  mois  de  juiu  de  la  présente  année,  le  Sénat  et  le  Corps  leg.sla- 
f.  nous  engageant  a mettre  sous  leurs  yeux  le  travail  que  nous 
■irons  fait  avec  une  commission  choisie  dans  le  sein  dc  ce, 
eux  corps,  et  a douiier  pour  base  à cette  coustitution  lesgaran- 

Le  gouvernement  représentatif  sera  maintenu  tel  qu’,1  existe 
i)ourd  iiui,  divise  en  deux  rorps , .savoir: 

Le  Seuat.  et  la  chambre  composée  dos  députés  des  départe- 
euts.  ' 

I L’impôt  sera  librement  consenti  ; 

I La  liberté  publique  et  individuelle  assurée  , 
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La  liberté  de  la  presse  respectée , sauf  les  précautions  neces- 
saires à la  tranquillité  publique  ; 

La  liberté  des  cultes  garantie. 

Les  propriétés  seront  inviolables  et  sacrées;  la  vente  des  biens 

nationaux  restera  irrévocable.  • • „ 

Les  ministres,  responsables , pourront  être  poursuivis  par  une 

des  chambres  législatives,  et  jugés  par  l’autre.  . . . , , 

Ls  juges  seront  inamovibles , et  le  pouvoir  judiciaire  inde- 

'’'îa''dctte  publique  sera  garantie;  les  pensions , grades  bon- 
nets militaires.  Lont  conservés,  ainsi  que  l’ancienne  et  la  nou- 

^"Ïa  d’honneur,  dont  nous  déterminerons  la  décoration, 

'IoTfIZI  sera  admissible  aux  emjdois  civils  etjUtalre. 
Enfin  nul  individu  ne  pourra  être  inquiété  pour  ses  opinions 

ses  votes. 

Fait  à Saint-Ouen  , le  2 mai  i8i4- 

Signé  LOlîIS. 

Par  le  Roi  : 

U Secrétaire  d’étal  provisoire . signé  le  Baron  de  Vitrolles. 

Certifié  conforme  par  nous  Commissaire  provisoire 
au  département  de  la  justice  : 

Le  Baron  Hbnrion  be  Pansey. 

Par  le  Commissaire  provisoire  : 

P/.  Meerétaire  général , Rieff. 


I 


« 

CHARTE  CONSTITLTIONXELEE. 


Locis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  ^asarr 

A tous  ceux  qui  ces  présentes  États  après^ 

La  divine  Providence,  en  nous  obligations  La 

nue  longue  absence,  nous  -"’^ruiets^  nts "L  e^  somme,' 
rctt'lntSr  e ^tne  pt^x  si  nécessaire  à la  France  comme 


fHVRTr  roNSTiTUTIONMEI.I.F. . 

’ i 

;Rii  iCstc  (le  I luiropc,  est  signée.  Une  eliarte  conslitntionuclle 
•était  sollicitée  par  l’état  actuel  du  royaume;  nous  l’avons  pro- 
imisc,  et  nous  la  publions.  Nous  avons  considéré  tjue,  Iticn  que 
'1  autorité  tout  entière  résidât  en  France  dans  la  personne  du  Roi, 
imos  prédécesseurs  n’avaient  point  hésité  à eu  modifier  l'exercice, 
suivant  la  dilférencc  des  temps  ; que  c’est  ainsi  que  les  communes 
ont  dû  leur  anVancliissement  à Louis-le-Cros , la  eonfirmation  et 
.l’extension  de  leurs  droits  à saint  Louis  et  â l'Iiilippe-le-Bel  ; (jue 
1 l’ordre  judiciaire  a été  établi  et  développé  par  les  lois  de  Louis  XI, 
('de  Heurt  11  et  de  Charles  IX  ; enfin,  que  Louis  XIV  a réglé  pres- 
que toutes  les  parties  de  l’administration  publique  par  diffé- 
rentes ordonnances  dont  rien  encore  n’avait  surpassé  la  sa- 
. g es  se. 

Nous  avons  dù,  a I exemple  des  Rois  nos  [iredécesseurs  , ap- 
précier les  effets  des  progrès  toujours  croissants  des  lumières  . 
les  rapports  nouveaux  que  ces  progrès  ont  introduits  dans  la 
société,  la  direction  Imprimée  aux  esprits  depuis  un  demi-siècle 
»t  les  graves  alterations  qui  eu  sont  résultées  : noos  avons  re- 
connu que  le  vœu  de  nos  sujets  pour  une  Charte  constitutiouuclle  . 
(était  l’expression  d’un  besoin  réel  ; mais  , eu  cédant  ii  ce  vœu , nous 
■ivons  pris  toutes  les  précautions  pour  que  cette  ( barte  fiU  digne 
Hc  lions  cl  du  peuple  auquel  nous  sommes  fier  de  comniaudei 
lilOes  hommes  sages,  pris  dans  les  premiers  corps  de  l’Ktnt,  se  sont 
(i  réunis  a des  commissaires  de  notre  Conseil,  pour  travailler  a ce: 

Tl  rti  t\<  xr  I ’.i  tk  t 


tuuportant  ouvrage. 

Lu  meme  temps  que  nous  reconnaissions  (pi’uue  coustiliilion 
:i.bre  et  monarchique  devait  remplir  l’attente  de  l'Imrope  eclairee 
ions  avons  dù  nous  souvenir  aussi  que  notre  premier  devoir  en- 
vers nos  peuples  était  de  conserver,  pour  leur  propre  intér.’-t  les 
Iroits  et  les  prérogatives  de  notre  couronne.  Nous  avons  espere 
)U  instruits  par  I cxp.  rieucc,  ils  seralcut  couvaincus  que  l’autorile 
mprenie  peut  seule  donner  aux  institutions  qu’elle  établit,  la  for.  e 
a permanence  et  la  m.ajcsté  dont  elle  e«t  cllc-mcme  rev.’iue  • 
,11  ainsi,  lor.s,pie  la  sagesse  des  rois  s’accorde  librement  avec  lè 
a-u  des  peuples,  une  Charte  constitutiouncllc  peut  être  de  longue 
luree;  mais  que,  quand  la  violence  arrache  de,  concessions  a la 
aib  esse  du  Couvernement . la  liberté  pubh.p.e  n’est  pas  moi..- 
n danger  que  le  trône  même.  Nous  avou.,  enfin  cherche  le,  pri.i- 
ipes  de  la  < l.arle  constitutionnelle  dans  le  caractère  fran.ais  et 
ans  les  monumens  veuernbles  des  siècles  passes  .y,nsi,  nous 
vous  vu,  dans  le  renouvellement  .le  la  pairie,  une  lust.tuüen 
raimeul  iialiouale,  et  qui  doit  lier  tous 


•ts  espéra uccs, 
loderncs 

//. 


eu  réunissant  le 


les  souvenirs  ,i  toutes 


'1  leiiip.s  anciens  et  les  tcmji» 
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Nous  avons  remplacé,  par  la  cliambrc  des  députés,  ces  an- 
ciennes assemblées  des  Champs  de  Mars  et  de  Mai,  et  ces  cliam- 
bres  du  tiers-état,  qui  ont  si  souvent  donné  tout-à-la-fois  des 
preuves  de  zèle  pour  les  intérêts  du  peuj>le,  de  fidélité  et  de 
respect  pour  l'autorité  des  rois.  En  chercliaut  ainsi  à renouer  la 
chaîne  des  temps,  que  de  funestes  écarts  avaient  interrompue, 
nous  avons  effacé  de  notre  souvenir,  comme  nous  voudrions 
qu’on  pût  les  effacer  de  l’histoire , tous  les  maux  qui  ont  alfligé 
la  patrie  durant  notre  absence.  Heureux  de  nous  retrouver  au 
sein  de  la  grande  famille,  nous  n’avons  su  répondre  à l’amour 
dont  nous  recevons  tant  de  témoignages,  qu’en  prononçant  des 
paroles  de  paix  et  de  consolation.  Le  vœu  le  plus  cher  à notre 
cœur,  c’est  que  tous  les  Français  vivent  en  frères,  et  que  jamais 
aucun  souvenir  amer  ne  trouble  la  sécurité  qui  doit  suivre  l’acte 
solennel  que  nous  leur  accordons  aujourd’hui. 

Sûr  de  nos  intentious  , fort  de  notre  conscience,  nous  nous 
eugageous  , devaut  l’assemblée  qui  nous  écoute,  à être  fidele  a 
cette  Charte  constitutionnelle,  nous  réservant  d’eu  jurer  le  main- 
tien, avec  une  nouvelle  solennité,  devant  les  autels  de  celui  qui 
pèse  dans  la  même  balance  les  rois  et  les  nations. 

A CES  CAUSES, 

Nous  AVONS  volontairement,  et  par  le  libre  exercice  de  notre 
autorité  royale,  accordé  et  accordons,  fait  concession  et 
OCTROI  il  nos  sujets,  tant  pour  nous  que  pour  nos  successeurs, 
et  à toujours,  de  la  Charte  constitutionnelle  qui  suit: 


DROIT  PUBLIC  DES  FRANÇAIS. 

.Vrt.  l''^  Les  Français  .sont  égaux  devant  la  loi,  quels  que 
soient  d’ailleurs  leurs  titres  et  leurs  rangs. 

2.  Us  contribuent  indistinctement,  dans  la  proportion  de  leur 
fortune,  aux  charges  de  l’Etat. 

3.  Ils  sont  tous  également  admissibles  aux  emplois  civils  et  mi- 
litaires. 

4.  Leur  liberté  individuelle  est  également  garantie,  personne 
ne  pouvant  être  poursuivi  ni  arrêté  que  dans  les  cas  prévus  par 

la  loi , et  dans  la  forme  quelle  prescrit. 

5.  Chacun  professe  sa  religion  avec  une  égale  liberté,  et  obtient 

pour  sou  culte  la  même  protection. 

6.  Cependant  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine, 

est  la  religion  de  l’Etat. 

n Les  ministres  de  la  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine, et  ceux  des  autres  cultes  chrétiens,  reçoivent  seuls  des 
traitements  du  trésor  royal. 

8.  T.es  Français  ont  le  droit  de  publier  et  de  faire  imprimer 


IHXRTE  CONSTITUTIOSNEl.LE,  Jg 

rcurs  opinious,  en  se  conformant  aux  lois  qui  cjoiveul  réprimer 
■VS  abus  de  cette  liberté. 

9.  toutes  les  jiropriétes  sont  inviolables,  sans  aucune  exception 
te  celles  qii  on  appelle  nationales , la  loi  ne  mettaut  aueune  dif- 
rrence  eutr’elles. 

10.  I.htat  peut  exiger  le  sacrifice  d'une  (iropriété,  pour  cause 
riuterêt  public  légalement  constaté,  mais  avec  une  indemnité 

nréalable. 

I II.  Toutes  recherches  des  opinions  et  votes  émis  jusqu’à  la  res- 
luration  ,sout  interdites.  Le  même  oubli  est  commandé  aux  tribu- 
laux  et  aux  citoyens. 

ti  12,  La  conscription  est  abolie.Le  mode  de  recrutemeut  de  l’ar- 
éc  do  terre  et  de  mer  est  déterminé  par  uue  loi. 


kormk.s  du  couvernesikjit  ne  roi 

i3.  La  personne  du  Roi  est  inviolable  et  sacrée.  Ses  ministres 
iut  responsables.  .Au  Roi  seul  appartient  la  puissance  cxécu- 

me. 

j4  Le  Roi  est  le  chef  suprême  de  l’Ktat , com'raande  les  forces 
terre  et  de  mer,  déclare  la  guerre,  fait  les  traités  de  paix  , 
iflliance  et  de  commerce,  nomme  à tous  les  emplois  d'adminis- 
•■tionJptibliqnc,ct  fait  les  réglements  et  ordonnances  nécessaires 
ur  l exécution  des  lois  et  l.i  sùrctc  de*  l'Ktat. 

:i5.  La  puissance  législative  s'exerce  colleclivcmcnt  par  Ir 

■ il  . la  chambre  des  pairs,  et  la  chambre  des  député,  des  dépar- 

lents.  ' 

i().  Le  Roi  projiosc  la  loi. 

■17.  La  proposition  de  la  loi  est  portée  , au  gre  du  Roi,  |j 
iuibrc  des  pairs  ou  a celle  des  députés,  excepte  la  loi  de  l'im- 
qui  doit  être  adressée  d’abord  à la  chambre  des  députés. 

■ S.  oute  loi  don  être  discutée  et  votée  librement  par  la  ma- 
•ite  de  chacune  des  deux  chambres. 

9.  Les  chami.res  ont  la  faculté  de  supplier  le  Roi  de  propo- 
une  loi  sur  quelque  objet  que  ce  soit,  et  d’indiquer  ce  qn',1 
r parait  convenable  ipie  la  loi  conliciiiie. 

0 Cette  demande  pourra  être  faite  par  chacune  des  deux 
mbres,  mais  apres  avoir  été  discutée  eu  comité  secret;  elle  ne 

1 envoyée  a 1 autre  chambre,  par  celle  qui  l’aura  proposée, 
iprcs  uti  (Iflai  tîe  <li.\  joiir^. 

I.  Si  la  proposition  est  adoptée  par  l’autre  chambre,  elle  .sera 
' sous  les  yeux  du  Roi  ; si  elle  est  rejetée,  elle  ne  pourra  être 
•csentcc  dans  la  même  session. 

I I.  Le  Roi  seul  saiictioiinc  et  promulgue  les  lois. 


MEMOniAL,  etc.  ACTES  HIST.  ET  POl.lT. 
u3.  La  liste  civile  est  fixée  pour  toute  la  durée  du  règne,  par 
la  première  législature  assemblée  depuis  l’avéneinent  du  Roi. 


-c 


UE  l..\  CHAMBRE  DES  PAIRS, 

u4.  La  chambre  des  pairs  est  une  portion  essentielle  de  la  puis- 
sance législative. 

aS.  Elle  est  convoquée  par  le  Roi  eu  meme  temps  que  la 
cliambre  des  députés  des  départements.  La  session  de  l’une  com- 
mence et  finit  en  même  temps  que  celle  de  1 autre. 

a6.  Toute  assemblée  de  la  chambre  des  pairs  , qui  serait  tenue 
hors  du  temps  de  la  session  de  la  chambre  des  députés,  ou 
qui  ne  serait  lias  ordonnée  par  le  Roi,  est  illicite  et  nulle  de 

plein  droit.  . 

27.  La  nomination  des  pairs  de  France  appartient  au  Roi.  Leur 
nombre  est  illimité  : il  peut  en  varier  les  dignités,  les  nommer  a 
vie  ou  les  rendre  héréditaires,  selon  sa  volonté. 

28.  Les  pairs  ont  entrée  dans  la  chambre  à vingt-cinq  ans,  et 

voix,  délibérative  à trente  ans  seulement. 

ag.  La  chambre  des  pairs  est  présidée  par  le  chancelier  de 
France,  et,  en  sou  absence,  par  un  pair  nommé  par  le  Roi. 

3o.  Les  membres  de  la  famille  royale  et  les  princes  du  sang 
sont  pairs  par  le  droit  de  leur  naissance.  Ils  siègent  immédia- 
tement après  le  président;  mais  ils  n’ont  voix  délibérative  qua 

""  'dT  Les  princes  ne  peuvent  prendre  séance  i.  la  chambre  que 
de  l’ordre  du  Roi,  exprimé,  pour  chaque  session,  par  un  mes- 
sage, à peine  de  nullité  de  tout  ce  qui  aurait  ete  f.ail  en  leur  pre- 

32V  Toutes  les  délibérations  de  la  l'bambre  des  pairs  sout  se- 
crètes. 

33.  La 
et  des 


La  chambre  des  pairs  conuait  des  crimes  de  haute  trahison 4 
, attentats  à la  sûreté  de  l’État,  qui  seront  definis  par  lal 


loi. 


‘34  Aucun  pair  ne  peut  être  arrête  que  de  l’autorité  de  la  cham- 
bre, et  jugé  que  par  elle  en  matière  criminelle. 


1,E  I.A  CHAMBRE  DES  DÉPUTES  DES  DÉPARTEMENTS. 

■;,ï  La  chambre  des  députés  sera  composée  des  députes  élus 
par  les  collèges  électoraux,  dont  l’organisation  sera  determiu 

Chaque  département  aura  le  même  nombre  de  députés  qu’il 

''  37  ■'lcT députés  seront  élus  pour  cinq  ans,  et  de  inauierc  que  la  , 
chambre  soit  renouvelée,  chaque  année,  par  cinquième. 


CHARTE  CO.NSTlTtTIONXEI.Lt.  4l 

JS.  Aucun  député  ne  peut  être  admis  dans  la  chambre,  s’il  n’est 

*jgé  de  quarante  ans,  et  s il  ne  paie  une  contribution  directe 
li'le  mille  francs. 

3p.  Si  néanmoins  il  ne  se  trouvait  pas  dans  le  département  ciu- 
qquaute  personnes  de  l’âge  indiqué,  payaut  au  moins  mille  francs 
:Je  coutnbutious  directes  , leur  uoiubre  sera  complét^ar  les  plus 
imposes  au-dessous  de  mille  francs,  et  ccu.x-ci  pourront  être  élus 
‘ODCurreiiimcnt  avec  les  premiers. 

40.  Les  électeurs  qui  concourent  à la  nomination  des  dépu- 
••cs,  ne  peuvent  avoir  droit  de  suffrage  s’ils  ne  payent  une  cou- 
aributiou  directe  de  trois  eeuts  francs,  et  s’ils  ont  moins  de  trente 
mus. 


4t.  Les  presidents  des  collèges  électorau.\  seront  nommes  jiar  le 
I loi,  et  de  droit  membres  du  eollége. 

I 42.  La  moitié  au  moins  des  députés  sera  choisie  parmi  des  éli- 
I ;ibles  qui  ont  leur  domicile  politique  dans  le  département. 

|i  43.  Le  president  de  la  chambre  des  députés  est  nommé  par  le 
iMoi , sur  uuc  liste  de  cinq  membres  présentée  |iar  la  chambre 
44-  Les  séances  de  la  chambre  sont  publiques;  mais  la  dc- 
■Maude  de  cinq  membres  suffit  pour  qu’elle  se  forme  en  comité 
l^cret . 

I 45.  La  chambre  sc  partage  eu  bureaux  pour  discuter  les  projets 
I iii  lui  out  été  présentés  de  la  part  du  lloi. 

4f>.  Aucun  ameudement  ne  peut  être  fait  a une  loi  s'il  u’  i ele 
roposê  ou  consenti  par  le  Hoi  , et  s'il  n’a  été  reuvove  et  discute 
nus  le»  burcMux. 


47-  l'»  chambre  des  députés  reçoit  tontes  les  propositions  d’im- 
ê)ts;  ce  n’est  qu’aprés  que  ces  jiropositlous  ont  été  admises 
U elles  peuvent  être  portées  à la  chambre  des  pairs. 

, 48.  Aucun  iinpi'it  ne  peut  être  établi  ni  perçu  . s’il  n’a  été  con- 
mti  par  les  deux  chambres  et  sanctionné  par  le  Kol. 

.1<).  L’impi’.t  foncier  n’est  consenti  que  pour  un  an.  Les  iuiposi- 
ons  indirectes  (icuvcut  l’être  pour  plusieurs  années. 

.îo.  Le  Roi  convoque  chaque  année  les  deux  chambres  : ,|  le- 
roroge,  et  peut  dis.soudre  celle  des  députés  des  départements; 
ais,  dans  ce  cas,  il  doit  en  convoquer  une  nouvelle  dans  le  délai 
c trois  mois. 

5i.  Aucune  contrainte  par  corps  ne  peut  être  exercée  contre 
1 membre  de  la  cliambrc,  durant  la  session,  et  dans  les  six  se- 
aiucs  ipii  I auront  précédée  ou  suivie. 

.52.  Aucun  membre  de  la  chambre  ne  peut,  pendant  la  duree 
■ la  session,  être  poursuivi  ui  arrêté  en  matière  criiuiuelle  .sauf 
cas  de  flagrant  délit,  qu’aprés  que  la  chambre  a permis  sa 
lursuite  ' 


MhMORlAL,  etc.  ACTES  BIST.  RT  rüI.lT. 

'l'i.  Toute  pétitiou  à Tune  ou  a l’autre  des  eliamhre.s  ue  peut 
être  faite  et  présentée  que  par  écrit.  La  loi  interdit  d’en  apportei 
en  pers(»nne  et  a la  barre. 

DES  MINISTRES. 

■V,.  Les  ministres  peuvent  être  membres  de  la  ebambre  des 
pairs  ou  de  la  chambre  des  députés.  Ils  ont  eu  outre  leur  entrée 
dans  Tune  ou  Tautrc  ebambre,  et  doivent  être  entendus  quand  ils 

le  demandent.  . , 

55.  La  chambre  des  députés  a le  droit  d’accuser  les  ministres, 
«t  de  les  traduire  devant  la  chambre  des  pairs,  qui  seule  a celui 

de  les  juger.  ....  , . i 

56.  Ils  ue  peuvent  être  accusés  que  pour  fait  de  trahison  ou  de 

concussion.  Des  lois  particulières  spécifieront  cette  nature  de 
délits,  et  eu  détenuiueront  la  poursuite. 


DE  l'ordre  judiciaire. 

57.  'Toute  justice  émane  du  Roi.  Elle  s administre  en  son  nom 
par  des  juges  qu’il  nomme  et  qu’il  institue. 

58.  Les  juges  nommés  par  le  roi  sont  inamovibles. 

5(1  Les  cours  et  tribunaux  ordinaires  actuellement  e.vistants 
sont  maintenus.  Il  n’y  sera  rien  changé  qu’en  vertu  d’une  loi. 

60  L’institution  actuelle  des  juges  de  commerce  est  conservée. 
6,  La  justice  de  paix  est  également  conservée.  Les  juges 
de  paix,  quoique  nommés  par  le  Roi,  ne  sont  point  uiamo- 

Nul  ne  pourra  être  distrait  de  scs  juges  naturels. 

63  II  ne  pourra  en  conséquence  être  créé  de  commissions  et 
tribunaux  extraordinaires.  Ne  sont  pas  comprises  sous  cette  deno- 
;:b“io“c.  , .1  l.ur  ju*. 

"irt' 

„ue  te,le  l.ubUcitc  « .oil  daus''™»  1”"' 

et  dans  ce  cas , le  tribunal  le  déclare  par  un  jugement.  ^ 

65  L’institution  des  jurés  est  conservée.  Les  changements  qu  un 
plÎs  lon^ic  cxpéricnci  ferait  juger  nécessaires,  ne  peuvent  être 

''^'S't'’;::irr^a"::onfiscation  des  biens  est  abolie,  c,  ne 

.1^ 

‘i-r  I c Code  civil  et  les  lois  actuellement  existantes  qui  ne 
(,u'à  ce  qu’il  y «oit  légalement  déroge. 


< H.\K  !E  CONSn  I L riejNNELLf . 


O 


I)KOITS  PARTICL'I.IERS  (^ARANTIS  l-AIl  I.’ÉlAT. 

fi<).  Les  militaires  en  aetivité  île  servlre  , les  officiers  et  soldats 
ren  retraite,  les  veuves,  les  officiers  et  soldats  pensioaaés,  cou- 
«serveront  leurs  grades  , liontieurs  et  |>cnsions. 

70.  I.a  dette  puliliqiie  est  garautie.  Toute  espèce  d’cngagenienl 
■ Jiris  par  TKlat  avec  scs  eréaiiciers,  est  iiiviolahle. 

71.  La  uoldesse  aiicicnuc  reprend  ses  titres.  La  nouvelle  eon- 
-serve  les  siens.  Le  Roi  fait  des  nobles  à volonté;  mais  il  ne  leur 
accorde  que  des  rangs  et  des  liouneiirs,  sans  aucune  e.\einptiou 
des  eliarges  et  des  devoirs  de  la  société. 

72.  La  légion  d’honneur  est  niaiutenuc.  Le  Roi  déterminera 
des  égleinents  intérieurs  et  la  déeuralioii. 

73.  Les  colonies  seront  régies  par  des  lois  et  des  régleineuls  par- 
i lieuliers. 

7.V  Le  Roi  et  ses  sueeesscurs  jureront,  dans  la  solennité  de 
I lenr  sacre,  d’observer  fidèlement  la  présente  riiarte  eonslllntion- 
nclle. 


IRIK.r.F.S  TKSSSITOlhks. 


i' 


75.  Les  déimlés  des  departements  de  Frauee  qui  siégeaient  au 
■ eor|)s  législatif  lors  du  dernier  .ajonriiemeut , eoutiuiieront  de 
‘siéger  a la  eliainbre  des  députés,  jusqu’à  remplacement. 

7T).  Le  premier  renouvellement  d'un  cinquième  de  la  i liainbre 
■les  députés  aura  lieu  au  plus  tard  eu  Tauuée  i8|t),  suivant  Tor- 
Ire  établi  entre  les  séries. 

Nois  iiRiJoNMi.ss  que  la  présente  (diarte  constitutionnelle, 
iiise  sous  les  yeux  dn  .Sénat  et  du  corps  législatif,  coiiforméinent 
I notre  proclamation  du  2 mai  , sera  envoyée  incontinent  à la 
Jliauibre  des  R.iirs  et  à celle  des  Déjiutés. 

Donné  a l’aris,  I an  de  grâce  iSi'|.  et  de  notre  règne  le  dix- 

leiivlèiiie 


I 

f'isa  . 

t ',e  chanrelier  Je  France  , 
5/  <,oi  e D i M II  R \ Y 


Signé  LOUIS. 

Fit  plus  bas  . 

/le  Ministre  Secrétaire  d’état. 
Signe  l.',■VullK  iiH  .Momti  sqLiiiL 


44 


UÉMORIAI.,  etc.  ACTES  HIST.  ET  POl-It. 


■W'v.’V  ^ V V -S 


^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 


TRAITÉ  DE  IA  SAINTE -ALLIANCE. 


AU  50M  DE  LA  TRÈS-SAINTE  ET  INDIVISIBLE  TRINITÉ. 


Leurs  MM.  l’empereur  d’Autrielie,  le  roi  de  Prusse  et  l’empe- 
reur de  Russie,  par  suite  des  grauds  événemeuts  qui  ont  signalé 
en  Eurojie  le  cours  des  trois  dernières  années  , et  principalement 
des  bienfaits  qu’il  a plu  à la  divine  providence  de  répandre  sur  les 
états  dont  les  gouvernements  ont  placé  leur  coufiaucc  et  leur 
espoir  en  elle  seule,  ayant  acquis  la  conviction  intime  qu’il  est 
nécessaire  d’asseoir  la  marclic  à adopter  par  les  puissances  dans 
leurs  rapports  mutuels  sur  les  vérités  sublimes  que  nous  enseigne 
l’éternelle  religion  du  Dieu  sauveur. 

Déclarent  .solennellement  que  le  présent  acte  n’a  pour  objet 
que  de  manifester  à la  face  de  l’univers  leur  détermination  iné- 
branlable, de  ne  prendre  pour  règle  de  leur  conduite,  soit  dans 
l’administration  de  leurs  états  respectifs,  soit  dans  leurs  relations 
politiques  avec  tout  autre  gouvernement,  que  les  préceptes  de 
cette  religion  sainte,  préceptes  de  justice,  de  charité  et  de  paix 
qui , loin  d’être  uniquement  applicables  à la  vie  privée,  doivent 
au  contraire  influer  directement  sur  les  résolutions  des  princes  et 
guider  toutes  leurs  démarches,  comme  étant  le  seul  moyen  de 
consolider  les  institutions  humaines  et  de  remédier  a leurs  imper- 
fections. . 

En  conséquence,  LL.  MM.  sont  convenues  des  articles  sui- 


vants : .,:•  •• 

Art.  i'"'.  Conformément  aux  paroles  des  Saintes  Ecritures,  qui 

ordonnent  à tous  les  hommes  de  .se  regarder  comme  frères,  les 
trois  monarques  contractants  demeureront  unis  par  les  liens  dune 
fraternité  véritable  et  indissoluble;  et,  se  considérant  comme 
compatriotes,  ils  se  préterout,  en  toute  occasion  et  en  tout  heu. 
assistance,  aide  et  secours;  se  regardant  envers  leurs  sujets  et 
armées  comme  pères  de  famille,  ils  les  dirigeront  dans  le  meme 
esprit  de  fraternité  dont  ils  sont  animés  pour  protéger  la  religion , 

la  paix  et  la  justice.  , 

2 Eu  conséquence,  le  seul  principe  en  vigueur,  soit  eutre  les- 
dits  gouvernements,  soit  entre  leurs  sujets,  sera  celui  de  se 
rendre  réciproquement  service , de  se  témoigner  par  une  bien- 


HÉPKt.HK- riRl.i;LA.lRE.  ^5 

• Tcillaiirc  :iialléral>le  l’affcctiuu  iiuitiiellc  dont  ils  doirrut  être 
lauimés,  de  ue  se  ODusidérer  tous  (|ue  comme  membres  d’uue 
rmême  uiition  elirétieunc  ; les  trois  princes  alliés  ne  s’envisagent 
leux-memcs  (|iic  comme  délégués  par  la  providence  pour  gouvcr- 

• lier  trois  branches  de  la  même  famille,  savoir:  l’Autriche,  la 
11‘russe  et  la  Russie  ; eouressauC  ainsi,  que  la  nation  chrétienne, 

dont  eux  et  leurs  peuples  font  partie,  n’a  réellement  d’autre  sou- 
iveraiu  que  celui  a qui  seul  appartient  en  propriété  la  puissance, 
[parce  qu’en  lui  seul  se  trouvent  tous  les  trésors  de  l’amour,  de  la 
'Science  et  de  la  sagesse  inliuie  , c’est-à-dire  Dieu,  notre  Divin 
‘.Sauveur,  Jésus-Christ,  le  Verbe  du  Très-Haut,  la  [larole  de  vie. 
l Lî..  M.M.  recommandent  eu  eouséqueiice  avec  la  plus  tendre  sol- 
licitude a leurs  peuples,  comme  unique  moyen  de  jouir  de  celte 
[laix  (|ui  uait  de  la  bonne  conscience,  et  qui  seule  est  durable, 
J de  se  lortiller  chaque  jour  davantage  dans  les  principes  et  l’exer- 
cice des  devoirs  que  le  Diviu  Sauveur  a enseignes  aux  hommes. 

3.  Toutes  les  [luissances  qui  voudront  soleuuellement  avouer 
■ les  |iriiici[>es  sacrés  qui  ont  dicté  le  (iréseiit  acte,  et  recounaitrout 
combien  il  est  important  au  bouheur  des  nations,  trop  long-temps 
1 agitées,  que  ces  vérités  exercent  désormais  sur  les  destinées  Ini- 
iinaiues  toutes  l’inllueuee  qui  leur  a|)partieut,  seront  reçues  avec 
lautaut  d’empressemeut  <[00  d’affection  dans  cette  sainte  alliance. 

Fait  tri[ile  et  sigué  à Paris  , l'an  de  grâce  iSi.â,  le  se|i- 

tenibre. 

FRANÇOIS,  FRFUKRIC  - Of  ILI.  VCME,  ALFXANDRF. 

conjhrme  U l'oriÿinnt , 

A .Saiut-Pétersbourg , le  jour  de  la  N'aissanec  de  notre  .Sauveur, 
le  9.5  décembre  i8i(i. 
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SU\  AstavSSVIlFURS  n-  .Mt.NISlREs  RUSSES  I)\NS  I.Es  COURS 

ni-  i.'ti  Roi'E.  ' 

bashavh,  jS  airil  ( lo  mai  j 1S21, 

VI  1 

o.NSiFt  h , il  ) a [ireiisement  un  an  que  nous  nous  sommes 
vu  force  de  faire  couiiaîlre  les  principes  que  rempereur  avait 
résolu  de  suivre  a l’egard  des  états  qui,  au  malheur  de  subir  une 
rcvolutiou  criminelle  et  violente,  joindraient  celui  d'en  sauc- 
tuiuiier  les  latales  coiiséijiienccs. 


jjfi  MÉMORIAI.,  etc.  ACTES  HIST.  ET  poi.it. 

..  Dc]iui.s  cette  époque , et  à dater  de  l’ouverture  des  coui'é- 
rcnces  de  Troppaii  et  de  Laybacli,  nos  communications  succes- 
sives ont  dû  prouver  à tous  les  ministres  et  agens  de  l’empereur 
dans  l’étranger,  noii-sculcmcut  que  les  principes  de  S.  M,  !.  ne 
varieraient  pas , mais  encore  que  notre  auguste  maître  serait 
toujours  prêt  à concourir  de  tous  ses  raoyeus  au  succès  des  me- 
sures qu’il  avait  arrêtées  avec  ses  alliés  dans  l’intérêt  général  du 
repos  de  l’Europe. 

..  Par  notre  circulaire  du  27  février  ( 1 1 mars),  nous  vous  in- 
formions qu’attendu  les  déterminations  prises  sous  ce  rapport  par 
S.  IVI.  I.,elle  s’était  décidée  à prolonger  sou  séjour  auprès  de 
.S.  M 1.  et  R.  Ap.,  malgré  la  clôture  du  congrès  de  Laybacli. 

..  Nos  dépêches  du  8 (20  mars)  vous  apprirent  bientôt  que  la 
prévovance  de  l’empereur  n’avait  été  que  trop  complètement  jus- 
tifiée ! et  que,  fidèle  a scs  promesses,  la  Uu.ssic,  sur  la  demande 
de  l’Autriche  et  du  souverain  légitime  du  royaume  de  Sardaigne, 
avait  fait  inareher  une  année  de  cent  mille  hommes,  afin  de  pré- 
venir les  funestes  et  trop  ])robables  effets  de  la  révolte  militaire 
qui  venait  d’éclater  dans  le  Piémont. 

U D’heureux  évéuemcuts  ont  succédé  à ceux  qu’avaient  provo- 
qués les  artisans  de  troubles  et  de  discorde.  Tout  nous  “ 

esiiérer  que  l’ordre  achèvera  de  se  rétablir  dans  les  états  de  S.  - ■ 
sarde.  Le  gouvernement  royal  y a profité  de  la  proximité  du 
royaume  Lombard-Vénitien  ; et  c’est  l’assistance  temporaire  d un 
corps  d’occupation,  composé  de  troupes  autricliicnnes , qu  il  a 
réclamée  pour  rendre  au  Piémont  le  bonheur  d une  paix  domes- 

''‘'rToufnL^irux“appcllent  ce  grand  et  .salutaire  résuluit;  mais 
comme  la  mesure  de  sûreté  qu’il  exige,  et  que  le  gouvernemtu 
sarde  a sollicitée  lui-même,  va  faire  l’objet  d’un  arrangement 
direct  entre  la  Sardaigne  et  l’Autriche,  .sous  la  garantie  des  cours 
alliées;  et  comme  la  présence  de  nos  troupes  serait  désormais 
inutile,  l’ordre  de  rétrograder  leur  a déjà  ete  transmis.  U une 
autre  part,  plus  la  ré,solution  de  les  faire  agir  était  énergique , 
plus  a été  utile  et  vive  l’impression  produite  par  la  seule  nouvelle 
de  leur  mouvement,  et  pins  il  est  essentiel  aux  yeux  de  1 emi 
reur  que  tous  les  cabinets  de  l’Europe  conuais-scnt  et  apprécient 
les  graves  cousidéralious  qui  ont  porté  S.  M-  !•  a rei  ouru 
force  des  armes,  et  les  intentions  nobles  et  pures  qui  en  auraient 
toujours  dirigé  et  modéré  l’emploi. 

,1e  , O, „ le.  Se»,  e.  "M'”»*,*'"’!'! 

peuple,  de.  eulaïuité.  qui  forme,.!  Pinee.tablo  eoruse  “ 
de  la  rébellion.  Mais  l’année  dernière,  ces  hautes  et 
leçons  des  siècles  furent  méconnues.  Les  catastrophes  s p 
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.siTcnt  avec  une  effrayante  rapidité;  Naples,  démontra  jusqu’à  l’é- 
«yuleuee  les  dangers  d’un  pernicieux  exemple.  Devenu  lui-même 
He  foyer  de  la  révolution  et  le  centre  de  l'activité  des  sectes,  cet 
retat  menaça  l’Italie  d’une  conflagration  générale;  et  r.A.utri'cbe , 
rvoyant  une  partie  doses  provinces  exposées  a un  imminent  péril! 
rreelaina  d abord  Vai,pui  moral  de  ses  alliés.  Ami  sincère  de  S.  M.  l. 
tet  R.  Ap„  et  eoiivaiiicu  comme  elle  des  maux  qui  auraient  encore 
«one  fois  accable  le  monde,  s.  l’oubli  de  tons  les  devoirs  avait  pu 
obteuir  1 apologie  d’un  triomphe  durable,  l’empereur  embrassa 
lavee  franchise  une  cause  que  .sa  conscieuce  lui  disait  être  celle 
de  IKurope,  des  lois  et  des  traités.  Il  fit  plus:  comme  une  in- 
time union  a etc  établie  par  des  actes  .solennels  entre  toutes  les 
puissances  européennes,  l’empereur  offrit  a ses  alliés  le  secours 
ie  scs  armes  pour  le  cas  où  des  bouleversements  nouveaux  feraient 
•raindre  de  nouveaux  dangers.  Nous  avons  déjà  vu  comment  sc 
.crifierent  les  pressentiments  de  ,S.  AI.  I.  De,  sectaires,  agissant 
dans  les  tenebres  dont  ils  ont  besoin  de  couvrir  leurs  coupable, 
orojets,  excitèrent  eu  Piémont  une  insurrection  qui  pouvait  par 
•es  .suites,  retarder  les  progrès  du  bien  dans  les  Deiix-Siciles  et 
in  compromettant  l’armée  qui  s’avancait  vers  Naples,  encourager 
révolté  dans  tout  le  reste  de  la  péninsule.  Déjà  même,  d’altr- 
ijijants  sympt.'.mes  autorisaient  des  inquiétudes  pour  d’autres  con- 

'”n  e*rr  r r ''■*  -arclier.  Elles  marchaient 

cllu.  elles  marcliaienl  . non  pour  étendre  la  puissance  de  la 

ritoriale  garanti  a tous  les  goiivcrneiiieiits  de  l’Europe  par  le, 
•aites  conclus  i.cpuis  1 année  18.4,  mais  pour  secourir  les  allies 
e I empereur,  et.  ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut,  sur  la 
cmandc  expresse  de  ,S.  AI  | et  R.  Ap„  et  de  S.  A.  R.  le  duc  de 

i-  manérde  pour  renverserscr  les  institution, 

nanti  s de  I autorité  légitime,  mais  pour  empêcher  que  l’insur- 
••■■•ou  11  usurpât  un  pouvoir  qui  serait  un  Iléau  universel  Fl  . 
oarchaient  en  lin  , non  pour  entraver  le  développement  de  L 

ser  rétablissement  de  I ordre  dans  les  pays  où  des  iLime,  de 

‘ rlù^'.rè’  l'assistance  d’une  force 

••  Telle  a été  telle  sera  toujours  l’unique  intention  de  l’empc- 
SI  jamais  .1  se  trouvait  encore  dans  la  néces.sité  de  mettre  k-s 
mees  en  mouvement. 

••  Aucune  charge  ne  serait  même  résultée  de  leur  passage  ni 
leur  presence  momentanée  : elles  auraient  traversé  pîiisiblement 
. imiucuses  espaces  qui  les  séparent  de  l’Italie;  et  dès  que  le  but 


I 
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pour  lc.,ucl  deux  p.iu.'es  les  avaient  a,nH-lées  eût  étd  atte.nt , 
Yinncrcnr  leur  aurait  donné  l’ordre  de  rentrer  dans  ses  états. 

..  Ils  nous  est  donc  permis  de  répéter  et  d’aff.rmer  <p.e  janiai.s 
l’amour  de  la  guerre,  jamais  l’ambitieuse  idée  d’exercer  «ne  .n- 
nueuee  exclusive  dans  les  conseils  des  autres  monarques  m sur 
les  destinées  des  peuples  dont  la  H^ovidence  leur  a confie  le  son  , 
n'ont  été  et  ne  seront  les  mobiles  de  la  pobtique  de  S.  M.  1. 

„ Des  faits  irréfragables  attestent  aujourd  Imi  la  sincérité  de 

‘“'I  La^malveillance  prêtait  à la  Russie  des  vues  hostiles  contre  la 
Porte  IX-s  troubles  se  sont  manifestés  en  Valacb.e  et  en  Molda  le, 
"ou  conduite  ainsi  que  nos  déclarations  sont  venues  demm  tre 
le  nous  observions  les  règles  du  droit  des  gens  et  la  foi  des 
traités  dans  nos  relations  avec  le  gouvernement  turc. 

..  On  s’est  plé  è répandre  ensuite  que  nous  avions  abandonne 
pos  proiercontre  la  Vurquie  pour  e.ivabir  les  contrées  occ.den- 
talcs  de  l’Kiirope.  Un  éclatant  démenti  a confondu  les  ‘ 

es  odieuses  accusations;  et  celle  de  nos  armees  qui  marcha  t 
suivie  et  appuyée  de  toutes  les  forces  de  l’empire,  s est  arretee 
ü's  que  niiis  Cvons  eu  la  certitude  que  le  gouvernement  légitimé 
avai?  recouvré  la  plénitude  de  son  autorité  dans  le  royaume 

Sardaigne.  conscience  d’avoir  rempli  les 

A.uii , de  u.ej....r.  le.  ren,- 

L „.Ue  e.  ao  r.;,eo,.e  , 

qu’elle  est  intéressée  autant  qu  aucune  auu  i 

„ir  et  consolider.  éprou- 

" ‘’'’‘;rjen  T .2  . °e.  .mel.lre.  o<  .genu  c=..l»«ere... 

IT  in..„,e„e„,  ge.ee.le.  - »V«» 

= e.e„c.e 

.erré,  a e.  e»». 

êtes  accrédité,  etc. 

„Uybacli,le’A8avril(iomai  t8ai  )• 

« Signe  . ÎSESsti.ROOF..  • 


düci.aratios  , clr. 
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ouhlcs  qiiiincuaraiciit  l'existenrc  lic  celle  inix  ' ' 

^ .....  Z"::;, ü:: 

i,;”:,!"  ;tz;:zr;vz.‘ '• 

^les.  la  iriMe  ,.erq.ective  .les  „n.,xM.  1 1 

' ’ Z''"f  • .i-  Z '.ir,'"' 

. 

iplir.  ^ ''aies  ,1e  le 

'I  Le  frùijc  el  Iclat  ont  été  tnl.;<  l„ 

<1  lairc  m, ■connu;  et  rouWi  de  Ions  l'  ''7".''"*  l'Iionneur 

Ij  c.in  (le  tous  les  désordres.  amené 

l’arloul  le  mal  a nresenlé  le  n..  m„ 

■-C  esprit  ‘lingcaii  ces  funestes  rérolntlor'’""''  ''‘’ 

■Ac  pouvant  trouver  de  motifs  ir 

'appui  national  pour  les  soutenir  ' '"  7 
I ‘S  q.^0  les  au.enr  de  . e h"  ‘'T'  dor- 

I c-est  sur  de  orinnnelles  •*-  '«Po- 

"H-l  espoir.  Pour  eux  l'empire  sdutairri  ' l"" 
faut  liriser.  Ils  renon,  eut  aux  sentin 
amour  ,1e  la  patrie  , et  mettant  s I 
"S  les  prétextes  arl.itra.res  et  i„d,'f,  ‘'i'" 

•rsel  dans  les  principes  . oustitutifs  de  T ,'  ''''"S‘'"’ent 
au  m.imle  des' ..alainilés  sans  fin 
. .es  souverains  alliés  avaient  rceonn..  I„  i 

l|  'iratiou  dans  toute  leur  étendue,  mais  ils  V"”^' 

n • '**  avaient  pénétré  en 


mémorial,  etc.  ACTES  HIST.  ET  POU  T 
* la  fliblessc  réelle  des  couspirateurs  a travers  le  voile 

,„éme  temps  la  fa  L’expérience  a confirme 

des  apparences  résistance  (iue  l’autorité  légitime  a ren- 

rr^sTr-eu,:;::::  a'„.™ «u.. .. 

'".“c,: „o,..  1 a» 

coupables,  et  limpr^bation  es  pe  1 

blés  avaient  compromis  le  sort, 

mains.  , • „„mbTtlre  et  à réprimer  la  rébellion  , 

..  Uniquement  destinées  .1  i„térét  exclusif,  sont 

les  forces  alliées,  loin  c sou  ®”‘  ‘ ^ peuples  en  ont 

Tenues  au  secours  des  peuples  J g > ,.j^^rté,  et 

™.»üoré  .......oi  ui..-ro„ .. 

non  comme  une  attaque  !„  révolte  avait  atteints, 

f,w1ilÛs7trque‘dTs  éüts  amis  pour  les  puissances  qui  u’ava.ent 
jamais  désiré  que  leur  ‘''““'l'""'**:  dIL  une  po.sition 

aussi  délicate,  les  ^ ont  jugé  indispensable 

roi  des  Deux-Siciles  et  le  roi  ^ ^raution  indiquées  par 

Reprendre  les  mesures  temporal  s d^^^^ 

la  prudence  et  prescrites  pat  1®  rétablissement  de 

alliées  dont  la  présence  ‘"tatt  « convenables,  dans  l’uni- 

Pordre,  ont  été  placées  .sur  J Pautorité  légitime  et  de 

que  vue  UC  ^gide  les  bienfaits  qui  doivent  effa- 

l’aider  à préparer  sous  cette  g 

rcr  la  trace  de  si  grands  raa"'®"”-  ésidé  aux  délibé- 

„La  justice  et  le  toujours  leur  politique.  A 

rations  des  monarques  allies  g pour  but  la  con- 

l'avenir,  comme  par  le  P®”  ’ ^ j^oits  de  chaque  état,  te  » 

servatiou  de  l’indepcndance  et  d existants.  Le  resul- 

qu’ils  sont  reconnus  et  defini  ^ ^g^a  encore,  sous  Icurt 

tat  même  d’un  aussi  dangereux  ro  ^ ennemis  des  peu- 

auspices,  le  raffermissement  de  la^im-^.  4^.^^  je  chose, 

pics  s’efforcent  de  détruire , prospérité. 

qui  assurera  aux  nations  leur  rep  ^^y,és,  en  fixant 

^ ..Pénétrés  de  ces  Ji  ont  voulu  annoncer  a» 

un  terme  aux  conférences  de  î”' 

.uonde  l«^P"“"l'“  •;;;/res”ami!  du  bien  verront  et  trouvero. 
mais  s’en  ecarter  ; et  tous  te 
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'oustaniment  daus  leur  uuiuu,  uue  garautie  assurée  coutre  les 
tentatives  des  perturbateurs. 

« C'est  dans  ce  but  que  LL.  MM.  11.  et  RR.  ont  ordonné  à 
reurs  |dénipotcutiaircs  de  signer  et  de  publier  la  présente  dé- 
'!  laratiou. 

« Laybaeb,  le  12  mai  i8ai. 

.tuliiclie:  Metterrich  , le  baron  Vimceri 
•'  Prusse:  Krusem.\r<.&. 

••  Russie:  Nesseerode,  Cato  u’Istri  a , Po/.io  ui  Buroo. 
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Al'.S  AMBASS  AE'EL'RS  ET  .MIMSTRES  RI  SSES  D.ARS  LES  < OLRS 

' 

I>K  I.  EUROPE. 

j I.ajbacb,  le  12  mai  1K21 

I JA  reuuiuu  des  luuiiarques  alliés  et  de  leurs  eabiiicts  a Trop- 
u au , arrêtée  à la  suite  des  évéuemeuls  (|ui  avaient  renverse  le 
ouvcrueuieiit  légitime  à Naples,  était  destinée  à li.xer  le  point 
e vue  daus  lequel  il  convenait  de  se  placer  à l'égard  de  ces  fu- 
■estes  évéuemeuts,  à se  concerter  sur  une  marche  commune, 
t à combiner  daus  un  esprit  de  justice,  de  conservation  et  de 
lodératioii  des  mesures  propres  à garantir  l'Italie  d’uii  boiilever- 
’inent  général , et  les  Ktats  voisius  des  plus  immincuts  dangers, 
iracc  1 beiireuse  couft>rmité  de  vues  et  de  dispositions  ijui 
.fgnait  entre  les  trois  augustes  souverains,  cette  première  técbe 
it  bicutùt  remplie.  Des  princi|>es  clairement  énoncés  et  récipro- 
uemeut  embrassits  avec  toute  la  sincérité  d'uue  conviction  intime, 
ouduisirent  a des  résolutions  analogues , et  les  bases  établies  des 
■ *s  premières  confereuces  ont  été  invariablement  suivies  pendant 
>ut  le  cours  d'une  réunion  , signalée  jiar  les  résultats  les  plu? 
.■:uar(|uablcs. 

« rranslerec  a Lasbacli,  cette  réunion  prit  uu  caractère  plus 
ronoucé  par  la  présence  et  le  concours  du  Roi  des  Deux-Siciles, 
par  1 asseutiiiieut  unauiuie  avec  Ic(|uel  les  princes  d'Italie  accé- 
.•rent  au  système  adopté  par  les  cabinets  alliés.  Les  monarques 
cotivaiuqiiircut  que  les  gouveruemeuts  les  plus  iiumédiatemetil 
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MEMORIAL,  etc.  ACTES  BIST.  ET  POLIT. 
iutcressé.s  aux  destinées  de  la  Péuiusule  , rendaient  justice  à la 
pureté  de  leurs  intentions  , et  qu’un  Souverain  placé  dans  la  si- 
tuation la  plus  pénible  par  les  actes  auxquels  la  perfidie  et  la 
violence  avaient  su  associer  son  nom  , s’en  remettait  en  pleine 
confiance  à des  mesures  (jui  devaient  à la  fois  mettre  un  terme  à 
cet  état  de  captivité  murale,  et  rendre  à ses  fidèles  sujets  le  re- 
po.s  et  le  bien-être  dout  les  factious  criminelles  les  avaient  privés.  , 
« L’effet  de  ces  mesures  u’a  pas  tardé  à se  manifester.  L’édifice 
élevé  i>ar  la  révolte  , aussi  fragile  daus  sa  coustruetiou  que  vi- 
cieux dans  ses  bases,  ne  rc(>osant  que  sur  l’astuce  des  uns  et 
sur  l’aveuglement  momentané  des  autres,  réprouvé  par  l’immeuse 
majorité  de  la  natiou  , odieux  même  à l’armée  formée  pour  le 
défendre,  s’est  écroulé  au  premier  contact  avec  la  force  régulière  ‘ 
qui  était  destinée  à le  reuverser,  et  qui  u’a  servi  tju’a  en  démon- 
trer le  néant.  Le  pouvoir  légitime  est  rétabli;  les  factions  sont 
dispersées,  le  jieiqile  napolitain  est  délivré  de  ces  imposteurs  au- 
dacieux (]ui , eu  les  bertjant  des  rêves  d une  fausse  liberté,  exer- 
çaient sur  lui  les  vexations  les  plus  cruelles , lui  imposaient 
d’énormes  sacrifices,  au  seul  profit  de  leur  ambition  et  de  leur 
avidité,  et  niarcliaieut  à grands  pas  vers  l’irréparable  ruine  d’un 
pays  dout  ils  ne  cessaient  de  se  dire  les  régénérateurs. 

« Cette  restauration  importante  estcousomraéc , autant  qu’elle  a 
pu  et  qu’elle  a dê  l’être , par  les  conseils  et  les  efforts  des  puis- 
sances alliées.  Aujourd’hui  que  le  roi  des  Deux-Siciles  est  investi 
de  nouveau  de  la  plénitude  de  scs  droits,  les  mouarques  se  bor- 
uent  à seconder  de  leurs  vœux  les  plus  ardents  les  résolutions  que 
ce  souverain  va  adopter  pour  reconstruire  son  gouvernement  sur 
des  fondements  solides,  et  pour  assurer  par  des  lois  et  des  insti- 
tutions sages  les  véritables  intérêts  de  ses  sujets  et  la  prospérité 
constante  de  son  royaume.  , • 

.<  fendant  le  cours  de  ces  grandes  trausactious , ou  a vu  éclater 
de  plus  d’un  côté  les  effets  de  cette  vaste  conjuration  tramée  de- 
puis  long-temps  contre  tous  les  pouvoirs  établis  , et  contre  tous  | 
les  droits  consacrés  par  cet  ordre  social  sous  lequel  l’Europe  a 
joui  de  tant  de  siècles  de  boubeur  et  de  gloire.  L’cxistcnce  de  cette 
conjuration  n’était  point  iucounue  aux  monarques  ; mars  au  milieu 
des  agitations  que  l’Italie  éprouvait  depuis  les  catastropbes  de 
de  l’année  1820,  et  du  mouvement  désordonné  qui  de  la  s est  j 
communiqué  il  tous  les  esprits,  elle  .s’est  développée  avec  une  • 
rapidité  croissante,  et  sou  vrai  caractère  a paru  au  grand  jour.  ^ 
('c  n’est  pas,  comme  on  a pu  le  croire  à une  époque  moins  avan- 
cée, ce  n’est  pas  contre  telle  ou  telle  forme  de  gouvernement, 
particulièrement  eu  butte  à leurs  déclamations,  que  sont  dirigées 
les  entreprises  ténébreuses  des  auteurs  de  ces  complots,  et  les 
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.TCEux  ,a5en-,M  de  leurs  aveugles  partisaus.  Les  états  qu.  out  adiuis 
(ides  cliaiigcmeuts  daus  leur  régime  politique,  ue  sont  pas^plus  a 
(lahri  de  leurs  attaques  que  ceux  dont  les  anciennes  institutions 
..ont  traverse  les  orages  du  temps.  Monartliies  pures,  .Mouar- 
rcliies  limitées,  Constitutions  Fédératives,  Itépiibliqucs  tout 
-St  compris  , tout  est  englobé  dans  les  arrêts  de  proscription 
Jdune  secte,  qui  traite  A' oligarchie  tout  ce  qui,  dans  qnclonc 
.forme  ce  soit,  s cléve  au  dessus  du  niveau  d'une  égalité  ebi- 
merique.  Les  chefs  de  cette  ligue  impie  , indifférents  a ce  qui 
r esultcra  de  la  destrnct.oii  générale  qu’ils  méditent,  indiffereuts  à 
Uoute  espece  d'organisation  stable  et  permanente,  n'en  veulent 
Fqu  aux  bases  foiidameutaies  de  la  société.  Hencerser  et  ou,  txU,t 
•auf  a y substituer  ce  que  le  hasard  suggérera  a leur  inl^agination 
creglee  ou  a leurs  sinistres  passions  : voila  l'csseiiee  de  le^r  doc- 
rine  et  le  .secret  de  toutes  leurs  macliinations  ! 

..  Les  souverains  alliés  n'ont  pu  meeouiiaitre  qn  il  n'y  avait 
U nue  barrière  a opposer  a ce  torrent  dévastateur.  Conserutr  ce 
ent  es,  Itgaltrnent  tiail, , tel  a dû  être  le  principe  invariable  de 
kur  politique.  le  point  de  départ  et  l'objet  liual  de  tonte,  le,  re- 
dutions.  Ils  n ont  pu  être  arrêtés  par  les  vaincs  clameurs  d. 
-guorance  on  de  là  malice,  qui  les  accusait  de  condamner  l'iin. 
lani  e a uu  emt  de  stagnation  et  de  torpeur  incompatible  avec  la 
iiarche  naturelle  et  progressive,  et  avec  le  ,,erfectionnemeiit  des 
.^Utution,  sociales.  Jamais  ces  moiiar.piel  n'oii,  J . 

' ents.  Des  vues  bien  différentes  les  ont  r..u,L'mmlrLm.ënr' 

; - --  - 

i ut  le  bien  qui  devait  en  résulter  . V t I "P'’'"''' 

coucentrer  toutes  leurs  oen  ' ' Kouverneracuts  ont 

-renr,  le  mccoiitciiteineiit , le’ Vn'!,‘,s„m'T‘^'‘'' 

utét  mis  en  problème  l'evisi  '•  - eût 

ebaugemcni  -i->-K,..e 

iiiiiuistratiou  des  états  ne  di  i • '*  ‘l“os 

■e,  <1.  r., r.';:.”,  ‘.““r 

' .X  i."-.  l'iu,  lu.., 7 . 

! etrés  de  cette  venté  éternelle  l'  ! «oerir. 

i’"' ‘7  -iV'i-'ir;?:’":/::; 
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cincs  >1'»  const.tueut  le  droit  public  de  l’Europe,  toute  prÉtcuduc 
riforiue  opérée  par  la  révolte  et  la  force  ouverte.  Ils  ont  agi,  en 
conséiiucnce  de  cette  déclaration,  dans  les  événements  de  Naples, 
dans  ceux  du  Piémont,  dans  ceux  mémo  qui,  sous  des  circon- 
stances très-différentes  , mais  par  des  combinaisons  egalement 
criminelles,  viennent  de  livrer  la  partie  orientale  de  l’Europe  a 

des  convulsions  incalculables.  ^ 

„ Les  nionaniues  sont  d’autant  plus  décides  a ne  pas  s ecarter 
de  ce  système,  qu’ils  regardent  la  fermete  avec  laquelle  ils  lont 
maintenu  dans  une  époque  si  criti.p.e,  comme  la  véritable  cause 
du  succès  dontlpurs  efforts  pour  le  rétabb.sscment  de  1 
Italie  ont  été  accompagnés.  Les  gouvernements  de  la 
ont  reconnu  qu’ils  u’avaieiit  rien  à craindre  , ni  pour  kur  inde- 
ueudaucc  politique,  ni  pour  l’integritc  de  leurs  territoires,  m 
1,  cl.cr.l.iou  üc  kur.  dr..iu.  » rid.m.a.  de.  «eu,. 
OUI  leur  étaient  fournis  ii  la  seule  condition  d eu  profiter  poui 
défeLlre  leur  propre  existence.  C’est  la  confiance  réciproque  qui 
1 sauvé  ritalU  c’est  elle  qui  a fait  cesser,  dans  1 espace  de  deux 
„,o,s  un  incendie  qui,  sans  l’intervention  des  puissances  alliées. 
"ùrr.’t  ravagé  et  ruiné  la  totalité  de  ce  beau  pays , et  menace  pour 

I • I lit  le  salut  de  l’Italie  aux  détermiuations  des  mouai- 
.aoral  ‘I-  ‘ f et  heureux  de  la  révolte  qm 

''"^Vératé  dans  le  Piémont.  Des  conspirateurs,  eu  partie  etrau- 
avait  -1“  „„,,eau  forfait  , et  mis  en  œuvre,  pour 

gers,  y I détestable  de  tous  les  moyens  révolution- 

O.,  «eud',..  UU  .,u..,.lu  iu»..u.  . W 

..  d.  .■,rfd..iou 

qu  il  avait  orne  pa  ^ pcxemple  et  les  intrigues  d un 

fut  cntraïuee  ^u  y 1 faction  anti-sociale 

petit  nombre  d ambitieux  , „ T es  monarques  réunis  à 

do  U ; reoT  lu  é..U  du 

U,b.ol,  ue  'f  >7- yj'  rioodLu.  ...O  k daugeo 

'rJal  abaùdouud..  cm, ,,.,0,0,,.  O.  ,.l 

sentant  qu  eombattre  les  ennemis  de  la  patrie  et 

resuit  de  ressources  p légitime  quoique  comprimé  et 

do  1.  giokb  oolui,  I digudi 

paralyse  dans  sou  action,  ucu  su  i 
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tel  srs  droits;  et  les  secours  arrivant  au  moment  décisif  de  la 
■ crise,  le  triomphe  de  la  bonuc  cause  fut  bieutdt  complet.  Le 
l'Picnioiit  a été  delivre  en  peu  de  jours  ; et  il  u’est  resté  de  cette 
rcévolution,  calculée  sur  la  chute  de  plus  d’un  gouvernement,  que 
Ites  souvenirs  honteux  emportés  par  ses  coupables  auteurs. 

••  C’est  ainsi  qu’eu  suivant  sans  déviation  les  principes  établis, 
;l  la  ligne  de  conduite  tracée  des  les  [ircmicrs  jours  de  leur  réu- 
L Jion  , les  iiiouarqiics  allies  sont  parvenus  à pacifier  l’Italie.  Leur 
iibjct  direct  est  atteint,  .Vucunc  des  démarches  qui  v ont  abouti, 
J’a  démenti  les  déclarations  que  la  vérité  et  la  bonne  foi  leur 
ivaicut  inspirées.  Ils  y resteront  fidèles  . quelque  nouvelle  épreuve 
lue  la  l'rovidence  puisse  leur  avoir  réservée.  Plus  que  jamais 
ipiielés  , ainsi  que  tous  les  autres  souverains  et  pouvoirs  légitimés  , 

1 veiller  sur  la  paix  de  l’Europe,  a la  protéger  non- seulement 
outre  les  erreurs  et  les  passions  qui  pourraient  la  compromettre 
lans  les  rapports  de  puis.sance  a puissance,  mais  sur-tout  coutre 
t-cs  funestes  teutatives  qui  livreraient  le  monde  civilisé  aux  lior- 
I-  eurs  d’uue  anarchie  niiivcrselle  . ils  croiraient  profaner  uue  voca- 
1 ion  aussi  auguste  par  les  calculs  d’une  politique  vulgaire  Comme 
(.  out  est  simple,  patent,  et  fraucheme.it  avoué  dans  le  système  qu’il, 
luut  embrasse,  ils  le  soumettent  avec  confiance  au  jugement  de 
I ttus  les  güiiverneinents  éelairés. 

' ..  La  réunion  qui  va  finir  doit  se  renouveler  .lans  le  courant  de 
. inuce  prochaine.  On  v prcmlra  en  considération  le  terme  a fixer 
t.ox  mesures  ipii,  de  l’aveu  de  toutes  les  cours  d’Italie,  et  parti- 
(.  aherement  de  celles  de  Naples  et  de  Turin  , ont  été  ju«ée, 

. ecessaires  pour  raffermir  la  tranquillité  de  la  Péninsule.  Le, 

I loiiarqiies  et  leurs  cahiuets  apporteront  ii  l’cxameu  de  cette 
1 uestiou  le  meme  esprit  ,,ui  les  a dirigés  jusqn’iei.  Des  motif, 
uut  gravite  iiicoiitestahle,  et  pleinement  justifiés  par  les  résul- 
ts  aviuent  déterminé  les  souverains  a intervenir  dans  le,  affaires 
. 1 I allé;  ils  sont  loin  de  vouloir  prolonger  cette  intervention 
1 i-dtla  des  limites  d nue  stricte  nécessité,  désirant  bien  sincère- 
.cut  que  les  c.reonstauces  qui  leur  ont  imposé  ce  pénible  de- 
' >ir  ne  se  reproduisent  jamais. 

..Nous  avons  cru  utile,  au  moment  où  les  souverains  vont  se 
■^arer,  de  rappeler  par  le  précédent  exposé  les  principes  qui 
I i out  diriges  daus  les  dernières  transactious  ' ' 

' 'ce\tè‘d/'-''l’  de  faire  communication 

lelte  depeche  au  imu.stre  dirigeant  les  affaires  étrangères  de  la 
I ur  près  laipiclle  vous  vous  trouvez  accrédité 
I . Vous  recevrez  eu  même  temps  une  déclaration  conçue  dan, 
^meme  esprit  que  les  cabinet,  ont  fait  rédiger  et  imprimer 
t-nr  porter  la  couuaissanec  du  public  de  l'Europe  les  senti’- 
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nienls  et  les  priucipcs  dont  les  augustes  souverains  sont  animes, 
et  qui  serviront  constamment  de  guide  à leur  politique. 


-V  X V^'V  % » 


TIIAITÉ 

POUR 

L.\  PACIFICATIOX  DE  LA  (JKÈCE  , 

CONCLU  A LONDllKS  LE  0 ,11'ILLET  1827 


Aü  NOM  DE  I.A  TRÈS-SAINTE  ET  INDIVISini.E  TRINITE. 

,S.  M le  Roi  de  Frauee  et  de  Navarre,  S.  M.  l’Empereur  de 
toutes  les  Russies,  et  S.  M.  le  Roi  du  royaume-uui  delà  Grandc- 
Bretaguc  et  d’Irlaude,  pénétrés  de  la  nécessité  de  mettre  un 
terme  .à  la  lutte  sanglante  qui,  en  livrant  les  provinces  grecques 
et  les  îles  de  l’Arcliipel  à tous  les  désordres  de  l’anarchie , apporte 
chaque  jour  de  nouvelles  entraves  au  commerce  des  Etats  Euro- 
péens, et  donne  lieu  à des  pirateries,  qui  nou-seulement  expo- 
sent  les  sujets  des  hautes  parties  contractantes  ii  des  pertes  con- 
sidérables , mais  exigent  en  outre  des  mesures  onéreuses  de 

surveillance  et  de  répression  ; ^ , 

S M le  Roi  de  Eraiice  et  de  Navarre  et  S.  M.  le  Roi  du 
royaume-uui  de  la  Graude-Rretagne  et  d'Irlande , ayant  d’ailleurs 
reçu  de  la  part  des  Grecs  l’invitation  pressante  d’interposer  leur 
médiation  auprès  delà  Porte  ottomane , et  étant,  a.uM  que  S.  M. 
l’Empereur  de  toutes  les  Russies,  animés  du  désir  d arrêter  lel- 
fnsion  du  sang  et  de  prévenir  les  maux  de  tout  genre  que  peut 

entraîner  la  prolongation  d’un  tel  état  de  choses; 

Ont  résolu  de  combiner  leurs  efforts  et  d eu  régler  1 action  par 
,.n  traité  formel , dans  le  but  de  rétablir  la  paix  entre  les  parties 
eontendantes,  an  moyen  d’un  arrangement  reclame  autant  pa. 
nu  sentiment  d’humanité  que  par  l’intérêt  du  reims  de  1 Europe^ 

A CCS  fins,  elles  ont  nommé  leurs  plénipotentiaires  pour  i- 
enter,  arrêter  et  signer  le  dit  traité,  savoir  ; 

S M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  le  sieur  p 
eoiute  de  Polignac,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres 
S.  M.  T-  C.,  maréchal  de  camp  de  ses  armées,  grand  croix 
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i'  ';"'!'"''"'  'I'  l">  Ku-»..  i.  CLriMopLc 

inutc  de  l.u-vpn,  general  d'infanterie  des  années  de  S M \ 
son  a.de-de-caiu,,  général,  .-l.cvalier  des  ordres  de  Russie’  de’ 
ceux  de  1 a.gle  noire  et  de  l'aigle  ronge  de  Rrnsse , de  celui  de 
Si?]  I'  Srand’eroix  de  l'ordre  de 

exlrtrd  , ° ■ Je  J--ale.n,  son  ambassadeur 

S \i  '“""stre  plénipotentiaire  près  de  S.  M B 

I lande  e ’ “i  Je  la  Grande-Bretagne  et  d'ir- 

> la  (.rande-Bretagne  et  d'Irlande,  conseiller  de  S M B 

vés^7b'mK“erd''''r  ‘■“‘“'"“''"1“'^*  leur  pleins  ,K.nvoirs,  trou- 
cs  en  bonne  et  due  forme,  sont  eonvenus  des  articles  suirants  : 

-ait^e  ^ur’  mmlErrirr^T^  ^ 

.entre  elle  et  les  Grecs.  réconciliation 

|.collcctive  signée  par  ler,  l"  Jéelaration 

-G:onstant,no,d  c I s^  J'*  cour,  alliées  a 

Ikcontendantes  là  den  a ,,à‘!  T Je>^*  parties 

U .oinine  condition  prélinüua'ire'*  ''“'"ediat  entre  elles, 

il  oute  négociation.  ’ •'  l'ouverture  du 


If  era  sn.  '‘le!  b\Tcr!n!vInIes  1'’'°'’“'"  “ "“«'nanc  repo- 


I t:  ™^é:.::n::T',^;:^:|;:“  - -eneursuEeram. 

'I  •ttouian  une  redevance  anunid^T'i ’l  ' * “ l’empire 

" ‘'■=’  l»^''r  toutes  d'un  coinn.un  ac’co'i’d  11 

î|  es  autorités  qu’ils  clioisirout  ci  ' seront  gouvernes  par 

If  t noniinatioij  de.MinelIcs  h Port  ‘''''‘■'"éincs,  mais  a 

I allons,  et  pour  prévenir  les  collisi.  "‘J'vkIus  des  deux 

hlte  aussi  longue,  les  Grecs  entreront’e!.’, 

II  s turques  situées  ou  sur  le  continent  ‘ '’''"l‘"“'- 

rece,  a la  ebarge  d’indemniser  le,  aiudeV 

'lovennant  une  somme  annuelle  à joindre  a , 

I leroiit  a la  Porte  ,f>it  P ■ 1 ? «l'ca  la  redevance  qu  ils 

I la  meme  natàre  ’ ' ‘--action 

Art.  j.  Les  détails  de  cet  arraunemc.i 
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aux(|iielles  il  sera  applicable  , seront  déterminés  dans  une  négo- 
eiation  à établir  ultérieurement  entre  les  liantes  puis.sances  et  les 
deux  parties  eoutendautes. 

Art.  4.  Les  pui.ssauces  contractantes  s’engagent  à poursuivre 
l'œuvre  salutaire  de  la  paciücation  de  la  üréce  sur  les  bases  posées 
dans  les  articles  précédents,  et  à munir,  sans  le  moindre  délai, 
leurs  représeutants  à Constantinople  de  toutes  les  instructions  que 
réclame  rexécutiou  du  traité  quelles  signent. 

Art.  5.  Les  puis.sauces  contractantes  ne  clicrclicrout  dans  ces 
arrangements  aucune  augmentation  de  territoire,  aucune  influence 
exclusive,  aucun  avantage  de  commerce  pour  leurs  sujets,  que 
ceux  de  toute  autre  nation  ne  puissent  également  oliteuir. 

Art  6.  Les  arrangements  de  réconciliation  et  de  paix  qui  seront 
déCuitivement  convenus  entre  les  parties  coutendantes  seront 
garantis  par  celles  des  puissances  signataires  qui  jugeront  utile 
uu  possible  de  contracter  cette  obligation.  L’action  et  les  effets 
de  cette  garantie  deviendront  l’objet  de  stipulations  ultérieures 
entre  les  hautes  puissances. 

Art.  7.  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  ratifications  eu  seront 
échangées  dans  le  terme  de  deux  mois,  ou  plutét,  si  faire  se 
peut.  En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  1 ont  signe  et 
y ont  opposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Londres  le  H Juillet  , l’au  de  grâce  18^7- 

(L.  S.  ) Signé , le  prince  de  PoliüNAc. 

(L.  S.)  Lieven. 

,i  c N Dudley. 


article  additiomiel  et  secret. 

Dans  le  cas  ou  la  Porte  ottomane  n’accepterait  pas,  dans  le 
terme  d’un  mois,  la  médiation  qui  lui  sera  proposée,  les  hautes 
narties  contractantes  eonvicnucut  des  mesures  suivantes  : 

,»  11  sera  déclaré  à la  Porte,  par  leurs  represeumnts  a Cous  an- 
tiiiople  que  les  inconvénients  et  les  maux  signales  dans  le  traite 
patent  ’ comme  inséparables  de  l’état  de  choses  qui  subsiste  dans 
l’Orient  depuis  six  ans,  et  dont  la  cessation,  par  les 
disposition  de  la  sublime  Porte 

imposent  aux  hautes  parties  contractantes  la  ‘ 

des  mesures  immédiates  pour  se  rapproc  1er  es  établissant 

U est  entendu  que  ce  rapprochement  s’opérera  en  ctabliss 
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avec  les  Grecs  dos  relations  commerciales,  eu  leur  enrovaut  à 
cet  effet  et  recevant  d’eux  des  agents  consulaires,  en  tant  qu'.l 

e.x.stera  chez  eux  des  autorités  capables  de  maintenir  de  telles 
relatious- 

2"  Si,  dans  ce  même  terme  d’un  mois,  la  Porte  n’accepuit 
pas  1 armistice  proposé  dans  l’article  premier  du  traité  patwt, 
ou  SI  les  Grecs  se  refusaient  à son  exécution,  les  hautes  puis- 
sances contractantes  déclareront  a celle  des  deux  puissances  oui 
voudrait  continuer  les  hostilités,  ou  à toutes  deux , s’il  devenait 
necessaire,  que  les  dites  hautes  puissances  vont  s’efforcer,  par 
tous  les  moyens  que  les  circonstances  suggéreront  i leur  pru- 
dcoce,  dolitcuir  les  effets  immédiats  de  l’armistice  dont  elle.s 
< csirent  execution,  eu  prévenant , autant  qu’il  sera  en  leur  pou- 
voir, toute  collision  entre  les  parties  contractantes.  Et  eu  effet 
ausMtot  apres  la  susdite  déclaration,  les  hautes  puissances  em- 
ploieront conjointement  tous  leurs  moyens  pour  en  accomplir 
I objet,  sans  toutefois  prendre  part  aux  hostilités  entre  les  diux 
parties  conteudautes. 

En  conséquence,  les  hautes  puissances  contractantes,  immédia- 
tement apres  la  signature  du  présent  article  additionnel , tran.s- 
mettrout  des  instructions  éventuelles,  conformes  aux  dispositions 
actes  ci-dessus,  aux  amiraux  Commandant  leurs  escadres 
lespcctiscs  dans  les  mers  du  Levant. 

nom.’:.'!.*!."’  toute  attente,  ces  mesures  ne  suffisent 

point  encore  pour  la.rc  adopter  les  propositions  des  haute-  par- 
tms  contractantes  par  la  Porte  ottomane,  ou  si,  de  l’autre" côte 
Us  Grecs  rcuoiicent  aux  conditions  stipulées  eu  leur  faveur  dan; 
le  traite  de  ce  jour,  les  hautes  puÉssauces  contractantes  n’en  con- 
luueront  pas  moins  a poursuivre  l’œuvre  de  la  pacification  sur  les 
bases  dont  elles  sont  convenues  entr’elles  ; et  en  conséquence 
elles  autorisent,  des  a présent , leurs  représentants  à Londres  a 

ae^'ni"  iresLTr^'  ‘ 

Le  présent  article  additionnel  et  secret  aura  la  même  force  et 

' ‘ ‘'•^aé  de  ce  jour 

n (oi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respecüfs  l’ont  signé  et 
y out  appose  le  caclict  de  leurs  armes.  ” ’ 

Fait  i,  Londres,  le  6 juillet- 24  Pan  de  grâce  182; 

( L.  S.  ) Signé,  le  prince  de  Pougn.vc. 


IL.S.) 

(LS) 


Lieven. 

UUDLET. 
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6.) 

NoTiFlciTiow  du  trnilé  ci-di-ssus  , faite  au  Rcis-Effendi  par  les  .nmbassa- 
deuis  des  puissances  coiilractanlcs  , le  10  août  1827. 

..  Pendant  six  ans,  les  grandes  puissances  européennes  u ont 
cessé  de  faire  des  efforts  pour  engager  la  sublime  Porte  à éta- 
blir des  relations  pacifiques  avec  la  Grèce  ; mais  ccs  efforts  ont 
été  constamment  inutiles,  et  l’on  a vu  se  continuer  entre  la  su- 
blime Porte  et  la  Grèce  une  guerre  d’extermination , dont  les 
résultats  ont  été,  d’un  cùté,  des  malheurs,  spectacle  déchirant 
pour  l’humanité,  et  d’uu  autre  cOté , des  pertes  immenses  et  in- 
tolérables pour  le  commerce  des  autres  nations,  sans  quil  fut 
possible  d’admettre  que  le  sort  de  la  Grèce  pendant  tout  ee 
temps  ait  été  au  pouvoir  de  l’empire  ottoman.  , , , - 

■■  Les  puissances  européennes  ont,  en  conséquence  , redouble 
de  r.èle  et  renouvelé  les  instances  qu’elles  avaient  faites  aupa- 
ravant pour  déterminer  la  Porte  ottomane  ii  mettre  Cu,  avec 
l’aide  de  leur  médiation  , à une  lutte  qu’il  était  essentiel  a leurs 
propres  intérêts  de  ne  pas  laisser  subsister  plus  long-temps,  l.cs 
puissances  européennes  se  sont  flattées  de  l’c.spoir  d’arriver  a une 
heureuse  couclusiou  en  voyant  les  Grecs  eux^nêmes  moutrer  le 
désir  de  s’en  rapporter  à leur  médiation  ; mais  la  sublime  Porte 
a refusé  jusqu’ici  d’écouter  les  eouscils  dictés  par  des  sentiments 
de  bienveillance  et  d’amitié.  Dans  un  tel  état  de  chose.s,  les 
cours  de  France,  d’ .Angleterre  et  de  Russie  ont  pge  qu  .1  était 
de  leur  devoir  de  déterminer,  par  un  traite  spécial,  la  ligne  d 
conduite  qii’ elles  out  résolu  de  suivre  pour  arriver  au  but  vers  le- 
ouel  les  désirs  et  les  intérêts  des  puis.sances  chrétiennes  les  dirigent. 

..  En  exécution  d’une  des  clauses  de  ce  traite,  les  »ouss.gnes 
ont  été  chargés  de  déclarer  au  gouvernement  de  la  snhlime  or 
„ue  les  puissances  européennes  offrent  de  nouveau  et  d une  ma- 
nière foniiclle  leur  médiation  pour  mettre  fin  a la  gueire,  et  pour 
régler,  par  une  négociation  amicale,  les  relations  qui  doivent 

exister  a l’avenir  entre  les  deux  peuples. 

Ou’en  outre  , et  afin  de  faciliter  le  succès  de  cette  médiation , 
elles  proposent  au  gouvernement  de  la  sublime  Porte  un  armis- 
tice sîisplnsif  de  tous  .actes  d’hostilités  contre  les  Grecs, 
une  proposition  semblable  est  adressée  en  ce  J* JJ 

ment  , elles  espèrent  que  dans  un  délai  de  quinze  jours  le  Divan 

fera  connaître  d’une  manière  pérem,.toire  do. 

Tes  soussicnés  se  flattent  quelle  .sera  conforme  aux  désirs  de 

“S 
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mesures  qu'elle,  jugeront  propres  à mettre  fin  a un  État  de  choses 
devenu  .ncompat.ble  avec  les  vra.s  intÉrêts  de  la  sublime  Porte 
elle-meme,  avec  la  securité  du  commerce  en  général,  et  avec  la 
[larfaite  tranqudlite  de  l'Europe. 


Signé,  C.  Guu.i.ejiikot. 
S.  Cansinc. 
Ribfaupierre. 


Aimi:ssK 

PIlKSi:.\TKK  Al  ROI 

PAR  l..i  rilA.MBRK  DBS  I>KPl  TKS  . 


tt  0 mars  1828. 


Sire. 


Jd'e"u' iro!!!er"Æ^  f ' <l«^partcn.ents,  sont  heureux 

publique,  ce  tré  e Je  Z.  de  -conii.-iissance 

le  boleur  de  s^  .Jujll  ' " 

-<  E’csprit  qui  anime  les  puissances  chrétienue.s  et  le  triitén  ' 
appuie  les  de.sseins  de  Votre  Mife.i»  ■ 'e-i'te  qm 

la  Grèce.  Si,  malgré  uos^aux  V 7“""'“.  de 

s enait  à s'évanouir  • si  la  déf  *1“’"''  une  généreuse  médiation 
geait  remploi  d:;^':. 

moudre  .i  sa  voix.  Les  palmes  de  >av^  ' 'enait  son  peuple  rr- 
dn.t  fidèle  è votre  maison.  La  l'raLeTê  '1’"^ 

a victoire  pour  le  triomphe  d'une  cause 'sï  chère\'’ rimT'’^ 

" Sire,  nous  appelons  de  tous  nos  v.«  r • ^ l'umanite. 

•bre  de  ses  discordes,  doit  rouvrira  vorsolTt'^r  T 
(s'atrie,  mettre  un  terme  à des  saer.f  . ^ ^ ® fbomm  de  leur 

I l’accroissement  d'uiie  dette  qui  pés^rabTuTui'’"”" 

Uisse  l’Espagne,  que  tant  de  liens  attachent  a l.Jrancr'‘Jor'' 

mhèJr‘dJs  pe"  JlT*  ^l“*  f«"<leuuj 

-D-  .ujets  de  plaintes  légitime,  ont  armé  contre  Alger  le, 

il 
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forces  de  Votre  Majesté.  Quelques  agressions  dans  des  i)aragcs 
lointains  ont  troublé  notre  navigation.  Nons  uous  reposons  sur  la 
vigueur  des  mesures  que  Votre  Majesté  a prescrites  pour  protéger 
efficacement  notre  commerce  et  venger  le  pavillon  français,  tou- 
jours uni  dans  son  honneur  à la  fortune  de  nos  Rois. 

..  Nous  nous  félicitons.  Sire,  des  motifs  de  sécurité  et  d’espé- 
rance que  l’état  intérieur  du  royaume  fait  concevoir  à Votre 

^^r^lcs  produits  de  nos  contributions  diverses  ont  souffert 
quelque  diminution  ; si  les  sources  de  la  richesse  publique  ont 
éprouvé  une  altération  passagère  ; si,  enfin,  des  dépenses  inatten- 
dues ont  excédé  les  prévisions  législatives,  nous  en  rechercherons 
les  causes;  et  jaloux  de  seconder  les  intentions  bienfaisantes  de 
Votre  Majesté,  nous  entrerons  avec  elle  dans  les  voies  d une  éco- 
nomie éclairée  et  sévere. 

„ L’intervention  de  votre  auguste  fils  dans  les  promotions  mih- 
Mircs  est  pour  l’armée  un  témoignage  de  bienveillance  d autant 
plus  glorieiix,  qu’une  exception  de  cet  ordre  n appartenait  qu  a 
un  prince  placé  si  haut  dans  l’esprit  des  peuples. 

«Attentive  au  progrès  du  commerce  et  de  1 industrie.  Votre 
Majesté  desire  en  favoriser  le  développement  par  la  création 
d’un  nouveau  ministère.  Elle  veut  entendre  de  plus  pre,  des  be- 
soins si  étroitement  unis  à ceux  de  l’agriculture.  Leur  premier 
licsoin  , .Sire,  est  la  liberté.  Tout  ce  qui  gene  sans  nécessité  la  fa- 
.-ilité  de  nos  relations,  porte  au  commerce  un  préjudice  dont 
oontre-coup  se  fait  sentir  aux  intérêts  les  plus  éloignés. 

«Votre  Majesté  a voulu  dans  sa  sagesse  que  lin.struction  pu- 
blie reçût  il  l’avenir  une  direction  séparée  de  celle  des  affaires 
e eSques.  Cette  disposition  ne  saurait  altérer  les  rapporUs 
«nirps  de  la  relieion  avec  l’éducation  de  la  jeunesse. 

"*^rSire  la  Charte  est  dans  vos  mains  le  testament  d un  Roi  paci- 
c . Héritier  de  ses  pensées,  vous  afferrairer.  sou  ouvrage, 
IIre;oncilierez  tout  ce  que  la  malignité  des 
vous  ferez  régner  l’harmonie  constitutionnelle  dans  1 • 

rd«.  TlS™.  d'eu 
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orgaoisatiou  définitire  qui  embrasse  tous  les  degrés  et  les  divers 
modes  de  1 eoseignement;  qui  concilie  dans  leurs  rapports  l’exer- 
cice de  1 autorité  civile  et  du  pouvoir  spirituel;  qui  maintienne 
enfin  la  bonne  intelligence  de  leur  concours,  selon  les  maximes 
héréditaires  del  Eglise  gallicane  et  l'égale  protection  assurée  aux 
autres  cultes. 

Une  nécessité  d’un  autre  ordre  réclame  le  complément  de  nus 
lois  électorales  ; et  pour  asseoir  sur  sa  véritable  base  l’edifice  <le 
nos  libertés,  votre  cœur  paternel.  Sire,  nous  rendra  ces  instit.i- 
I tions  municipales,  monument  de  nos  anciennes  franchises,  qui 
I rappelle  .i  la  mémoire  de  vos  peuples  tout  ce  qu’ils  doivent  à vos 
1 ancêtres. 


“ Digne  fils  d Henri  IV  et  de  saint  Louis,  nous  avons  foi  daus 
vos  promesses;  vous  iuvoquez  les  lois  comme  le  plus  ferme  appui 
é des  trônes,  après  Dieu  dont  ils  relèvent;  vous  appelez  du  fond  des 
cœurs  la  vérité;  vous  la  proclamez  hautement  le  premier  besoin 
ides  Priures  et  des  peuples. 

..  Sire,  elles  retentiront  dans  la  postérité  ces  paroles  meraora- 
sbics.  La  France  les  recueille  dans  un  profond  attendrissement 
j'Objet  de  vos  pensées , pourrait  elle  douter  de  son  avenir,  au  mi- 
hlieu  de  tant  d’amour  que  votre  bonté  lui  révèle?  Ses  vœux  ne 
I idemaudent  aux  dépositaires  de  votre  pouvoir  que  la  vérité  de  vos 
Ibienfaits.  Ses  plaintes  n’accusent  que  le  système  déplorable  qui 
^ rendit  trop  souvent  illusoires.  Grâces  soient  rendues  i Votre 
Wajeste  : 1 esprit  de  discorde  a fui  pour  toujours.  . . . Affranchie 
-par  son  Roi,  la  France  voit  au  premier  rang  de  ses  garanties  l’au- 
orite  forte  et  tutelaire  qui  appartient  à votre  couronue.  Aucun 
^.sacrifice  ne  nous  coûtera.  Sire,  pour  seconder  vos  vues  et  procu- 
rcr  1 accord  de  tous  les  sentiments. 

« Pere  de  la  grande  famille,  vous  appelez  tous  les  cœurs  fran 
i-ais  a 1 union.  Vos  vœux  seront  exaucés.  L’alliance  généreuse  du 
louvo.r  légitimé  et  des  liberté,  légale,  désarmera  les  partis.  Tout 
I unira  dans  1 amour  du  Roi  et  l’esprit  de  la  Charte.  » 
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Agriciilt agriculteur. 

Alleni allemand. 

Ainbass ambassadeur. 

Auat aiiatumic,  miste. 

Angl anglais. 

Antiq antiquaire. 

Arcbev artdievêque. 

Arcbit arcliitecte. 

.Astron astronome,  nomic. 

Bibliog bibliographe. 

Bibliot. . . bibliothécaire,  ihèquc. 

Botan botanique. 

Gard cardinal. 

Cbirurg cliirurgicn. 

Comment coinmeutateur. 

Crit , critique. 

décembre. 

Diplom diplomate. 

Drara dramatique. 

Ecclés ecclésiastique. 

Ecriv ' écrivaiii 

Ecr.  pol écrivain  politique. 

Edit éditeur. 

Erap empereur. 

erudit. 

février. 

Franc français. 

Gramm grammairien. 

Grav .....graveur. 

histoire,  toricn. 

Hist.  nat histoire  naturelle. 

Historiog historiographe. 

hollandais. 

jfal • italien. 

Janv..  . janvier. 

J .Ç Jésus-Christ. 

Juin'.'.  .’.’.’  . 


Jurisc jurisconsulte. 

Littér littérateur. 

Mauufac mauufacturicr. 

Mathém.  mathématicien,  iqiies. 

IVIéd médecin. 

Milil militaire. 

.Minéral minéralogiste. 

Mytlml mythologie. 

Natur naturaliste. 

Navig navigateur. 

l\ov novembre. 

octobre. 

Orient orientaliste. 

üuvr ouvrage. 

l'aysag iiaysagisle. 

Pharm pharmacien. 

Pliilos ^ihilosopbe. 

pjiys yibysicien. 

Précéd précédent. 

Ppcin premier,  ière. 

PPQf professeur. 

Relig religieux. 

romain 

g).  saint 

sainte. 

Satir satirique. 

savant. 

Scuiiit. ....sculpteur. 

gept septembre. 

Theoi. théologien,  gie. 

q>rad traducteur. 

Tvpogr typographe,  phie. 

Univ université. 

V„1  volume. 

Voy’.’.’.’.’ 

Voyag voyageur. 
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*>i.TES  DE  LA  NAISSANCE  ET  DE  LA  MORT  d’l  N GRAND  NOMBRE 
DE  PERSONNAGES  CELEBRES  DANS  LA  POLITIQUE,  LES  SCIENCES 
I.ES  t-ETTRES,  LES  ARTS,  l’iNDCSTRIE,  ETC.,  ETC. 


A ARO.V  ou  II.\ROCN,  surnomme 
'.^yRacBVD  ( le  juste),  5«  calife  «bas- 
s*ac;  nu  en  705 , mon  en  809. 

‘•'Al«amlrie,  ou  I|\- 
!•  " médecin,  vivait  vers 

on  Ü2_;  auteur  d uii  ouvrage  connu 
sous  le  nom  de  /»a/id«(u-,  écrit  en 
langue  syriaque. 

.iAUO.\  (Isaac)  Rabbin,  inler- 
l>retc  de  l'empereur  Manuel  Coni. 
nene;  voyagea  dans  la  parlie  oeci- 
^entale  de  l'Europe.  Ne  vers  le  mi- 
•lieu  du  II'  siècle. 

AAK0.\.HAKISC0\,  rabbin 

araile,  médecin,  iheologien-  né  à 
ùoiislanlinople  au  13'  sièrie 

.AUAII.AKJ.  (Pi„re);  né  i Pa- 
ai.s,  piés  de  Kantes,  en  1079,  mort 
lans  le  prieure  de  -Saint-Marcel , prés 
.hilons-sur-badne,  le  21  avril  1142. 
-J  Bibliothèque  du  Roi,  à Paris, 
•osséde  un  inaiiuseril  des  loutres  d' M- 
allant,  qui  a appartenu  h Pétrarque, 
ouvert  des  notes  et  des  reinaniues 
e cepoeie.  _ Les  lliograpbes  d'.t- 
ailard  comptent  I»  iiiaiiières d'écrire 
>n  nom  , soit  en  latin  , soit  en  fran- 
iis.  ( \oy.  Ilicoisa). 

AIJ.lSC.AX'ri's  ou  AB.4SCAN- 
I E , médecin  et  écrivain  ; né  à Lvoii , 
ms  le  1 1'  siècle 


ABAl  ZIT  (Firmin),  matbeuial., 
P tysic.,  aotiq.,  litter.;  ne  4 L'zéj  |e 

I novembre  1679  , mort  i Genève 

le  20  mars  1707. 

AHHAIME.  tbeol.  protestant; 
ne  a Nay,  en  Bearn,  en  IBM,  mort 
a Londres  en  1727  ; est  auteur  de 
r ytn  d$  J.  coanaitn  loi  mimt. 

ABBA.S,onclede.Mihoniel,cbef 

delà  dynastie  des  A .*„,d.s;  d'abord 
ennemi  du  prophète,  son  neveu  , finit 
par  embrasser  le  culte  du  Coran  . et 
mourut  en  l'an  652. 

ABBO.V,  surnomme  La  Couasé 
religieux  bénédictin  , auteur  d'un 
poeme  latin  sur  le  siège  de  Paris  par 
les  Normands  en  8»6  et  8S7  , né  en 
Normandie,  mort  à Paris  en  9M 

ABDAM.ah,  oncle  de.  deux 
premiers  califes  abassides  ; mort  en 

yOO. 

«>'  'lOL 

nilM  , 2 prince  des  .Uinoliades  , fils 
<1  un  potier  de  terre  ; né  en  Afrique  , 

‘oorten  liai,  à l'àgedeü3  anl 

d'K.n,  * ommiade 

«‘Espagne;  ne  a Damas  en  1731-  il 
«happa,6l'àgede  18  ans,  au  ma, 
«acre  de  s.  famille , fut  proclamé 

0. 


1 


(iO 


AliO 


éinir  cl'Occideiit  en  750 , et  mourut  en 
l'an  787.^ 

ABUKRAME  II,  dit  LB  VicTO- 
BiEoi  , 4'  calife oiuiniade d’Espagne; 
auteur  des  AnnaUt  li’Es/iagni  «n  lan- 
gue arabe  ; mort  à Cordoue  en  852, 
âgé  de  02  ans. 

AllDEllA.ME  III  , 8'  calife  oin- 
iniade  d'Espagne;  fondateur  de  la 
première  école  de  médecine  qui  ail 
existé  en  Europe  depuis  la  chute  de 
l'Empire  romain.  Mort  en  901,  âgé 
de  73  ans. 

.VUKX  - BIT  A U ( Abdallah  ben 
Ahmed  ),  botan.  et  médecin  arabe  ; 
voyagea  longtemps  pour  éludier  Jes 
proprielés  des  plantes;  auteur  d'un 
Traité  ou  Hecuttl  de  médicameiili  titn- 
pies;  mourut  à Damas  l'an  1248- 
.VBEX-IIEZKA  ( Abraham  ben- 
.Meir  ) , astronome  , grammairien  , 
jurisconsulte,  poète,  médecin,  com- 
mentateur, rabbin  ; autenrd’un  Traite 
de  U Splierr.  Né  à Tolède  , fut  lue 
dans  nie  de  Rhodes  eu  1201. 

ABEKCBO.MBV  ( sir  Ralph), 
général  angl.  ; né  en  Écosse  en  1743  , 
commandait  l’armée  anglaise  eu  E- 
gypleen  ISÜI  ; fut  blesse  le  21  mars 
et  mourut  le  28  du  même  mois,  a bord 

de  la  Hotte  britannique. 

A BOE-R  .4  A B,  nommé,  depuis  la 
prédication  de  l’Islamisme,  AROU- 
BER  ou  AROU-BIKR  , le  premier  des 
quatre  califes  successeurs  immédiats 
de  Mahomet  ; fut  déclare  vicaire  du 

prophète  par  l’“l>P"', 

«23  ; mourut  le  9 août  034  , a 1 UoC 

de  03  ans. 

AB01:I--ABBAS,  dit  Al  Ssr- 
fsii  (le  sanguinaire),  calife  abas- 
side,  donna  son  nom  à cette  dynas- 
tie, qui  détrdna  lesOmmiades,  et  dont 
sont  sortis  37  califes  ; proclame  ca- 
life en  749  de  J.-C.  ; mort  en  753  , 
tle  33  an5.  ^ ^ 

VlîOVlL-FAZKI.,  premier  visir 
et  bisisriographe  du  Grand-Mogol 
Akbar;  fut  assassine  par  ordre  de  Se- 
lim  , héritier  du  trône,  en  1004. 

\B0L'I--EEI)A  (Ismaèl), prince 
de  llamali,  historien  et  géographe 
arabe;  assista  , en  1291  , au  siège  de 
Sn!nt-iea»  d’Acre.  Né  h Damas  en 
1285  , mort  le  20  octobre  1331- 
ABOEE-IIACAN  (Ali),  astro 
hüiue  et  voyageur  ar.'ibe  , vivait 
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commencement  du  13'  siècle  ; est  au- 
teur du  traité  d’aslronoiiiie  intitulé: 
des  Commeneenients  et  des  Fins. 

ABOt'-OSAIBAII(Aboul  Abbas 
Muwaffec  Eddyn  Ahmed)  médecin 
arabe  du  13'  siè-cle;  est  auteur  d’une 
llist.  des  Médecins  depuis  Esculape. 

ABIIAHAM,  patriarche  juif;  né 
l’ail  1990  avantJ.-C., mort  l’un  1821, 
à l’âjço  de  175  ans. 

ABSAMI.V  (Axel),  archev.  de 
I-unden  , en  Danemark  , primat  des 
royaumes  de  Danemark  , de  Suède  et 
de  Norvège;  général,  ministre,  etc. 

Né  dans  l’ile  de  Sélande  en  1128, 
mort  en  1202. 

ACADEMUS  ou  ECADEMÜS , 
-Athénien,  dans  la  maison  duquel  se 
réunissaient  des  savants  et  des  phi- 
losophes; vivait  du  temps  de  fhesee. 

ACCIIÎS  ou  ATTIÜS,  tragique 
latin  • né  , selon  saint  Jérôme  , l’an 
de  Rome  584  (170  avanlJ.C.)  , mort 
dons  un  âge  avancé. 

ACCEBSE  ouACCORSO  (Fran- 
çois), fut  le  prem.  jurisc.  moderne  qui 
réunit  en  un  corps  d’ouvrage,  sous 
le  litre  de  Grande  glose,  toutes  les 
discussions  et  décisions  éparses  sur  le 
droit  romain.  Né  à Florence  c»  | 
inort  dans  la  même  ville  en  12‘_9. 

ACHEBI  (l-ucd’)  religieux  bé- 
nédictin, érudit,  antiquaire;  ne  a 
.Sdinl-Quentin  en  1009,  mort  a Pans 
en  1685. 

ACIIIL.E1XI  (Alexandre),  mcd. 
cl  écrivain  italien  ; lié  à Bologne  le 
29  octobre  1403,  mort  eu  1512. 

ABA.M-Bll-EAE'I',  connu  sous 
le  nom  de  M*.t«b-Adxm;  menuisier 
et  poète  français  ; né  à Nevers  , mort 
en  1662. 

ADA.M  (Nicol.  Sébast.),  sculpl. 
français:  né  à Nancy  en  170o,  et 
mort  à Paris 

Sigisberl,  frère  7S 

lement  sculpteur;  ne  a Nancy  ei. 
mort  en  1759. 

ADAMS  (Jean),  président  des 
États-Unis  d’Amérique;  ne  a Brain- 
trée,  dans  l’étal  de  Massacliussclls  le 
19  octobre  1735,  mort  à New-Yorck, 

le  4 iiiillcl  Ifiid  , jour  anniversaire  de 
la  déclaration  de  l'indépendance  des 
Éials-Vnis.  (Voyez  Jerreasox.) 
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AI>A>iSO.\  ( Michel  ),  voyag.  , 
botani&le  { ri«  à Aix  , en  Provence, 

* le  27  «vril  1/27,  mort  à Paris  le 
33  août  I80G. 

AI)l>lSO\  ^Joseph),  liltéralcur 
critique,  poète  et  ministre  anglais  ; 
Tuii  (les  ailleurs  du  Spectauur  : ne  À 
tMilsloii  dans  le  Willshiie,  le  T*  niai 
I 167*2,  inoil  le  17  juin  I7i9. 

AI>KL1\<k  (Jean  Christophe), 
, grammairien  , hist.,  précepteur  des 
.tgr.inds  Ducs  de  Russie;  néàSpaiite- 
. küw  , eu  Püineranie,  le  30  août  173-4, 
•mort  h Dresde,  le  10  sept.  I8tl6. 
AI>U1A  (Jean* Jacques),  mcd.  et 
•criv.  ; ne  à Mazzara  en  Sicile  , mort 
üaiis  In  même  ville  en  1560. 

VI>KIK!V  (P,  .lilius),  15®  cmp. 
•«’oiuain  , fil.s  adoptif  et  successeur  oc 
^Trajaii;  ne  en  74  de  J.-C.  , mort 
‘an  138. 

AI>llliC.\  IV  , Pape,  le  seul  un* 
.;lais  qui  ait  été  revêtu  de  cette  di* 

• ntte,  à laquelle  il  parvint  en  1151  ; 
'-mit  en  1150. 

Avrils  , mcd.  et  ccriv.  grec;  ne 
■\inida  en  .Mésopotamie  à la  fin  du 
® siècle. 

A<a  A rilOCI.I'l , tyran  de  Sicile, 

« Isd’un  potier,  fut  successiv.  voleur, 
oldat  , ceiiluriou  , pirate,  etc.  ; mou* 

. ut  empoisonné  par  son  fils  à Page 
^ ü 72  a I i , cl  a|ii  c»  -28  au;>  de  rc(;iic , 
an  287  avaiil  J.-C. 

At.llM.Ol.A  fCnxus  Jiitius).  gé- 
■ er.ll  cl  amiral  ruiiialn  , bran-père  de 
liisluricn  Taeîle  ; ne  à Krrjus  ^ le 
I juin  de  l’an  iü  de  J.-C.,  moi  l à 
orne  le  -23  aoùl  de  l'année  93. 

I A(.ltlC.Ol..\  ( Ueorges)  , nn-d.  et 
.incral.  allcin.  ; ne  en  ^lisnic  en  1 191, 
ort  è ClieinniU  en  1555. 
l AC.Illl*!*!  ^ >1.  Vips.inius),  gé- 
rai loin.,  époiijt  de  Julie,  fille 
Auguste  et  veuve  de  Marcellus , 
ort  eu  l’an  12  de  J.-C.,  âgé  de 
I ans. 

l.\GUll*PA  ^ Henri  Corneille), 
liios.,  niéd.,  .savant  crit.  ; né  à Co- 
gne en  l-l.Sfi  . mon  â l'Iiopilal  de 
eiinble  en  I a35. 

l AG  IW  l>PI  \ l'I  , femme  de  Gerina- 
-cus  , pelile-fille  d’Augusle  par  Ju- 
, cl  mère  deCalignIa;  morte  l’an 
de  J.-C. 

iA(. Il  I ppi  .\  1-; , fiiij.  J,  Ig  précé- 
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dente , feimne  de  Claude  et  mère  de 
iNéron  , qui  la  fit  assassiner  l’an  59 
de  J.-C. 

-VGl  ESSE.iU  (Henri  Franf.  d’j, 
chancelier  de  France,  écriv.el  oral.; 
ne  à Limoges  le  27  novembre  KU18, 
mort  à Aulcuil , près  Paris  , le  19  fé- 
vrier 1751. 

.AkIS.VIl  ( .Mohammed  ),  cmp. 
Mogol  ; ruii  des  principaux  fonda- 
leui-3  de  la  puissance  .Mogole  dans 
l’Indostan.  Né  à Amarkal,  dans  le 
Caboul,  le  15  octobre  1542,  mort  ù 
•4gra  le  13  octobre  Iü05. 

PIS  ( Thomas- Hæiiiiner* 
rhen)  , moine  allem.,  l’un  de  ceux  à 
qui  l’on  attribue  les  4 livres  de 
I Imit.  dt  y.-6.,*  né  à Kempis  près  du 
Cologne,  mort  en  1471. 

.Al..\l.\  IlE  l-ISI-E  , suiiinmine 
Le  ÜocTiea  csivcascL;  rrndil  , 
IbcoL,  plijB.  ; né  dans  le  midi  de  la 
France:  mon  dans  l’abbaye  de  Ci- 
leanx  , dans  les  prem.  aiiiiccs  du 
I3‘'  siècle. 

.4I-.\KIC.  P*",  roi  de.s  Goibs  ; 
pilla  et  ravagi  a la  ville  de  Iloine  en 
410;  iiionrul  subitement  en  411  à 
Ciisenza  , à l’âge  de  31  ans. 

AI.IJ.VNK  (François  Aussi  dit 
I.’),  erlèbre  peiiilrc  liai.;  né  â Bo- 
logne en  1578,  mon  ù Borne  âgé  d.- 
Hi  ans 

AI.HE  ( Fernand  Alvarez  de  To- 
ÇSDE  duc  d’),  général  et  ministre 
d état  Espagnol  ; gouverneur  des 
Pays-B.is  pour  Pliilippc  II;  né  en 
1508,  mnunilà  Lisbonne  en  1582. 

.\I.IIF-UO-\  I ( Jules  ),  cardinal  , 
premier  ministre  du  roi  d'Kspagne; 
ne  5 i’Iaisanre  dans  le  duché  dJ 
Panne  en  1005,  il  y monrut  en 
I75'2. 

.Al-llERr  dit  Le  Geasd,  pbvs.. 
nalnral.  , Ibrol.  ; né  â Latiiitgen  en 
.Sonabe  , en  1103,  mort  à Colognt- 
en  1-280.  Ses  OEuvret  m\\  été  recueil- 
lies en  -21  vol.  in  fol. 

.\l.ltl  C A.SI.S  , écriv.  <-i  med. 
arabe  ; ne  5 Alzalnali  en  Hsp.igne  ; 
mon  ù Cordour , l’ait  500  de  Lhcl 
gire  (I  lOfl  de  I.  C.) 

AI-KrorEU«)rE(A|ph„n5cd’\ 

amiral  portugais,  vice-roi  des  Indes- 
otienlalcs,  dont  il  avait  fiii  b coi,- 


ALM 


(38  ale 

quéle.  Né  h Lisbonne  en  1452,  il 
mourut  à Goa  en  1516,  disgracié  par 
son  souverain. 

ALCADINDS,  médecin  du  12® 
siècle  ; né  à Salerne  où  il  professa  ; 
fut  premier  médecin  de  l’empereur 
Henri  VI. 

ALCBB,  lyrique  grec  de  Mily- 
lène  dans  l’ile  de  Lesbos  ; florissait 
vers  l'an  604  avant  J.-C.  et  était 
contemporain  deSapbo. 

ALCIAT  ou  ALCIATI  (André) , 
savant  juriscons.,  liisL,  crit.,  profes- 
seur de  droit;  né  à Milan  en  1492, 
mon  en  1550. 

ALCIUIADB,  général  alUéiiien, 
neveu  de  Périclcs  ; né  l’an  460  avant 
J.-C.,  périt  en  Pbrygie  en  l’an  404. 

ALDROVANDE  (Ulysse),  sa- 
vant naturaliste  et  professeur  : né  à 
Bologne  en  1527 , mort  aveugle  à 
l’hôpital  de  la  même  ville  en  1606. 

ALBANDHE  (Jérôme)  dit  L’sh- 
cias  ; gramin.,  recteur  de  I univer- 
sité de  Paris  , card-,  bibliolbéc.  du 
Vatican:  né  à La  Motte,  dans  le  Fiioul, 
le  13  février  1480,  mort  à Rome 
ea 

.ALEANBRE  (Jérôme)  dit  La 
Jeuhe,  petit  neveu  du  précédent; 
antiq.,  poète,  littérateur  et  juriscon- 
sulte ; né  il  La  Motte  en  1574  , mort  à 
Rome  en  1629. 

ALEMRERT  (Jean  Le  Roed  d ), 
matbémat.,  littéral,  et  philos.;  ne  à 
Paris  en  1717,  mort  dans  la  iiieiue 
ville  le  29  octobre  1783. 

ALEXANDRE  - LE  -GRAND, 
roi  de  Macédoine  ; né  à Pella  , capi- 
tale de  ce  pays  , l’an  366  avant  J.-C., 
la  nuit  même  où  le  temple  de  Diane  , 
à Éphèse,  fut  incendié  par  Eroslrate; 
mort  le  1'®  juin  324,  à Babylone. 

ALEXANDRÈ  SÉVÈRE  ( M. 
A.’severus)  , cmp.  rom.;  né  en  Phé- 
nicie en  209,  périt  dans  une  sédition 
militaire  en  235. 

ALEX.ANDRE  VI  ( Roderic 
Borgia)  , pape  , eut,  pendant  qu’il 
était  archevêque  et  cardinal  , une 
maîtresse  qui  le  rendit  pere  de  cinq 
enfants,  dont  le  plus  fameux  fut 
César  Borgia.  Né  à Valence,  en  Es- 
pagne,  en  1431  , mort  en  août  1503. 

ALEXANDRE  JAROLAWITZ 


NEWSKI,  grand-doc  de  Russie, 
guerrier  célèbre;  né  en  1218,  mort 
en  1262.  Il  a été  placé  an  rang  des 
saints  par  la  reconnaissance  publique, 
et  Pierre  le-Grand  a institué  sous  le 
nom  de  ce  héros  un  ordre  de  che- 
valerie. 

ALEXANDRE  PAL'LOWITZ, 

empereur  de  Russie  ; né  à Peters- 
bourg  le  22  décembre  1777,  mort  à 
Taganrog,  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire,  le  1'®  décembre  1825. 

ALFIERI  (Victor),  poète  Irag. 
ilal.  : né  à Asti,  en  Piémont,  en  1749, 
mort  è Florence  le  8 octobre  1803. 

ALFRED-LE-GRAND,  6®  roi 
d’Angleterre,  de  la  dynastie  saxonne. 

Il  polira  son  royaume,  le  divisa  en 
comtés  , réforma  les  lois  et  les  usages, 
protégea  les  savants,  encouragea  les 
sciences  et  les  lettres  , établit  le  juge- 
ment par  jurés  , composa  divers  ou- 
vrages et  en  traduisit  plusieurs  au- 
tres du  latin.  Né  en  849  , mort  le 
28  octobre  900. 

ALGAROTTI  ( Fr.inçois)  , litt. 
italien.  Il  a écrit  sur  l’astronomie, 
l’architecture  , la  peinture  , la  mu- 
sique , les  langues , l’histoire , la 
philos.  , l’art  milit.,  les  sciences  et 
divers  objets  d’érudition.  Né  en  1712, 
mort  à Pise  en  1764. 

ALI  , le  dernier  des  4 califes  suc- 
cesseurs immédiats  de  Mahomet;  cou- 
sin du  prophète  , élevé  dans  sa  mai- 
son , époux  de  sa  fille  Fatiine  , dont 
il  eut  trois  enfants,  morts  en  bas-âge  ; 
assassiné  par  trois  fanatiques  le  24 
janvier  661,  à l’âge  de  63  ans. 

.ALI  , pacha  d’Albanie  ou  de  Ja- 
nina  , surnommé  Tebelen  , du  nom 
de  la  ville  où  il  était  né,  en  1764  : as- 
sassiné par  les  Turcs,  aux  environs 
de  Janina,  le  5 février  1822. 

ALLERSTAIN  ou  HALLER  - 
STAIN  , jésuite  , matbémat.,  astron., 
missionnaire  à la  Chine , où  il  fut 
nommé  mandarin  président  du  tri- 
bunal des  mathématiques.  Ne  en  Alle- 
magne, mort  a l'eltin  vers  1777. 

ALAIAGRO  (Diego  ou  Jacques 
d’)  , l’un  des  compagnons  de  F.  Pi- 
zarre  dans  la  conquête  du  Pérou  , en 
1525  ; étranglé  en  prison  par  ordre 
de  ce  conquérant , et  décapite  ensuite 
publiquement  à Lima,  en  15.18,  a 
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r l’âge  de  75  mis.  — Son  6ls,  du  mèim- 
rsnriioiii  que  lui,  reiigea  sa  mort  pur 
ri  assas-siiiat  de  Pie.irre.  Viiincu  par  les 
iitroupes  royales,  il  fut  décapité  eu 
■■54j,  le  même  jour  de  la  semaine, 
Jdans  la  même  *i||e,  sur  In  même 
rplace  , par  le  même  bourreau  , erise* 
'veli  dans  le  même  lieu,  et  inhumé 
laussi  par  charité.  ( Voy.  Pizasm.) 

.M..MKI,0VKK.\  (Théodore  Jan. 
eiiii  vau;,  med.  hollandais,  écriv.  ; 
•ueà  Mydregt  près  d'Utreehl  eu  IC57, 
-Uiort  à Amsterdam  en  1712. 

.1 1.PIIO.V.SE  X,  stiruommé  I.'a- 
■iTsos.  et  I.K  PHILOS.,  roi  de  Lion  et 
•le  Castille,  était  le  prince  le  plus 
fclniré  de  sou  temps.  C’est  à lui  que 
^ on  est  redevable  des  tables  astron. 

K ppelees  de  sou  nom  .HphontiHet. 

■ >ctrdné  par  don  Sanche  , son  fils  il 
nourut  à Seville  en  I2«t. 

AMM.M  (Prosper;.  méd..  vovag, 

I botaii.;  né  dans  l’état  de  Venise 
n 1553,  mort  i Padoue  eu  1017. 

.IC.S  TEIHl  .S  (Jean  Henri),  théo- 
ïagien  protestant  , crititjue,  auteur 
une  EncyelopèdU  en  latin  , publiée 
ni  1010;  ne  à llcrburn  , dans  le 
iMnte  de  Nassau,  en  mort  à 

I AI.X  IXZY  ( le  baron  d’),  général 
ilricuien  ; ne  en  1720,  morl  en  1810. 

I A.MItOISK  (Georges  d’).  caidi- 
il,  premier  ministre  de  I,ouis  XII; 
diminua  les  iiiipùts  et  fit  d.ius  h-s’ 
is  d'beureux  chaiigeineuts.  Ne  i 
laumout  siir-Loire  en  1100  mort 
Lyon  le  2,*>  mai  1510. 

I .V.MIIIUM.SK  (.St.),  Archevêque 
Milan;  ne  vers  l’an  340 , mort  à 
lan  le  1 avril  3U7. 

lAMKIUION  (Hubert  Pascal), 

.1.  etcrit.;  né  à Paris  eu  1730,  mort 
•us  la  même  ville  le  13  novembre 

iMKKic-vK.sprri;,  „éà  Ho- 

see  eu  1151  , donna  son  nom  au 
uvcau  . 51oude  , découvert  par 
ristonhc  Colo.nb  eu  1102.  Ainéric 
tit  de  (.adix  pour  sou  premier 
âge  le  10  mai  1107;  pour  le 
du  même  port  .le  11  mai , et 
vaut  les  éditions  ital.  de  sa  rela- 
1,  le  10  mai  M99.  avec  l’expedi- 
d’.Mphouse  de  Ojeda  ; le  départ 
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pour  le  o'  voyage , qui  dura  IC  mois 
et  fut  entrepris  par  ordre  du  roi  de 
Portugal , eut  lieu  de  Lisbonne  le 
10  mai  1501  ; le  4**  voyage  , aussi  de 
Lisbonne,  le  10  mai  1503,  et  Amélie 
y rentra  le  18  juin  1504;  le  b*"  d'Es- 
pagne en  1507;  .Americ  avait  dans 
celte  expédition  le  litre  de  /V/ofe  ma- 
jeur. Il  mourut  aux  ilcs  Tercère  en 
lôlO,  cl,  selon  i|uelques  auteurs,  h 
Seville  en  151*2.  Un  cabier  de  5 feuil- 
lets iu-4",  imprimé  vers  raiiiice  1504, 
contient  la  relation  de  Pun  de  ses 
voyages;  un  autre  de  0 feuillets,  sans 
date,  écrit  en  langue  latine,  et  qui 
se  trouve  à la  bibliulhe(|ue  du  Roi  , 
donne  la  relation  de  son  expe.litioil 
de  1501. 

.A  .AI .11  .A  ,\  (Jean  Conrad)  , méd.  ; 
exerva  sa  profession  à .Aiuslerdam  ; 
est  auteur  d’un  livre  curieux  intitule 
surdu,  /ayaeaz  , dans  lequel  il  indique 
les  moyens  d’.ipprendie  à |>arlor  aux 
sourcls-mneli.  Ne  à Schaffouse . eu 
11*00  , mort  en  I72i. 

A.AIAIIK.V,  voy.  MAXcxLLiir. 

AAIKOI-BK.X-KL  A.S.S.  poète 
arabe , 1 un  des  7 compagnons  de 
Mahomet,  et  lieutenant  du  calife 
Omar.  Il  conquit  l’Egypte,  la  Nubie 
et  une  partie  de  la  Libye  ; fil  con- 
struire le  canal  qui  réunissait  la  mer 
oiige  i la  Mixlilerrance,  et  mou- 
rut  en  OÜ'2. 

AAIYOT  (Jac<|ues),  tbéolog  , lit- 
1er  trad.  de.'  aiirrti  d,  J‘l„iarqut  ■ 
ne  à .Melun  le  3ll  octobre  1513,  moit 
n Auxerre  le  (I  février  L5Ü3 
A-VU.HARSIS.philoâ.  Scythe, 
'iiil  a Athènes  vers  502  av.  et 

Tut  disciple  <|e  Solon. 

, -V-'-'LUKO.X  , lyrique  grec;  ne 
a Icos  en  Ionie,  mort  à Abdère , 
âge  de  85  ans  , environ  OOO  ans  av. 

•*  •*C. 

. (•’»“'  1 “<■•)  ou  PAO. 

LIK.r.lO,  1er  Venise;  mort 

en  /I7. 

A.VAX.AÇOilF.,  phiin.snphe  grec, 
voyagea  en  Egypte,  et  vint  ouvrir  a 
yhenes  une  éiolc  où  il  rut  pour 
disciples  Periclês.  Euripide  et  .So- 
crate. .Né  à Cl.izoïiiène  l’an  500  avant 
J.-(.  , mort  à Lampsaque  l’an  428 
A.WXI.AI.AMhik,  pliil.  „ec, 
clevc  de  Thaïes.  On  loi  attrihue  l’in, 
ventiiiii  de  la  sphère  et  du  gnomon. 
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Ne  ^ Milel  l’an  01 1 av.  J.-C.,  et  murl 

l'an  517. 

ANCHIETA  (Joseph)  , jésuite  et 
missionnaire  portugais  ; né  dans  l’ile 
de  Ténériffc  en  1533,  mort  en  1597. 

ANCILLON  (Charles),  littér. , 
hist.,  ccriv.  politique,  historiographe 
et  conseiller  du  roi  de  Prusse  ; ne  à 
Mets  le  28  juillet  1059,  mort  à Berlin 
le  5 juillet  1715. 

AXCOL'KT  ( Florent  Carton  d’), 
auteur  et  acteur  comique;  né  à Fon- 
tainebleau en  1001,  mort  en  1720. 

AXDRÉOSSI  (Antoine  Fran- 
çois), gtùiéral,  voyageur,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  d’hydrostatique; 
né  à Cn.Hteliiaudary  le  0 mars  1701» 
mort  à Montauban  le  10  .sept.  1828. 

ANDIIKS  ( Don  Juan  ) » érudit  » 
crit.,  litt..  a publié,  en  1770,  l'ou- 
vrage intitulé  : Saggio  délia  JilosoJîa 
d4l  Gahleo.  Né  b Valence,  en  Espa- 
gne, mort  en  1803. 

ANUUONIAtlIAU  , ou  AN- 
DROMAQÜE,  premier  méd.  deNéron; 
l’un  des  inventeurs  de  la  ibériaque  , 
et  auteur  d'un  poème  sur  ce  sujet , 
qui  se  retrouve  dans  les  œuvres  de 
Galien. 

ANGIIIERA,  (voy.  MiKTtu). 

A NGV  1ER  (François),  sculpteur, 
né  à Eu,  en  Normandie,  en  1004, 
mort  b Paris  le  8 août  1069. 

ANNE  DE  BRETAGNE,  reine 
de  France,  femme  de  Charles  VIII, 
et  ensuite  de  Louis  XII;  nee  à Nan- 
tes, le  26  janvier  1476,  morte  au  châ- 
teau de  Blois  en  1514. 

ANNE  d'Autriche,  Tdle  de  Phi- 
lippe  11,  roi  d’Espagne,  femme  de 
Louis  Xlll,  roi  de  France,  et  regentc 
après  1a  mort  de  ce  prince.  Nee  en 
IG02,  morte  en  1000. 

ANNE,  fille  de  Jacques  11  , roi 
d'Angleterre,  et  cllc-incine  reine  de 
ce  pays  , auquel  elle  réunit  l Ecosse  ; 
née  en  1604,  morte  en  1714. 

ANNE  IWANOWNA  , impé- 
ratrice de  Russie;  nte  en  1093,  morte 
en  1740. 

ANNIBAL,  général  carthagi- 
nois , l’un  des  plus  grands  capitaines 
de  l’antiquité;  né  l’an  247  av.  J.C., 
s’empoisonna  en  Bilhyuieen  1 an  183. 

ANQUETIL  - DCPERRON  , 
( Abraham  - Hyacinthe  ) oriental. 


APU 

voyag . ; né  à Paris  le  7 décem.  1731 , 
mort  dans  la  même  ville  le  17  janvier 
1805. 

ANQUETIL  ( Louis-Pierre  ) , 
historien,  frère  du  precedent;  ne  à 
Paris  le  21  Janvier  1723  , mort  le  6 
septembre  1808. 

ANSON  ( Georges  ),  célèbre 
amiral  anglais  , fil  un  voyage  autour 
du  monde.  Né  à Shulborough,  dans 
le  Slaffordsliire,  mort  à Moor-Park, 
dans  le  Ilerlfordshire,  le  0 Juin  1762. 

A N T II  É M 1 U S , architecte  , 
scnlpteur,  mécanicien  et  mathémati- 
cien; jeta,  sous  Justinien,  les  fon- 
dements de  l’église  de  SIe-Sophie , à 
Constantinople.  Né  à Tralles,  en  Ly- 
die , moil  en  534. 

ANTOIN  E ( Marc  ) , partisan  et 
ami  de  César  , consul , triumvir  avec 
Lépidc  et  Octave  , dont  il  épousa  la 
sœur,  qu’il  délaissa  pour  Cléopâtre, 
reine  d’Égyple.  Octave  le  vainquit  à 
Actium  cl  l’obligea  à se  retirer  à Ale- 
xandrie , où  il  se  donna  la  mort , à 
l’âge  de  50  ans  , 30  ans  , av.  J.C. 

ANTOINE  (SI.),  patriarche  des 
soiitaires;  né  à Cdme  , en  Égypte , en 
251  , mort  en  350. 

ANTONIN  (Marc-Aurèle),l'un 
des  meilleurs  empereurs  romains  ; né 
te  20  Avril  121  , mort  en  180. 

ANA’ILLE  ( J.B.  Bourguignon 
d’  ) , savant  géographe;  né  à Paris, 
le  1 1 juillet  1697  , mort  dans  la  meme 
ville  le  28  janvier  1782. 

A PELLES,  célèbre  peintre  grec; 
ne  è Cos,  florissait  du  temps  d’A- 
lexandrc-le-Grand. 

APICIUS,  nom  de  trois  romains, 
gourmands  fameux,  qui  vivaient  • le 
premier  dn  temps  de  Sylla  , le  se- 
cond sous  Auguste  et  Tibère,  le  troi- 
sième sous  Trajan.  Le  second  est  le 
plus  célèbre. 

APOLLINAIRE  ( Sidoine  ). 
évêque  de  Clermont , auteur  de  lettres 
sur  l'histoire;  né  à Lyon  en430  , mort 
le  21  août  472. 

APOLLONIUS  de  Tyanes  , 
nhilosophe  pythagoricien  et  célèbre 
imposteur;  ne  à Tyanes  en  Cappa- 
doce,  3 ou  4 ans  av.  J.C.,  mort  a 
Kphèse  vers  l’an  97- 

APULEE  ( Lucius  ).  philosophe 
platonicien  , a écrit  des  satires  ; ne 
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vivait  soDS 


H MaJaarr  en  Afrique 
! Marc-Aurèle. 

AIlBlTHXOr  ( Jean  ),  écri- 
I vain  angl.  ; ne  à Arbulhnot , mort 
reii  1735. 

ARCHI.MKDE,  célèbre  géomètre 
ret  mécanicien  de  Syracuse,  parent 
édu  roi  Hiéron  j né  vers  l’an  287  av. 

JJ.  C.  , tué  à ta  prise  de  .Syracuse  par 
>les  Romains  , à l’àge  de  75  ans. 

Altf.llA  TAS  , philosophe  pyllia- 
S goricien,  mathématicien,  mécanicien, 
.■génér.ilet  boni  me  d’état.  Né  à Tarente 
-vers  l’an  408  av.  J.  C.,  périt  dans  un 
•matifrage  sur  les  côtes  de  la  Pouille. 

AUE-FR0I»K,  c’est  àKlire  Aaa 
■la  SiVÀST  , hist.  islandais,  l’un  des 


, .w.wiasAHso  a ■ uii  utr: 

plus  anciens  et  des  plus  célèbres  an 
sialisles  du  Nord  ; ne  en  I0Ü8,  mort 
ren  1/18 

.ARÉTEE,  mr^ecin  de  Cappa 
loce,  excellrnl  observateur;  on  croit 
qu’il  écrivait  sous  César  ou  sous 
Trajan 

ARETI.X  ( Gui  ) , relig.  bénedic. 
lal.  , réputé  l’inventeur  de  la  gamme 
^uaicale;  né  à Arezzn  vers  995. 

AHETI.X  ( Pierre  ),  écrivain  sa- 
|-inque  et  poète  dram.  ; né  i .Arezzo 
n 1492,  mort  à Venise  en  155 

AROE.NS  ( J.  II.  no,.a,  „.ar. 
s|uis  d J , philosophe  , écrivain  fran- 
lais,  et  directeur  de  l’academie  de 
Merlin.  Né  è Ai»  en  1704  , mort  près 
’le  Toulon  en  1770. 

AR<.E,\S0I..A  , nom  de  deux 
loétes  et  historiens  espagnols;  l’im 
Leonard  ) , né  ver»  1565',  secrétaire 
r ’etat  et  de  la  guerre  , sou»  le  comte 
c Leinos;  l’antre  ( Bartbelemi  ),  his- 
ariographe  d’Aragon  et  chapelain  de 
impératrice  Marie  d’  Autriche;  né  en 
•566  , tn<»rt  <*n  1631. 

ARI.AS  >IO.\TA.\lS  (Benoi’O. 
icol.  , antiq.  , oriental.  , crit 


xnmeiit.  ; ne  n Krexen.il , en  Estra 
ladure , en  1527,  mort  à SeviUe 
I 1588. 

ARIOSTE  ( Louis  ),  pm'te  ital., 

iteur  de  Roland  furieux.  Né  au  cbà* 
. au  de  Reggio  , en  Lombardie  , le  8 
pl.  1474,  mort  à Ferrare  le  0 
il.  1533. 

Alt  I.S'T.A HQl  E , astronome  et 
athématicieii  de  Sainos;  vivait  vers 
•n  280  av  J.  C. 
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ARIST.ARQl’E,  grammairien 
et  critique  célèbre;  né  i Samos  dans 
le  2®  siècle,  mort  dans  l’ile  de  Chypre, 
âgé  de  72  ans.  ‘ 

ARISTIDE,  athénien  célèbre; 
mort  vers  l’an  467  av.  J C 

ARISTOPHANE,  pi^,.  co 
inique  d’Athènes,  contemporain  de 
Socrate,  de  Platon  et  d’Euripide;  né 
vers  l’an  400  av.  J.  C. 

ARISTOTE,  philosophe  grec, 
écrivain  politique,  médecin,  natu* 
rahstc , disciple  de  Platon  et  chef 
des  Peripatéticiens  ; né  è Stagire  en 
Macédoine,  ,384  ans  av.  J.  C. . mort 
à Chalcis  en  Eubée , l’an  321.  On 
prétend  que  ses  ouvrages  ont  eu  di< 
mille  commentateurs. 

A RH  S,  théologien  hérésiarque, 
dont  la  doctrine  fut  appelée  aria 
nisma  et  ses  sectateurs  anem.  Né  en 
Libye  ver»  l’an  3oo,  mort  subitement 
à Constantinople  en  336. 

ARKWRir.HT  (Sir  Richard), 
manufacturier  et  mécanicien  anglais, 
mort  à Crumfort,  dans  le  Oerbys'- 
bire,  le  3 août  1792. 

AR.MINirs  ou  HERMAN  , 
prince  des  Cbernsques  , nation  guer- 
rière de  Germanie;  mourut  h l’Age 
de  39  .ns,  l’an  20  de  J.  C. 

AR.AII.MIS,  (Jacques)  , théolo- 
gien protestant;  né  A tJude-  VVater 
en  Hollande,  en  1560.  mort  à Uvde 
le  19  oct.  1609. 

ARNAI'H,  dit  de  BRE-SCIA  , 
moine  lUiL,  disciple  d’Abailard;  par 
vint  à faire  chasser  le  pape  de  Rome 
en  1141  ; arrête  dan»  celle  ville,  il 

fut  condamne  à être  brûlé  vif  en  1155 

arnau)  d axdillv  r 

hert  ).  litter..  irad.,  écriv.  , né  à 
Pans  en  1589,  mort  à Porl  Roral 
des  champs  en  I67.|. 

AR.NAI  d ( Antoine  ) . frère  du 
precedent,  savant  théologien;  né  à 
Paris,  le  6 février  1612,  mort  à Bru- 
«elles  le  8 août  1094. 


ARRIEN  ( Flavius  ),  philosophe 
't  historien  grec,  fat  disciple  d’É- 
picteie;  ne  à Nicomédie,  vint  à Rome 
sous  Adrien  et  fut  eleve  aux  premières 
atgnites  de  1 empire. 


einpir 

-UmOAVSAIITH  , géographe 

îîlÜf”-’  avril 

loOJ,  açc  de  73  ans. 
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ABTRDI  ( PiciTp),  tnéd.  el  na- 
tarai,  siiédai.  . ami  de  Linné;  ne  en 
1705  , dans  la  province  d’Angerinan- 

Innd.périlàràgedeMansdanslun 

des  canaux  d’Ainsteiuain. 

AUVIELX  (Laurent),  voya- 
geur; né  à Marseille  le  21  juin  (W5, 
mort  dans  la  meme  ville  le  30  oc- 
tobre 1702.  , , 

ASCLKP«AÏ>E  , ined.  et  ecriv 
crée,  le  premier  qui  oit  acouis  a Uoiiie, 
de  la  répulallon  dans  l'art  de  6*"''  '^ 
hPrusa  en  IVitliynie.  v-nl  ci.  Italie 
environ  110  ans  av.  J.  • 

ASKI,I.I  (riaspord),  ined.  , proi. 
d'anat.  i.  l'adoue;  né  h Crémone, 

mort  en  10-20.  . - . 

ASTIU'C  (Jean)  . med.  et  eei  iv. , 

né  en  .08-1  à Sauvée , en  Unguedoc  , 

mort  il  l’aris  en  1703. 

ATAILVLII'A  ou  ATAI.IHA  ou 
ATAHUACPA  ou  A'I  IICALIP.A.  er 
nier  des  Incas  du  Pérou  ; condamne 
h mort  par  une  comm.ssi.m  pres.de. 
par  François  P.sarre  . .1  fut  itiaii, 
a Coxanialco , en  loJâ-  _ 

ATHAN  .ASK  (St),  llieol.,  orient., 

liarchc  d’Alexandrie-,  ne  dans  celle 

Id lie  vers  l'année  -290.  y mourut  en 
37-d!  après  avoir  passé  vingt  années 

en  exil  en  différcnls  lemps. 

ATlièNRR.  gramm.  grec  du  2 

siècle;  f's.^ 

VTTILA,  roi  des  Huns, 

■ U fléno  de  Pieu  , ravagea 

""  Æt.lesGaulesetl'lla- 
r^r'un-:ùëo’Pannonie.mA53. 
Vt-mONK  (Tbéodore  Agrippa 
a.  \ sav.  List,  et  éeriv.satir. , aïeul 
le  'madame  de  Maintenon  : n^  « 

Sainl-MauryenSa.ntm.ge,eu  looO, 

mort  a Genève  en  lOdO. 

Aüia-SiSOJÎ  (Pierre  d-)  grand 

< <•  \ l’nrdre  dt?  So»»t-Jean  de 

'“TvSaT'  nom  de  plusieurs 

Lyo'i  en  1040,  mort  à l'ans 
en  1703.  . 

AllGER  (l’abbeAlhanase)  , lit- 
térateur, a traduit  enfranç.plusiea.s 


AVI 

orateurs  grecs  et  latins  ; né  ii  Pa- 
ris, le  12  décembre  1734,  mort  en 
1792. 

AL'GL'STE  ( Taïus  Julius  Ods- 
viaims  J,  connu  ju.squ'à  son  avcneineiU 
sous  le.  nom  d’OcTxv.;  dupereur  ro- 
main , fils  de  Ca.ns  Octav.us  et  d Allia 
nièce  de  César  qui  l'adopla  ; ne  a 
Rome  l'an  03  avant  J.  ^ ’ * 

Nùle  eu  Campanie.  1 an  14  de  J.  L. 
AEGESTIN  (St.),  l'iéol  . P'"'- 

de  rbélori.pie -,  né  à Tagaste.  en  ^ 
Afrique,  le  13  novembre  3o4  , inoil 
a llipponeen  430.  j 

AELE-CK‘-‘-Ki  ( '“’V*  ' 

lius  ),  critique  et  grao'";;"-''"! 

vait  à nome  vers  l'-au  130  de  J.  C 

.VfllÉMEX  ( L.  Domituis  ). 
emo.  rom  ; né  en  Pannonie  vers  l an 
2'20,  assassiné  entre  Ryzaiiee  et  c 
racU’C  . 270»  . 

ArUELU'S-VICTOn  (Sextus), 

liist.  cl  consul  romain  du  4 siecle, 
né  en  Afrique. 

AEIIEXC'-^-KB  . cinp.  Mogol  , 

fils'  de  Cbab-il  Jebau  . deirâiia  son 

père,  fil  mourir  plus,  de  scs  r.^  , 

t riii  nrodamc  souveram  en  I6o/ , 

l'a...... 

ICIO,  mort  le  21  fi  v-  l 'O 
lèbre  voyag.  et  med.  B.inier,  qui 

de  la  Iiiort  de  ce  prince. 

AI'SOXE  ( Oéciiniis 

roc  en  lîiOO-  . , 

AVICEXXE,  pliilos._ 

:r; 

dîmes  existe  dans  J „„7,. 

pulil- sous  le  litre  dWiJ^^^^ 

ouvrage  qii  1 el  d^s  lequel  il 

J,  Page  de  21  a»  • développer  la 

s’élail  propose  mutes  les 

marebe  et  les  peng  diail  de  son 
sciences  que  Ion 
lemps. 
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RACCI  ou  BACCIUS.  mcW.  du 
pjpe  Sute  V,  anliq.,  prof,  de  bolaii., 
na(ur.;  né  à Saim-Elpidio  , dans  la 
warclie  d’Ancdne,  mort  vers  I6i)(5. 

RACMAdMO.XT  (François  U 
CoioKEDs  de) , président  i mortier 
au  parlement,  liit.,  poète.  Né  à Paris 
en  1624,  mort  dans  la  même  ville  en 
17U2. 

RAC.O.V  (Hoger),  religieux  cor- 
I dclier  anglais  , savant  en  asiron. , 

I cbimie  , pbysiq.,  et  matbém.  Né  près 
I d'Ilchester,  comté  de  Sommerset 
1 vers  I2U,  mort  à Oxford  le  11  juin 
I I2S1.  ■' 

RACO.\  (François),  pbilos. , 
t bist.,  pbys  , écriv.  polit.,  cbancelier 
è d’Angleterre  : ne  à Londres  en  1561, 

■ mort  le  9 avril  1626. 


laus)  , jésuil.,  hist. , prof,  de  rbelo- 
rique  à Prague , on  il  mourut  en 
I6H9;  il  était  ne  à Kcenigsgralz  en 
loi  1 . 

BALECHOU  (Jean  Jacques), 
grav.  français  ; né  à Arles  en  1715 
mort  à Avignon  eu  1765. 

BALEV  i(  Gautier)  , ecclésiast.  , 
ined.  nalur.,  écriv.  anglais  ; ne  i 
I orubam  , comte  de  Dorset , mort  le 
5 uiarK  I Â9*J. 


BALTIS  (Jean  Franç.),  jésuite, 
ecriv.  cm.;  ne  à Meta  en  1682 
mort  à Rbeims  le  19  mars  1743, 


BAIA  ZE  ( Étienne  ), 
bibliothécaire  de  Colbert  • 
Tulle  le  24  dre.  1630,  mort’ 
le  28  juillet  1718. 


érudit  , 
né  à 
à Paris 


BACQI  EA  ILEE,  ( voy.  Potui* 
ISIS,  la).  ■' 

^ BAFFIN*  ( Guillaume) , astron.  et 
■ «navig.  anglais;  fit  des  decouvertes 
rvers  le  pôle  en  1616  et  1616.  Ne  en 
I 11684  , périt  dans  l'Inde  eu  1622. 

) B AGE!  A’ ■ (Georges),  uie'd.  et 

I prof,  d anat.  à Hourej  ne  è Haguse 
- en  1688,  mort  à Rome  en  17U8. 

UAII.EET  (Adrien),  hist  , crit.j 
■né  à La  Neuville  près  de  Beauvais,' 
le  13  juin  1649,  mort  è Paris  le  21 
ajaiivier  1706. 

BAILLY  (Jean  Silvain),  astron 
et  litt.,  membre  des  trois  academies 
et  premier  maire  de  Paris.  Ne  dans 
cette  ville  le  15  septeuibre  1736,  il  y 
périt  le  12  novembre  1793  ^ 

BAIES  ou  DE  B.4Y  (Michel), 
lav.  tbeol.,  prof,  de  philos,  à l’univ. 
le  Louvain  , envoyé  au  concile  de 
rreiitc  par  le  roi  Philippe  II.  Né  à 
iUlin  dans  le  llainaut  eu  1513,  mort 
e 16  sept  1589. 

BAJAZET,  sultan  des  Turcs,  fils 
I A murât  p-r.  en  1345,  mort  pri- 
'Onnier  de  Tamei-lan  en  14113. 

véni- 

•len  , joaillier  de  profession  ; publia 

Venise,  en  1590,  un  / We  aux 
■ aatt  cruntalts. 

BALUI.A'L'S  ( Aloysius  ■ Boles 

If. 


-..CO  ouuis  uuax  de;  , 

blL.  critiq.  ; w à Angouléme  en 
1594  , mort  le  18  fev.  1655. 

B.V.MlI.AELLI(Baccio),,culpt. 

Cl  |>einlre  ne  à Morence  en  J 487 
mon  en  1559.  ^ ' 

RA.\I)I.Y1(a„.c  Marie),  lit,  „ 

anliq.  ital.  ; ne  a Florence  le  25  sent 
/iü,  mort  en  1800;  a publie  , en 
I /4o,  sept  lettres  originales  d’Americ 
'eapuce  (voyez  ce  nom),  qui  co_. 
tienuenl  les  relat.  de  ses  voy  au 

Nouveau  .Monde.  ^ 

BA.ADI'IU  (Anselme),  bénédic- 
lin  , aiitiq  , sav.  edil.;  ne  à Raguse  , 
eu  lia  uiatie  , en  1670,  mort  è Pari, 
le  I I janv.  1743. 

BAMKR  (Thomas,  l’abbé),  litt 
irad.,  ixlit.  ; ne  ^ u,.|e,  _ 
eergne  , le  2 nov.  1673,  mort  à Paris 
le2nov.  1711. 

BANKS  (sir  Joseph),  nalur. 

BAUATIEK  (Jean  Philippe.) 
Irad.,  crit..  mathémal  . a.iion  ; Js 
biographes  r.ippoiUnt  qu’.à  l’àgc  de 
4 an.s  il  jiarlait  le  latin  . le  franç,  et 
allem.;  qu  a 6 ans  il  possédait  le 
grec;  a 9 ITiebren,  et  seyait  par 
cœur  les  psaumes  dans  cette  deinière 
langue.  Ne  à Schwabach,  dans  le 


7 


BAP. 

margraviat  d’Anspacb 
" sept. 


, le  19  janv. 
1740,  à l'ùge 


1721°,  mort  le  5 
de  19  ans. 

(François  Ua). 

.ncien  poète  ital.  1 »é  à 
dans  la  Valdesa  en  Toscane  , moit  à 
Florence  en  1348,  Age  de  84  ans. 

BABBEKOCSSE  { Aroudj  ou 
Oroush)  , fils  d-un  renégat  do  1 de 
deLesbos;  d'abord  célébré  pirate, 
ensuite  dey  d'Alger,  périt  eu  1518, 
à l'Age  de  48  ans. 

BABBEBOUSSE  U (Kbaïr-Ed 
diti  , dont  on  a fait  llariadan),  frere  . 
lieutenant  et  success.  du  prcced.,  pi- 
rate et  marin  fameux  comme  lui, 
mort  A Constantinople  en  1540. 

BABBEYBAC  (Jean),  ecriy. 
polit.,  prof,  les  belles  lettres  et  le 
droit  public  ; né  à Bex.ers  le  15  mars 
1(174  , mort  A Berlin  en  1729- 

BABBIEB  (Antoine  Alexandre), 

ïïiv"?i'iSri«fi-‘îîs 

le  5 déc.  1825- 

B VBBIEB  D’AECOEB  (Jean), 
,voc.,  écriv.  crit.  et  satyr.,  ne  A 
Langres  en  1641,  mort  a Pans  le  13 
sepl-  1694- 

BABBOr  (Jean),  voyag.  franÇ.i 
aut.  d'une  Dticript.  Jei  câui  ««*."• 
tules  d’Mriqut  et  des  contrées  adja 

v^geait  en  Afrique  et  dans 

les  Antilles  en  1682. 

BABBOB,  nom  d'une  famille 
d'imprimeurs  qui  remonte  au  lü 
siècîr.  - Jean,  établi  A Lyon,  pub  ta 
en  1539  les  OEuvre,  de 
_ Jean  Joseph  se  fixa 
1704.  — Joseph  , son  frère,  en  171 / . 
.après  lui  sa  veuve  dirigea  son  eta- 
bUssement;  elle  fut  remplacée  par 
^oLnh  Girard,  éditeur  de  la  célébré 
collect  des  Oassiques  qui  porte  le  nom 
dfcesimprim.,et  qui  fut  cominen- 

cce  en  1743. 

BABCEAV  (Jean),  *av.  éçr,v^ 
et  poète  satyr. . dont  presque  tousse, 

ouvrages  sont  en  latin.  Ne  en  582  a 

Pont-^Monsson,  mort  A Rome  en 
1621. 

BABCOCIIEBAS  ou  BARKO 


BAR 

KEBAS  ( Bareoziba)  , fameux  impo- 
steur juif;  se  fit  reconnaître  pour  le 
Messie  en  Palestine  par  un  grand 
nombre  d'Israélites,  se  mit  A lu  tête 
d'une  armée  avec  laquelle  il  résista 
pendant  2 ans  aux  Rom.,  et  fut  tue 
en  l'année  136  de  J.-C,  - Les  Juifs 
ont  institué  un  jeune  solennel  et  des 
prières  en  mémoire  de  cet  événement. 

B-ABL.AiVM,  moine  de  Saint- 
Basile  , fit  naître  en  Italie  le  goût  de 
la  lilt.  grecque;  il  eut  pour  disciples 
Pétrarque  et  Boccace.  Né  A Seminara, 
en  Calabre,  mort  le  4 août  1342. 

BABLOAV  (Joël),  ambassad.  des 
États-Unis  en  France  en  1811,  poète 
épique,  irad.;  né  dans  l'elat  de 
Connecticut  eu  1756,  mort  en  Po- 
logne en  déc.  1812- 


BABNAA'E  (Pierre  Joseph  Ma- 
rie), avoc.  nu  pari,  de  Grenoble, 
député  A l'Assemblée  Coiistituanle  ; 
péril  A Paris  en  1793,  Agé  de  32  ans. 

BABXEB  (Jacques),  méd.  et 
ebimiste,  professa  la  chimie  à P.!- 
doue:  la  méd.  et  la  philos.  A Leipsick-- 
Né  A Elbing  en  1041,  mort  dans  la 
même  ville  en  1086. 

BABSEVEEBT  ( Jean  d'Oi- 
Dxw) , grand  pensionnaire  de  Hol- 
lande, négociateur  habile  , fondateur 
de  la  liberté  de  sa  patrie.  Né  à Amers- 
fort  en  1549,  décapité  A La  Haye  le 
13  mai  1617- 

BABOCCI  (Frédéric),  dit  Le 
Basoche  , peintre  et  naturaliste  ital-, 
né  A Urbiii  en  15‘28,  mort  en  161 -- 
BABONIES  (César),  cardinal, 
écriv  polit-,  bist.  ecclés.  -,  né  A Sors, 
dans  le  roy.  de  Naples,  en  1538  , 
mort  le  30  juin  1607. 

BABTH  (Jean),  célèbre  marin, 

chef  d'escadre;  né  A Uunkerque  en 

,65 1,  mort  dans  la  meme  ville  le  ay 
avril  1702. 

BABTHÉLEMY  (l'abbé  Jean 

1795. 

I BABTHÈS  (Paul  Joseph;,  sav. 


BAT 


BAY 


mcd.,  écriv.  érudil  ; né  à Montpelliei- 
le  1 1 décembre  1734,  mort  le  I5octob 
1806, 


UARTOI.E,  l’uti  des  plus  cidè- 
bres  juriscons.  du  moyen  ige;  prof 
dans  plusieurs  nniv.  d’Italie. 
Né  à SassO'h'erratn , en  Ortibrie,  en 
1313,  mort  à Pcrouso  en  1356. 


BARTOLI  (Daniel),  sav. 

I bisl.,  prainm.,  crir.  ; né  à Ferrare  en 
I !m5  ’ ^ Ro‘»e  le  13  janvier 


BARTOl.OZZI  f François),  ha- 
IhIc  prav  j „c  à Florence  en  1728 
a mort  a Lisbonne  en  1813, 

I V-'*li**"*^  (Saint),  rnn  Je,  pères 
«le  I eglise  grecque  , èvèqne  du  Cèsa- 
r.e;j|u  dans  celte  ville  en  32»,  mort 
en  3/9. 


B.\SKERVILI,E  Juan),  fon- 
deur, impr.  et  grav.  angl.;  ne  à Wol- 
verluy,  comte  de  Worcesler,  en  1706 
mort  le  18  jonv.  1775. 

BAS.\.\GE,  nom  de  plusieurs 
"Ccriv.  et  theol.  protestants.  — Benja- 
imiii,  nu  à Carentan  en  1580,  auteur 
■M  un  Troiie  de  l’Égiu,.  _ Samuel  . 
•ne  r, aveux  en  1G38.  mort  à Zul- 

Vhen  e„  ^ 

pohuco-eccUi-a.,.  — J.-,cq„es  Basnage 
( •de  Buaiival,  fils  du  prèc<yent , né  à 
Bunen  le  8 août  1633,  mort  en  llol 
“uteiir  de  de 

‘‘‘  “l®  yniuoire  des  Juifs.  — 
Henri  , son  frère , a publié  la  ToU- 
juce  des  religions  , !■//,>».  des  œuvres 
des  Sav.snis  et  continué  le  journal 
itl.  de  Baj  le;  ne  à Rouen  en  1056, 

I mourut  en  Hollande  en  1710. 


BA.S.yi.N,  nom  de  plus,  peintres 

Von~  P"'"'  - mort  en 

,1.10.  _ Jacques  da  Ponté,  fila  du 
ircced.,  ne  en  151».  mort  en  1590 
-Krnnçois.  mort  en  1591.  — Léan- 
Hrc.morten  1023. 


I R.IS.SI  (Laure  Marie  Catherine  ), 
av.  Italienne  , professa  long-temps 
I Bologne  la  pbilos.,  les  bell«  letlr. 
* I’**y’^ue.  >iee  dans  cette  ville 

n 1711,  morte  en  1778. 


I BAro.M  ( Pumpee  ),  peintre 
al.  ; nu  a Lucques  en  1708.  inoil  à 
oine  en  1787 


BAT1.4RA  (Jean  .\iiloiiiu) , ec- 

cles.  , med.  et  botan.  ital.  ; mort  à 
nimini  en  178». 


B.V  FTEl  X (Charles) , l|u.,  crit., 
traducteur;  né  à .\l|end-huy,  près 
de  Rheims,  le  7 mai  171,3,  mort  à 
Pans  en  1780. 


BAI  BE.41)  ( .\icolas  J.  liiiér.  • 
reriv.  économiste  ; né  à .4mboise  le 
2o  avril  1730,  mort  en  1792. 


BAI  DELOCH  E (Jean  l.ouisl. 
cliiriirgieii  , accoucheur  et  écrivain 
franç.  ; nu  a lleilly  en  Picardie  en 
1/46,  mort  a Paris  en  1810. 


BAI  DOI  I.V,  ,er 

stan(iiiopl(> , aj)ri>s  la  conquête  de 
celte  ville  parlas  Fr*nç.  et  les  V«mii- 
liens  en  l*Jo4  Ne  à Valencinmes 
PH  M70,  fils  de  Baudouin , comte  de 
landre  et  de  fljîuaut , jwril  en  ]2U(i. 

Ra\|  l||.\  ;jean),  UK*d  et  ebirur. 

glen  ; ne  à Aoiieoi  en  1512  , mort 
à Raie  en  1582  ; |>ère  de  Jean,  phrs.. 
botan.,  uê  à Bàlc  en  I5tl.  mort  a 
Montbelliapd  en  1618  ; et  de  Casp.trd 
med.,  anat.,  botan.  ; né  à Bâle  en 
I55U,  mort  en  1624.  — Plusieurs 
autres  med.  et  nat- distingués  appar- 
tiennent à la  même  famille. 


R-%1  ME  (Antoine)  , ebim.,  pb.ir- 
macien;  à Seiilis  le  26  février 
17*28,  mon  h P.iris  le  15  oct  \Hm. 

, SSE  r (I.ouis  François)  , an- 
cien éviVjue  d’Alsiis,  cardinal,  pair 
de  France,  lin.,  bio-r.  ; ne  à Pundi- 
cbery  le  H déc.  1748.  mort  4 Pari. 
I®  21  juin  1824. 

BA4  4 U l>  (Pierre  Du  Teusail;, 
culubrc  capitaine  franc.  , que  sa  bra- 
»oure  , sa  courtoisie  et  son  buir.aniie 
ont  fait  siirnoimner  le  Chevalier  sans 
peur  et  sans  reprolhe.  Xé  en  1176,  au 
clièteau  de  Bayard  ,dans  les  environ.^ 
de  Greinible  ; blessé  morlelleineiil  j 
la  bataille  de  Romagnano , périt  au. 
environ  de  Milan  le  30  avril  1,524. 


BA4  ER  (Théophile  Sigefroi  , , 
orieiilal.  et  aniiq.  aile,,,.  ; „è  \ 
Kœiiigsberg  en  I0»4  , mort  .i  Peters 
bourg  le  21  fev.  1738. 


RAYI.E  (Pierre),  érudit,  philos,, 
cm  , ecriv.  polit.;  n.- au  Cariai,  dan. 


BEC 


BEL 


7!) 

le  coinlé  de  Foix.  le  18  «o''- 
mort  à RoUerdain  le  28  sept.  1706. 

BEAtîFOUT  (François  de  Vek- 
„OME.  duc  de;,  lils  de  César,  duc 
de  Vendôme  . et  pelit-fils  d lletin  IV 
et  deGab.  d’Eslrées.  Né  en  1610.  pé- 
rit an  siège  de  Candie  en  1609. 

BEAL'FOttX  ( Louis  de) . bist  . 
lin.,  cril.  fianç..  mort  à Maëslrichl 
en  1795. 

BEAI'LIEV  (Augustin;,  navig  '. 
né  à Rouen  en  1580,  mort  à Toulon 
en  1637. 

BEAIIMABCIIAIS  (Pierre  Au- 
•Mislin  CxEOB  de),  lilt.,  ecriv.polit.. 
âuleurdram.inéàPari»  le  2?  lanv.er 

1732.  mort  dans  la  meme  ville  le  19 

ilini  1799. 

BEAV.MÉ  , (voy.  Bxumé.) 
BEAUAIEIiLE  (Laurent  A»ot-i- 
viEL  de  la),  lilt..  crit.  franç.  : né  à 
VaUerangne  en  bas  Languedoc  , en 

Iü27,  moi  l en  1773. 

BEAUMONT  DE  PEKÉFIXE 
(llardouin)  . archev.  de  Pans  . pre. 
eepleur  de  Louis  XIV.  auteur  d une 
H„t.  de  Henri  IH.  Né  en  1005.  mort 
le  31  déc.  1670. 

BEAL’SOBBE  ( Isaac)  ; ibcol. 
nrotestaiit . auteur  d'une  H.u.  du 
]Man, chiisme.  Né  à Niort  le  « ma'* 
1059,  mort  5 Bcrlm  en  1738. 
Charles  Louis  , fils  du  preced.,  eco. 
noraisle.  philos.,  crlL.  eeriv.  polit  ; 
né  à Dessau  en  1690.  mort  dans  la 
même  ville  en  1753- 

BEAt'ZÉE  (Nicolas),  lilt.,  trad., 
grainin.l  né  îi  Verdun  le  g mai  1717. 
mort  à Paris  le  25  jaiiv.  1789. 

BECADELLI,(voy.  P»eobmit*.) 

BECCARI  (Jacques  Barthélenii), 
mêd  plivs..  philos.;  né  à Bologne 
le  25  juillet  1632.  mort  le  30  janv. 
1700. 

BECCAUIA  (César  Boxesaxa 
marquis  de)  . liU.  . pnhliçisle.  éco- 
nomisle  . auteur  A'l"Tra.ti  des  di  u^ 
e,  de,  peines-,  ne  à Milan  en  1/35, 
mort  en  iiov.  1793. 

BECRET  fTliomas),  chancelier 


( Pierre  Aiigu.ste  ) , 
né  à Angers  le  15 


d’Angleterre,  archev.  de  Cantorhéry  ; 
né  6 Londres  en  1117,  assassiné  au 
pied  de  l’autel,  dans  son  église  ca- 
thédrale, en  1170. 

BECRMANN(Jcanl.érud.,  éco- 
iiom.,  natur.,  bist.,  prof,  à l’univ.  de 
Gœltingue.  disciple  de  Liniiée;  ne 
5 Iloye,  dons  l'électorat  d’Hanovre, 
le  4 juin  1739,  mort  à Gœltingue  le 
3 février  1811 . 

BÉCLABD 
chir.,  aiiatom. , 

ocl.  1785,  mort  à Paris  le  17  mars 
1825. 

BÈDE  dit  LE  VÉXÉEABLB,  hist. 
ecclés.;  né  en  673  à Wearinoiilh 
dans  le  diocèse  de  Durham  , en  An- 
gleterre , mort  en  735. 

BEDMAB  (Alphonse  de  la  Cubva 
marquis  de) , cardinal  . évoque  d’O-  ( 
viédo , oinl'ossadeur  à Venise  pour 
le  roi  d’Espagne  Philippe  III.  Ne  en 
1572,  mort  le  2 août  1655. 

BEHAM  ou  BOHEM  (Jean  Sé- 
hald).  peintre,  grav.  ' 

ne  5 Nuremberg  en  1500,  mort  à 
Francfort  en  1560. 

BÈLIDOB  (Bernard  Fobest  de)  , 
ingénieur  et  idiys  ; né  en  C^.talogne 
en  1697,  mort  à Pans  en  1 /01 . 

BÉMSAIBE  , général  de  l’em- 
pereur Justinien  ; né  dans  la  ’rhtacc, 
mort  à Constantinople  en  o05. 

BELL  (Jean),  méd.  angl.  voyagea 
en  Perse  et  dans  la  Chine;  mort  eu 
1780. 

BELLAUMIN  (Robert),  tliéol., 

«irriv  casuisie  el  asceti* 
comment.»  ccriv. 

oue  , cardinal  , archev.  de  Capoue  . 
biblioth  du  Vatican.  Ne  le  4 ^c'. 

15A2  i Montepulciano  en  Toscane  , 

nrit  d’abord  l’habit  de  jesuile . et 
fût  le  premier  de  ces  religieux  qui 

enseigna  la  théol.  dans  1 imiv.  de  Lou- 

vain.  Mort  le  17  sept.  1621. 

BELLAY  (Guillanme  du)  , géné- 
ral ambassadeur  el  écriv.  franç.  , 
ûuteur  d’un  Traité  sur  l art 
et  de  Mémoires.  Né  en  1491  près  de 
Moiilmirail.  mort  le  9 jauv.  1543. 
BELLAY  (Jean  du) , frère  puîné 


BEN 


BER 


t tlu  pieccd.  . cardinal , évoque  de 
I Paris , nmbass.  à 4^oine  « écriv.  et 
; lioéle;  né  en  149-2,  mort  à Rome  le 
ne  fev.  1500.  — Martin,  frère  des 


' 1 — ••liiiiiii,  irere  ues 

fpreccd.,  Rcncral , négociateur,  aii- 
t leur  de  Mèmoirct  hitt.  Mort  en  1559. 


ItELMX,  nom  de  deux  peintres 
vénitiens— Gentile  né  en  1421,  mort 
• a Venise  en  1501— Jean,  pins  célébré 
que  sou  frère  , né  en  142.!,  mort  en 
< lôlG. 


ItEEMM  ("Laurent;,  inéd.,  prof 
de  philos,  et  d’anatomie  à Pisej  ne 
• Florence  en  1043,  mort  en  I70-I. 


I Paii 


' erud  , biblioth.  de  la  reine  Christine 
Il  e Suède.  Né  à Rome  en  1015,  mort 
«.ms  la  meme  ville  en  1090. 

BEI.LOY  (Pierre  Laurent  Bai 
.issrre  de^  , poète  trag.  ; ncà  Saint 
’lelour  le  17  nov.  1727,  mort 
F e 5 mars  1775. 

i BRJ-O.V’  ( Pierre  , ) voyageur 
(Ualuralisie  et  méd.  ; né  a Foule- 
iFourtre,  près  de  la  .Soulelière.  dans 
F ! Maine,  en  1518,  assassiné  dans  le 
Kuis  de  Roulognc,  près  de  Pari.s  , en 
504. 

|.|  BEI.OW  (Jacob  Frédéric),  iiiéd. 
ill  natur.  : né  a Slockolin  en  1(109, 

Il  lorl  eu  1710. 

I BEI,Sl'.\CE  DE  C.iSTEL 
liIOKOX  (Henri  Franç.  Xavier  de), 
‘véquede  Marseille;  ne  en  1071  au 
làteaii  de  la  Force , dans  le 
irci , mort  eu  1755. 

IBELZOM,  voyag.  ital,;  né  _ 
idoiie  . mort  à Galo  ou  Agalbon, 
pitale  du  royaiiine  de  Heiiin,  en 
rique  , le  3 déc.  18-23. 

|l  BE.MBO  Pierre)  , cardinal,  bist., 
f ète,  cril.,  ccriv.  élégant;  né  & Ve! 

^ le  le  -20  mai  1479,  mon  i Rome  le 
jejanv.  1547. 

^ BE\  I \COU  I , iiiiisicieii  italien  ; 
ravaillé  pour  la  scène  française; 
u t à P.iris  le  30  déc.  1821,  Agé  de 
ans. 


Peri- 


-Neà  \\  erbwna,  en  Hongrie,  en  17 il 

tll*>  rlnna  .1.  «■_  t 


, J vu  «tUllglIC,  Cil  I/IJ, 

ue  dans  I ilc  de  Madagascar  le 
mai  1780 


BE.VJA.MIX  de  TlDÊLKr 
rabbin  , qui  entreprit  de  visiten 
toutes  les  synagogues  de  l’uuiv.  So 
liiniraut  , écrit  en  hébreu  , fut  im 
prime  pour  la  fois  à Conslanli 
nople  en  1543.  Né  à Tudela  , en  Na 
varre,  vers  le  milieu  do  12''  siècle' 


BE.VXET  { Christophe  J,  mid. 
angl.,  auteur  de  divers  ouvrages  ; ne 
dans  le  comté  deSoinmerset  en  1017 

mort  le  irr  mai  1,353 


BENOIT  (Saint  ) , fondateur  de 
I ordre  des  , se  rendit  ru 

529  au  Monl-Cassin  où  il  fa  bilir  le 
célébré  monastère  de  ce  nom  sur  les 
ruines  d’un  temple  d .Apollon.  i\'e  en 
4W)  dans  le  territoire  de  Norcia  , du. 
cbe  de  Spoletle,  mort  au  Mont-Cassiu 
le  21  uiars543. 


benoit  XIV  ,Peosper  Lsv- 

ISSTISI;  , pape,  protégea  les  arts  et 
les  sciences;  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages.  Ne  à Bologne  le  13  mars 
15/u,  mort  à Rome  en  1758. 


BEN.SEK.VDE  ( |„a, 

pnete  , auteur  d’o,«lras  et  d un  grand 
nombre  de  vers  à la  louange  de 

f3Î  ' s ''  “ Lyonsbi. 

lOflH  ■ I!»  oet. 


^BÉ.MOVVSKI  (.Maurice  Au- 
te)  . auteur  de  l'otages  et  Me. 

ponaK#*. 


V/  iradnitf  on  l.'injjuc 


BE.VriVOGI.IO  (Gui),  oardi- 

eu  lA-r  ’ 

*5  15/9.  mort  a Rome  en  1044. 


BE.NVE.M-TI  (Charles),  .... 
m"*.  phys.  et  mathemat.  ; né  i 
h'vourne,  ic  8 fev.  1710,  mon  A 
varsoTie  , en  sepi.  I7S9 

BE.XVE.M-TO  ( voyez  Csc 

MWI  ). 

Bérenger  (Jacques),  ined. 

et  anal.  ; ne  A Carpi  dans  l’état  de 
Modène.  banni  de  Bologne  . m„n  a 
Ferrare  en  1550. 


BERGERON-,  (Pierre),  geog. 
de  /Id/afiom  /fanctem  P'ora’^eurs 
a publié,  en  IG31  . un  /ra/ré  fmt.  dt\ 
/ anarej. 


BERGHEM  ( Nicolas 


KIs'M'-  ^ 


BER 


BER 


rS 


ville  en  1683. 

BEKGIKIV  (Nicolas  ),  cril.  , 
anliq..  écrivain  éind.  ; né  à Rhejs 
,-n  1567,  mort  en  1623.  — Nicolas 

Sylvestre,  chan. , lheol  , cril.  i ne  à 

Darnay  , en  Lorraine,  en  1718, 
mon  à Paris  eu  1790. 


BERMER  (François),  voyag., 
méd.,  lin.  , crit.  français;  né  b .An- 
gers en  1625  , mort  b Paris  en  1688. 


I a cil  tK/étv  t ...w.-  — 

BERNINI  (Jean  Laurent),  ou 
le  chevalier  Beintii,  sculpteur,  arcliil. 
Tieintre  ; né  à Naples  en  1598,  mort 
{ n i_oa  lARO. 


BEROM.INN  (Tobern).  chira., 
et  astron.  . profes.  de 
d’hist  nat.  b Upsal;  ne  b Catberi- 
^eberg  en  Suède  en  1735.  mort  en 
I7S4  , b llorsens. 


,j  m » — -- 

BERING  (Vitus).  navig.î  né 

déserte,  situee  dans  le  delioit  qu 
norte  aujourd’hui  son  nom  , le  8 de 
rembre  1741  , après  avoir  aborde 
,ur  la  côte  N-0.  de  l’ Amérique 
BEBRLEY  ou  BF.UKELEY  (Geor- 

CCS),  évêque  de  Cloyne,  ecriv  . pli.- 

losoVc  "■^084  "’Tnôn^  ' 

„ê  en  Irlande  en  1«»4  , mort 
Oxford  en  1753 


BERNARl>(Saint).  «é  au  cliâ^ 

"ItSès  ■ i^éforma*  l’a ‘‘règle 

r%t*Tno?.  foi  P-'--  n 

fonda, ’eur  du  couvenU^^^^^^^ 

rrFrance.Ucii^ 

"'“"Savoie Ve"n  Aile- 

en  Savoie  e ^ Hongrie, 

magne,  2 e _ pierre  Scbœffcr, 

isassi 

Les  sonnons  de  ce  saint  f“''«"‘ : 
.„é3enl481àBr«eU^^^^ 

Heidelberg  e , j.  j 4 postock  dans 

des  cantiques  le  f j ,„e„rut  le 

l^-tSin5ncltraux,oitillais. 
sait  700  religieux. 

BERXARI*  f Pierre  Joseph  ), 
dit'Ge^inB-x'ao;  poète  e^U^^ 
tié  à Grenoble  en  1710  . 
novenib.  1775. 

BERN.AR»»^  (voy.St.  Pis»»*) 


;IIIIIC  I lie  *»  — 

Borne  le28nov.  1680. 

BERMS  ( François  Joachim  de 

Pierres  de),  cardinal , ambassadeur, 

litt.,  poète  ; né  b St.-Marccl  en  Viva- 
rais  le  22  mai  1715,  mort  à Rome  le 
2 nov.  1794. 

BERNODIM-ï»  famille  origi- 
nairc  d’Anvers,  nom  de  plusieurs  sa- 
vans  inathémat.— Jacques  ; ne  b Bile 
en  1654 , mort  en  1703.  — Jean  ; 
frère  du  précéd. , né  b Baie  en  1667  . 
mort  en  1748.  — Daniel , fils  de  Jean, 
né  b Groningen  le  9 fév.  1700 , mort 
b Bâle  1782 , etc. 

BERXSTORF  (André  Pierre  de), 

ministre  d’él«t  «»  Danemarck  ; ne  . 

Hanovre,  le  28  août  173o,  i 

Copenhague  le  21  janvier  179,. 

BÉROSE,  astron.  Cbaldeen,  prê- 
tre du  temple  de  «élus  i.  «a b) loue 
auteur  à'nne  IlUlo.re  Je  la  thaUee  . 
contemporain  d’Alexandre  U Grand. 

BERQGIN  ( Arnaud  ) . ecnv 
français  ; né  b Bordeaux  en  17W . 
mort  b Paris  le  21  décembre  1791. 
BERTIIOLLE'ï'  (Claude  lÆUis), 

méd.,  pbys.,  chimiste;  né  |> 

près  d’Anecy  en  Savoie , le  19  de 
1748,  mort  à Accueil  près  lans, 

6 novembre  1822. 

BERTHOGI)  (Ferdinand)  hor- 
loger mécan..  né  b P'»""'"”"' 
tonde  Neufchâtel.  Iel9m  « 1727. 

mort  à Paris  le  20  jum  1807- 
Îouis.  neveu  et  élève  du  precedent, 
mort  b Paris  en  1813- 

BER'riGS  ( Pierre  ) , cosmogça- 
phe  et  historiog.  de  ^ ^ 

nrof.  de  matbém.;  ne  a lleveren  e 
Flandre,  le  14  nov.  1565,  mort  le 
octobre  1620- 

ber  Vie  ( Clarles  Clemenl  Bxt.- 

\ „rav  • né  à Pans  en  1756 . 
mJrI’dfns  la 'même  ville  le  23  mars 
I B22 

BÉRL’LI.E  'Pierre  de),  cardinal, 


BLO 


BIR 

iiisiilaleur  el  supériear  général  de 
la  congre,  de  l Oi  at.  , ne  en  1576  au 
cbalcau  de  Sérilly,  mort  à Pans  le 
i-  octobre  1629. 

ItESSAUIOX  (Jean),  cardinal, 
négociateur  des  empereurs  grecs  dans 
Occident  , liitérat..  patriarche  tilu 
taire  de  Constantinople,  ( vov.  Pci 
i»o)  ; né  à Trebisondeen  1395 
eu  Iî72à  Ravenne. 

BETHF..\COI:rt  (Jean),  na- 
vigateur, et  aventurier,  conquit  les 
Canaries  au  Me 
mandie,  mort  en  1125. 

““  BKUKELIUS  ou 
tlCKEL.SdX  , (Guillaume),  péch., 
pilotede  la  ville  de  Bierrliel  dans  les 
• » ays-Biis,  mort  en  1397, 

BEIF  (Jean  lej.antiq.  erud. 

i à Auxerre 

» en  I6«/,  moit  le  K)  avril  J7oo 

«KZK  ( Théodore  de  ) , savant 
t théologien , protestant,  poète,  et 
ipobliciste;  né  à Vezelay  en  Ni- 
' vernais,  en  1519,  mort  en  1605  i 
' Oencve.  Il  succéda  à Calvin  dans  les 
fonclions  de  president  des  ministres 
r reformes  de  Telat  de  Genève 

UIIlBIKX,V(I.ernard  Divin), 
carfinal  légat  du  pape  en  France, 
ivéque  de  Coutance  en  Xormniidie 
poète  drain.  ; ne  à Bibbieno  en  Italie, 
le  1 août  1 170  , mort  é Rome  le  9 
novembre  1520. 

ltU.iI.4T  (.MarieFranïois  .Xavier) 

“““x  ’-r.  Physiolog.  ; 

ne  à fboiretle  en  Bresse,  le  11  nov. 
1/71  , mort  a Paris  le  22  juil.  1802. 

It  I E 4 II  E (Nicolas  .M  a s âca  a l,  mar- 
quts  de),  aul.  dram.  et  bel  esprit  ; ne 
a I ans  en  1717,  mûri  à Spa  en  1789. 

•tIOX  , poète  grec , né  it  Smyrne, 
^^ontemporaiu  de  Théoct  ile.  _ Bio„ 
philos,  célébré  j né  à Boristbène  co- 
lonie grecque  sur  les  bords  du  fleuve 
ce  nom. 

BiRE.X  ( Jean  Ernest  de),  duc 
le  Courlaiide  et  de  Semigulle  ; nomme 
. egeiit  de  Russie,  en  1710.  Né  en  1687 
non  a .Millau  . le  28  octobre  I772! 

B I RG  ER  De  BIELBO  . comte 
•lu  palais  el  régent  de  .Suède  au  IS*". 


OLU  .y 

'26b. 

BIRO.X  ( Charles  de  Go.vtaov 

lî>ol  , décapité  en  1602. 

BIT.41  RÉ  (Paul  Jérémie  ), 
huera  .,  trad.,  poète;  né  i Keenigs- 

n"?  ’ *1  -.l"°''<'”>>re  1732  , mort  i 
lans  , le  22  novembre  en  J808. 

BL.4CK.ST0.\E  (Guillaume), ju- 
riscons.el  publiciste;  ne  i Londres  en 
t/23,  mort  le  11  frv.  1780. 

L '**  plusieurs 

hollandais  impnm.  el  edii.  de  cartes 
géographiques.  _ Guillaume,  ami 
et  disciple  de  Tycho-Brahe  , était  ne 

en  1638.  — Jean  , son  fils,  donna  de 
belles  edit.  des  sut.  class.  — Cornélis 
frere  et  associe  du  prec-d.  . mourut' 
vers  I an  1650. 

BI..4GOE.V  (sirCharle,),m.-d  . 
chim  phys  an.lais;  mort  à Arcueil 
près  laris,  le  27  in.irs  1820,  âgé  de 
v-J  ans.  ° 

BI.AIR  (Hugues),  liitérat.,  p,e. 
dicateur  crit.,  ue  à É.lii„bourg  le  7 
avril  1718,  mort  le  27  dec.  ISUO. 
BLAXCIIE  oa  CASTILLE,  reine 

t Ca'sn?’  IX.  roi 

a.  Castille,  mere  de  St.  Louis,  morte 

Melun  en  1252,  âgée  de  65  ans. 

BLOCH , nom  de  plosieurs  ns 

luraliites  el  ecriv.  allemands Mare 

Kheaer,  juif  de  naissance,  mi^d.,  ana- 
otnisie,  ne  à Ans|>ach  en  1723 
mort  h Berlin  , le  6 août  1799.  — 
Georges  ( asianeus,  évivjue  de  Ripen 
en  Danemark,  bolai.isle  el  tbéol 
mon  en  ip3.-Jean  Érasme  . jardi' 
nier  et  écrivain  Danois  du  17'  siècle. 

BLiE.HAERT  (Corneille),  gra- 
vêtir  hollandais  ; nè  à Cirechi 
tüO,î.  inorl  à Rome  en  1680 

arrhi't'''‘''‘‘'!,'.i''-^“"î“'>)- 

«n  Picardie, 
1017,  mort  en  fév.  1686 

BLOO.ME,ELI»(R„bert).poè.,e 

înSÙ"”-’  le  10  aolii 

1825,  açe  de  67  ans. 

RLOl  NT  (Charles),  trad.,  crit 
erud.  angl.,  ne  en  1051.  mort  en’ 
août  1693  * 


BOE 
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BLUCHER  Dt  WAllLSTATT, 
,l»nriiice^  cwiérol  prussien;  ne  à 
rLiocW  en  I7V2,  mon  à K-riblowiU, 

le  12  sept.  1819. 

BOCCACE  (Jean),  négociateur 
de  la  seigneurie  de  Florence  , 
nome,  en  Allemagne  . elc^^  auleu 
du  Dicameron  ® ■ „é  i Paris 

:an‘e!'u2raéc.  1375.  (voy.  Dsaxs 

AMOHIB&I»  ) 

BOCHART  (Samuel),  mimst. 
protestant,  sav.,  crit.,  ““‘"l' 
là  à Rouen  en  1599,  mort  en  1067 

à Caen. 

BOCK  ( François  de  ) • 

1808. 

BOCKEESON  (Jean),  ( »»)' 
JeA!«  DB  Lhyde.  ) 

IIODIN  (Jean  <le  .Si.  Amand). 

•mteur  du  .‘  * 

.rôf  de  droit  à Toulouse.  secreJaj^re 
du  duc  d- Alençon,  procureur  du  roi 
■ I dénulé  du  Verinandois  aux 

mort  de  la  peste  à Laon  en  159(1. 
BOUOXI  (Jean  baplislc  ) , im 

primeur  " tnLfà“-rrine  le 

Piémont,  en  1740,  m"” 

30  nov.  1813. 

ROECE,  ( Anicins  Manlius  Tor 

«énatenr,  consul 
auatus  Sevcnn|^s),  . à 

et  V;,X,^ivi  devant  le 

Uoine  en  470,  lui  pourau  , • , 

sénat,  comme  coupable  de. 

de  ,scnVge  à mort  à 

massue  à Calvenzano  , entre 

Vépitapbe  fui  compos  , a. 

moine  Gerbert,  •f.ise  sous  le 

mog-i'e,  et  qut  gouvei  Alfred,  roi 

nom  de  Sylvestre  IL 
d’Angleterre  , a tiaouu 
de  Boëce 


“ BOERHAAVE  ('le™»")’ "f ‘’à 
méd..  prof,  de  chim.  et  de  botan. 


Leyde  ; né  à Voorboot , en  Hollande, 
le  3 1 déc.  1008  , mort  à Leyde , le  2.1  I 
sepi.  1738.  * 

BOËTTCHER  (Jean  Frédéric), 
chimiste  allem.,  inventeur  d’un  pro. 
cédé  pour  fabriquer  la  porttlam,  , direc- 
teur de  la  manufacture  de  porcelaine 
de  Dresde;  né  à Sebleitz,  dans  le 
Vugtland  , mort  en  1719. 

BOILEAU  DESPRÉAÜX(lSico- 

las);  poète  célébré;  né  è 

nov.  1636,  mort  le  13  mars  1711. 
BOLEVN  (Voyez  Booleb,  Anne 

de).  . c 

BOLINGRROKE  ( Henri  St.. 

Jba»  . lord,  vicomte  de  ), 
d’état,  écriv.  polit.,  "i-go'”, 

né  en  1672  à Battersea.  comtedeSur 

ry,  mort  le  30  nov.  1751. 

BOLLANOUS  (Jean),  religjé- 
suite,  a commencé  UcolUcuon  des  y, es 
des  Saints  qui  porte  " 

Tirlemont  en  1596,  mort  en  1065. 

BOLSAVERT  (Schettede),  grav. 
holL;  né  en  1580,  mort  a Anvers 
vers  IC70- 

BOMRELLI  ( Raphaël  ),  »lg«- 
bristeital.;  né  dans  „Xe  " 

Sébastien,  peintre;  ne  h Udii 
1635  , itiovl  eu  1685. 

BOMRERG  (Daniel),  érud.,  im- 
primeur en  caractère,  hébreux;  ne  a 

Envers,  mort  è Venise  en  1549- 

BONAPARTE  (voy.N*rotso»J, 

BONAVENTURE  (St-),  géné- 
ral de  l’ordre  de  S'-  “ 

Bagnarea  en  Toscane  en  1221  , moi 

à Lyon  le  15  juillet  12/  i. 
ROMFACE  (St.),  dit  " 

‘°Te  lu'Tn%.'’»vec  le  pouvoir 

p!ùin-lc-Bref  en  752 , et  fut  mas- 
sons Pep  p . le  5 juin  755  au- 
sacre  ^ ^*6  lieues  de  Lewar- 

flbiès  . Anales  "chrétiens  périrent 

en  même  temps  que  lui. 

bonnet  (Charles) , natur  ,ps>- 


I 
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sicien,  pliilos  ; ne  à Genève  le  13 
I mars  I /'20 , mort  dans  la  même  ville 
t le  20  mai  1793. 

KOitn.V  (Jean  Charles),  navig^., 
( gromèire,  astroii.  français;  né  ü Ua» 
«en  1733,  mon  à Paris  en  1799. 

ItORKI.M  ( Je.in  Alphonse), 
méd, , phys.  , mathém.  ; né  h >aplcs 
f en  I60H,  mort  à Rome  en  IB79. 

RORItlIOAIKK  (St.  Charles), 
archevèrjue  de  .Milan,  neveu  du  p.ape 
f Pie  IV  : né  le  2 oct.  1533.  h Arone, 
dans  le  Milanai.s,  mort  à Milan  le  3 
nov.  1581. 

nORRir.HUS  (Olans)  méd., 

. . chimiste  ; ne  en  i(i2()à  Bor- 

dchen,  en  Danemarck  , mort  à Copen- 
hague le  3 oct.  1090. 

ROSC.OA  ICI!  ( Roger  Joseph  ), 
Ji-suile.  astron.  , voyag.  . matliem.  ; 
'.né  A Raguse  en  1711.  mort  i .Milan 
-en  1787. 


IIO.SSI-KT  (Jac«i  UPS  Beuig-ne) 
revAjoe  deMeain.lhi-ol.,  hist.,  orat 
•ne  à Hijon  le  27  sept.  1627  . mon’ 
fParis  le  12  avril  1701 

HOVCII.\U»0\  Kdm.;,sculpt 

îlarchil.;  ne  .à  Chaumont  en  Bassi 
FÇnj,  en  IC08  , moi  t en  1702. 

I ROI  l»Or  (Jean),  libraire  e 
imprimeur  .auteur  di.n  Duiiotnair 
rançait  ; né  à Paris  le  8 oet.  1085 
a;ort  le  lO  mars  1751. 


ROI  KKI.KRS  (Stanislas,  loche. 

ralierde),  poète  et  liiiér.  fr.mç.  j ne 
t Lunéville  en  1737.  mort  à Paris  le 
•ISjanv.  1815. 

ROrC  VI.\VILI.K(Jean  Pierre 
le),  ont..  Inter.,  trad.;  ne  à Paris  le 

lier.  1722.  mon  à Loches  en  I7l>3. 

ROI  VILLE  (Louis  An. 
inné),  frere  du  precedint,  iiiathrin  , 
‘lavig.  ; no  à Paris  le  II  uuv.  1729  ' 
nort  dans  la  meme  ville  le  31  août 
' 81 1 . 

ROl(.E.V.\T  (Guillaume  Ilva- 
tnllie)  , rel.  jésuite,  hist.  . crit.  . 
aeol.  , litler.  ; ne  à Qiiiinper  le  -1 
ov.  IC90,  mort  à Paris  le  7 ianv 
I i713. 

[ I ROI  r.l  ER  ( Pierre  j,  mathém. 

I ' phys  fraiiç.  ; né  à Croisic  on  Bre- 


tagne  , en  1698,  mort  A Paris  en 
1758. 

ROI  HIER  (Jean),  crit.,  érud., 
traducteur  , philologue  , magistrat 
né  à Dijon  le  IC  mars  1673,  mort 
dans  la  même  ville  le  17  mars  1746. 
Son  snceess.  à l'Acad.  fut  Voltaire. 

ROI  HOIRS  '^Dominiqne),  rel 
jésuite,  littér.  , crit.  ; ne  A Paris  en 
1628.  mort  dans  celte  ville  le  27  mai 
1702. 


ROI  L.kI.\VILLIERS  ( Henri 

de),  ccriv.  polit,  et  hist.;  ne  A 
Saïut-Saire  en  Normandie,  le  II  oct 
1658,  mort  le  23  jauv.  1722. 

ROH.A.VHER  ( Mcolas  An 
loine  ) , crit.  , hist.  , «vrriv.  polit.  , 
ne  A Paris  le  II  nov.  1722.  mort  le 
10  sept.  1759. 


•i!***V.*'''****  (Ant.  tlarie  Henri)  , 
lilliliophile  , Ihter.,  edit.  et  trad.;  ne 
A Paris  en  1754  , mort  dans  la  même 
ville  le  8 mai  1825. 


ROI  LE.Vou  BOI.EYN(Annede) 
femme  de  Henri  VIII  , roi  d'Angle 
terre  ; m-e  en  1500,  décapiter  A Lon. 
dres  le  19  mai  15.3(1. 


ROI  l.rtl.V  ( Mathieu  ).  mi-can. 
et  ingeii.  angl.  , meinbre  de  la  soriele 
royale  de  Londres  i ne  A Birmingham 
le  3 ,sep.  1728  , mort  A Soho  le  17 
août  1809. 


ROI  RKO.V  (Charles,  duc.  de), 
coiinelahle  de  France;  ne  le  17  fev 
1489,  tue  nui  pieds  des  murs  de  Rome, 
dont  il  faisait  le  siège,  le  6 mai  1527. 

ROI  ROAI.OI  E (Louis)  . jé- 
suite . prédicateur  ; ne  A Bourges  en 
1032,  in.irt  A Paris  le  13  mai  1684. 

ROI  ROO\  (Seliaslirn),  peintre: 
né  A Montpellier  en  1010,  mon  A 
Paris  en  1671. 

R01RIM>.\.\AYE  ( Bernard 
François  Mahs'  de  la  ) , gouv.  des 
Iles  de  Fraiiee  et  de  Bourbon;  ne  A 
St.-Malocn  1099,  mort  en  1751, 

ROI  RI,  ( voy.  Dusorao  ,j. 

ROI  RfiEL.VT  ( Claude),  nalur. 
fondateur  des  ècolei  vètêrinatrcs  en 
France  ; ne  A Lyon  , mort  le  3 janv 
1779  , âge  de  67  ans. 

ROI  USAI  LT  ( Edmé  ),  litter  , 
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uüèie  et  anl.  «Iramat.-,  ne  a Miici- 

'’FvC-<i»e  . en  no<irgoS"e . 

1038,  mor*  ^ Mont-Luçon,  le  15  sept. 

1701 

|{Ol’TKROl’ K (Clamle),  anliq.i 
„ùh  Palis,  mort  vers  Pan  1080. 
liOl  THlUKH  (voy.  Riarii). 

IlOf  V AKD^Cliarles),liU-,  med  , 

iirof.  et  siirintemiaiit  du  Janliii  des 
Plantes;  né  5 

dôme,  en  1573,  mort  le  22  ocl.  1058. 

BOl'VET  ( Joacliim  ) , jésuite 
vnrag. . matU.  m,  , missionnaire  en 
Cliinc  i né  au  Man.s,  mort  a 1 ekin  le 
•28  juin  1732,  Age  d’environ  70  ans. 

IlOWDICH  , voyag.  angl  ; mort 
ru  Afrique,  sur  les  bords  de  la  Gain 
lue,  le  lOjanvier  182'i. 

llOYI,E  Uoliert),  philos.,  pbj'.s., 
ehim.  et  tliéol.;  ne  h’ l.imorn  en  Ir- 
lande , en  1020  , mort  A I.ondres  le 
30  di'cembre  1001. 

BOZE  fClaude  Gsos  de),  érud 
el  aniiq.  , édit,  des  15  premiers  vol. 

des  rném.  de  1’ -/end.  de»  /mer.  ; ne  a 

Lyon  le  28  janv.  1_08H  , mort  a Pans 
le  10  septembie  1753. 

un  VUEEY  (.lacqucs),  astron.  et 

ubys.  angl.  ; néASbiieborn,comtr 

de'Gloucesler  , en  1092,  mort  a 
Cbarlford  le  13  juillet  1702. 

un  A 1)1. EY  (Oiebard),  érud., 
médecin  , phys  et  prof,  de  botaniqur 
à Cambrigde  ; ne  vers  la  fin  du  17 
siècle  , mort 'en  17.52. 

1511AHÉ  ( Tvoe  ou  Ttciio  de  ) , 
astron.  danois;  né  A Kundstorp,  en 
.Scanic  ,1e  13  décembre  1540,  mort  a 
Prague’ le  14  octobre  1001. 

Il  II  AAI  .A  H (Joseph),  ingeii.  et 
mécan.;  mort  A Pimlico,  près  de  Lon- 
dres , 1 e 9 dec . 1814. 

IIB  AAI  AATE  IVLKIUA  (Fran- 
çois Laztari  ) . arebit.  musicien  et 
poète  ital.  , comiiienra  l eg  ise  de  bt- 
iiierre  A Home.  Ne  A Castel-Iluran  e 
pavsd’Urbiii,  eu  1444,  mort  en  1514. 

IlIlAMVr  (Gérard),  ibéol.  armi- 
nien , liltér.  , poêle  , erud.;  auteui 
d’une  /i/il.  df  la  riformalion  iUs  lajs- 
Bai.  Né  A Amsterdam  en  1020  , mort 
le  1 1 oct.  1085. 

«Il  AXTO.AIE  ( Pierre  de  liocs 


oeiuLEs),  aul.  de  d/em.  httior.  ; ne  eu 
Périgord  en  1 527,  mort  le 5 juil.  1014. 

«IIEIIA  ( Jean  Van  ) , peintre 
paysagiste  ; ne  A Anvers  en  1083  , 
mort  en  1750. 

«RÉGl'ET  (.Ibrabam  Louis)  , 
borl.  mécan. , membre  de  l’Academie 
des  sciences;  né  A Neufchâtel , en 
.Suisse,  le  10  janv.  1747,  mort  A Paris 
le  17  sept.  I8'23. 

IlllEI’rK01‘l-’(JcimGoltlieb  Em- 
manuel), imprim.  , fondeur  de  carac- 
tères , érudit,  bibliographe;  ne  A 
Leipsiek  en  1719,  mort  dans  la  même 
ville  en  1794. 

llIlEQEIIiXA’  ( Louis  Georges 
Oudard  Feuomx  de  ) , erud.,  .intiq. 
et  édit.  ; né  A Granville  en  1710, 
mort  A Paris  le  3 juillet  1796. 

IIIIEIIEAA'OOI)  (Édouard),  ina- 
tbém.  et  aniiq.  ; né  à Cbesler  en 
1505,  mort  A Londres  le  4 nov.  1013. 

IIIIEI’GIIEE  ou  BnEUGEE  , 
nom  de  quatre  peintres  flnmands  ; --- 

Pierre,  surnommé  ce  lladi.e,  ne  près 

de  Breda  en  1510,  mort  en  i570. — 
Jean  , son  lils  , surnommé  B«buohf.i- 
DI  ViLOoas,  né  A Brujclles  en  I5I>8, 
mort  vers  1042.— Pierre,  surnonmn- 
D’Esrii,  frère  du  précédent  , ne  a 
Bruselbs  en  1507,  mort  en  1025.— 
Abraham,  surnommé  ta  Nipolitai»; 
né  A Anvers  vers  107’2. 

KillAI,  ( Michel  Jean  Joseidi  J . 
relia-  béiiédielin,  bist. , savant  edil.; 
né  A Perpignan  le  ’20  mai  1743,  mort 
à Paris  le  23  mai  1828- 

« Il  1 1>  A I X E ( J acques  ) , m i'- 
sionnairc  ; né  A Cbusclem,  près  d’IJ- 
zès,  le  21  mars  1701,  mort  A Boque- 
inaiire  le  2’2  déc-  1 /07. 

«IlIGGS  ( Henri  ) , matbém.  , 
obvs  cens,  angl.;  né  A Warley- 
WLd  en  1550.  mort  A Oxford  le ‘20 
janv.  1030. 

IIIIIXDEEA’  ( Jacques  ),  ingeii- 

et  mécan.  angl.  ; l'i"'.;'®  ‘"a' 

vaux  de  canalisation.  Ne  a Toiisted. 
comté  de  Derby,  en  1710,  mort  le 
27  sept.  1772. 

BllOXCXIAIir  ( Alex.  Théo- 
dore ) . arebit.  ; a trace  le  plan  et 


dore  ) , archit.  ; a ‘ » j 

commence  la  construction  du  * 
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la  Boar..  à Paris.  ,\é  le  15  fev.  1739. 
mort  le  7juin  1813. 

BROSSES  ( Charles  del,,„3,.is. 

trat . crit. , erud.,  gramm.,  voyageur; 
ne^.^  ü.jou  en  1709  , mort  à Pal  en 

BROTIEK  (Gabriel).  jé.,uite. 
eut.,  sav.  éditeur;  né  à Tannay  eu 
^lvernal.s,  en  1723,  mort  en  1789. 

BROI  S.SO.VET  ( Pierre  .Vu- 
! Marie),  natur.  et  med  ; né  à 

Montpe  lier  le  28  fev.  1761  . mort  1 
27  juillei  1807. 

BROW.V  ( Jean) , méd.  et  écriv 
I wossais  ; neà  Buncle,  en  1730.  mort  à 
I Londres,  le  7 oct.  1788 

BROW.VE  ( Patrice  ).  ,„éd.  et 
botan.  irlandais;  neà  Crosboyne  en 
1720,  mort  a Kusbrook  en  1790.  — 

.' Aleiandre,  chirurg.,  botan.,  vovag. 
a ang  . Isaac  llA»  aias,  poète  angl  ; 
.ne  dans  le  Sl.flordshire . le  21  janv 
I 1700  , mort  le  14  fev.  1700.  ^ 

(Jacques),  voyag.  en 
lAbyssinie,  iVubie,  etc.;  ne  à Kin- 
«naird  en  Ecosse . le  14  dec.  1730 
imorl  en  avril  1794. 

. *?***  V*'*'"*^  ( J*“"  Jacques  ), 

UHle * '^“gabourg 
1770  ^^’  “““ 

BRTEYS  ( li.nvid  .Vuguste  de), 
■aiit  drain  ; «e  a .\ix  en  1640,  mon 
a Moiit|iellier,  le  25  nov.  1723. 

BRI  .41 0 Y ( Pierre  ) , jésuite, 

’ neà  Rouen 

.en  088,  mort  à Paris,  le  10  avril 
1 712. 

BRT.V  ( Charles  le)  , peintre;  ne 
1 I ans  en  1819  , mon  le  I2fet.  1090. 


BRI  .V  ( Pierre  le  ).  prêtre  de 
t'rat.,  cru.,  erud.;  né  à Rrignolles. 
mort  a Paris  en  1729,  âge  de  08  ans. 
BRI  .VCK  fRicbard  François  Phi- 

’*’^it ; "<■  à Strasbourg 
■n  l/l9,  mort  le  12  juin  1803. 

BBl  XEH.vi  r,  fille  d Athana- 
.imç.  roi  d Espagne,  et  femme  de 
•JRcbert  , roi  d'Austra.sie.  Morte  en 

BRI  XEI.LESCHI  ( Philippe)  . 

refait,  et  sculp.,  né  à Florence  en 
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1377,  mort  dans  celte  ville  en  1444. 

BRI. VI  (Léonard),  surnomme 
Aaevisn;  erud. , secrét.  de  plusieurs 
papes,  et  l'un  des  restaurateurs  des 
•"‘"■“l’e  . à Arezzo  en 
ooJ  , mort  a Florence  en  1444- 

BRl'.V.V  (Jean  Jacques),  méd. , 
botan..  et  écris  , né  a Bàle  en  1.591 

mort  en  1660, 

I 'i'**  de  l'or- 

l’7n  * Cologne  vers 

1 an  10.30,  mort  en  Calabre  en  1101. 

BRI  XO  (Jacques  Pancrace)  méd. 

îLo"''  ’ '«2.3  janv 

•U29,  mort  dans  cette  ville  en  1709. 

BRI  Tl  S ( Lucius  .lunius)  , con 
sol  romain.  Tue  dans  un  combat 
singulier  vers  Tan  507  avant  J..C. 

BRI  n S (Marcus  Junius)  , ne- 
veu de  Caton  dT'tique  et  fuii  des 
meurtriers  de  César  Xé  l'an  de  Rome 
008  . se  donna  la  mort  après  la  défaite 
de  Pliilippev  , à lagede  44  ans. 

B RI- Y ÈRE  (Jean  de  la),  pfii. 
losophe.  écrivain  moraliste;  auteur 
de  I ouvrage  intitule  les  Cnraeùr,, 
Xe  a Dourdan  en  1644,  mort  à Ver 
vailles  en  I69fl. 

BRIY.V  (Corneille  le),  peintre, 
voyag.  et  ecriv.;  ne  à U Haye  en 

I6o2,  mort  a Ltrecbl. 

BRI  (de),  nom  de  deux  grav 
célébrés. -Tb™dore;  ne  à l.iege  en 
to-8  , mort  a Francfort  sur  le  Mein 
le  27  mars  1598.  — Jean  Théodore! 
bis  du  precid.  ; ne  à Liege  en  1561 
mort  à Francfort  en  1623.  ’ 

BRVA.VT  (Jacques),  érud.  , et 
antiq  ; ne  a Plymoutb  en  1715,  mort 
at.ypenbam,  le  14  nov.  1804 

,'»^W:HE  (Philippe),  gêogr., 
ne  a Pans  en  1700,  mort  dans  celle 
▼Ole  en  1773. 

BK.ELI.V  (Gabriel),  béné- 
dictin, hist.  et  crit.alirm.  Né  à Hies 
^ejdioffeii , le  29  d«.  1599  , mort  en 

Rll.ER  (Martin),  réformateur 
Ulberien  , sav.  ibeol.;  ne  à Stra.s- 
bourg  en  1491  , mort  à Cambridge 
en  1551.  « 

BtClI.VXA.V  (Georges)  , poète 
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1.  ■ np  nrcs  de  KlUcrny , en 

tcoste.en  I5ü«,n>ovl  i Edimbourg, 
le  28  sept.  1582.  , ■ . ^ 

BVCHNEU  ( .Jean  André  Elle  ) , 
«hys.  «irud.,  prof,  de  ,néd.  à Erluil  ; 
né ^dans  celte  ville  en  l/Ol  , mort  le 
29  juillet  1769. 

UIIUÉ  (Guillaume),  anliq.,  enid., 
bibliolb.  do  roi  François  l".  ; ne  a 
Paris  en  1467,  mort  dans  la  meme 
ville  le  23  août  1540. 


le  it*  

Bt'IllIiV  ( Cbasis  Moum  ) , per- 
sonnage bisl. , qui  a ^té  divinise  sous 

ce  nom.  Né , scion  de  Guignes , en  1 an 
1029  avant  J.-C.  , a Oaj  a , 
i.rovince  de  Baher,  an  Benga  e , mo  t 

ITOSO-Ea  1"*.  trad.  des  livres  de 
Budba  en  langue  chinoise,  a ele  faite 
en  l'année  418  par  un  religieux  de 

rlndeseplcnt., nomme  Fo-lou-pa-io-lo. 

Plusieurs  écriv.  chinois  P''“ .®" 
que  Budha  laissa  en  mourant  /s 
1 isj  mj  itirci  4 un  de  ses  disciples  , nt 
iVns  le  royaume  de  Makata,  situe 
,lans  rinde  centrale,  et  qui  vivait 

905  avant  J.-C.  (voy.XACCA.; 

BIÎFFIEB  (Claude),  jésuite, 
crit.,  gramm,,  l>ist..  '•iographe  1 ne 
en  Pologne  on  1661  , mort  a Pans  en 

1737. 

BUFFON  (Georges Louis  LeeLsac 
de)  auteur  de  VUUtoire  -J 

épo,««  de  la  nature,  U e 

bar  le  7 sept.  1707,  mort  . Pans,  le 
16  avril  1788. 

BU  IL  ou  nUElL,  bciicdicltn  de 

Abbaye  du  »“°2’ns 

gna  Christophe  Colomb  en  1493  , da ns 

fon  second  Voyage.  Il  était  ne  en  Cata. 

locne.  . » 

BU LLET  (Jean-Baptiste  ).  c-iL- 

értid.,  théol.  ; né  4 Besançon  en  1699  , 
mort  le  6 sept.  1775.  , , , , 

BULLINGF.K  (Henri  ) lheol.  , 

hist.tnéei,  1604  4 Bremgarlen,en 

Suisse  , mort  K Zurich  en  1575. 

BUONAPAUTE,  ( voy.  Na 
ruLÉox.) 

BUONARROTI  (Michel- Ange), 
«eintre,  sculpt.,  arcliit.,  poète;  ne  a 
Caorèse,  territoire  d’Arexxo  en  To 

caTe  le  o mars  1474,  mort  a Rome 
le  17  fév.  1564. 

BUONINCONTBO  ( Laurent 


mathém.,  astron,  et  érud.  ; né  4 San- 
minialo,  en  foscane,  le  23  fév  1411, 
mort  au  cominencemcnt  du  16  siècle. 

BURCHAR»  (Jean),  auteur  du 
diarlum  ou  journal  d’Alexandre  VI, 
était  evéque  de  Citti  dà  Castello  ; mort 
en  1483. 

BURCRHARI)  ( Jean  Charles  ) , 
astron. , né  4 Leipsick  en  1773 , mort 
en  juin  1825. 

BURIGNY  (Jean  LsvxsQoxde), 
érud.,  hist.,  crit.  , biographe  ; ne  a 
IXheiins  en  1692  , mort  à Pans  en 
1785. 


/oo. 

BURKE  (Edmond),  oral.,  homme 

d’état,  écriv.  polie,  litt.,' né  a Uub  m^ 

le  l".  janv.  1730,  mort  le  8 |uillei 
1797. 

BURRHABOT  ( Louis  ) , ssv 
voyag.  : né  4 Lausanne  en  1/85  . 
mort  ou  Cuire,  eu  Egypte,  en  1817. 

BURLAMAQUI  (Jeau  J»('l''“); 
sav.  iurisc.  et  publiciste,  prof,  de  droit 
4 Gciièvr,  et  auteur  d’ouv.  estimes 
sur  le  Oroil  naturel  et  le  droit  det  g'eni. 

Né  à Genève  eu  juillet  1694.  mort 
en  avril  1748- 

BURMANN  \ Pierre  ),  crit  , 
philologue  . édit.,  prof.  d’hisE  rt  d e^ 
liiquciice  4 l’univ.  de  l-eî  t • , 

un  grand  nombre  d’ed.t.ons  d aul. 
classlq.  latins.Néà  Utrechlen  1668. 

mort  en  1741 . 

BURXET  (Thomas)  , chapelain 
etsecrtt.  du  roi  Voinlé 

iT-Yorck  Vn^l635  , mort  le  27  sept. 

1715.  . , 

BURNET  (Gilbert  ) . éveque  de 
Salisbury,  théol  . hist. , voyag  ; ne 
4 Édimbourg  en  1643  . mort  en  1715. 
A.uleur  d’une  IlUtoire  de  la  reforma- 
lion  d' j4ngliterre. 

IirSBECQ  ( 

raandie  en  1592.  . , • • \ 

BUSCHING  (Antoine  Frédéric)  . 

Berlin  en  1793. 

BUSSY-BABUTIN  ( Roger  . 

comte  de),  écriv.  satir.  . aut. 


CAL 

\\H, noire  amoureuse  des  Caulet.  Né  à 
Epiry.en  Nivernais,  en  1618,  mort 
a Aulun  , le  0 avril  1093. 

Hl  TLKR  (Samuel),  poêle  an^l., 
aot.  d llmitbrai  \ ne  à Strenslum, 
comté  de  Wnrcesler,  en  1612  , mort  à 
Londres  le  25  sept.  1080. 

I!l  TTX  ER  (Chrétien  Guillanme), 

I natural.  et  pbiloleene  alirm.  ; né  à 
' Wolfenbultel  en  1716,  mort  à Jena  le 
t 8 ocl.  1801. 

RI  XTOR  E , nom  de  plusieurs sa- 
1 vants  et  érud.  allein.  — Jean  , ani. 
é de  plusieurs  ouv.  sur  la  liiier.  hé- 
braïque  ; ne  a Caineri  , en  VVesIpba 
lie,  en  1564,  mort  à Bâle  en  1629. 

“ Jean  , 61s  du  precéd.  , succéda  a 
' son  pore  dans  la  cbaire  des  langues 

r *■  ^ ^i*le  en 

I 1599,  mort  en  16&4 — Jean  Jacques  , 
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fils  du  preced..  prof,  d'tlebreu,  ainsi 
que  son  père  ; né  à Bàle  en  16J5  , 
mort  dans  cette  ville  en  1704.  — 
Jean,  neveu  du  preced.,  prof 
dbebreu;  mort  en  1732;  laissa  un 
bis  qui  suivit  la  même  carrière. 

. R4  UC.E  ( Juste  ) , pbjs. , constr 
d insInimeMls  de  inatbèra . ; passe  pour 
I inventeur  du  compas  de  riduetion.  Ne 
a Leicbteiiibeip,  en  Suisse,  mort  à 
Vienne  en  1632. 

RV  Rt>.\  (Jean;,  iiavij.  et  vosar 
ne  en  Aiigleterie  . le  8 nov.  1723 
mort  a Londres  en  1780.  ’ 

RVRON  ( Noèl  Georges  Goaao.v, 
lord  ; , petit  fils  du  preced..  poète 
« criv.  et  pair  d’ A nglelerre  ; ne  à 
I ouvre.,  le  22jaov.  1788.  mort  A 
Mi.solongbi,  en  Grèce  . le  19  avril 

I O J'i  . 
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ÇA  R A.MS  (Pierre  Jean  Georges), 

smeJeciii,  littérateur , écrivain  politi 
ique^  ne  A Cunac,  près  de  Brises,  en 
1175/,  mort  le  5 mai  1808. 

C.\R«T  (voyez  Gabutto  ). 
L.K.SAI,|.|N  (voyez  Ci.Ai.vl,). 

Ç/t.SARirs  (Jean),  naturaliste 
pliilos.,el  imileriii;  ne  à Juliers  en 
M460,  mort  à Cologne  en  1551. 

CAILLE  (Nicolas  Ijiuis.  abbe 
de  la),  pbysicieii.  astron  . voya-.  • 
ne  en  1713  à Rumigny,  mon  Ic^il 
mars  1762. 

(Don  Pedro),  auteur  dramatique 
espagnol;  ne  en  1600,  mort  eu  1687. 

a A ' CAI.EPIO 

i(  Ambroise),  lelig.  augiisiin  , célébré 
par  un  Dielionnaire  domi  la  T'  edil 
A été  nubliia,  en  1502;  né  à Calepio, 
Bergauic,  en  1435  , mort 

■ru  1510. 

(.AI.IARI  ( Paul  ),  ,ii,  pj;,^  vz- 
AOBASZ,  peintre  italien  ; né  à Vérone 
-n  1530,  mort  en  1588. 

LALIRASA,  poète  ép.  et  diam. 
l'Udien,  composa  ses  diverses  ouvrag 
i II  langue  sanscrite  ; on  place  sa  nais- 
aocedans  le  piemiersièc.  avant  J.  C. 

//. 


EALLI.VIAI.UK,  poète  grec;,!, 
’jiil  au  leiiips  de  Ploleinee  Pbiladel 
phe,  mon  vers  270  ans  avant  J.-C. 
ÇA  1,1.0  r (Jacques),  peint.,  grav. 

eldessin.  ;i,eà.\aiieveiil594.mon 

dans  relie  ville  eu  16.35. 

C..U..VIET  (Augustin),  religieux 
^n.d,e..  ..eod..|rad  .co,i,mei,|.;„e  ,, 
JO  fev.  16/2,  à .Mesnil  la  llorgne. 
piesdeLomiiierci  en  Lorraine  , mon 
a ieiioiirs  le  25  or  lobre  1757. 

LALO.V.VE  (Charles  Alcxandie 
de).iniii.slred'Etat.rcr,v.p„|.;„eA 

CALVIN  (Jean  ),  ibéol.el  éci-iv 

rerorin,'it(*ur  rf-lip  • u<>  à v » 
^Ojuill.  1509,  vint  .5  Genève  e^iT^e 

et  mourut  dans  celle  ville  le  07 
lo64.  Üesirriv.  prole.stants  affirment 
lue  sur  un  faux  brui,  de  b,  mort  de 
Lalvin,  répandu  en  1550,  le  clergé  de 

A yoli  orcloiiiia  une  pruceSMon  fffWie- 

ra  e pour  rendre  J ^ 

ce  evenemeu.,-  que  Ion  d.imolii  dans 
celle  ville  la  maison  oii  le  léforma- 
•ur  était  ne,  et  qu’un  particulier 
pendT"  '"'"‘■P"*  rebâtir,  fut 

CAMRACÈRES  (Jean  Jacques 

8 


8ti 
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negis . duc  de  ) . conseiller  à la  coor 

aé.®  aide,  de  Monlpell.er  depo  e h 

la  convention  , ministre  de  la  jnsUce, 
consul,  areW  - chancelier  do  em- 
pire français  ; lié  à Montpellier  le  15 
oclobrc  1753  , mort  a Pans  le  8 
mars  I8'24. 

CAMUYSE,  roi  de  Perse,  fils 
deCyrns  le-Grand;  roortil  Ecbatane, 
en  Assyrie,  en  622  , apré*  un  régné 
de  sept  ans  et  cinq  mois,  suivant  Ur- 
cher 


crr. 

r.AMDEN  (Guillaume),  antiq., 
liistor.;  né  à Londres  le  2 niai  1551, 
mort  le  9 nos.  1023. 

C'.AMEUABHJS,  nom  de  plu- 
iieurs  sav.  et  natur.  allcni.  — Joa- 
chim. , crit  , hist.;  né  à «“‘«W  " 
1500,  mort  à Leipsick  en  1574. 
.loachim  11.  mcd.  et  botan.;  ne  ù 
Nnreinberg  en  1534.  mort  en  lo98. 

CAMEIIS  (Jean),  cordclier , 
érud.,  l’un  des  principaux  restaura- 
teurs des  études  dans  ‘•Oçcident  ; ne 
i Camerino  en  Italie  en  1448,  mort 
Cil  15'i6. 

r.AMOEXS  (Louis),  poète  cp., 

dram.  et  lyr.  P°>'"S-.  «“i 

,md«;  né  h Lisbonne  en  1517,  mort 
en  1579,  à l’iiôpitul  de  celte  ville. 

C.VMI’.VN  (Jeanne  Louise  Hen- 
rielle  Gbx*t  ) , femme  de  chambre 
de  la  reine  Marie-Antoinette,  et  sur- 
intendante  de  la  inaiMn  d Ecouen  , 
auteur  d’ouvrages 
Vému.rrj  histor,\,u».  ^ P"'®'. 
oct.  1752,  morte  à Mantes-sur-Seine 
le  IC  mars  1822. 

CAMPEK  (Pierre), 
natur.  ; né  ü Leyde  le  U mai  1722  . 
mort  h La  Hâve  en  1789. 

CAMPISTUOX  (Jean  Galbert 

le  1 1 mai  17’23. 

CAMP0MANES( Pedro  Rodri- 
»ucs-,  ministre  d’ètat  espagnol,  anliq. 
îticriv.-.  né  dans  les  Astur.es  en 
1710,  mort  en  1789. 

CAMV'S  ( Armand  Gaston  ) , ju- 
risc  , trad.,  éTad.,memb.  de  1 assemb. 
ronMituante.de  la  -nv™’ 
archiviste  de  France;  ne  à I arts,  le 


CAR 

1 avril  1740,  mort  dans  celle  ville  le 

2 nov.  1804. 

CANMNG  ( Georps ),  poète  , 
lilt.,  ccriv.  polit.,  minist.  d’état  an- 
glais; né  à lamdres  le  1 1 avril  1770, 
mort  à Chiswick , aux  environs  de 
celte  ville  , le  8 août  1827. 

CANOVA  ( Antoine)  , sculpL  et 
peintre  ; né  à Possagno , près  ^ 

Trevise,  en  1747.  mort  a Venise  le 
12  oct.  1822. 

CANTEMIB  (Démélrius), prince 
de  Moldavie , hist.  ; né  à 
1673  , mort  en  Ukraine  en  172.5. 

CANUT,  dit  La  Gxabd,  rot 
de  Uanemark  et  d’Angleterre  ; mort 
i Shaflesbury  en  1036. 

CAUAVAGE  ( Michel  Ange 
AMliRlGHl  ou  MORIGI).  peintre  ita- 
lien : né  nu  château  de  Caravaggio, 
'pX’de  Milan,  en  1560,  mort  en 
1609. 

CARDAN  (Jérome)  méd.,  geo- 
mètre,  érud.;  né  h Pavie  en  1501  . 
mort  en  1576. 

CARMAGNOLA  (Françms  Ros- 
soxs),  général  ilal.  ; ne  « Carma- 
gnole, ville  du  Piémont  en  1390. 
fut  mis  è la  torture  par  ordre  du  gou- 
vernement de  Venise,  et  décapité 

dans  celle  ville  le  5 mai  143— 

C VRNOT  ( Lazare  Nicolas  Mar- 


soVrpoléon;néVNolay.dép_art 

de  la  Côte-d’Or.  '«  18M 

mort  è Magdebourg,  le  2 août  1823. 

CARO  (Annibal)  . 1>°«'®  'jj. 
Uh-aleur  italien  ; ne 
CilUnova . dans  la  marche  d An 
cône,  mort  eu  1560. 

CARPIN  011  CARPINI  (.lean 

Dcpi-ax  ),  retig.  f™”"''!"'"’ J”; 
envové  en  1246,  par  le  pape  Iniio 
cent  îv,  il  Batu,  pelit-fils  '•e  Gcngis  , 

geand-khun  des  Tartares. 

fie  en  1220,  mort  dans  un  âge  1res 

avancé. 

CARRACHE,  nom  de  plusieurs 
peintres  n"^o^rl'è**Ro"''  ®" 

luirm  mort  è Parme  en 


LAS 

140i. — Louis  ; n<<  à nologne  «n  I55i 
morl  dans  la  même  ville  en  1619. 

r.LRRKRI  (Jean  François) 
Toyag.  en  Perse  , dans  l’ind  en 
chine,  au  Mexique;  ne  à Naples  en 
1651,  était  an  Mexique  en  1697,  et 
de  retour  à Naples  en  1698. 

CARTIP.R  (Jacques),  roya 
et  navigateur,  a découvert  une 
|wrtie  du  Canada  ; né  à St.-Malo. 

■ .Ses  premières  navigations,  ordonnées 
, l>ar  François  l",  ont  eu  lieu  en 
I 1534. 

^•■^•"’KR  (Jonathan),  voyag. 
américain  ; né  eu  1732  à Stillwatcr, 

4 dans  le  Conneclicul,  mor:  te  31  ianv 
I 1780. 

CAS.4S  (Barthélémy  de  Las), 
évêque  de  Chiappa  , théol.  espagnol, 
défenseur  des  Indiens  pend.int  plus 
de  50  ans;  nu  à Séville  en  H74 , 

• mort  à Madrid  en  1560. 

C.4S.41ROX  Osaac  ),  sa  v . cri  t , 
Itbcol.  protest.,  trad.,  édit.,  coin  ment.  ; 

' né  à Genève  en  1 559  , mort  à Ixtn 
idres  en  1614. 


c.Li; 
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C.VSS.VRI)  (Jacques),  marin 
franc.  ; né  à Nantes  en  1072  , mort 
vrisoiiiiicr  au  château  de  Ilam  en 
"1740. 

CASSINl,  nom  de  plusieurs  sav. 
astronomes.  — Jean  Dominique;  ne 
dans  le  comte  de  Nice  en  1025 
mort  à Paris  en  1712,  âgé  de  88 
^iins  — (Jacques),  rédacteur  delà 
■ arte  générale  de  France  ; ne  â Pa- 
ns en  1677  , mort  dans  sa  terre  de 
l'hury  en  1756. 

C.VS.SIOnORK  ( Wlius),  mi- 

listre  du  roi  Tht-odoric , et  hist. 
atin;  né  en  470,  prit  l'habit  relig. 
le  St. -Benoit dans  lecouventdu  mont 
iassin,  â l’âge  de  70  ans,  mourut  dans 
Ahbrnzie  sa  patrie,  et  dans  un 
nonastère  qu’il  avait  fondé  â l'Age 
e 96  ans.  VHistoirt  det  Cothi  de 
-•nssiodorr,  en  12  livres,  n’est  connue 
ne  par  l’abrégé  qn’eti  a fait  Jnr 
atidès. 

I C.\SSIUS  ^voy.  Diov  Csssius). 

I CASTEL  (Louis  Bertrand),  jé- 
site,  phys. , mathém.  ; né  à Mont- 
-■Hier  en  1008,  mort  en  1757. 


C.VS  FELLI  (Benoit),  inathem. 
et  phys. , disciple  de  Galilée  ; ne  à 
Brescia  en  1577,  mort  A Rome  en 
1644. 

CASTI  (Pabbe  Jean  Baptiste), 
poète  ital.  ; ne  A Monte-fiascooe  ea 
1721,  mort  A Poris  en  fcv.  1803. 

CASFRICCIO  ( Castracani  ) , 
seigneur  ou  tyrao  de  Lacques  , ge 
neral  ital.  ; ne  A Lucques  , mort  *^le 
3 sept,  1328,  A l’àge  de  44  ans. 

C.AT  (Claude  Nicclas  le),  chi- 
rurg.  et  écriv.  ; né  A Bh-rancoiirt , 
départ,  de  la  Loire,  le  6 sept.  1700, 
mort  A Rouen  le  2 août  1768 

C-ATESRir  (Marc),  natur.  angl 
ne  en  1680,  mort  le  3 jaiiv.  1750. 

CA’FIIERI.XE  d'ARACOV,  fille 
de  Ferdinand  V,  roi  d’Aragon,  et 
d’Isabelle,  reine  de  Castille;  femme  de 
Henri  \ 11  et  de  Henri  Mil,  rois  d’.An- 
gleterre;  morte  en  1536,  âgée  de  .50 
ans. 

CATHERINE  de  .MbUlCI.S. 
fille  de  Laurent  de  Mêdicis,  duc 
d L’rbin  , femme  du  roi  de  France 
Henri  II  ; née  A Florence  en  I5IU 
morte  au  château  de  Blois  le  5 jauv  . 

1 5Hi). 

CATHERINE  ALEXILW’Na  . 
Latherine  II,  impératrice  de  Ru-ssie 
nee  A Stettin  en  1729  fvoy.  U L..U 
I hroKologr^  tomtrrainj  Hmtrj 
4.ATILIN.4  (Lucius  Sergins 
eonspir.  rom.,  tue  l’an  62  av.  J ' 

t.  ^ Nicolas  ),  mare- 

cbal  de  France;  né  à Paris  le  l»r 
sept.  1037 , morl  A St.-Cralien  le  'JT. 
tev.  1712. 

CVFO.N  ( Marcus  Porcius  ,,  dit 
XK  CsssEcs  ou  l'Asciiv  , arrière 
grand-père  de  Caion  <rVuqut;  ccrii 
hiltn  , savant  agronome  ; mon  eu 
1 année  147  avant  J.  C. 

CATULLE  ( Caïus  Valerius), 
poète  latin  ; né  A Vérone  , ou  A Sir 
mium,  suivant  quelques  écrivains, 

I an  de  Rome  667  ( 80  av.  J -C 
mort  l’an  de  Rome  097.  ' ' 

C.Vlf.HE  (François),  covae 
franç.  a publie  en  1651  l’une' de, 
premières  relations  sur  Pile  de  Mada- 
gascar.  Né  A Rouen 
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CAVANIEEES  (Joseph  An- 
loiiie),  ccdcs.  espagnol  et  botan.  ■ 


lOllic  J f V.I- > v.«/  I r>  * 

né  à Valence  le  16  jaiiï.  1715  , mort 
H Madrid  en  1804. 

CAVEXUISH  (Henri),  chi- 
miste et  phys.  aiigl.  ; né  le  10  oct. 

1731,  mort  à Clapliain  , le  M Icv. 

1810. 

C.VXTON  (Guillaume),  trad., 
nrcm.  inipriineur  établi  en  Angle- 
terre, vers  l'année  1474;  ne  dans  le 
comté  de  Kent  en  1410,  mort  en 
1491. 

CA  YLEi5  (AnneClaude  Philippe, 
comte  de\  liliéraleur  et  antiquaire; 
né  à Paris  en  109'2,  mort  dans  cette 
ville  en  1705.  j 

CAÏOTTE  ( Jacques)  , poète  et 
lillér.  ; né  5 Dijon  en  17'i0,  périt  à 
Paris  le  25  sept.  1792. 

C.AZWVNA'  (Zacharia  8cn  Mo- 
hammed), poète  et  naturalisle  arabe 

\a  Pline  in  orientaux-,  mort  le  7 avril 
1283. 

CECCO  d’ASCOU  ( François 
Sts.ili),  savant  astrol.  et  poele , 
maître  de  Pétrarque;  ne  à Ascoh 
dans  la  Marche  d’Ancône  vers  1257, 
hrWé  vif,  le  15  sept.  1327  . par  sen- 
tence  de  l’inquisition  de  Horence  , 
oui  lui  reprocha  d’enseigner  que 
l'inauence  des  astres  était  univer- 
selle. et  qaeJ-C.  lui-meme  jr  aoailete 
soumis. 

CECl.ARICS  , nom  de  plusieurs 

.irud.  allem.;-  Martin 

,héol.;  né  é Stultgard  ^ ' 
mort  de  la  peste  a Baie  en  laO'».,-- 
Jean,  orient,  et  prédicateur  ; ne  û 

Kuiisladt  en  1 496,  mort  à «;'•  1 

1542  ■ — Jacques,  cdil.,  prof,  d eloq. 
cl  de’philos.  ; mort  vers  1615;  - 
Daniel  et  André  , geog.;  „ . 

nhe.  philol.,  savant  géographe, 
;,é  'à  Smalcalde  en  Fraiicome  en 
1038.  mort  à Halle  en  1707. 

CELLIXl  ( Benvenulo  ),  sculpt., 
crav..  ingénieur,  orfèvre,  poète, 
auteur  de  Mémoires  historiques-,  ne  è 
Vlorence  en  1500.  mort  dans  celle 
ville  en  1570. 

CELSE,  philos,  épicurien  du 
second  siècle  de  l’ère  chrétienne,  .au- 
teur de  differents  cents  contre  la  re- 


ligion de  J.-C.;  est  le  prem.  écriv. 
païen  qui  l’ail  attaquée  quand  elle 
eut  été  lumnuc  des  Grecs. 

CEL.se  ( Aiirélius  Cornélius), 
méd.  et  chirurg.  rom.,  durant  les 
règnes  de  l'ibère  et  de  Caligula  , en- 
viroiW  150  ans  avant  Galien  ; fut 
surnommé  l’Hippocràte  i-sti». 

CELSIUS , nom  de  plusieurs 
sav.  nalur.,  orient,  et  inathém.  sué- 
dois; — Magnus  Nicolas; né  en  1621 
dans  l’ilelsingic,  mort  en  1679  ; — 
Ülaus  , fils  du  précédent,  antiquaire, 
historiogr. , botan.  ; né  è Stockholm 
en  1670,  mort  en  1756  ;— André, 
astron.  ; né  à üpsal  en  1701  , mort 
en  1744. 


CERINTHE,  disciple  de  Simon 
le  Magicien,  hérésiarque  , vivait 
vers  l’an  54  de  J.  C ; né  à Antioche, 
d’une  famille  juive,  étud.  en  Egypte 
à l’école  d’Alexandrie  , et  entreprit 
d'allier  les  dogmes  de  Moïse  à ceux 
du  Christ  ; il  employa  les  allég.  pour 
expliquer  les  iny.'tères  de  cette  der- 
nière religion,  et  écrivit  une  Apoca- 
Irpse  qui  a quelquefois  été  prise 
pour  celle  de  St. .Jean. 

CERUTTI  (Joseph  Antoine  Joa- 
chim j , litlér.,  écriv.  polit.,  ancien 
jésuite;  a publié  Apolope  ào  sa 
compagnie.  Ne  b Turin  le  13  ]um 
1738^,  mort  à Paris  le  20  janvier 
1792. 

CERVANTES  (voy.  SsAVEnas.) 

CESALIUN  ( André) , natur.  cl 
méd..  prof,  à Pise;  né  à Ar«so 
eu  1519,  mort  b Rome  en  1603. 

CÉSAR  (Caius  Julius),  cinp. 

1 rom.:  né  vers  l’an  100  av.  J.-C., 
péril  dans  la  59=  annee  de 
1 L t^  mars.  46  ans  av.  J.-C.,  ei 
trois  ans  et  9 mois  après  la 
de  Ph.ir.sale.  Il  fut  frappe  dans  le  sé- 
nat, an  pied  d’une  statue  de  Pompee. 
CÉS  VROTTl  (Melchior).  poete, 

. „.-.i  - né  b Padoue  eu 

”-r\  dan;  Vette  ville 

Ch'ALCOCOXDYLES  (Nico- 
las ) . auteur  d’une  hist. 
eTJe  la  chute  de  ''«'"P'".  Jno 
l’année  1298  jusqu’en  1402. 
b Athènes,  vivait  encore  en 


CHA. 


)470.  — Denactrio5,  edit.  des  poèmts 
dV/omèr«,  Florence  1488,  d'Isocraie, 
Milan  1493,  de  Suidas,  1499.  Né  à 
Athènes  vers  Tannee  1425,  mort  à 
Rome  en  1511. 

CIIALOTAIS  ( Louis  René  de 
Carâobuc  de  la),  procureur  gêner, 
au  parlein.  de  Bretagne,  écriv.  polit.  ; 
né  à Rennes  le  6 mars  1791,  mort 
daus  cette  ville  le  1*2  juin.  1785. 

CHAMFORT  ( S(‘ba.stieii  Roch 
Nicolas  ) , poète,  littér.  et  écrit.  ; né 
près  de  Clermont  en  Auvergne,  en 
1741,  mort  5 Paris,  le  13  avril  1794. 

CHA.MOL'SSET  ( Claude  Hum* 
bert  PiABSos  de),  wriv.  pol..  éco- 
miste  et  pliilant.  ; ne  à Paris  en 
1710,  mort  en  1773. 
CIIA.MPA€i\E  ( Philippe  de  ), 

, peintre  flamand  ; né  à Bruxelles  en 
I 1602,  mort  h Port-Royal  en  1071. 

CHAMPIKR  ( Symphorien  ) . 
médecin  des  rois  Charles  VIII  et 
I Louis  XH , bist.  et  poète;  ne  à St.- 
* Syuij)ljorien*le-cbâteau,  dans  le  Lyon- 
I unis,  en  1472,  mort  à Ly.in  en  1539- 

CII A .41  PL  A I X ( Samuel  ),  prem- 
; gouverneur  du  Canada,  ntvig.  et 
ïvoyag.;  ne  à Bronage  ,prè$  la  Ro- 
cUpUo  , moi  t en  10.35  à Québec,  dont 
il  fut  fondateur. 

C.ll AXCKLI.OU  (Richard),  na- 
vigateur angl.  dans  les  mers  du  nord; 
t*choua  le  lU  nov  1550,  sur  Ica  t'ôtes 
d'Kcnsse  ; ((neh|uc  temps  apiès  il  se 
noya  en  sauvant  la  vie  d'un  ambass. 

- Russe,  envoyé  en  .\figleteiTC. 

CHAXI>LKR  (Richard  , antiq., 
hélleti.  et  voyag.  ; ne  en  1738,  mort 
le  0 fev.  181*0. 

<.IIA\IM>S  (Jean),  gi'ui'ral  an- 
glais , tué  le  1’^*'.  janv.  1309  , près 
du  pont  de  Lcusac  aux  environs  de 
Poitiers. 

Cll.iXT.AL  (Jeanne  Françoise 
FsxmoT  de);  née  h Dijon  en  1572, 
morte  le  31  déc.  1641  dans  le  cou- 
vent de  la  visitation  de  Moulins, 
le  troisiétne  inona.slère  de  son  ordre 
qu’elle  avait  établi. 

(.IIAPELAIX  ( Jean  ),  poète 
I **1  litl«T  , trad.  duroinun  esp.  fJHsntan 
I •t'  .^l/jrachi-  ne  à Pari<.  le  i dec 
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1595,  mort  dans  la  tnème  ville,  le 
22  fev.  1674. 

(.H  A PELLE  ( Claude  Emmanuel 
Luin.its),  litter.  et  poète:  né  en 
1626  ao  village  de  î.a  Chapelle,  près 
Paris,  mort  en  1686. 

CH.VP.MAX  (George  , ^èlc 
angl.,  auteur  dram.»  trad.  des  poème.v 
d’Homère;  né  en  1557,  mort  en 
1634. 

CHAPPEd’AUTER(J(CHt(J..an). 
voyag.  et  astron.  ; ne  à Mauriac  en 
Auvergne  , en  1722,  mort  eu  Cali- 
foroic  eu  1769. 

EHAPI  VS  (Claude  ),  chirurg.  et 
écriv.;  ne  à St. -Amour  eu  Fraii 
cHe-Cointe  , dans  le  16*’  siècle  mort 
vers  1620. 

(.HARAS  (Mnise,,  mrd.,  chnnb. . 
voyag.,  né  à Usés  en  1618,  mort  a 
Paria  , le  17  janv.  1698. 

C.HVROI.X  (Jeanl,  onnmerç.  m 
voyag.  ; ni*  à Paris  en  1643,  mort  a 
Londres  en  1713. 

(:harette  de  1..4  co.ntrii 

(hrani^ois  Atbanase  de  ) , general 
Vendéen;  né  à Couffé , près  d’Aii- 
cenis,  le  27  avril  1763,  périt  à Nan 
les  le  29  mars  1796 

(.11 A K LK41  \(«  X E,rui  dr  4 ram  r 
empereur  d’Octident  ; nr  le  26  fi  % 
742,  au  château  de  Saltsbonrg,  mort 
ù Aix  La  Chapelle,  le  28  joiiv.  814 
à l'ôge  de  72  ans.  — Prem  iHit.  iin- 
pri:nt-e  des  comtittdions  ou  sapitmlmim 
de  Charlemagne,  piibl.  en  1.546,  a In 
goUlast,  p.nr  lei  soins  de  \iliis  Ainer- 
pacliius 

CilARI.ES  V,  ( HARLKS  VII 

rois  de  France.  — Charles  l***’,  Chftr 
les  II,  lois  d’.Vngleterrr.  — Ch.ir 
les  XI,  roi  de  .Snède,  etc.  ( voy.  Lti 
te*  chronologtquns  dtt  io*à¥tratnt  tUt 
prvicipaïtt  monarxhiti  de  l'Europe. 

(•HAIILKS  \,  empereur  d'.\llf 
magne;  né  à Gand,  le  24  fi-v.  150«». 
élu  empereur  d'.4lleiiiagnf,  le  13  juin 
1519.  .1  Francfort,  sur  le  refus  de  l’« 
de  Saxe.  Le  15  janv  155(1.  (,har 
les  V roda  ses  royaumes  à son  fil^ 
l’hitippr;  le  7 tppl.  siiivoiii,  il  envt.Ti, 
ilfSuiibourp,  cil  Zcliimlf , à Kerdinerni 
son  frcic,  l’acte  de  sa  rciionciitinn 
l'empire,  .'einlia . qicj  à Flessiiipiip.  |r 
}( 
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17  (la  même  mois  pour  l Espagne, 
aborda  le  28  au  port  de  Laredo,  et  se 
rendit  au  monastère  de  Si.  Jusl  dans 
l’Eslramadure,  le  24  fé».  1557,  jour 
anniversaire  de  sa  naissance,  de  la 

bataille  de  l’avie  en  1525,  de  1 élec- 
tion de  son  frère  Ferdinand  au  trône 
de  Bobè.ne  eu  1527,  et  de  son  couron- 
nement h Bologrtc  par  e pope  UC 
„,cntVlll  , en  1530.  Charles  mou 
rul  dans  le  couvent  de  St.*Just, 
âge  de  59  ans,  le  21  sept.  1558,  aprts 
44  ans  de  règne  dans  les  Pays-Bas  et 
en  Espagne,  et  37  comme  empereur. 

CH  \RLES  dit  i.«  Chauve  , em- 
pereur d'Occident  -,  nè  à 
ie  13  juin  840  . mort  au  château  ^ 
Brion  près  de  Nanlua,  le  6 oct.  8/7. 

C.IIAIILES-MAIITF.E  ou  MAR- 
TIN , duc  d'Auslrasle.  a reçu  le  tilrt- 
dc  roi , de  plusieurs  hisloriens  ; Ids 
de  Pepin-d’lléristal,  pere  de  I epm- 
le-Bref.et  chef  de  la  seconde  dynastie , 
mort  .4  Quercy-sur-Oise,  le  U oct. 

741,  Agé  d’environ  50  ans. 

CIIAUCES  Xll  , roi  de  Suède, 
périt  d’un  coup  de  feu  au  siège  de 
.1  citadelle  de  Fredencksliall  , en 
Norvèce,  Agé  de  315  ans  5 mois,  le 
30  nov.  1718.  H était  né  à Stockolm 
le  27  juin  1682. 

CHAREES  dit  ce  Tbméeaiee, 
duc  de  Bourgogne;  ne  A 
10  nov.  1433,  tue  aux  env.de  Nancy, 
le  5 janv.  1477. 

CHAREEVOIX  (Pierre  François 
Xavierj,  jés.  mission,  cl  ecriv.  ; ne 
rSt.-QÙenlin  en  1082,  mort  a La 
Flèche  en  1701. 

CHARRON  (Pierre),  thcol., 
philos.,  aut.  durrmlé  de  la  Sogesee-,  ne 
I,  Paris  en  1541,  mort  dans  cette 
ville  le  10  nov.  1003. 

CHARTIER  (Alain),  poète,  ora- 
teur. historien  : né  ^ «ay^.x  en 
1380.  mort  A Avignon  en  1449  et 
selon  quelques  ccriv.  . en  1457  ou 
1158-  Jean,  son  frère,  religieux 
(le  l’ahhaye  de  St.  Denis,  a mis  en 

ordre  les  grandi»  chronique,  de  t rance, 

”1  y a joint  rAi7(.  dn  régné  de  Oiar- 
leiWU  il  vivait  encore  en  1 aiiiiee 

1401. 

CHASTEEEEX  (François  Jean 
marquis  de),  ccriv.  et  voyag.;  né  A 


CHU 

Paris  en  1734,  mort  dans  celte  ville 
en  oct.  1788. 


CHATEEET  ( Gahrielle  Émélie 
de  Hbeteuil  , marquise  du)  ; née  en 
1703  , morte  en  1749. 

CHAE’CER  (Geoffroy),  père  de 
la  poésie  anglaise;  né  A Londres  en 
1328  , mort  le  25  oct.  1400. 

CHACOET  (Antoine  Denis), 
sculpt.  ; né  A Paris  le  31  mars  1703, 
mort  dans  la  même  ville  en  1810. 

CIIAL’FEEPIÉ  (Jacques  George 
de),  minist.  calvin.,  écilv.  cril.,  cl 
tiud.;né  A Leuwardc  en  Frise,  le  J 
nov.  1702,  mort  A Amsterdam  le  3 
juillet  1780. 

CIIAE'EIAC  (Gui  de);  chirurg.  . 
inéd.  et  écriv.  ; fut  méd.  de  plusieurs 
papes  A Avignon;  a piihlie  un  Frairs 
de  chirurgie  en  1303.  Ne  A Lyon  , 
mort  vers  l'année  1370. 

CHAVEIEU(Guillaiirae  .Amypeb, 
abhé  de),  poète  ly  riq.  I né  A 
dans  IcVcxin  Normand, en  1039,  mott 
A Paris,  le  27  juin  1720. 

CHAUSSÉE  ( Pierre  Claude  Ni- 
velle de  la),  poète  drain.  ; né  A Pa- 
ris en  1092,  mort  en  1754. 

CHERllNAIS  DE  Moetaiou  (Pi- 
moléon).  jésuite  et  P’’f 
à Paris  en  1052,  mort  en  1089,  Age 

de  38  ans. 

CHENIFiR  (André  Marie  de), 
poète  et  litlér.  ; né  A Conslanlinople 
ie  22  ocl.1703.  périt  A Pans  le  25juil. 
1794  _ Marie  Joseph  , frere  du 

précédent.  lUtér., 

lir.;  né  A Constantinople  le -8  août 

1704.  mort  A Pans,  le  lüjanv.  1811. 

CHESEEHEX  (Guillaume),  chi- 
rurgien, anal.;  né  à Somerby.  dans 
le  comté  de  I.eicesler,  en  1083.  mort 
le  10  avril  1752. 

CHESTERFIEEH  ( Philippe 
ÜOEMEE  SrEHiiocE.  comte  de  ).  m.^ 

nislre  d’état, 

Londres  en  1094,  mort  en  1773. 

CH  EY  X E (George) , méd . et  ecri.  ; 
„é  en  Écosse  en  1071,  mort  à Bath 
on  1752. 

CHOISECE  ( Étienne 
ducde).minislred’étatso.isLoiiis\V, 
„cen  1719,  mort  en  1/85. 


CHRISriERX  II,  roi  de  l)a 

MÆinnrk,  de  Suède  el  de  Norvège, 
surnommé  le  .Véron  du  Nord,  fut 
chasse  de  Suède  , dépose  en  Darie- 
imarck  , et  mourut  en  prison  en  1559. 
Idl  riait  ne  en  l iSl. 

niRI.Sri.VE,  reine  de  Suède  , 
’fille  de  Gustave  .\dolpbe  ; nee  le  8 
»1<^.  1026 , abdiqua  la  couronne  à 
1 âge  de  28  ans,  et  mourut  h Hume, 

' le  13  avril  1689.  âgée  de  63  ans. 
CIIRYSOLOR.kS  (Emmanuel), 
legociat.  pour  les  empereurs  de  Cou- 
oantiiiuple  dans  les  cours  de  l’Occi- 
■leut,  prof,  de  langue  grecque  4 l'io- 
-.*enco,  A Pavie,  4 Itoinc,  etc.  ; l'un  des 
ireiniers  restaurateurs  des  études  en 
^urope.  Mort  à Constance  en  1115, 
-•endant  la  tenue  du  concile,  el  4 l'Aeè 
e 47  ans.  “ 

CHRY.SOSTO.ME  (Si.  Jean), 
rchev.  de  Constantinople,  orateur, 

- teol.  grec,  l'un  des  pères  de  l'eglise; 
e 4 .Antioche  en  343,  mort  exile  4 
mœane,  ville  du  l’ont,  le  H sept. 

CIIIHCIIIEI,  (Jean),  duc  de 
i»«i.ouaouoii,  general  angl.  ; ne  4 
'khi  , dans  le  comté  de  Dcvoii , en 
ISO,  mort  4 AVmdsor  Ixidge  . le  10 
un  1722. 

( I.IROT  (Pierre  Martial),  reli” 
suite,  voyag..  bisloricri,  aniiq.  ; „e 
Limoges  en  1727,  mort  4 Pékin  le 
omit  1780.  ’ 

> f.ICÉHOX  (Marcus  Tullius), 
■iisul  et  orateur  romain;  ne  à Ar- 
Jiuin  en  To.scane,  périt  43  ans  avant 
C.,  age  de  01  ans. 

‘ CIO  (le).  noilERIGO  1)1  AS  oc 
V ar  , célébré  guerrier  Castillan  , 
vint  un  chef  indépendant,  fixa  son 
OUI-  dans  une  ôirteresse  encore 
minee  aujourd'hui  le  rochet  du  Ctd, 
m(inra  de  Valence  sur  les  Maures 
1091,  cl  y mourut  en  1099. 

CI.M.VRl  É ( Giovanni),  peintre 
irehit.,  restautateur  de  la  peinture  en 
ic  : ne  4 Florence,  en  I2UI,  mort 
1310. 

Cl.M.lRO.S.V  (Dominique),  mu- 
en  composii.  ; ne  à Naples  en 
1,  mon  à Venise  le  1 1 janv.  LSOI . 
.IMON  . general  athénien,  fils 


de  Miltiade;  mourut  en  assiégeant 
Ciluin  en  Chypre,  449  ans  avant  J.  C. 
dans  la  51®  année  de  son  âge. 

CI.\CI.\XATCS  (Locius  Qui,,, 
tius),  general  romain,  vivait  vers 
I ail  lüü  avant  J.  C. 

CE.klRAlT  (Alexis  Claude), 
geometre  et  astron.  ; ne  4 Paris  le 

^ ^'lle 

en  1705. 

CI.AIRO.V  (Claire  Josephe  IHp. 
pohle  Le,„s  de  la  Ton.)  tragédienne 
franç.  ; nee  4 SI.  Wauon  de  Conde 
en  Flandre,  en  I7'23,  morte  4 Paris, 
le  18  janv.  1803. 

CLAPPERTO.V  , l,„g„„  J . 
voyag.  et  navig.  ; ne  en  1788,  à 
Anaii  en  Ecosse,  mort  4 Saccaloo 
eu  Afrique,  le  13  avril  1827. 

CLARKE  ( Edouard  Daniel  ) , 
chimiste  minerai.,  antiq.,  voyag.  an- 
glais,  hibhol.  de  runiversiie  de  Cam- 
IRO-)  ’ le  9 mars 

CL.Vl  DE  ( Jean  ) , orateur,  sav. 
ccriv.  Cl  ilu-ol.  [troleslanl;  ne  à la 
Sauvelal  dans  l'Agenois,  cri  1 0|y  . 
mort  a La  lla^e  eu  1687. 

CI..VT1)IE.\  (ciaudin.',  tribun  , 
partis,  de  Stihcon  , min.  de  l'einiM-r 
Monoriu.s  , poète  latin  du  4®  sii-clr 
ne  a Alexandrie  en  Égypte. 

CLÉME.YCET  (Charles)  , relig. 
bénédictin,  criid. . biographe,  hiî- 
lorieii,  critique;  né  à Pain  Blanc 
diocese  d Aiiliin  . en  1703.  mort  ù 
Pans,  le  5 avril  1778. 

CLÉME.YGISpiathieu  Nicolas), 

lheol.  ecriv.  polit.,  recteur  de  l'uni- 
versile  de  Paris;  né  dans  le  village 
de  Cleinenge  , près  de  Châlons-sui  - 
.Marne,  mort  vers  liiO. 

CLÉME.Vr  I)’ALE.\A.M)Rie 

(Titus  Flavius  démens,  SI.),  phil 
platonicien  . théol.  , ecriv  , inslil 
1 Origeuc;  mort  à Alexandrie  en 
*il  /. 


|*a\l  XH  (.fean  Vinconl 
relig.  corde- 
licr,  lheol.,  p.ipc;  ne  le  31  oct.  1705, 
à S.m  Arcaiigclo,  près  de  aiinini,  mort 
il  Rotne,  le  ‘22  seplcinbre  1771. 

LLtMLXr  (François)  , reliq. 
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y * 

. J ,i;n  mUI.  «le  la  ^’V 

lUse.  près  «le  1>'J°“-®" 

Paris  en  H03. 

CbÉOPATBE  , reine  d Egypl®  • 
se  fit  piquer  d'un  aspic  et  mourut  à 
l-ftge  de  39  ans.  30  ans  avant  J.  C. 

CEEllC  (le  ) nom  de  p^^^^^^^^^ 

::;  i73G  - namel.  m^d.;nc  en 
C52,  mort  en  1728,  etc. 

('EEKC  ( Siibastien  le)  , dessin., 

,„éc.n..  ph;»..  B*n  i.eirenni4 

MeU  en  1657.  mort  a Pans  en  1/ 

CIÆKRE  (Charles).  "“''’S  '®™; 

et  compagnon  du  capjtameCooW  in^ 

en  \nglelcrre  en  1741  . »>»e 

1779.  ' 

ri  ISSON  (Olivier  de),  conne 

sahKK^nV"  Bretagne  en 
1380,  mortel!  IW'-  ... 

CLIVE  (Robert,  lord),  gênera 

, ,1.,  Itenaaletentra  comme 

angl  , gou  • 8^  compagnie 

'r'Vnd  “s  devint  dan.  la  suite  gonv. 
a^Bengal’e  et  se  donna  'a 

Sbropbsireen  172U. 

d'Orléans,  en  1280  , mort  5 Pans  de 
1310 — 

Ci  OS  fPîerre  Ambr.  CnooBRLOS 

, uV  mtéret  officier  général  fran- 

Îa“s?né  à À-uifu^  1741.  mort  a 
Tarente  en  1803. 

mVrl  à Cayenne,  le  4 juin 

CI  OVIS  , roi  de  piance  , 

.Si?,  le^Vuov.  511.  5ge  ^e  4o 

“"clEVIEB  (P'-ilipP-).;^- 
.raphe;  né  à Df  ^ig  en  1580, 
à Leyde  eu  1623. 

COCIIIX  (Henri),  JL" 

lenient  tle  Paris  t ne  à Pari-n  >687 . 

.nort  dans  cette  ville  en 

CtEEB  (Jacques),  argentio 


uosorier  de  Charles  VH  ; né  à Bour - 
ges,  mort  vers  1456  dans  1 de  de 
Cbio.  . 

rOHOIlS  (Menno, baron  de),  m- 
g.lur  holl.luédans  U Fri.®  - 

16.11.  mort  le  17  mars  1704  5 b« 

COLABOE.VE  (Charles  Pierre), 
poète,  littér.;  né  é Janville  en  Tle.ance. 

Li  1732,  mort  à Pans,  le  7 avril 

COLIIEIVT  (Jean  Baptiste),  mi- 
nistre d'état;  né  5 i^SS. 

1619  mort  b Pans  , le  0 sept,  looo 

et  du  le  fit  escorter  par  les  arclieis 

du  guet.  , 

COLIGXI  , (Gaspard  de),  amiral 
de  France}  m*  à L.Dai 
le  10  fêv.  1517,  penl  A 1 ans  le 
août  1572.  I 

COLLÉ  (Charles), 
cais  écriv.  dratn.  . auteur  de  Me  | 

Ito.r'ee  biiionquei  et  '“‘l™'"*  ■ ,!IL 
P«V.senl7ü9,mortle23nov.  1783. 

coLLix 

^^•"r'rt.^srcbtu:s:i:3o 
1806.  . 

COLOMB  (Christophe);  né  • 

apcrvul  le  de. 

sièinc  '“y"!,  ^ ’^ies  !érs  aux  pieds 

r“r  ■ i?2o"i?ov?'de‘l’m.née  1500 
ré’îise  cathédrale  d 

lo36,le.  rese  st.-DoiningU' 

f-®"^  .1  innés  dans  l'égU 


rurenl  ?,,,„és  dans  l'égU 

ils  y restèrent  ii  1795  i*poM 

cathédrale  jusqu'm  W»®.  M°l 


COM 


CON 


Il  laquelle  on  les  transféra  à la  Ha- 
(.  ane.  Coloiùb  , dès  sa  première  jeu* 
kiesse  , avait  navigue  dans  plusieurs 
»aers  , notamment  dans  celles  du 
mord  et  sur  les  cciles  de  l’Islande  ; lui 
»tiéme  exposa,  en  1501,  dans  une  lettre 
1 1 l'crdiuand  et  Isabelle,  que  depuis  40 
années,  il  exerçait  l'état  de  marin. 

HMuelques  documens  publiés  en  1823, 

B 'ar  les  decurions  de  la  ville  dcGènes, 
rmdraienl  à faire  croire  que  Colomb 
r reru  le  jour  dans  le  faubourg  de 
<elte  ville  rxfra  porta  St.  yiru/rœ^  en 
i>447.  Son  père,  noble  d'extraction, 
aiais  sans  fortune,  y exerçait  le 
I léticr  de  tisserand.  Coloml)  était 
J aîné  d'une  Mcnr  et  de  deux  frères  , 
.rartholomeu  et  (iiacomo;  ce  dernier 
Il  désigné  par  les  espagnols  sou.s  le 
t om  de  Diego.  ( Voy.  .\luxoiio, 
MXEic  VxsrocB  , COSTRX,  Mo.vtbxü- 
. X , etc.) 

I COLOMIt.W  ( Saint  );  patriar  — 
hie  de  solitaires;  ne  à Leinster  en 
fonda  plusieurs  monastères  en 
rvance,  entr’aulres  celui  de  Luxeuil  ; 
'mourut  à Bobbio  en  Lombardie, 
•21  uov.  615. 


ICOLQIIOL'.V  (Patrice),  érriv. 
>»btique,  magistral  philaiil.  ; né  à 
uinbarlou  en  Kco.sse,  le  1 \ mars 
•M5  , mort  à Londres,  le  25  avril 
420. 


COI.IMKI.I.K  (Lucius  Juuiiis 
ocleralus),  agronmnr,  écriv.  ei  pncle 
lin;  né  à Cadii,  vivait  en  l’an  i’i 
i J.  C. 

CO.ME  ou  COSME  (Jean  B». 

ILIIAC  dit  LB  KbIbb),  Iclig.  fenil- 
rit , liubilc  rtiirurg.  ; né  é l’ouy- 
■ truc,  dans  les  environs  de  Tarbi-s, 
I70d,  mort  à Paris,  le  8 juillet 


t.OMI.VES  (Pbilippe  de  la  CIvtc), 
t.  de  Mémoires  hiitoriquet  ; ne  au 
àteau  de  Coinines,  ü 3 lieues  de 
Ile  en  Elandre,  en  1413,  mort  le 
août  1309  à Argenlun  en  Poitou. 
^ s inemnires , qui  coininencent  it 
bataille  de  Monlb'ry,  finissent  en 
t -PS. 


^ * 4 0-4IME\ï)0\  (Jean  François}, 
•d-,  tlieolo".,  négociateur,  liitcra- 
!*  rr;  ne  à Venise,  le  7 mai  1524, 
* Ml  à Padone  , le  25  déc.  1584. 
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CO.M.MERSOX  ( Philibert  ) , 
nied.  et  botaniste  français  ; né  à 
Cbatillon  lès-Coinbrs  en  I7‘27,  mort 
•à  l’ile  de  France  en  1773. 

EO.MXEXE  (Anne),  princesse 
de  Constantinople,  hisl.  ; nec  le  I" 
déc.  108^1,  morte  en  1148. 

COXIJ.l.MIXE  (Charles  Marie 
de  la),  inatbcinal.,  vovag.  et  litt.  - 
né  à Paris  en  1701,  mort  dans  celt. 
ville  en  1774. 

COXI4F,  (Don  Joseph  .Antoine), 
historien,  crit.,  aniiq.  espagnol  ; o. 
ver»  1705,  mort  à .Madrid,  le  29  »ct 
182'). 


(Louis,  prince  de),  dit 
Lb  Gbaso  Cosdb'  ; ne  à Paris,  le  8 
sept.  1621,  mort  à Foolaioebleau  . le 
Il  dec.  1B86. 

(.0.\l>||,|..\C  ^ Étienne  Dovxot 
de),  érriv.  politique,  hist.,  philos., 
melaphys  : né  à Grenoble  en  1715 
mort  le  3 août  1780,  i FItu  prèa  dJ 
Beaugenei. 

CO.MIORC  ET  (.Marie  Jean  An- 
tome  .Nicolas  Csbitat  , iiiarqolt  de  ) 
inatbémat.  et  rcriv.  polit.;  ne  à Ri- 
bcinoiit  , prés  de  St. -Quentin , le  17 
sept.  1744  , périt  au  Bourg-la-Reine , 
près  Paris,  le  23  mars  1794. 

COXKI’CII  S IcgisL.  p4,ilos.  et 
ecriv.  chinois;  né  531  an»  avaul 
J-  C.  , i Tscou  . Ilieii , ville  de  la 
principauté  de  Lou  , mort  en  479 
avant  l’ére  c'irélirniir,  âgé  de  73  ans, 
et  9 années  avant  l.s  nai.s.sance  de 
Socrate.  L'usage,  adopté  en  Chine,  de 
placer  son  portrait  dans  toutes  les 
ecoIes  publiques,  commença  en  l'an- 
née 179  de  J.  C.  Confucius  a compost-, 
sous  le  titre  de  Vhou-King^  une  hist. 
de  la  Chine  depuis  Yao,  qui  vivait 
'2557  ans  avant  J.  C..  jusqu’à  son 
lenip.s;  il  est  cgalenient  aitt.  d'un 
recueil  d'anciennes  poés.,  d'un  traite 
de  la  tnnsi(|ne  , d’un  ouvrage  sur  les 
nies  et  les  céreinonic.s,  etc., etc, 

f.OM.RÈlY  E ^Guillaume),  poète 
dratn.  attgl  ; né  â Bardsev,  près  de 
l.eids,  en  fev.  1669,  mort'ie  I9janv 

Ct*.\GRÈVE  ( sir  Guillaume)  , 
ingénieur  iiiéranicien  , général  angl., 
inventeur  des  futéei  qm  portent  ion  nom. 
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Ni  üsn.le  comlc  de  Midlesex  . le  20 
mai  nOO  . mort  à Toulouse  , 
mai  18*28. 

COXON  de  SAMOS  . aslron.  et 
géomiire.  vivait  250  A 300  ans 
avant  J-  C- 

CONSTANCE  ( voy- l-set-x®”)’ 
rONST  ANTIN  - CE  ■ GR ANp  > 

, Flavius  Valerius  Aurehus 

brruxrtirfSj» 

nre  274  ; procïam*^  cinpcr.  par 

-1  ...  l'aniice  300;  mort  a Acby 

X%rès  deNicodcmie.  le  22  ma. 
"^’cotÏAN^lN  OUACOSÈS, 

aernieremp.g- 

ffi 

Turcs,  le  29  mai  Ho3. 

rOXTAT  ( Louise,  mail.  de 

;s*Lï£u-.r,r, 

mars  1813. 


.rs  181J.  . 

CONTI  fNicolas].  voyag.  .tal.cn 

Asie  durant  le  lO*  siècle. 


,ie  durani.  ic  -v'  -• 

COOK  (Jacincs),  "a''’?- .“"f'’’ 

né  à Martondans  le 

1.  27  oct.  1728,  tue  le  14  fev.  17/y 

les  habitants  sauvages  de  1 île 
S^Osvhibée.  l’une  des  ile» 

COPERNIC  (Nicolas),  cbanome 

de  Fravenbourg.  astronome,  med^ 

obvs  ibèologien,  disciple  de  D<> 

P . Maria  de  Bologne,  prof. 

d"aZ  . è 

^usse.  le  19  fév.  H73,  mort  le  2o 
mai  1543.  ^ , 

COQLILLE  (Guy),  junsc.  cru3.; 
néàDecize  en  Niverua^  vers  1 an 
1623.  mort  le  11  mars  1603. 

CORDES  (Simon  de),  nav.  boit., 

!:;sï;^td^.tn:^ênam^ 

i^efdis^iiaimtrét  Vo^’^nriamais  su 
ce  qu’il  était  devenu. 

CORNEILLE  (^Pierre),/<md“<'“^ 
aM  franc.  ; n^e  è Rouen,  le  16 


jainlooe.  mort  h Paris  lel" 

^—Tbomas  , son  frère,  li«er.  , poète 
dram.  ; ne  à Rouen  en  1625,  mort  le 
g déc.  1709,  aux  Andelys. 

CORNELILS  NEPOS.  bisto 
rien  latin  ; né  près  de  Vérone  dans 
le  1"  siècle  avant  J.  C.,  mort  sous 
le  règne  d’Auguste. 

CORRÈCE  (Antoine  Ateeoai 
dit  ce),  peintre  ital.  ; né  à 
petite  ville  du  Modéna.s,  en  1494. 
mort  à Parme,  le  5 mars  1534. 

CORSALI  (André),  "“'''K- 
renlin  au  service  de  la  cour  de  Lis- 
bonne, était  à Cochin, 

tugaisOalveo  partit  pour  l Abys  me 
en  qualité  d’ambass.  au  eommeiiee. 

ment  de  l’ani.ee  1516. 

CORTEZ  (Fernand),  conquérant 
du  Mexique.  V/r»We  ou  gouve. 
neor  cénérai  de  ce  pays;  P»v“‘ 

piècM  de  canon  de  (igs' 

delio , ville  de  l’fl'-»'"», le  2 
mort  à Caslilléja  de  la  . 

déc.  1554.  Conformement  h scs  d 

mères  volontés,  son  corps  fut  trans 
porté  è México.  . . „ 1 

COR V I N (Matbias).  ” “J' 

rot*d.  , aul.  de  p pneourt  en 

tans  de  medeciue.  N A 
Champagne  le  15  av. 
à Paris  le  18  sept.  1821. 

(-OSAI  AS  , marchand  d Alexan- 

a J!  :"S:  Z 

nrs  ouv^'  '“noWinment  d une 
plusienrs  ouvr  , 

topographie  chrilicnne  , etc. 

COTTON  (Pierre),  jcsiiite,  cou 
Tiers  célébrés. 

né  vers  l'^4,  tue  _®naoul,  so 

morVlâmèiJie  année  en  P. 
neveu,  mon  »*• 


CRA 


CUL 


«Mme,  à l'àje  de  '2i  ans.  — Engucr- 
land,  qui  refu.sa  l’cpée  de  connétable 
Hq>rès  la  mort  de  Clisson  , en  13»0  , 
t mourut  à Itursa , des  blessures 
tu’il  avait  reçues  à la  bataille  de 
lüicnpolis. 

COTRAA  KR  (Pierre  François 
’5>  genovrfin,  critique,  thesil.  ; 

0 à Uouen,  le  7 iiov.  1681,  mort  à 
.oudres  , le  16  oct.  1776. 

1 COURIER  D,  Mssi  , ( Paul 

ouis),  trad.,  littérateur  et  hellen.  ; 
é à Paris  en  1778,  mort  assassiné 

10  août  1825,  aui  environs  de 
ours. 


(COI. SIX  (Jean),  peintre  et 
•Milpt.  , né  à Soucy,  près  de  Sens. 
*^*^530  , mort  à Paris  vers  raniu« 


(-OISI.X'  (Louis),  président  à la 
:ur  des  monnaies  , érud.  , littér.  , 
id.,  crit.  franç.;  ne  à Paris,  le  12 
:ût  1627,  mort  le  26  fév.  1707. 


tCOl  SI.V  ( Jacques  Antoine  Jo 


V 1 ...aaseairv^  ^U* 

rrth;.  inaJheuïat..  phys.  ; né  à Paris 
Ils  janv.  1739,  mort  daus  cette 
Isle  le  30  di*.  1800. 

ICOI  STOI'  , nom  de  plusieurs 
i.e  -Nicolas;  ne  à I von 

I 16o8  . mon  .à  Paris  eu  I73;j  

illaume  . son  f.ls  . „e  à Lyon  en 
16,  mort  dans  cette  >il|e  eu  1777. 
i COU\  REl  R ( .Vdricone  le  ) , 
ged.  française  , uce  it  Kismes  en 
ampagne,  le  20  mars  1600,  morte 
'oris  en  1730. 

PEia  , nom  df  plusi>urs 

nîres  franr.  rstlmés  : 

en  162,8,  mort  en  1707.— Antoine! 

a Paris  en  lOOI.mort  en  172*2. 

irics  Anioinr,  ne  à Paris  en  KJ91. 
li  en  1752.  — Noël  Nicolas,  n«* 
I68S,  inorr  en  1734. 

•CIMSE^OX  (.Antoine),  senint.; 
j^Lvoiien  ICUt,  mort  à Paris  t ti 

tIKA.lIOIS\  ^ Séluist  en  ),  iinp., 
le  l'c  diiecleur  de  riinpriiiicrie 
lie  au  Louvre  par  Louis  XI|| 
640.  .Ne  à Paris  on  1585,  mort 
609. 

I RA  .X'.AIEH  (Thomas),  tbéolog., 
ev.  protesloiit  de  Cantorbery  , 
assadeur  d'Henri  VIII  , et  mi. 
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uistre  d'etat  d'Édouard  VI.  Ne  à 
Aslanton,  le  2 Juillet  1489,  condamne 
à être  brûlé  vif,  périt  à Oxford,  le 
21  mars  1556. 


CRP.BILEOX  ( Prosper  Jolyot 
de),  poète  tragique;  né  è Dijon,  le 
13  fev.  1674,  mort  à Paris  le  17  juin 
1762. 


CRÉRILEO.V  ( Qaude  Prosper 
Jolyot  de  ),  fils  du  précèdent,  litter.; 
.le  à Paris  en  1707,  mort  le  12  avril’ 
1777. 

CRE.SCEXTIU.S  ( Pierre ),  res- 
laural.de  l’agricnit.  en  Italie,  aut.  du 
traite  intitulé  : eommodorum  ruraltum 
opui,  dédié  à Charles  II  . roi  de  J«. 
rusalem  et  de  .Sicile,  qui  a régné  de- 
puis  1287,  jusqu’à  1308. 

CREVIER(Jean  Baptiste  Louis), 
biît.,  littér.;  né  à Paris  en  1693, 
mort  dans  cette  ville  en  1765. 

CROIX  lU  MAIXE(Françu., 
Osuoi  de  la  ),  ecriv.  crod. , auteur 
de  la  Biklioi/Kquc  /ranraitt.  Né  au 
Mans,  assassine  à Tonrs  en  1592,  à 
"âge  de  10  ans. 


<ROIX  (François  Polis  de  la), 
prof,  d'arabe,  historien,  écriv.  franc 

mon  en  1695.  âgé  de  73  ans 
CROMWEI.I.(  Olivier 
trvr  J,  Hantingdun, 

le  -Ji  avril  1599,  mort  ii  llamplnn- 
court  . le  3 sept.  16.58.  àcé  de  59  ans. 
Les  funérailles  du  roi  Philippe  II  . 
servirent  de  modèle  pour  les  obsè. 
ques  de  Cromwell. 

CRO.X'.STK.nT  , 'Alexis  Frédéric', 
minerai,  suinlois;  ne  en  17'22  dans  In 
proviiire  de  Sudermanie  , mort  le  lit 
août  1765. 


Cl'CXIERES  (tq..r«  de),  avo- 
rat,  rilebre  par  son  opposition  con 
■ce  les  entreprises  de  la  jurisdietion 
iH-clesiastique  , sous  le  règne  de  Phi 
lippe  de  Valois.  L'époque  de  sa  nais- 
sauce  ainsi  que  celle  de  sa  mort  sont 
iiicuniiucs. 

<1  JAS  ( Jacques  ) , jurisc.  et 
ycriv.  ; ne  à rnulnuse  en  1620,  mort 
a Bourges  le  4 oct.  1590. 

4.1  ELE.N  Giiillanme),  imvl  et 
ccriv.  écossais;  oé  dans  le  comrc  de 
■îoark  en  1712,  mort  le  5 février 
» /W. 
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r«NHA  ( Trislam  Ja  ^ , navig. 

avant  le  milieu  du  10  sicc  e v‘ 

aa).  son  fils,  aussi  nav.g.t 
1487.  mort  vers  1 an  loJo- 

CUYP  ou  KÜYP  (/'''■'innV 

peintre  holl.;  ne  îi  Dordreclit  en  1000. 

‘"'’cYPiuÉx  (St.),  l’un  «les  pèr'® 

te  lV.e|isc;  né  é Carthage  au  com- 

tnci  du  3‘sircle.  décapite  en 

Vannée  Î^b8. 


DEï* 

CVRA-îiiO  de  BEIVGtR\C  (Sa- 
vinien)  ccriv.  burlesque  et  salir.  î 
nï  en  Gascogne  en  10'20.  mort  en 

10&5. 

CYUIM^E  (St.),  patriarche  d’A- 

1 \ ;n  ibéol.  . commenialeuri 

lotaudnc  , lueoi.  . ... 

,„„rt  à Aleitandrie.  apres  42  ans  d e 
piscopat.  en  444. 

CYUrS,  roi  de  Perse,  conqoe- 

rant  de  Bahylone , mort  environ 
530  ans  av.  Jcsus-Chiist. 


n 


DACIUa  ( André)  . 
mentateor  et  philologue  ; ^ 

c7*\TAnne  UKÏv«p.).'sa  f.Ünme;  née 

en  1051.  morte  h pan.  en 

1720. 

nACiOIlKUT  lee,  roi  ileFianee. 
ver»  l’an  000  , mort  à bpmai  sur 

seine,  le  29  janv.  0.58. 

nAI.VYUAC  (Nicolas),  compo- 
siteur de  musique;  né  à 

1753.  mort  à Paris  le  27  nov.  1809. 

I)At.K  ( voy.  V.auASB). 

UALRYAIPIÆ  ( Alexandre), 

s'R5i:t;sîÆ':sr;; 

mai  180H. 

(Tf.  en  "û&2  ■ 

I>ANIH*«.‘>  (llemû).  doge  de 

■ n.nhass  à Constantinople , 

\ enise , de  IVm- 

pereur  ManueK;-> 
dePempire  f ‘J* 1205.  11 

Constantinople , le  4 J 

ùtait  né  en  1108. 

gt-VMIÜi.  (Gabriel),  |esuite  e 

en  1728  à Pans. 

DANTE  AEH.H1ER1,  poete 
•.  1 . né  h Florence  en  mai  1-nb, 
'.non’  exilé  i Itavenne,  le  U sept. 

'"^dapper  ((>’•!"«■•);"’"’•  ’ 

a„t.  et  trad.  ; mort  en  1090. 


DAR«'.ET  (Jean)  . pliy»-. 
né  à Uouazit  en  Gmenne  le  7 sei» 

1725  , mort  en  tout. 

n\«CON  (Jean  Claude),  ingé- 
nié":?'^ é Pon-'-- 

en  1800,  âge  de  0/  ans. 

D’ARGENSON  (voy.  Pauim»)! 
DM'RENTON  (Louis  Jean  Ma- 
. V . n itur  ; né  à Monlbar 
lè  29  mai  1716, 
(mon.  i-rqo 

Lu  b Paris  le  29  dec.  1799. 

D AV  10  b ’B^^xellei 

né  b Pans  en  174»,  mon  a 

le  29  déc.  1825.  , 

DAVIEA  fHeiiri  Catheiin), 

jusqu  en  1598.  N ,e,.riioire  de 

Saeio,  village  .aire  de 

'af  s,!  ÏÏæ  

,1,. 

D VVY  ( sir  Humphry  ),  chint., 

. ' „ir  -^né  b Pcnzaiire,  romtede 

phys.,  etc.,  ne  1779,  mort 

CoVnonailles,  le  n dec 

il  Gem*vc  en 

de  E0E(  Daniel  ).  aut.  des  r 
de  Robinson  Crusoé  . de  la 
n nehe  «te  . poêle,  é-criv.  pol- 

ïrS::’...!»».-' 

1731  à Ishngtoii.  . 

bénédictin,  ‘■•end.,  lheol  e <1 

à Montbrison  en  l /32  . pe”' 

le  25  juin  1794. 


DEP 


I»I'-I-A  >1RRE  r Jean  Raptisle  .fo- 

I r'’iQ’  • 1’''.^».  : nr  à Amiens, 

e 19  se,„.  J7i«j,  moi,  à Paris  le 
I 19  aoûl  I »■>'>. 


DW 


£F/ 

ÇOis),  pliys.  et  inalliemalieien.  ; né 
près  d’l«s  en  1703,  mort  à Paris 
en  1/68— Antoine,  neveu  du  pré- 
•>FIIIIK/r  >,P**.'*’'cicn,  inalbéin. , écriv.  , 

-I.M.I.K  (Jacques),  po,'.,e,  li,,.  «ononnsie;  ne  pr.-s  de  Mmes  eu 
■ lie  a Aie,.».n„,..«  . l/oj,  mort  le  23  juin  I799. 

^ Pierre  Joseph  ) , 

I bys.oloj.sie  et  chirnrs  ; „e  p,4i 

rX  ■''■‘'"‘•'‘''•Co'ulé  , Te  6 

17!)',  ' ‘"■j"'" 

(nené)  philos,  et 
ma  hem  phy  s.  et  astron  ; „e  à U 

llaveenTo.iratnr,  le  ;îO  mars  1506, 

Il  I-  Il  ^ 


tirad  . . ■ ' poele,  Iilt 

rad.  i,e  a Aigne-Perse,  en  Auver 
:çne  , le  22jn,n  1738,  mort  à Paris 
le  1"^  mai  1813. 

nSMSI.E  ( Gnillaume) 

ophe:  né  à Pari*  lo 


( üiuiiauine)  , «éo- 

^'v mV'’ ^ jour  <le 

V I07o  , mort  dans  celle  ville  le 

-2o  janv.  1726. 

I>KMOntlTK. 

i'v’V  - R‘-oin.'-lre;  voyagea  en 
;e)ple,  d.-,„s  rinde,  en  Klhinpie,  en 
ei.se.  ^e  5 At,d,'-re  environ  470  ans 
ivaiii  J C.;  il  périt  voloiilaim, lent 

■ 1 «ee  de  100  ans  en  se  privant  dé 
ouïe  noiirriluie,  suivant  I.ucien. 

ni.I.I  (,  (Guillaume  Antoine] 

■ -.îo  * ‘-'•■’ève 

./.y,  mop(  le  2tl  janr.  1S1’> 

1 I^AlÉTIUrs  ditlerJan^^, 

•r:;.  h,!^Xrr  ""  ' 

l»K.MOSTIlÈ.\K.oratr«r  a, h 
-•■n;  ne  381  .ms  avant  J.  (; 
onua  la  mort  dan.s  Pile  de  Calau’rie 
-2  oriH  av.Tot  J. 

i nii.MS  ( Meobs).  voyageur, 
uvernenr  proprietaire  d’une  parti; 

I Acadie  et  du  C.,„ada  ; „e  à 
partit  pour  l’Amérique  en 

-IM’i.MSART  ( Jean  Paptiste). 
■SC.  . procureur  a„ 
ns  ne  près  de  Guise,  en  Picardie, 
1712  . mcri  a Paris  eu  1705 

(Feanyois 

ni),  J, -suite,  missionnaire  h la 

ne  . eiud.;  né  à |,y„„ 

■tu  Pékin  le  2 juillet  I7J1. 
>)0I’..\VS  l'ancfn,  tyran  de  Svra- 
î ; commença  ,4  regner  vers  Va,, 
“vuntJ.C  . etmomntvers  l’an 

. OSSTS  U jeune,  fils  rt  sucres- 
rdu  precedent.  f„,  |,a„„| 
lie,  vers  I anmcdlJ.  par  1 ,1,10. 

. ff**ncriil  f|('s  rminiliicns 

"^^'V'i.I'I'AI.ICAliAAS.SF 

cur  et  historien  giec;  vivait  si't 
, «'iiviroii  û»am  J (• 

" X (Ariloine  Fran- 

// 


. •se...a,„r.,  ,p  m.irs  I59i 

mon  .4  .Sloekolin  le  1 1 Uy_  |gj(, 


DF.MIOI  I.,KKES  (Antoinette 

■>u  l.iflie.  DS  CS  CssDsi;  née  .4 

nt;\;i';  ■-■te  dans 

ville,  le  ly 


»»F.SI.A.\I,E.s  ( a„,|,^  P 
O,  nr.xv)  commissaire  général'^ de 
■■-.■•■ne  i ,SI,.I)oiningue.  fitter  ' 
'■■•lorien:  ne  à Poiidielmri  |nm,’ 
■""Il  à l'aris  le  II  avril  17, -,7. 


I)FS|..\rTÈlM-;(Jean),geam  - 

■ noiV  '■Cf»  1160  ’ 

mon  a (.fi|iiinr5  rn  |r>C0  * 


l'K-STOI CHF.s  / Pt  ■,• 


»F-S  ritsivs  f .,  V- 
I»K4VITT  J ^ 

■:inniiaire  de  Hollanj;  ^Ta.'l 
-"■v.  P-'liliq..e:  néà  n4r  en  r-â-’ 
'■-«aere  à l,a  Haye  |e'»n  , • 
-Foriieille  I)ewi44  . ^ 4"."' 
-vailvouffert  les  lortLreTdeTâ 
■■cil  par  oi'lre  do  ivT  " , 

"••■.vc  ! péril  Wn, <le  I-a 

"■■  avait  surnomme 

et  |^‘j''|'cillc  . I-Lpée  de  |.,’  I|„|la^4e.' 

"•?al.s  . !'-’■  il'l.^' 20  m4n5w4^^^ 

'■enaiil  du  liiésil  en  re. 

en  Ccf.l^-[^;,)-^nomme  le 

'*'"FltOT(  Dell, 
j'^illet  1784.  ’ 'n  ,30 
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Dor. 


r»io 


>'■■>'7  - rK»ÆSSoi:; 

■‘“mv.MKs  ( 

soldat  V’ui  services  à t'*' 

et  s'éleva  par  Colonies 

jr„Uc  cle  „,jiscs  dans  ce  pays 

onenlales  l>o'  . 5,5  ordres 

*="  Prxnédiüon  de  Tasman  . 

^';';a  b deconver.ed'..neterre 

qui  procura  être  «ne  p-»  ' 

,loc  l on  ' ,ie  Hollande  , mais 

lie  de  la  , ronnne  être  «ne 

qui  depuis  a cl  on  donna 

eraïuie  ii»?  * “ A^ran 
le  nom  ( |sl)i*ana  (le). 

r*"  af  n " 

im-d.,  anal.,  ne.  c,  m 10/ 1- 

KrnesO.  .oorl  à l»re^‘‘<=  «'> 

Weimar  en  l/‘-> 

'™irr«ir.n 

pUys-  pérufe  28  dc-c.  1793. 

hourg  en  17.  .9  ^ 

_ „éen  2d5  a 

Anrelius),  e>nP'  Oaluialie-  Ses 

noclia  ou  D.o  lea. 

parens  ^'fjos;  il  pn>  '<= 

\eur  roinii^in  * ^ quelques 

patricien  de  Ko  designer. 

Llenrs  se  servanU  ^,,305,  h trois 
11  abdiqua  \®  le  incmo  joui, 

;„i,,es  3e^>ao^;;;,,:oça  au  pon- 

Maxiinien  Hei  oiocldtien  tel- 

voir  suprême  à Mdan^^^^ 

mina  ses  J<n«^  palais  qu'il.avail 

313.  Ces  h construire  la 

fait  biMiv-  J,  aiatro. 

ville  modei ne  d ' . ; ne 

OIOPOE^'  pidlipo 

à -'Sr'""” in  Sicile,  vivait  vers  l an 
d'.\  giron  , en  S 

A4  . avant  J .-t-  mort  i 

Coi  intUc  en  .1-. 

de  90  »"*;  . vEUCE  , compi- 

nlOGEÎjE-  V ^.^i. 

lateur  grec  du  3 s.cci 


nION  ne  Sraseesa  . gendre  de 
UlU.i  D ^etic^inu  en  l annee 


niu-'  — - 

Deiiys  l'ancien;  assassine 
354  avant  J.  C.  , 

S • 

LrrdaVs  sa  patrie,  dans  la  /O  an- 
n(*e  (Iw  s®*'  âge.  . 

* *''l)Ol\>MlEE  ( Ocodal  Guy  Syl- 
vain rJnerède  île  G»ts^^ 

mort  le  20  nov.  1801.  ^ 

DOMA'P  I Jean), jurisc.  9 

t \.,vcreneen  luio, 

né  à Clernionl  en  4nveig 

morlà  Pans  en  K-9u. 

,,OM«EV  (.InsepM. 
niéd.  et  nalui.  i ^ I_g3  ,i;,ns  le» 

0, 01-1  de  .al , en  l>pag“e- 

nionastiqui.  , n , j-g  _ pre- 

de  la  Vieille-C^*'"  ^ubigems 

cha  en  pminde  l'iOO  (voy- 
xsBi-E ci.imi.ou  U « de  Sa.nl- 

cl  mourut  dans  Bologne  , le 

Mcolas-des-Vigncs, 

6 août 


p^SlQVlN(Do.ninu,ue/mn- 


pier 


- ■■■’  ‘‘^r.roit  e;ioii 

l>OM».  t spa|.xiro  en  Oal-  1 

jésuite , arcUev.  ’^eolcsl.aiillsmc  , ) 

catholique,  niais  fut  | 

et  revint  a la  eondainiie  par 

accusé  prison  perpétuelle. 

pin.luuil'O"  de  l'ile  de  ce 

Ne  b .4r'ie  • ‘ . Oalmalic  , en 

pliys.  . 1306.— Jean  , ü'® 

padouc.  nioi  péirarquei 

dn  P)‘<='-'‘‘'’;;‘.à.  et  écriv.  ; mob  en, 

^-O^b^ebmed.-;-^^^ 


g aire 


DIB 

Oiicille  en  1 iC8  , mort  en 


DUM 


ne  a 
i5(i0 

I>  IMll^KAAS  ( Pierre  Joseph)  , 
jjésnile,  liiîilorien  , pretliraleur;  ne 
* à Unurges  en  Iti-H,  mort  à Paris  en 
I (198. 

IJ  OSS.VT  ( vov.  O.ssat). 

IMM-|)K(;ili:i:.ST  (Pierre),  ont. 
'le  Cli.'oniifues  ; ne  a l.itle  en  Flandre, 
mort  à Madrid  ni  IrjUI . 

^ 1>U\'V  ( Gérard  ) , peintre  holl. . 
né  a I.pyde  en  1(113,  mort  dan.s  la 
■niéinc  ville  en  1(3)8. 

I 11 givlatenret archoiile 
d'.\thènes,  l’an  (131  avant  J.  C.  i 
mort  dans  Pile  d’i  glne. 

Dit  .\  K K François) , navig.  angl. 
nu  Jires  de  Tari  1.10014  , dans  le  comIe 
<le  Devoir  , en  lôl.'r,  mort  en  159(1 

IIItKItltKI,  ( Corneille  Van  ) , 

, iliys.,  chimiste  , iiiat’jem.  holl.,  /«. 
r vnleurdu  ihermomrin ; ne  il  Alrkmaer 
1 II  1572,  mort  à l.ondres  en  1(131. 
j DKEVKT  ; nom  de  plusieur.s 
t rnv.  franc. — Pierre  ; né  à I.voii  en 
n (101,  mort  5 Paris  en  1739.— Pierre, 
on  fils;  ne  à Paris  en  1(197,  mort 
■ans  la  même  ville  en  1739. — Claude  ; 
e à I.yon  en  1710  , mort  à Paris  en 
•780. 

I imor.M.S  (Jean  Germain), 
•eeinlre  , élève  de  David  ; ne  .à  p.,ris 
I 11  17(13  , niorl  à Kiiiiie  , 5 l'Joc  de 
I 5 ans  , le  13  fer.  1785.  ^ 

I DItOZ  J nom  de  plusieurs  niécaii. 

I horlugers  franç  —Pierre  JscijeiT; 
e a l.a  Chauj-de-Fr.nd  , eoinié  de 
eiifchâlel,  en  1721,  mort  a Bienne 
n 1790 — Henri  l ouis  JscQceT,  fils 
1 pi  éced.;  ne  a l.a  ChanK.ile*Fond  en 
'■.">2,  mort  à Naples  en  1791.— Jean 
I erre  ; ne  à l.a  Cliaiis-de-Kond  en 
'10,  mort  à Paris  en  1822. 

' I>lt\ IIE.V  , poète,  llitér. , erit. 
gl.  ; ne  a .Mdrvincle,  dans  le  eoinle 
^Northampion  , mort  le  K''  mai 

Dl  ItOIS  ( Guillaume  ),  archev. 
Cainlirai  , caril.,  ministre  d'étal, 
en  IG5(1,  a Brives.|a.(iailtarite  ’ 
limousin  , mon  à Paris  en  1723' 

DI  BO.S  ( ,rean  ll,vp(iste  | , ahhé , 


litter.,  erit.,  bislorien  et  publiciste; 
né  à Beauvais  en  1670,  mort  à Paris 
en  1742. 

DI  KOI  KG  (.Anne  du),  con- 
seiller clerc  du  parlement  de  Paris  , 
lier  eu  du  chancelier  Diihuurg  ; né  ii 
llioiii  en  .Auvergne  , en  1521  , pendu 
ri  brûlé  comme  hereiique  à Paris, 
le  20  dec.  15,59. 

DI  I.A.MiE  (Charles  Dis  ata»  s), 
anliijuaire  , hislurien  , savant  i-dit. . 
nu  à Amiens  en  lülO,  mort  à Paris 
en  1(1)18. 

Dl  (.IIE,S.\  K , nom  de  plusieurs 
erud.  franç.  — .André,  hi.stnriun  , aii. 
liipiaire,  geogr  ; ne  à I ile  Bouchard 
en  Touraine,  en  1584,  pirit  écrasé 
par  une  charrclle  en  1(110  , âgé  de 
5J  ans.  Il  a laisse  {dus  de  I18)  vol, 
m fol.  . tous  écrits  de  sa  main.— 
Fratiçois  , fils  du  {iretid.  , hist.  et 
anlii(  ; Ile  à Paris  en  IGIO  , ii-orl 
dans  cette  ville  eu  IG93. 

DI  C.IS  ( Jean  François  ) , poète 
tragique,  né  à Versailles  le  14  août 
morl  clans  1j  iii<*ine  ville,  Ir 
31  mars  18|ü. 

DI  (.LOS  ((.harles  Di.v isc) , his- 
torien, ineralisle  et  litter.;  né  à Di- 
nan  eu  I7(il  , morl  à Parir  en  177-> 
DrntESXV  (,ov  F.rsv,), 
DiG.AY-nim  IV  11,„„  r 
chef  d escadre  et  lieutenant  general  , 
ne  a Sl...Malo  le  30  juin  IG73,  moi  t 
le  27  sept  1730. 

DI  H.\.MEL(vot.  li.sie.  ). 

^ DI  JARIMX  (Carie)  , p,.i„tre  et 
grav.  ; né  à Ainslerdam  en  IClü  . 
morl  à Venise  en  IU78. 

DlMAR.SAI8(CesarC„ss.,sse. 

giamin..  Inter.  ; ne  à Marseille  le  17 
juillet  1070,  moit  5 Paris  le  1 1 juin 
iioG. 

DI  AIOI-ux  (Charles),  jnrisc. 
et  eiiid.;  ne  a Pans  en  1.500,  morl 
dans  la  même  ville  , le  28  dec.  1,500 

DI-.Aim  RiKlt  (Antoine  Fran- 
fois  Deeesits),  et  poète;  né 

a Pans  en  1707  , morl  en  1709. 

DI  .Aim  uii.;,,  (Charles  Fran- 
rms  Dcrs„„  fils  du  précédent 
general  ecriv.  polit.  , ,„(.  de  mi’. 
«mirer.  .Ne  a Cnmhr.vv,  le  25  janv 


EDR 
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1739  . mort  à Turvilk-l‘o.-k  c.  An- 
glelerre,  le  14  mars  1823. 

DANOIS  (Jean),  Kuerricr  fraiiï. , 
nis  naturel  de  Louis  de  France  , duc 
d'Orléans;  ne  eu  1402,  mort  eu  1408. 

DVPEllKOX  (voy.  l'asans  ). 

Ul'l’IX  (Louis  EMies),  liisto- 
,ieu,  tbéol.,  li.ter.;  né  eu  Norman 
die  en  10:>7,  mort  a IHins  en  1719. 

«fIMXET  ( Antoine),  linér. , 
l.islorien  , nul.  et  Irad.  ; ne  dans  le 

16*  siècle  à Bcaume- les- Dames  , |ue 

de  Besançon,  mort  à Fans  en  1584. 

IHH'LEiX  (Jo>.eph  François), 
directeur  des  élaldisse.nculs  frauç. 
dansFlnde;  né  vers  la  fin  du  1/ 
siècle  , mort  en  France  en  1753. 

I)f  PLESSIS  ( voy.  Mrians»  , Bi- 

CIIEi.lBU  ). 

|>t'PKAT  (Anloinc).  cbancflicr 
de  France,  évèiiue  de  Cap,  de  \a- 
lence,  de  Meaux,  d'All»  , archev. 

de  Sens,  card.,  lésât  du  St.-Smge; 

à issoire  en  ™'>r‘ 

teaude  Nautouillet,  le  8 jmllet  1535. 

1,LPRÉ  de  SAIXT  - M VIK 

(Nicolas  François),  ccriv. , littcr. , ut 


à Paris  vers  1695,  mort  eu  1774  , à 
l'Age  de  80  ans. 

DL’PCIS  ( Charles  François  ) , 
crud.,  aut.  d.!  l'origine  de  loue  les 
('Ailles  ; né  à Try-lc-Chàlenu  près  de 
Gisors,  le  10  ocl.  1742,  «m‘‘ 
environs  de  ü.ion  , le  20  sept.  1809  . 

lUlOl’ESXE  ( Abraham),  cé- 
lèbre marin;  né  à Dieppe  en  1010, 
mort  à Paris  en  1088. 

DE  QL  ES  X O V (Adrien  Cy  prien)  > 
éeriv.  polit.  , édit,  i né  à Briey  , de- 
partement de  la  Meurtbe  , le  25  ^c. 
1759  , mort  ii  Itouen  en  janv.  I8US. 

DL'RAXTE  (Castor),  mcd.  et 
bolan.  ital.;  né  à Gualdo  , mort  à 
Viterbe  en  1590. 

DL’UEII  (Albert),  peint,  et  grav . ; 
„é  à Nuremberg  en  1 47 ■ nmrt  dans 
celle  meme  ville  en  I^-o. 

nl'SSAELX  (Jean),  lillér.,  trad . 
de  Juvénal;  ne  6_Charlrcs  le  28  dec. 
1728  , mort  en  1799. 

OEA'ET  ou  üANEr  (Jean)  , 
grav.  et  orfèvre;  né  à Langies  en 

1485. 

DYCR  (Antoine  Van),  ( voy. 
Vs^  Dïcr). 


ÉCHARD  (Laurent), 
angl.;nc  en  1071,  mort  en  1730. 
EC.KURI-  ( Joseph  Hilaire  ) ,je- 

anile,nnti<I..  numismate;  ne  eu  ^ 

dans  l'Autriche  supeneure  . moil 
Vienne  le  10  mai  1/0“- 

FUEIJNCK  (Géi*ara), 

,.éà  Anvers  en  1649  , mort  a lar.s 

eu  1707.  , , 

ÉDOl’ARU  ( voy.  I‘sle>  ^'•'.‘>'1^: 

giquesdes  rois  d' Angt^ene  depuis  Guil 
tiiume  le  conquérant)- 

ÉDOr  ARD  , dit  le  ■'■"«'•f 
‘ " ÉDRISI  . dit  u'assbe  Nub'S, 

gïobc,?ü'diée 


en  Arabe  à Itome  eu  1592,  avec 
types  des  McJicîs. 

ÉOEDE  (Jean),  missionnaire  et  ' 

"“ic  Groenland  depuis  l'annee 
1721  , jusqu'en  4735. 

Ér.lXllARD,  historien,  secre- 

laire  et,  selon  quelques  cbrouKiucu^^^^^^^ 

gendre  de  C'mr  emag.-^l[_^-e^ 

‘'w,rdù"ervent’  de  .Sélinstas.  Il 
oliliL  J première' 

Slii  ; * Volog." 

cil  15-1* 

EfiMONT 

général  espagnol;  »e  eu  l u- , 
pité  è Bruxelles  en  loOS. 


EN  T 

K I-  K O \ O R E , dnclirssi'  de 
CGuienne,  femme  de  Louis  Vil  , s’en 
««sépara  en  1152,  épfinsa  Henri  11 
iduc  de  Normandie  , depuis  roi  d'An 
Jglelene  , et  mourut  eu  I2U1  à Foiite- 
'Trault.  lille  était  née  en  1122. 

ÉEI EX  (Claudius  .Elianus),  écriv. 
;igrec;  né  il  Preneste  aujourd'hui  Pa- 
leslrine,  ville  d’it.die,  vers  la  6ii  du 
. 2 siècle,  mort  à Page  d'environ  110 
ans. 

lsI.I.S\ BETII  , reine  d'Angle- 
-ferre,  hile  d’Henri  VIII  et  rl’Anne 
•de  Boulen  ; tiee  le  7 sept.  15,13  , 
morte  le  4 avril  1601  ( vov. 
Uironolvgi.iuet  dei  touveraim  d’An-U- 
ferre).  ° 

KL!.SÉE(Jean  p'rançois  OorHi), 
elig.  canne,  prédicateur;  né  k Bc 
ançoii  en  1726  , mort  à Pontarlier 
n 1781. 

KLLAI.V  (Nicolas), liiiér.,  poète, 
irisconsulte  , ined.  ; né  .V  Paris  en 
534  , mort  dans  la  même  ville  eu 
621. 

ELI.IS  , Henri)  , navig.  anglais 
■ms  le.s  mers  du  nord  , voyagea  dès 
.'innée  1746;  mort  vers  IfilHÎ. 

EEOI  ( St  ) . évéqne  de  Novnn  , 
esoricr  du  nii  1)  •gohert , ministre 
état  , et  orfèvre  habile  ; ne  ii  ('.a- 
llac  aux  environs  de  Limoges  , le 
'■  dec.  588,  mort  a Nos  on  le  30 
IV.  051). 

■■  EEZEVIR  , nom  d’une  famille 
imprimeurs  holl.  , d'extraction  c.s- 
gnole,  celèhres  p.-ir  un  grand  iiom- 

e cl  édit,  très-belles  et  très'correctes. 
uize  d'entre  eux  se  sont  particuliè- 
inent  distingues  dans  leur  art;  les 
iiicipaux  sont:  Louis  Bonaventiire 
iraham  , Isaac  , et  laiiiis  Daniel! 
Louis  connu  en  1592  ; Daniel;  né 
1617,  mort  en  1680.  Louis  dislin 
a le  premier  le  V consonne  de 
voyelle. 

li.MPEDOCI.E,  philos,  grec, 

*to  et  hislurien  d'Apri^ente  en 
île.  L opinion  |j  plus  coiniuiine  est 
il  tomba  dans  la  mer  à un  nge  ti-ès- 
ncé,  versî’.in  Uü  avsTnl  J.  C. 


V..VTRE<:.VS'I'E.U'X  ( .loseph 

oiiio  Kiu’.'iii  d n.nvi".  franç*.  ; ne 
ix  en  1739,  mort  peu  avant  d'ar- 


ERP  loi 

I nos  * ' 

KPA.M1.\0M).4S,  général  thé. 

nain  ; mort  sur  le  champ  de  bataille 
! de  .Mantinée,  le  4 juillet  463  avant 
Jesus-Cbrist. 

, .(  Charles  .Michel , abbe 

de  I ) , instituteur  des  sourds-muets  ; 
ne  à ^e^saille5  en  1712,  mort  en  1789 
û Paris. 

KPICTÉTE  , philos,  stoicien, 
ne  à llieropolis,  en  Phrygie , vivait 
<1  Rome,  sous  le  régné  de  Domitien. 

*■-•*'<•1  RE  , philos,  grec.  L’ahbé 
le  llalirux  a remarqué  qu'il  avait 
composé  300  vol.  sans  v faire  en- 
Irer  aucune  citation.  Ne  h Car«elle 
dans  l’  Altique,  l'an  342  avant  J C.  ’ 
iiiorî  à .\lhrnes  vers  l’ao  270. 

KPISEOPII-s  (Simon),  ’ihéol, 

iinii.,  ne  a Amsterdam  en  1583, 
mort  dans  la  même  ville  en  IC-l.'L 
KK.V.SLSTR  VrE,  med.  . anat. 
et  ecriv.  grec,  petit  f.l,  d'Aristote; 

«••  dans  Pile  de  Los,  mort  i Alexan- 
drie en  Egypte. 

Éll.VS.VlE  (Didier  Gx.x.t 
«■fJisiTs)  , liiiér.  iheoL,  irad.  ; n. 
a Roiieidnm.  le  '28  oei.  M65,  juj. 
••anl  quelques  biographes  qui  ,’ap. 
piiiciii  sur  le  témoignage  même  dp- 

Ï5m'’  ^ j'""*-’' 

KRATO.STHÈNE.  geamm.  , 

pliilos-,  poete,  lualhem.  ; ne  270  ans 

avant  J.  C-,  mort  vers  l’an  194. 

KlUill.l.A  Y ZI'XIGA  ( Al. 

phonse),  poêle  espagnol;  né  .A  Ber- 

'Ao’r'x  x,‘'?'T’  '5-5.  n>ort  en 

loirn  à Madrid. 

KRI.ACII  (Jean  Louis  d' ) , g,.. 

"'7x0-'?'’  de  France;  ne 

en  I6Ü0  à Berne,  mort  en  1650. 

, ^ C I , nom  de  plusieurs 

eriid.  allem — JeanAngusIe,  crit. 

Ç<h:.  , liller.  : né  en  1707  , mort  en 
. _Gonlhicr  , Ihéol. , philos, 
prédicateur;  né  h Cobourg  en  1759 
iHorl  en  1797. 

l'.RPEXirs  ou  d’ERPE  (Tho- 
mas) , prof.  d’h..hreu  et  de  langues 
orientales  a Leyde , savant  éditeur 
'orsUu.s.  Golius,  Merula , .Samuel 

0- 


nu 
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BocbarU  , clc. , scs 

Kcà  Gorcuin  eu  158.j , moi  l h Leyde 
le  13  nov.  I02i. 

KUSRINE  (lovdTlioiiias),  ocal., 
écrivain  politique  , cl.ancelm-  d'An- 
-lelci  re  ; ne  en  IÇcosse  en  1 /'i7,_uioit 
^ Alniondale  (Keosse),  le  1/  ocl. 
1823. 

EUWIN  de  STKlNBACn,  arcliit. 

.le  la  tour  de  l’église  calhédialc  de 
.Slrasbourg;  a jeté  , le  jour  debl.- 
Urbain  1277,  les  fondeiucnls  de  cet 
.difice,  qui  fut  termine  en  IJÜo. 
Né  à Sleinb.icb  dans  le  pays  de  Bade, 
mort  en  1318. 

ESCHELS-KUOO.N  (Adolpbc), 

voyag.  danois,  aut.  et  édit.; 

1730  6 Niebluin  dans  l'ilejle  l'obr, 
mort  à Riel , le  18  oct.  1 /33. 

KSt'.HEMlA<:il;CbiélienUbrcn 

fried),  méd.,  liialbéin.  et  plijs.  ; ne 
Uostnek,  le  21  aoiit  1712,  mort 
Ifî  23  mai  1 7H8. 

ESC1IIM‘->  orat.  grec  , conlom- 
porain  et  rival  de  Déinoslbéne  ; ne  a 
Athènes  387  ans  environ  avant  J.  l.. 

EStlIYEE  , le  père  de  la  Ira- 
.•edic  ci-ecque.  Sur  97  Iragé-dics  qu  il 
â composées,  7 seulement  ont  cte 
conservées;  il  en  1’.’'"''^  **  P”''' 
première  fois  à Venise  en  lal8.  Ivc 
à Eleusis  , mort  à G<la  en  Sicile, 
selon  les  marbres  d Arniidcl , à 1 ijge 

de  09  ans,  environ  430  avant  J.  G. 


ESCOB.VR  ( Antoine  ) , tbéol. 
jésuite  espagnol;  né  en  1589,  mort 
Cil  1069. 

ESCt’LAPE,  habile  médecin 
mort  vers  1243  avant  J.  G.;  on 
présume  qu’il  naquit  vers  1321  avant 
la  meme  ère. 

ÉSOPE,  phrygien,  célèbre  fa- 
buliste. vivait  au  0*^  siè-cle  avant 
l’èrc  vulgaire.  On  croit  qu  il  périt 
vers  l’an  600. 

ESPAEXOLET  ( .losepli  Bi 
neiaA.ditr).  peintre  espagnol;  ne 
.A  Kaples  en  1000  , mort  dans  celte 
ville  en  ICBC. 

ESTRÉES  ( Gahriellc  d’  ),  du- 
cbesse  de  Beaufort  ; ném  en  1571, 
ino'rteà  Paris  le  9 avril  lu99. 

ÉTIENNE  , ou  nSTlENNE  , 


nom  de  plusieurs  célèbres  iinpii- 
ineiirs.  — Henri  ; né  à Paris  vers 

(470. Robert,  f.èie  du  précédent  ; 

né  il  Paris  en  1503  , mort  à Genève 
en  1559. — Henri  son  fils;  né  à Paris 
en  1528,  mort  h Genève  en  1598. 

ÉTOII.E  ou  ESTOlbE  (Pierre 
de  1’  ),  grand  audiencier  de  la  Jian- 
rcllei-ie  de  France,  aut.  de  mémoires 
historiques;  né  à Paris  en  1540,  mort 
dans  la  même  ville  en  oct.  1011. 

EI’CEIUE,  malbém.  d'Alexan- 
drie; vivait  environ  300  ans  avant 
Jésus-Christ. 

EEUOXE,  astron.  grec,  disciple 
de  Platon-,  né  à Guide,  mort  350  ans 
avant  J • C« 

EEDOXE  I>E  CY7.IQEE  , na 
vigateiir  grec;  vivait  vers  la  ûn  du 
2'’  siècle  avant  J.  C. 

El'GÈNE  ( Franynis  ) , prince 
de  la  maison  de  Savoie,  général  au- 
trichien ; né  au  ch.4leau  de  Blandi , 
près  de  Melun  , le  18  octobre  1003, 
mort  à Vienne  le  20  avril  1730. 

EEEEU  (Léonard),  mathém.  ; 
né  .4  Bàle  en  1707  , mort  à Peters- 
bourg  le  7 sept.  1783.— Jean  Albert, 
fils  du  préiéilent  , géomètre,  phys.; 
né  à Pétersbourg  en  17'34,  mort  en 
1800. 

EL'IUPIOE,  poète  tragique  grec; 
né  b Salaininc  peiulaiit  qu’Athenes 
était  au  pouvoir  des  Perses,  en  480 
avant  J.  G.,  fut  déchiré  en  Macedoine 
liai-  des  chiens  furieux  , et  mourut 
nen  de  temps  après  de  ses  blessures, 

6 l’âge  de  70  ans.  Aulu.Gelle  nlln- 
bue  cet  événement  à la  jalousie  de 
l'un  des  rivaux  de  ce  poète  . et  pré- 
tend que  les  Macédoniens  refusereiil 

les  cendres  d’Euripide  b des  de()utes 

athéniens  qui  vinrent  les  réclamer. 

EESÈIIE  ( Pamphile  J , éveque 
de  Césarée  , historien  ecclesiastique  ; 

né  en  267  , mort  en  338. 

EEST.A'I'H*’’  , archev.  de  Thés- 

saloniquc,  commcntaicnr  d’Homère; 
vivait  vers  l’année  1190. 

ErTllOPE  (Flavius)  , historien 
latin  du  4®  siècle  , accompagna  Ju- 
lien dans  son  expédition  en  Perse. 

FETYCIIÈS,  hérésiarque,  con- 
damné par  le  concile  général  de 
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C.hakcdüine  ; ‘nt^  à ConblautinoplL* , 
mort  vers  le  iniiicu  du  5^  siècle. 

^ Ch.iflcs  Denis 
de  St.  )»  litter.  fiaiic.  ; né  aux  eii- 
A irons  <le  Coulances  , mort  en  1703 
à Londres  , Agé  de  ÜO  ans. 

\i\ PI  LI,Y (Jean  Joseph  Georges, 
abbe  d' ) ; cusiiiographe  , voyageur, 
aut.  eledit.;  ne  à St.  Rciiu,enPro 
vcnce,  en  1719,  mort  à P.'.ris  en  1793. 

E\CK  (Jean  van),  dit  Jeait  de 


FAL 

Uadoes  , peintre  flamand,  à qui  on 
alliibue  communrnit nt  l’invention 
de  la  peinture  à l’huile.  Né  à Ma- 
seytk  , vers  1370.  mort  vers  1450. 

E\.4IEUI(.,  ( Nicol-is  ) , rclig- 
domiiiic.iin  e.spagiud  , inquisiteur  ge* 
iiri-ül , iheo).  , aut.  de  divers  traités 
rr>nlre  Arisiole.  Ne  à Girouc  , mort 
dans  sa  patrie  en  1399. 

É/KC:HIKL  , le  3*^  des  grands 
prophètes  hibreiix  , fut  ctniiietir  ca- 
plil  h babylone  en  597. 
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V.IIIKIIT  ( \hnihain)  , niaré- 
clul  ili;  Franco;  né  à Moli , lo  11 
ort.  I5UÎ),  inurt  à Sedan  le  I"  mai 
1(10-2. 

F .V  It  R K I*'  K <;  i,  ’i  , x K 

, l’Iiilijipo  Fraiifnis  Nazairc},  poôlo 
dniin. , t>é  à Carca.ssnno  , lo  28  doc 
I I7')j,  péril  le  5 arril  I7U1. 

I-.VRKIC.IIS  ^ Jean  Albert  ), 
-savant  bibliu^.  et  érriv  ; no  à l.oip- 
•sick  en  1068.  mort  à llambonro  en 
11780. 

F.VIlRK.ll  S ( Jean  ) . savant 
orientaliste;  no  à Dantzick  le  17  b v 
101)8,  mort  de  la  poste  tlaus  cette 
ville,  le  lu  sept.  Iüâ3. 

F. V RK  ICI  l S (Jean  Cbréiion), 
pliys.,  voja“.  agron.,  cnioninlogi.ste 
allein.  ; ne  à 'l'undern  , dans  le  dm  lie 
de  Slesivick  , en  1712,  mort  à Cu- 
pciibaguc  en  1807. 

I .\RRO\l  ( An"f)  , blofjraplie 
Mal.  ; ne  le  7 sept.  1782  a .Marraili 
dans  la  Itomagne  , mon  le  22  seni 
18(.)8.  ' 

l'.\I>RO.\l  (le  cberalier  .Ican  ), 
a-bini.,  pbys.,  ingén.  agiononie  ilal.  ; 
mon  A Florence  le  17  dec.  1822, 
^gé  de  70  ans. 

. l'.lv  Ail*.  (Gabriel),  pot8c  la- 

Dmdorne  ; ne  A Crr-nione  , ilans  le 
10'  siecle  , mnrt  le  17  nov.  làOl. 

F.VHKK.MIKIT  (Gabriel  l)a- 
iielj  , pbys.;  né  A Daniziek  en  1080, 
nort  i‘ii  l,-10.  Il  substiiu.i  le  mercure 
■ l'espril-de  vin  dans  la  cotisiruclion 
les  liieniioinètres. 


F.\l.(,0\ET  (Kilenne  Maurice), 
sculpl.,  eriiil.,  crit.,  linér.  ; ne  A Pa- 
ris en  1710,  mort  dans  cette  ville 
rn  I7ÜI. 

F.U.IKKI  uuFAI.IKnO  Marin), 
cmiile  de  A al  Marina  , doge  de  Ve- 
ni.se.  Conilamné  à mort  par  senionce 
rin  conseil  ries  Dix  , auipiel  on  ad- 
joignit vingt  notables  vénitiens,  il 
fut  déoapile  A FAge  de  70  ans,  le  17 
avril  1155,  ,i  \ enise  , sur  le  grand 
escalier  du  palais  Ducal , lion  nu  1rs 
dngos  piélaieni  sorment  de  fidelité  A 
la  republiipic  en  prenant  possession 
de  leur  charge. 

F.VI.I.OIM'K  ( Gain  ici  ),  anal 
et  cliirurg.  ilal.;  né  A Modéiie  rn 
1528,  mort  en  1502. 

F.Ull.V  IJK  SOI  Z.l  (Manoél). 
Instorion  et  poêle  Castillan;  ne  A 
Soiilo  on  Portugal  , vers  l.'.Sb,  mort 
A Madrid  on  1017. 

I-.ARXÈSE  ( Alo.saiidre),  princo 
de  Parino  , gonoral  espagnol  , gou- 
sirnrur  dos  Pays-llas  ; no  A Rome, 
mort  à Arras  cu  I5!)2,  Agé  de  17  ans. 

F.W  ClIFT  ( Claude)  , magis- 
trat, édit.,  bist.,érnd.;  né  A Paris 
en  1520,  mort  en  1001. 

F.klJ.lS  de  St.-Fo.sd  (Barlbe 
lonii  ),  naturalisle  , voyageur;  ne  à 
'lonlelim.irl  en  Danpliiüe  , le  17  mai 
lyil,  Uiurl  a Si.  Fond,  fleparleinont 
de  la  Drôme,  le  17  juillet  1819 

l-.Vl  l.KOX'  (Constance),  pre- 
mier ininisire  du  r oi  de  -Siam  ; né  A 
la  Custode,  bourg  de  File  de  Cepha- 
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Ionie  ver»  le  milieu  <lu  17'  siecle  , 
décapité  le  5 juin  1080 , par  ordre 
d’un  neveu  du  roi  de  Sinin  , révolté 
contre  lé  monarque. 

FACST  (Jean)  , méd.  , nstrolog. 
et  prétendu  magicien  allcin.  ; ne  à 
Weimar  vers  le  coiuinencement  du 
16'  siècle. 

F.AV.ART  (Charles  Simon),  eut. 
dram.  franç.  ; né  à Paris  en  1710  , 
mort  en  1792. 

FAYETTR  (Gilbert  Morre»  n* 
es)  , maréchal  de  France  . négocia- 
ient, né  vers  la  fin  du  14'  siecle, 
mort  en  1464. 

FA  Y'ETTE  ( Marie  Madeleine  de 
LsvEnonE  DS  aut.  des  loiuans  : 

U prince, J,  de  Cleve.  . U pr"tce„e  de 
Montpemier,  etc,  Née  au  Havre  en 
1632,  morte  en  1090. 

FEOUICI  (César),  voyag.  vé- 
nitien dans  rimle.  De  retour  en  Ita  le 
en  1581  , il  publia  en  lo87  la  rcla- 
lion  (le  scs  voyugcs. 

FÉI.IEH'-N’ , nom  de  plusieurs 
crud.  et  écriv.  franc.— André  ; ne  il 
Chartres  en  1619,  mort  le  11  jum 
IQ95. — Jacques  ne  h Charlies 
1636  , mort  en  1716. 

FÉxél,.0-V  (François  de  Ssi-i- 
oa»c  DK  LS  Motte),  arclvev.  de  Cam- 
lirai  , l’un  des  plus  illustres  écrivains 
français  ; né  le  0 août  1651  , au  châ- 
teau de  Fénelon  en  Péri^gord  , mort 
à Cambrai  le  7 janv.  l/lo- 

FEniSEW  (Jean  Jacques),  voya- 
geur, ininériilogjsm 

Carlscrona  en  1743  , mnit  en  / 

FE1U)IX-4XI>  , (voy.  liilochro- 

nologi^iues  de,  touvemin,  de,  pnne-pale, 

monarchies  de  1* Europe)- 

FEUnOVCl  ( Ahoul  Cacem- 
Mansour  ) , poêle  persan  ; 

»an  , dans  le  Koraçan,  mort  en  1020. 

FEUerSON  ( Adam  ) , ''V"’.; 

„Ut.  écossais,  né  en  1724  h Imgierait 

près  de  Perth  , mort  en  1816. 

FIüKAI.AT  (Picri-c  de),  mathema 
Cclen;  né  è Toiilct.se  m 
Narbonne  le  12  jan^tr  , 

( Samuel  de  ) , fds  du 

litlér. , ne  a Toulouse  en  1630,  mor 

vers  l’année  1690. 


FEUX.4XWÈS  ( Jean  ) , navig  . 
portugais,  fit  partie  de  lleipédilion 
qui  fut  envoyée  par  la  cour  de  l.is- 
honne  , en  1446  , pour  continuer  les 
découvertes  déjà  f.iiles  le  long  de  la 
côte  d’Afrique.  ^ 

FEUN.VXI4ÈS  (Antoine),  jé- 
suite et  voyag.  J né  à Lisbonne  eu 
1566,  mort  à Goa  en  1642, 


l 
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»u,  mui  I *K  VJV.W  — 

FEIIXEE  ( Jean  ),  méd  , du  roi 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis  , 
inathém.  et  écriv. -,  ne  à Clermont 
en  Beauvoisis  en  1497,  mort  à Paris 
le  26  avril  1558.  Guy  Palm  aurait 
liréféré  la  gloire  de  descendre  de  cet 
habile  praticien  , au  royaume  d l-.- 
cosse  et  au  titre  de  parent  de  1 empe- 
reur de  Coiislanlinople. 

FEBUAUIS  (Joseph)  , général 
nutricliien  , gé-ographe  , auteur  de  la 
carte  de  la  Belgi<|ue  ; ne  a 1-uneville 
en  1720,  mort  à Vienne  le  1 aviil 
1814. 

FEHIIEB.AS  ( Dom  Jean  de), 
liist.  espagnol;  né  h Labagnesa  eu 
1652  , inorl  en  1735. 

FETI  (Domini.que),  peint,  rom  i 
lié  en  1589  , mort  en  1624. 

FEEILLÉE  ( Ixuiis  ) , relig. 
,„i„i,ue,  voyag.,  astroii.  , ’ 

né  i.  Manc  , près  de  l' orcalqujer^,  en 
1660,  mort  à Marseille  en  ‘ 

FIBOXAEGI,  (léonard  dit  Leo- 
«SED  DE  P.SE  ),  inathém.  ilal.,  vivait 
h Pisc  au  coiiuucuccinciil  du  n 
siècle.  Conduit  en  Barbarie  par  son 
père  ,il  y étudia  dans  les  cco  es .arahes, 
il  est  auteur  d’un  traité  d’arithme- 

liqiie  écrit  en  latin  . 

FICIX  ou  FICINO  (Marsi  e)  , 
philos,  plaionicieii  , 
ca.hcdralc  de  Florence  , m- 
ville  en  1433  , mort  a Corrcgbio  en 

1499.  , . 

FIEI.IHXG  nienri),  ccriv.  angl-, 

romancier,  aut.  drain.; 
romans  de  ‘ ’ /"/p d 

drew  , etc.  Né  a '/“'K, 

comté  de  Sommerset , le  22  a 
1707  , mort  à Lisbonne  en  l 

FICrElBEDO  ( Antonio  Pe- 
rdra -i')’/i'.‘‘‘-,,'’J^'llViri4 
Macao  le  14  fcv.  1725, 

, aoùl  1797- 


FLE 

FILAXfilKKI  (Gaélan),  pu 
„c  à Xaplcs  eu  1752,  mort 

Cil  1738. 

f 

1-  II,KI,FOou  PIIII  F.I.PUK (Pran- 
r“is  ),  savant  ciii.  ita!.  ; „ù  à To- 
Iriilino,  le  25  juillet  1398.  mort  à 
I-lorcncu  le  31  juillet  liHI.  ||  , 

I laisse  (les  traites  de  géométrie  , d’oi 
tique,  de  geogropliie.  d’astrologie. 

Fl  ■y  P:  ^Oroiicp),  prof,  de  iiiatliem. 

au  college  royal  de  France  . li.ibile 
inecan.  ; ué  i Ui  iaiiçou  en  U9i,  mort 
a Pans  le  (i  ocl.  15, -,,7. 

ff  ‘■‘•'■“•y (Tbonm5),or 
ffevredo  Hoieuce.  regarde  coui.m 
l l .uveuteor  de  la  grav.  sur  cuiire 
’e  vers  lll,i,  mort  vers  1 i(il). 
FI.XKF.  ou  PIXCK  ( Tbouias) 
iniedeciu  et  a..|i  ouumc  danois  ; nd  i 
FHcusbourg  (Siid  Jullaud)  le  6 ja„v 
loüf,  mon  ic  2(J  avril  I0'>(J 

FIK.>m:F.S(M„ernu.iuliu.,), 
'^fcriv.  clirflinii  du  T Mrde. 

H.St.llKll  (.fean  Éberbard  ) , 

l'ieU?  a Easbug,  eu  Souabc  , mort  le 
• 24  sept.  1771. 

1 I..V(.OI  Ur  ( Fiienne  de),  gou- 
verneur ,1e  l’ile  de  Madagascar,  vms  a- 
.•"leur,  fcnv.  ; ne*  à Orlians  tu  IÜÙ7 
.0  noya  le  10. juin  lUUO.  en  revenant' 
on  France. 


FO.X  ,o5 

•lé  i Paris  en  1010,  mort  daus  cette 
ville  le  I 1 juillet  I703. 

PEPjtKA  (André  Hercule  de), 
caid.,  ministre  d’étal  sous  Louis  XV  ■ 
ne  5 l.od,’-ve  en  1053  , mort  i.  Isst, 
pies  de  Paris,  le  30  janv.  1713.  ' 

FI.I.MIFUS  (.Maibieu  ).  uavig. 
angl.  ; ne  a Donmginn  dans  le  Lin- 
coliisbire,  mou  le  19  juill.  lsl.|. 

Pl.OKp;,  pirate  et  uavig.  nor- 
végien , yisit.i  l’Islande  , .selon  quel- 
ques ecriv.,  vers  l’année  805. 

M.OHIA.V  (Jean  Pierre  Essais 
de),  lui.  et  poète;  ne  le  0 mars  1751, 
an  cliàtrau  de  Florian,  dans  les  liasse.. 
Ceveniics  , mort  en  1791,  h Sccans 
près  l'aris. 

!■  I.ORI.S  ( Pierre  W illiamsoii  ; . 
voyag.  , ne  à ttantsicL  , ujort  à Lon- 
dres en  1015. 

M.l  P.  ( Nicolas  de),  magislrat 
el  celi'-bre  ermile  suisse  ; né  en  1117, 
Jaiis  le  caiiioti  d’L'utcrwald  . mon 
en  1187. 

^ voy.  IlcDUa  ). 

P’OP;  ( voy.  livroa). 

i'OL.VRIF  ( Jean  (..liarles  de 
tactieieii,  écriv.  milit.  ; ne  5 Avigimn 
en  lOOJ,  mort  dans  celle  ville  en 
1752. 


PI.AMEI,  I .Meol.is),  écriv.  el 
ibraire  a Paris  . |irélendii  alcbi 
nisie;  mort  dans  celle  ville  le 
iiars  1118. 

FLÉriilKR  (Esprit),  évêque 
e iNismes,  orateur  el  liistor,  ; ne  ;i 
’ernas  , près  de  Carpeniras  , le  lit 
lin  1032.  mort  à Montpellier  en 
’710.  Il  fut  le  premier  ac.idemieirn 
ilmis  en  seance  publiipie  , le  12  jan- 
ier  1073.  ' 

.l' l-P—SSiP.I.LP.  ( Philippe  de  ) , 
-led  do  François  1'^,  Hcn.j  j| 

>is  II  et  Cbarles  l\,  mort  à l’aiis 
I L502 

PLP.l  KIP.l  ( (;|,arles  - l'ierre 
i.*ii«r.  cmiile  de),  pbvs,  , navig.  , 
•ograpbc  ; né  h | y ,m  en  1738  i 
ou  a Paris  en  1810. 

fFlaKI  KV  (Cljude.  ;^bbü  de  ) , 
n'v.  ccclfîyi.ist.  et  c.Tiioii.  , bi&tor. 


F0.\CI:M.U;.\|-:  (Mie.^ne  Lai. 

i»*tOLT  de),  lillrr.  cl  tmd.;  ne  ù 
Orléans  l'ii  lOOt.  mort  en  ITTü. 

|-0.\  r.ll.NE  (Jean  de  La)  , l’un 
<lcs  plus  illustres  poêles  frnr»ç.i  ne  a 
tbale.iu  Tbiéry  . le  8 jiiill.  It.2l 
iiinit  à Paris  , le  13aviil  lbP5. 

PO.NI  VI. NES  ( Pierre  ri-aneoi. 
(jiiyut  des  ) , abbe,  lilter. , critique  ; 
ne  à Uonen  en  1085  , mort  en  1715 

P 0-\  I .V  X.V  ( cbai  les  ) ; arebil . 
Il  ecriv.  iial.;  né  en  I0.il  , à liru- 
cialo  dans  le  lcrrilnire  de  Cnuie  , 
mou  à Home  en  1711. 

FONTAXA  (Félix),  pîiv  ‘icir-n 
• I iialor.  it.il  ; ne  b-  15  avn'l  I73d 
à I*n:nacobo  , bourg  tlo  T yrol , mort 
.i  Floiciice  le  1|  janv.  I8ti5. 

( Grégoire  ) , inallié- 
malieieii  liai.  , frère  du  préréd.;  ne 
à V illa  de  lioverdo  , daus  le  Tv  roi  , 
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le  7 déc.  n35 . mon  h Milan  . le  24 
août  1803. 

FONTANA  ( Dominique ) , ar- 

e,.iiecle.inpeniem-  Cl  >nécamc,c^ 

„é  en  1543.  ’ 

inorl  4 Naples  en  1007. 

FONTANA  (Maiiano),  relig 
. I :iA  tthvs.  et  malUeiii.  ïtal*. 
barnainic , p y lunu  Plusieurs 

né  en  1740  . moi  t en  1808.1 

«ul.es  savants  pUys.  et. «all.em.  liai- 

ont  porté  le  même  ..o.n. 

FONT.VNKS  ( Louis  de),  poète 

et  litter.  rra..^;néàNi».l  .depa^ 

icmenldes  Ue«*;Se'''«  - ’ 

mon  à Paris  lé  17  mars  1821. 

FOXTANKA'  ( deon  de  ; .jesn.tc 

missionnaire  à la  Ç'""' V;“:‘‘re.i 
el  astron.  Il  rev.nl  e..  F ance 
1720;  il  en  éta.l  part,  en  108o 

FONTE.NKM.K  ( Bc-nard  le 

à Paris,  le  9 janv.  I7..7  , 4i,e 
près  de  100  ans. 

FOOTE  (Samuel),  auteur  d.-a.n. 

'■  1 ■./.  il  Truro  , dans 

et  auteur  angl. . ne  n‘22 

le  comté  de  Cornoua.lles  , en  1/22, 

mort  le  21  oct.  17//- 


FOUIUN  (Claude  Cl.ev^.er  e), 

FOnilOXNAIS  (F.anço.s  Va- 
,„x  de  ) publiciste,  éenv.  sur  les 
so:*  ilej.  P finance  ^ 

malicres  ■ mort  eu 

né  au  Mans  en  1/a.a., 

1800. 

fav^^rSOC.  Étie..ne  VK  Fou  des 

successeurs  de  ï'’""'’*®  ’ transporter 

les  actes  u"  - i comme 

adressa  des  ■n'enoga  o.r.  co^^  _^_, 

ïih,7  c.; 


FOU 

cri.nes  du  pape  Étienne  , PaiTelèrciil 
et  l’étranglèrent  dans  sa  priso... 

FOllSIvAE  (Pierre) , voyag.  en 
Arabie,  ..aturaliste  . cl  éditeur; 

"""  O»"’ 

vin.  , en  .\ranie  , >e  “ J 
FOIISTEIV  (Jean), 
rien;  né  à Augsbourg  en  14.15 , 
mono  Wittemborg  le  8 dec.  lo56. 

FOUSTEU  ( Jean  Ilei..l.cld  ) , 
vovag.  , nolur.,  érud.  ; né  à I»rs- 
ebaw  , dans  la  Prusse  polo.ia.se , le 
22  oct.  1729  , mort  à Halle  le  9 dtt. 

1798.  ' , , 

FOUSTEU  (Jean  George  Adam), 
fils  du  préci  de.il , liislnr. , ’ 

natur.iVeen  17.74àNassen^^^^^^^^^^^ 

près  de  na..tz.ck  , mort  a Pans 
12  jaiiv. 

FOUSTIîH  (George),  voyag.  , 
cnployé  ou  service  de  la  compog.i.e 
auglaise  des  Indes  orientales;  moH 
en  1702.  , . 

foute  X AT  ( Venanco)  , eve- 
ouc  de  Pnitieisà  la  fin  du  6 siècle, 
Inv  et  poète  ; "O  1-és  Ce..eda . 
vTlle  du  Trevisan  ; on  prrleud  9“  '> 
mourut  vers  les  premières  années  du 

7®  siècle.  , ^ 

FOVCIIK  ( Joseph  ) , tluc  d O- 

pnwTqûèTs'rus''  NapolVrn  sous 

rouis\viiii"«“N?,;r 

mort  à Trieste  eu  1810. 

FOECHY  ( Jean  Paul  G»A»a 
de  ) , astron.  , secrétaire  per- 

j.,tuel 

r Ut:  vU“‘iè%5  avril  1788. 

"'"flmels'etuïm.'^dTo^ 

j5FenHo:'r  là  " dp 

'"fOe'ÈqEES  devibaret,  g.-aud- 
maOrdeSalnt-Jea.,  do  Jérusalem; 
mort  eu  Fiance  en  U-/ 
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FOI  Ql'KT  (Ji-an  François),  je* 
suite  franc. , et  uiissionuaire  à la 
I Chine  de  I6!X)  à (720. 

FOI  Ql  KT  (Nicolas),  surin* 
I tendant  des  finances  <lc  France;  ne 
len  1615,  arrête  à Nantes  le  5 sept- 
1661  , transferé  a la  Bastille,  coin- 
{ parut  devant  une  commission  for* 
f nu’ü  de  magistrats  pris  dans  les  di* 
«vers  parlements  du  royaume,  et 
J présidée  par  le  chancelier  . Son  pro- 
cès dura  trois  ans;  un  arrêt  rendu  le 
S 20  décembre  166i,  condamna  cet 
I ancien  ministre  au  bannissement  du 
r royaume,  et  confisqua  tous  ses  biens. 
I Louis  XlV  commua  la  peine  en  une 
[ prison  perpr-tiielle.  Fuu<}uet,  renfer* 
I mé  dans  la  citadelle  de  Pign.  roi  , y 
f mourut  le  23  mars  1680,  après  une 
ê détention  de  19  ans. 

1*01  Ol  KT  ' Charles  Louis  Au- 
guste ) , innri'clial  de  Belle  Ile,  petit* 
fils  du  précédent  ; ne  à \ illefranclie 
1 en  lü8t,iiiort  Ie2üjaiiv,  1761 

FOI  KCRfM  (A nto.’iie  François), 
cchimisie;  ne  à Paris  en  1755  , mûri 
tile  16  dec.  18ü9. 

FOI  llAIO*\T,  nom  de  plusieurs 
' écrh'ain.s,  oriioital.  et  eriti<pies  franç. 

Ktienoe,  ne  au  village  d'ileibelay 
• en  16H3,  mort  à Paris  en  1745.— 
'•Michel,  frère  du  pr»M‘id.,  né  à lier- 
belay  en  1090,  mort  en  1746. — 
r.laude  Louis  , neveu  des  precéd.  ; 

I ne  à Conneilles  eu  1713,  mort  en 
I 1780. 

FOI  KAIKK  (Pierre  Simon), 
grav.  et  fondeur  de  caractères  d’im- 
primerie, écriv.  ; ne  à Paris  en  1712, 
mari  en  1768. 

FOX  (Luc),  navig.  nngl.  ; né 
I ivers  1<(H).  On  ne  coniiait  point  l'épo- 
;quc  de  sa  mort. 

FOX  George  ) , fondateur  de 
la  secte  des  Quakers  ; né  à Drayton, 
comté  de  Leycesler  , en  1624  , mort 
en  1706 

FOX  ( Charles  .lacqnes  ) , ininis* 
Ire  d’état , orat.,  blsl.  et  ecriv.  polit, 
angl.  ; ne  le  13  janv.  1749,  mort  le 
13  sept.  18t>6. 

FRAr.VXTIAXl-S  ( Antoine), 
nar.  niéd.;  né  à Vicence  h la  fin  du 
15^  siècle,  mort  en  1569  h Padone. 


FU  ACAS  rOR  ( Jerome)  , poète 
latin  et  méd.;  ne  à Vérone  en  1483, 
mort  a Caffi  le  8 août  1553.  Son 
corps  fut  tran.sportü  dans  la  caihe 
drale  de  Vérone. 

FUAGOSO  ( Jean  ) , nalural 
méd.,  chirurgien  cl  écrivain  du  16*^ 
siècle  ; né  à Tolède. 

FRANÇOIS  I *",  roi  de  France; 
né  à Cognac,  le  12  sept.  1494  , mon 
au  cLâieaii  de  Rambouillet  , le  31 
mars  1.547,  ( voye^  fùtet  chronolo- 
giques des  touvernini  de  t’Emope^. 

FRANÇOIS  0’ASSISK(Jean 
Rsa^Aftous  , dit  St.),  fondateur  de 
Pordre  des  frères  .Mineurs;  né  à As- 
sise en  Ombrie,  en  1182.  mort  au 
couvent  de  Nolrc-Dauie  des  Anges, 
dit  /<!  Porttoncule  t auprès  d’Assise, 
le  4 uci.  1226. 

F'RANÇOIS,  foiidalrur  de  l'or- 
dre des  Mnumei  ; né  à Paula  , eu  Ca- 
labre, en  1116,  mort  au  couvent  du 
PJessii-du  Pjrc , près  de  Plessis-ies- 
Tours,  demeure  de  Louis  XI,  le  2 
avril  1507- 

FR  A NÇOIS-  X A V I F:U  (saini , , 
piof.  au  colh  gc  de  Beauvais  à Pari«>, 
l’un  de.s  premiers  compagnons  de  St. 
Ignace:  ue  au  rbàteaii  de  Xavier, en 
Biscaye,  le  7 avril  1500,  mort  le  2 
dec.  lo52.  daiiv  l’üe  de  Sanciaii  , 
voisine  des  cdles  de  la  Cliiiie. 

FRANÇOIS  I)F:  SALF:S(St.)j 
né  au  c'hàleaii  de  Sales  , diocèse  de 
Genève,  le  21  août  1567,  mort  le 
28  dee.  1018,  à Lyon. 

FRANKLIN  ' Benj.imiii  ) , pby 
sicien,  nalur.,  i^riv.  politique,  am- 
bassadeur ; né  à Bu.xton  en  1706. 
mort  à Philadelphie,  Je  17  avril 
1790,  Agé  de  84  ans. 

F U F.OF^C  A I U F' , snrnnminé  li 
Scholastique  , qui  vivait  encore  en 
l’atinee  658,  continua  V//ùtotre  de 
St.  Grégoire  de  Tours  ; sa  chronique, 
écrite  en  latin  , finit  en  l'année 
641.  Les  additions  de  divers  ano- 
nymes l’ont  conduite  jusqu'en  l’an- 
née  768. 

FRF:0F:<;0\|>F:,  fomn.e  de 
Chilpéric  , roi  de  France  ; née  à 
Monididier,  morte  en  597,  âgée  de 
55  ans. 
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FIlIcnEllIC  l*'’’  ( tilt 
*oc5»k),  cinp.  d’Mlemapiif;  né  rn 
1121,  inoi  l nn  Syrie  le  10  juin  1190. 

I’HÉl)élUC  II,  (lit  I.kGeasdi 
roi  de  Prusse;  né  îi  Berlin  le  'X\ 
ionv.  1712.  mon  h Potsdain  le  17 
août  1780  ( xo^-nUitti  chronologique! 

Jei  souveraine  de  I Europe). 

FREGOSE,  nom  de  pliisieors 
doges  de  Gênes.  — Baplisle , aiilenr 
de  plnsienrs  ouvr.  en  ilal.  ; né  h 
Gênes  vers  IddO.  — 1‘ rederic  , card. 
i riidil  ; né  vers  M80  , inorl  à Gubio, 
le  la  juillet  I5dl. 

FUEIM»  (,Iean),  inéd.  angl.; 
né  » Crolon  , bourg  dans  lecoinlc  de 
Norlbainpion  , en  1075  , mort  le  20 
juin.  1728. 

FREI.\S!IEMIF.S  (Jean),  érn- 
dil  alletn.,  bibliol.  cl  bistoriog.  de 
r.bristine,  reine  de  Suède  ; '■'i. 

1008,  à Ubn , mort  le  01  août  lüoO, 
à llritlelbei g. 

FRÉUET  (Nicolas),  sav.  cril. 
cl  écriv.;  né  à Paris  in  1008  mort 
dans  la  inciiae  ville  b 8 mars  17  i9. 

FUERON  ( Élic  Catberine),  lit- 
lératcur  et  cril.;  né  à Qininpcrcn 
1719  , mort  b Paris  le  C ocl.  l//b. 
FRESNY  (Charles  Rivtr.Kedu), 

écriv.dram..lill.;néà  Paris  en  lO'18. 

mort  dans  la  meme  ville,  le  ü oct. 
1724. 

FRE7.1ER  (Amédée  rrancois), 

ingénieur  cl  voyag.  ; 

en  1082,  mort  à Brest  le  20  ocl.  1 /O- 

FRIEDEAM)  (duc  de)  , (voy. 
Walsteis). 

FRORISHER  (Martin)  , navig. 
an'd  • né  près  de  Doncaster,  dans  le 
comté  d'York,  mort  à Plymoulb,  en 

1594. 


FRODO.ARO  ou  l'I.ODOMlD  , 
chanoine  de  Bheims  , et  curé  de  ce 
diocè.se  , a publié  la  Chronique  des 
événements  arrivés  en  France  depuis 
l’année  919  jusqu’en  900.  Né  b Éper- 
nai  en  894  , mort  le  28  mars  900 


\ 


FROISS.\RT  (Jean) , chanoine 
et  trésorier  de  Chimai,  historien  et 
poète  franc.,  surnommé  i.’Heeodote 
DU  MOTEW  AGE  , u ccril  Vllist  dcs  prin- 
cipaux évinrnirnis  arrives  en  Fronce, 
dans  les  Pays-Bas,  en  Angleterre , 
en  Kspagne,  etc.,  depuis  l’annec 
1324  jusqu’en  1401).  Denis  .Sauvage, 
historiog.  de  Henri  11 , a donne  plu- 
sieurs éditioiis  de  ces  Chroniques  , 
Oiisquellcs  il  a fait  divers  retranche- 
ments. Froissart  , né  b Valenciennes 
vers  1333  . est  mort  en  Flandre  vers 
l’année  1400. 

FROXTIN  ( Scxlus  Julius), 
écriv.  niilil.,  trois  fois  consul,  mort 
vers  l’an  100  de  .l.-C. 

FFG.\  (Jean  de)  (.Apostolos  Va- 
lerianos)  , pilote  grec  an  service 
d’Fspagne  pendant  plus  de  40  an.s  , 
naviguait  en  1.592.  Ne  dans  I B*" 
céphalonie,  il  quitta  secrètement  1 Es- 
pagne dans  nn  ftge  avance,  pour 
finir  ses  jours  dans  sa  patrie. 

Fl'GGER,  nom  d’une  famille  de 
négociants  d’Augsbourg,  surnommés 
les  Médicis  de  l’Allemognc.— Jacques, 
mort  en  1409.  — lluldrich  , ne  b 
Aiig.sboiirg  en  1528,  mort  b Heidel- 
berg en  1584. 

Fl'I/rOX  (Bobcrl).  mécanicien 
américain  ; né  dans  l’elat  de  Pensyl- 
vanie  en  1707,  mort  b New-York,  le 
24  fév.  1815. 

F EST  ( Jean  ) , orfèvre  de 
Mayence  , associé  de  Jean  de  Giit- 
temberg;  mort  b Paris  vers  1 an  l'iéD. 


C. 


GAR.4TO  ( J t»an  ) I (lit  CxcoT , 
navig.  vénitien  , entreprit  des  decou- 
vertes ou  service  de  Henri  VU  , roi 
d’Angleterre.  Hue  eoinmission  dé- 
livrée b Weslininster  le  J mars 
1490  , autorisa  Jean  Cabot  ainsi  que 
Louis  Sebastien  cl  Sanlius  scs  fils  , 
1 eues  béritiers  et  associés  , « a navi- 


guer dans  tous  les  pays , contrées 
et  mers  d’orient,  d’occident  et  «lu 
nord , sous  les  bannières  et  dra- 
pcaiis  d’AiiglcIcrre,  avec  cinq  vais- 
seaux,  tic  c|ut*!c|ue  charge  cl  gion  eur 
qu’ils  puissent  être,  de  chercher, 
découvrir  et  trouver  quelques  ilcs  , 
contrées  régions  cl  provinces  q-  B 
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ce  puisse  élrc  , apparl.uant  aux 
païens  ou  iiiGclèles,  et  dans  ipielque 
parlin  du  inonde  qnc  ce  soit,  jnsqu’à 
presenl  inconnues  à tous  les  chre- 
licns  , etc.  , etc.  ». 

(sAiiKIEL  (Jacques),  aicliit. 
et  mgenieur  franç.  ; ne  j Paris  en 
I0o7  mort  en  17i2  — Jacques  .4nge. 
•ils  (lu  precedent,  arcliit,  franc.  ; ne 
' en  1710,  mort  vers  1782. 


tsAETAX  (Jean),  pilote  iial. 
au  service  de  l'Espagne,  en  I5<2. 

Ï.AFhAlIKL  (Jacques),  orient., 
auteur  et  edit.  ; né  en  IflOI  . il  Man- 
• lies  en  Provence  , mort  en  1681 
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t..U.K  Thomas),  voyag.,  écriv 
. anglais  ; ne  vers  la  fin  du  10'  siérie 

I 1655  •'"'"■•''‘l'ie  cii 

UAUl  I.\  (nobert),  prof.  Je 
4droil  canon  et  de  rliclorique  à Paris, 
.general  de  l’ordre  religieux  des  frî 
négociateur,  chroniqueur 

*a  écrit  une  //,wo,„  J,  Franc,  , 
ITUis  les  preni.  temps  de  la  ninnar- 
Allie,  jnsqn  en  I1U9.  Ne  à Coline, 
pures  de  Montreuil-siir-nier,  mort  à 
rParis  le  22  mai  1501. 


commente  plusieurs  trail(3  d'Hin- 
pocrate.  ^ 

GALIEKK  ou  GAUI.ÉI,  pbys., 
philos,  et  astron,  ; né  à Pise  en  I56J. 
mort  aveugle  à Florence,  le  7 janv. 

1642 Vincent,  fils  du  precedent , 

maibein. , mecan.  , pbys.  , musicien 
»tal. , moi  i en  Iü49. 

CiALL  ( Jeau  Joseph),  anal., 
phystol.  . nied.  ; ne  à Tieseiibrunii . 
pays  de  Wurtemberg,  en  1758 
mûri  à Paris  le  22  août  1828. 

<iAM,.\.\I)  (Antoine),  orient., 
uumiiiiDaïc , liiu*r.  • bist.  tril.;  ne 
pies  de  Montdidier,  en  Picardie  en 
1616,  mort  en  1715. 

GALLA.S  ( Mathias  ) . general 
"al.  ; ne  en  1580,  dans  le  comte  de 
1 rente,  mon  à \ irnne  , eu  1617. 

«AI.I.|Cc:iOl.,(j„„„^p,j 
71'.’  “"‘iq-  ; né  à Venise 

en  /J3,  mort  dans  la  meme  ville 
«•n  1800. 


EAIl.l.Ani)  l»E 

'•MEAT  (JeaiO  éM-que  d'Api  . cnn- 
I ut  le  projet  (I  un  îhc.ouna.r,  AOio- 
lîue.  et  fit  publier  ses  recherches 
inr  I ablie  Moreii  , son  aumônier. 
Si  a .\ix  en  Itidl,  mort  eu  169.). 

f;  \IOrK,  nis  d’Oktai  Kh.m 
.roel,mie  grand  khan  de»  Mogol»  û 

A août  1216,  mourut  en  1249, 

'c  l3  an».  JeaodePlancsrpin.  nooL 

n pape  auprès  de,  Mogols  , assista 
son  couroiinraiciti. 


<■  VI.IA.M  (l•■eldinaIld-Antoine) 
'e.e.siast.,,ne  . anliq.,  ,é-ono,n.,  „n 
'Cl"'.-,  erii.;  ne  dans  P A bruire- 
■ t.  Meure  loy.mine  de  Aaples  , en 
•jlny  inori  en  I /87.  ‘ 


GAI.I.OI.S  fJcaii  Le),  abbé,  tra- 
ducteur. dit.  et  lilter.i  ne  à Pari, 
le  11, ni, ,1632.  mon  dans  la  même 
v*llc  le  19  avril  1707. 


(;AL1.4»WAY  (Henri  Je  Hovi- 

l"'n''"ant  frane.;  ne 
en  101,.  irort  en  Angleterre  eu  1720. 

n .i*’''i*''  ' a"i  nn., 

na  uralisle.  mécanicien  italien  ; né  a 

do  “lit' I*  milieu 
uu  lu  simie. 


a,„^' ^“•*•”■'0.  liUtor.. 

EvorT’  P»"-?»»;  ne  à 

t-vora  en  ll.k,  . mon  en  1517 


■ '^‘^1  ( Louis  ),  physiol.  , 

’">l  ' ; né  à Bologne 


I ‘■AI.IE.V  (n,,nd„  ),  nicd.gree- 
a 1 ergaine  . ville  de  la  Tro.ide.  en 

.selfK)  traites  sur  differents  sujets 
medee.ne  , xelo,,  les  auteurs 

"les;  un  grand  nombre  de  livres 
"5  en  syriaque,  en  h.-breu  et  en 
•6c  portent  son  nom  ; il  a aussi 


•■AI.A  1,7,  ^don Joseph),  miuislre 
d . lai  e.,,„g„o|.  xice.roi  du  Mexique 
ne  a Veler  Malaga,  en  oetob.  17  >9 
mort  en  1786.  ’ 


' A ( Antoine  de  Ijion  ) . 
astron.  et  géographe  esp.ngnol:  i.é 
au  .Mexique  dans  le  cours  du  I8' 
siccle. 


//. 


C.A.M.V  ( Vasco  de)  , navig.  por- 
tugais, amiral  de  la  première  flotte 
qui  ait  doublé  le  cap  de  Bonne-Es- 
perance;  ne  au  port  de  Synisen,  en 
I 01  tugal  , mon  à Cochin  , le  24  déc. 


t n> 
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ir,25.  — ‘'V'""®;’,  e”ï/c\Vl530  le 
Ko“u^enrncnl’dc  Malacca  el  mourul 
vers  1550. 

rie;  „6M>aHs.  mon  en  ‘■^8' 
«AHCIAS  G.VSO  ou 
I ssn  DE  lA  VEO  A.  poète  espa|;nol, 

!;>fToUJe  en  1503.  mort  5 ce  en 

VS-I..ASO  .lu  OAUEII..^ 

SO  DE  IA  VEO.A.aU  Hacs  . h.st 

SU  ur.  p,,rco.  au  Pérou , en 

SmonàVaUad^^^ 

«lAHXEniN 
franç.  , mort  h Pans  , 

IS23  » ^5*^’ 

GARr.icK  { \,,::r:rj 
et  nul.  <lram.  q,) i^„y  1779 

'cî’Sf-  ’’'8- tit.ér 


GERER  . ^irélendu  alcliiiniste 
arabe,  sav.clmmste  et  écriv.;  vivait 

au  8'  siècle 


Ie28lev  - 

GARZON»  (.lentt).  "'f  ’ , 

..l,,,M.dul5  stecle.^et.e  „ 


en  H19  . mort 
150C.  . 

G VSCOir.NK  (Georges)  , poe le 
nè  à WalllUslow,  dans  le 
°\'  ’,PEsse»  . vers  1520,  mort  le 

lie  Lincoln. 

r VSSENni  (Pierre)  , astron. , 
pbys..  piti'os..  t”ëo  i>r- , 

tenir- r59r.-^ 

oct.  1656.  . , 

c'r«;c 

Gaillac  dans  le  24  juill. 

juillet  11189. 

r \Y  ( lean),  porte  angl. . ne  a 
t»  e.t  1088,  dans  le  comte 
Barnslaple  en  H - 
#ii»  Ht’von  » »noii  le 

r VYOT  l>E  l.lTAVAE(l-ran- 
liA»''*  * ....  . h Lvon 

roisj.ionrt’abste.'O-- 
;.n  1G73,  mort  en  1741. 

g aza  (Théodore)^  [gps"  ^ort  à 

n,;  h Thcssalomqne  en  U1 

Rome  en  1478. 


8'  siecic. 

GEl)  (Guillaume),  orfèvre  d E- 
dimbourg  , invc.ilenr  d'un  procédé 
nôur  exécuter  une  ,.age  d'.mpress.on 
rinÔer.  au  moyen  d’une  planche 
solide.  Mort  eu  1749. 

GÉOÉON  , guerrier  î“"  • 

Hébreux  , libérateur  d Israël , 
trt  venl'aûuée  1245  avant  J.-C. 

G EDO  Y N ( Nicolas  ) , »bbe  , 
crit  traducteur,  lillératcur;  ne  a Or- 
Irans  le  17  jum  1069,  mort  a 
teau  de  Fontpertuis  , p 
gêner,  le  10  août  1744. 

GEEÉE(  Claude),  dit  ^ ' 

à Rome  le  21  nov.  1082. 

GEM.KET  ( Cbnslian  Furchte- 

,qU)  poète  et  lit^ 

ü . 

GEEON,  d'extractmu  ’ 

• 1 Svracusc,  vainqueur  des  Car- 

ZgtoT”." 

' tF.MF.i.1.1  cmam' •(<“!“ 

Cab»c»'  ),  . . \ ,tu'.d 

, GEMES.«ES  (Jerome^).,  mU; 

1 et  î’'"'°'‘’S“"Jee"‘'.nürt  eu  1543- 

Uauficn  en  Alsace,  i»'w 

rVNDRON  (Claude  Deshus)  , 
J’IîirracuLèdeMomp^- 

le  3 sept. 

''generra««(g^"[);-^s. 

bénédictin  , ' ’y^fs  l’.m  1537. 

rnrerrA-is.leiefev. 

'“^EXBvifevy 

r-rlCKHAN.empereurMo. 

GENGib  yi'mnrffm.  Le 

gol , appelé  a chef  de  13 

î:rdlirrrtmês.f°rt««s  d'environ 
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W, 000  familles.  Le  nom  de  Geiicis- 
Kns.f  signifie  SuenerainJci  Sourrrainj. 
Ce  prince  naquit  en  1102,  et  mourut 

O J*  l--’  - "2  ans  , apr^s 

« ans  de  règne.  .Son  corps  fut  secrète- 
ment  transporté  en  Tartarie,  et  pour 
que  revenemeiit  de  sa  mort  restât 
secret,  les  troupes  qui  eseorlaicnl 
son  cercueil  mirent  à mort  tous  les 
I individus  qu’ils  rencontrèrent  sur 
I leur  rouir.  11  fut  iohuiné  surlesfron- 
I tieres  de  la  Chine,  au  hord  d’une 
, grande  foret.  Scs  quatre  fils  rempli, 
r rent  différentes  fonctions  à sa  cour  : 

I Touehi,  celle  de  grand  veneur  (l’in- 
tendance  des  chasses  était  la  première 

I des  dignités  à la  cour  des  souverains 

■ Xagatai,  celle  de  juge;  Uctai 

‘le  ministre,  et 
r ruh,  de  général.  Les  historiens  citent 
ses  petits  fiIsGouj-Ouch,  Batou.Ilou- 
lakou  , Koulilai.  Ce  dernier  prince, 
'fils  de  luuli , soninit  riitièrrmenl 
•les  Chinois.  Les  clmniiqnes  de  l’O- 
rient  évaluent  h pins  de  2.000,000  le 
•ŒOinbre  d’hoiitinrs  que  Gengis-kh.-in 
kOl  périr  par  le  glaive,  et  à 50.000  ce- 
luui  des  villes  qu’il  ruina  ou  détruisit. 

ÇH.N'OVKSI  Antoine),  réononi., 
plihilos.,  moraliste,  crit.  ; ne  à Casti 
çnone , près  de  Saleriie  , dans  le 
-oyaunie  de  Naples,  en  1712.  mort 
e 22  sept.  I7ÜS). 

GK.VSKIUC,  roi  des  Vandales 

II  Lspü'jrK»;  lie  à Séville  en  406, 
lort  ù C.'irthuge  en  477. 

' GK.MII.K  GlàMiu,  ni«l. 
arnoiinne  l-uiuisss,  du  nniii  de  Ko- 
gno,  ville  d’Italie  où  il  naquit  en 
2.10;  savaul  coninientateiir  des  ou. 
•âges  d Avicenne;  il  mourut  à Bo— 
•gne  vers  l’an  1310. 

l GK.ynr.S,  orientaliste  allein.  ; 

11*11  1618  à Uahme,  dans  la  princi- 
lule  de  Querfurt , mort  à l-reybere 
1687.  ° 

fi  (tEOlUilC  , ( ïoy.  hilis  r/irano/a- 
•<IM  Jts  roaeerai/is  <iej  pnncua/ti 
•aarclucs  de  /’A’arope'. 

fiGKORGKI.  (.,ean  l-rançois) 
uile,  puliliciste  , aiit.  de  niémoiies 
ne  en  Un  raine  en  1731 
ri  en  1813. 

'(■KUltKUr  (Gilbert  Cœsins), 
U‘0ii,,  chimiste,  groinéire,  ordie- 
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véqiie  Je  Pieimj  en  992,  de  Raveniie 
en  9C.S,  pape  sous  le  nom  Je  Syl- 
vestre II  en  999;  né  eu  Auverguc. 
mort  à Unine  en  1003;  Il  est  le  pre- 
mier franrais  qui  ait  été  élu  pape. 
Seize  poiilifes  de  In  même  naiioti 
ont  depuis  gouverne  l'église  eu  dif- 
ferents temps. 

CKKIIEKT  (Martin),  ahhé  d.. 

SI. -Biaise  , dans  In  forêt  noire,  sav. 
cni.  Pt  historien  aliem.  ; ne  dans 
Autrithe  anieriture  en  1720.  mort 
le  13  mai  1793. 

C«IaRltElal-<>X  (jpfld  François  , 
relig.  jesnile  , mathein. , vovsff.;  ne 
yerduii  le  II  ja„,.  1651  mort  à 
I okin  le  25  mars  1707. 

GKKIML  (llyaciolheSigismoiid'. 
tard.,  throl.,  phys.,  crit.,  i-criv.  itai- 
et  franc.;  né  en  Savoie  en  1718,  mort 
a Ruiiie  en  1802. 


G E K I C A I-  LT  (Jean  Louis  Théo- 
dore .André),  peintre  et  des..  ; oc 
vers  1702  , mott  à Paris  en  18’24. 


GEHI.M;  (l  lrich),  a introduit 
I imprimerie  en  France  et  a le  pre- 
mier iiiipriiné  è Paris.  Ne  dans  le 
canton  de  Liireriie  (Suisse) . mort  a 
1 ans  en  1510. 


GEHAIAI.V,  nom  de  plusieurs 

sculpi,  et  orfèvres  célèbres Pierre; 

"*5,*’^'''’  ‘uorl  en  168’j’ 

Thciiias  fils  du  prcced.  ; né  dans 
a même  ville  en  1073.  mort  en 
I y 4o. 


GI*;R.AIA.MCr.S,(Tiheri„s  Dru- 
sus  César).  fils  de  Drusus  et  d’.An- 
toiiia,  nn«ce  d'Auffnsie;  mon  à \n- 

:o de';,  c. ''' 


GERSON  ( Jean  Ciiasiits  de 

cliaiicelier  de  l’uiiiv.  de  Paris  . Iln  oL, 
. Geiseii,  près  de’ 

de  Rhetel,  en  1303,  mort  ù Lyon  en 

GERA  AISE  (Nicolas),  niisslon- 
«.vire.  hislorieii  et  litlèr.  ; né  à Paris 
en  1602,  assassine  par  les  Caraïbes 
le  20  iiov.  I7-29. 

CiKRA  ALSE  ( Doin  François  .Ar- 
mand), ahhe  de  la  trappe,  liingraplie. 
lheol.;  ne  à Paris  vers  1600,  mort 
en  1751. 

ges.veh 


( Conrad  ) , dit  ce 


GOI5 


II» 


gin 


p,,„  *" 

1510,  mon  î>  en  15  o- 


lü  , liiu»  

cr-sMî»  (M"'“"U,.':r, 

ville  le  a mars  1788. 

<;HVNS  ( !“ne  à 

iomai 

Oroningue  en 

1795. 


I 


Gl  AN  S 1X1  ( ThomaO,  »»vant 

„„;d.  Ual.inédans  e m.l.ea  du 

siècle,  morl  ver» ,10 JO. 

r.IANXOXK  (Herre),  éfivam 

r'-’  > ''*'pouiUe“,''  ie"  V ' 1C70 

'.non  en  prison  dan»  la  citadelle  de 
Turin  le  7 mars  175»- 

GlBllON  (Ûdouard),  liislorien, 
crit.,  liltér.,  etc.  ; ne  " 

le  comté  de  Surrey,  le  -7  avn 
,nort  à Londres  le  10  janv.  GJl- 

r.lllEMXS  , nom  des  partisans 
,les  emp.  en  Italie;  ceux  P''!’’’* 

vient,  selon  quel<iues 

E'avsSTÆîii.. 

en  1741  — Joseph  Balvl.axar,  cnl. 
éi  Jd  né  à iix  en  1711,  mort 

en  1771- 

C,IEDÎ>E  (Ovc),  nmiral  ctnavij?. 
.lanois,  aut.  de  mém. 

i.rienlales  danoi.ses  ; ne  à T P 

,!Uca..ie,  en  1594,  mort  en  1000. 

GILBERT  ( Nicolas  Joseph 
laurenl),  litl-,  poète  salir.;  ne  à 
Kontenoi  le  Château  en  Y,go  "‘‘h 
en  1751  , mon  le  12  nov.  1780, 
l'Hütel-Dieu  de  Paris. 

ni  LES  (Pierre),  voyag.  e 
.,atur.  ; néàilhi  en  1490.  mort  a 

Rome  en  1555. 

«•»««•»* 

10  no» . 1810- 


GIOCOXBO  ( fra  Giovanni)  , en 
lalin  JOCU...-1US,  littér.,  antiq.  , »r- 
Chi.ecte;  né  h Vérone  vers  1435, 
l'epoquo  de  sa  mort  est  inconnue. 

GIOIA  ( Flavio)  , pilote  iiapoli- 
tain  , regardé  long  temps  en  Europe 
* rtnveiitenr  de  la  boussole. 

rr^asiüno  , village  près  d Amalft. 

vei  s la  lin  dn  13'' siècle. 

GlOBDANl  (Vitale),  mathem.; 
nov . 1*7  n . 

GIOBGION  ( George 

,1;.  1,.  1 prinlre  liai.  , 01.  a 
neiLi  dit  U l 
Caslel-Franco , en  147/, 

GIOTTO  ou  .\NGlOLOrTO  , 

peintre,  sculpl.  et  archileele-  ne  a 

Kencè  en  1276,  mort  en  13  - 

C;„;.,BI>  (Gabriel),  iihl^^^^^^ 

’rrs""î«7T,  mort  â Paris  en  1748 
GIBABDOX  (François),  »eulpt. 

et  arcbilecle;né  âTroyes  enlOJ/, 

mort  â Paris  le  l'esept.  G la- 

r lUOBET-  TBIOSON  ( Anne 

janv.  1707,  mort  â Uns  le  .0 
1824.  . 

GLABEB  (Raoul),  ‘ 

^''■"^;d'"Hênrr 

ri'sférhiUeouunrecj^^ 

des  événeineiits  incmoiu  ^ jj .. 

en  Bourgogne,  mort  a j 

'"ÏeAEBEB  (Jean 
méd..  chim.  et  écr.v-  allem.  du 

"tcECK  ( Ch--Pj^;l-  ,"ru‘t 

S^aGU'rlâ  Vienne  le  15  nov. 

1787» 

r MELlX  (Jean  Frédéric),  phjs. 
d né  i Tubingen  le  8 août 
et  mcd.  , ne  a^  „„».  1804. 

1748,  mort  le  l "o  . v 

\';'.r.trrf;h.n:thehet,dans  le 
^''SîELl'^ ^célèbre  teinturier  de 


GON 


GOT 


’ Reims,  vivait  dans  le  17'  siècle,  et 
' former  un  étahlissemcnt  con- 
;sidcraljle  de  leinlure  à Paris. 

.*■*****■'•"  { .Antoine  ),  liiter., 

hbist.,  cccles.,  évêque  de  tirasse  cl  de 
U'ence;  né  à hreux  en  IG05,  mort  à 
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iVence  en  I67‘i 

COHEMIOI  El  lioBiLiox,  duc 
.ale  Lorraine  et  I"  roi  latin  de  Jérusa- 
iWem;  néà  liezv,  près  de  iSivelle,  mort 
^ m 1100. 

GODEP  ROI , nom  de  plusienrs- 
■ ■avant  jurisc.  et  écriv.  franç.— De- 
•is  1 ne  à Paris  en  1611),  mort  h 
•ira.sbourjî  <n>  1622.— Théodore  son 

• Is;  ne  à Genève  en  1580,  mort  h 
lunsler  en  1540. 

1 COGl'KT  (Antoine  Yves),  liti.  , 
rudit  , historien  ; né  i Paris  le 
Sjanv.  1716,  mort  dans  la  même 
ille  le  2 mai  1 758.  i 

1 GOl.lilsItl  ( Sv'lvain  Mainard  I 
-avier  j , vojag.  en  Afrique  ; ne  à 

• Jlinar,  mort  h Paris  en  1822.  I 

• GOLHO.VI  (Charles)  , écrivain 
mm.,  hticr.  italien  et  franc.;  né  5 
■mise  en  1707,  mort  à Paris  le 

anv.  1793. 

AGOLOS.MITII  (Olivier),  |i„ér 
etc,  ecriv.  p„|..  historien,  roiiian- 
r angl.  ; ne  à Pallas , comte  de 
ngiord , «Ml  Irlande»  eu  1728 
»rt  à Londres  eu  1771.  * 

) GOLirs  (Jacques),  orientaliste 

■'.M  ' '“1  “ine-""-'  '»orl 

•28  sept.  1007. 

GOLTZirs  { Iluhcrt),  peintre, 

nismate,  et  antiq.  holl.  ; né  à 
iloo  le  30  octobre  1526,  mort  à 
iges  le  24  mars  1583. 

..|;OI.T/.»-S  ( |l,nri).  p..i„,ee  , 

V.  et  dessinât,  holl.  ; „e  à Mul. 
dit  en  1558,  mort  à Harlem  en 

'lO.M.AU  (Franvois),  tliéol.  pro- 
inl  : ne  à Bruges  en  I,')Ü3,  mort  à 
ningiie  le  16  janv.  1611. 

• O.MK7,  (etienne),  pilote  et 
g.  espagnol;  navigua  de  1520  à 

ftOMM  (Jean  Paul),  card.  de 
, coadjuteur  de  l'archevêque  de 


Pans,  aut.  de  mém.  historiques;  né 
a Montmirail , en  Brie  , en  oct.  1614 
mort  à Paris  le  24  août  1679. 

GOXS.U.VE  I»E  CORUOl'E 
(fernand),  dit  ce  oecso  camtais. 
guerrier  espagnol;  né  à .Montilla ,’ 
royaume  de  Cordoue,  le  16  mars 
1113,  mort  il  Loia,  à dix  milles  de 
Grenade  , le  2 sept.  1515 

GO.yiIlER  (Jean),  savant 
med  e^  chirurg.;  ne  à Ai.dernach 
eu  118/,  mort  à .Strasbourg  eu  1571 

GO.VZ.W.E7.  (Antoine),  navig.' 
portugais,  qui  partit  en  la  10.  pour 
aller  a la  peclie  des  phoques  au-del.i 
du  cap  Bojador.  On  uecounait  point 
I époque  de  sa  naissance  m celle  de 
5a  mort. 


GOOI1.1I.I,  (Gauthier)  , antiq. 
écossais;  ne  vers  1706,  dans  le  comte 
O -^ngus,  mort  à Kdiaibourir . le  ‘*8 
' juiü.  J786.  ® 

( Tl-o-nas  ) , écrivain 
pol.  du  18  sieilr.  trad.,  litt.  ; ne  vers 
la  fin  du  17c  à Kircudhrieght  dans  Ij 
province  de  G,illovrav  en  Irlande 
mort  le  28  juin,  1750'. 

GORUIS  (Jean  de),  ined..  trad.. 
comment.  ; ne  à Paris  en  1505,  mort 
«•*n  l0/7. 


.n..d?‘,r'V(-'^“"  ■'O.plosioi,, 

■n  d.  holl  ; ^ K„^.i,imy. 

SC"  . fut  disciple  de  Boerhoave  et 
mourut  le  H sept.  17C2. 

GOTESG.IM:  uu  FULGfNCb 
relig.  bcnediclin.  théol.  hétérodoxe  ' 
ne  en  Saxe  vers  806,  fut  moine  h 
Uihai.s,  dioccse  de  Soissons.  et  mou- 

GOTI  .S(.HEI)  , nom  de  plu 
sieurs  incd.,  savants  cl  érud.  ail.— 
ean;  ne  5 Kœnisberg  en  1008 
mort  en  1701.  - Jean  Christophe  ’ 
poete  praniiu.,  erit.,  littér.  j „é 

en  1700.  mon 
en  1/66.  — Louise  Aldegonde  Vie. 
loue,  liée  huhniu,  femme  du  pre- 

cedpt  pn-.le,  |iu„.. 

en  1/13,  morte  a Leipsick  en  176  ' 
«OTTAVALDT  (Christophe)' 
med;  et  natur.  ail.;  ué  à Dantzig  en 

I0.J6,  mort  eu  1713. 


ü. 


ORA. 


ii4 


GRA 


«OUDK'.IN  on  fiOUnOUU  . 

,,„Mcfinscon;nchT<«.l^cen  5/9. 

Crt  San»  cct.c  ville  IHOscpl.lfliO. 

r.Ol'fill  (Richaril), 

Mivocnmc  lk  C»«nea  n«  ^ " or’t 
„é  h I.ondies  le  21  ocl.  173o , mort 

à Enf.eld  le  20  fév.  1809. 

«OfJET  (Claude  Pi'"')- 
liist  ccriv.,  cril.,  erud.  ; ne  « P"'*® 
.riÔ97,mô..dansUmr'mevdlc  en 

1767.  . 

GOr.lOX  (Jean),  scopl.  : ne  A 

Paris,  p.Til  dans  la  V gf. 

1672  , le  jour  du  massacre  de  la  St. 

Barthélemy 


<JOl'l,ART  (Simon),  liislorien  , 
tradnetenr,  édit.,  érm'.;  ■>«  ^ 


• à Senlis, 

iramiui.:u., 

mort  à Genève  on  1028. 

GOliUX  AY  (Marie  le  J*»*  )• 

fille  adoptive  de  Montaisne^i 
Paris  en  1500,  morte  en  lO-lo. 

ClOGMFrançois^^ln^--^^ 

vers  'lOmTmort  it  Ispa*'»"  (P'"") 
en  oct.  1004.  , 


I I f un»»  ' 

I'IWAF  ( Niçoises  c\c), 
voJÆ  holl.,  servit  de  1039  h 687 

Inrfes  vaisseaux  d.t  son  pays 
sur  tes  , ._p  jiicjp. 

mourut  vers  la  lin  un 

avant  la  même  ère 


Bîll  K»  •"  . 

«UAEFHiNY  (Franoo.se  d I- 

SEH.OUSO  f hél  i 

de  drames  et  de  ,3 

Nancy  en  1094,  morte  K Pans  le 

sppt.  1758. 

r.UAIlAM  (Georges). 

. I . ni*  h llorsciUs  Cl» 

1675,  mort  5 Londres  en  l7ol. 

GKAINOORGE  ( .«.miré),  tis- 
serand; né  h Caen  au  10  s.ccle , 
inven.  des  toiles  damassees. 

rRVNO  D’AESS"''  (Jean  H,ip. 

, le  1 cril.  érud.,  voyait.,  littof- 
tisïc  le  J » cru  i'7*i'7  mort 

franc.;  né  5 Amiens  en  1/37,  mon 

i Paris  le  5 dec.  1800. 

grange  (Joseph  de  Chancel 


de  la  ) , poète  dram.  et  salyn<inc  ; 
né  h Antonial  eu  Périgord  mort 
dans  le  même  lieu  , Age  de  83  ans  , 
eu  1738. 

GRANGE  (La  ),  liltér.  et  trad. 

né  à Paris  en  1738,  mort  eu  1775. 

GRANGE  (Joseph  Louis  ‘i®  i")- 
phys.,  matln-m.;  né  le  25  janv  1736 
a Turin , mort  A Paris  le  10  avril 
1813. 

GR  ANGER  ( Tourtechot  ) , 
voyag.;  né  à üiion  , mort  près  de 
Bassoraen  1734,  en  revenant  d Ispa 
hall. 

GRANVELLE  (Antoine  Perre- 
not  de  ) , vice  roi  de  Naples  , "''l',''- 
de  Malii.es  , card.,  ministre  d étal 

espagnpl;né  en  \ “d'e 

Franclic  Comtc  , mort  à Madrid  le 

sept.  1593. 

liUVTiKN,  rclig*  béiictllctin  . 
compilatenr  et  éditeur; 
en  Toscane,  mort  vcis  1151  a Do 
lo-iic.  l.a  découverte  du  inaimseril 
dc“s  pandectes  d-Amalfi  , lui  (H 
trenrendre  , sur  le  plan  de  ce  rc- 
cneil  , une  collection  des  Contt,lul:ons 

vers  1161.  porte  le  titre  de  D«rrl  <i. 
Oralien.  Les  décrets  des  pontifes,  suc. 
cessérrs  d’Alexandre  111  j-isqu-A  Gre- 
geire  IX  , en  ®i“q  pan- 

rAta/W  7v.  Boniface  VIII  ajouta 
un  Se  livre  h 'f  " 

vers  1298.  Jean  XXII  , publia  m 
la, 7 . sous  le  titre  de  67é/nr,.r.-.« . 

5rrr.tr.vr:,"^^ 

vers  pap'-s-  •"  iX 

,ie„.‘  lès  dicréta/cs  «''So;'' 

Ia  t^itt  de  honifûcc  Yiil  » 

7-''"tÎNuAlAleA^èr:rr®urs: 

ou  la  collection  tics  lois 
tiques  roiiiaiiics. 

GRAVESANDE  ( Guillaume 


GRE 


GRO 


iJatobS’),  |ibys.,  iiiulbc'in.,  |>hilo<:. 
l boll.;  né  à Dnisllc-Uticen  UI88,  mort 
■ à Leydc  en  17-42. 

Cl  U. \\  IX  A ^ j^.,^  Vincent  ) 
ml.,  liiiér.,  jniisc.  : ne  à nu(f-iano, 
laans  la  Calabre  ullcrienre  en  lOOl 

• mort  à Rome  en  171, S. 

C.KAV  (Jeanne),  arrière  pelile 
fille  de  Henri  VII,  roi  d'.tnslelerre. 

Jeanne  .Marie  , seconde  fille  de  ce 

nnonartpie,  épouse  rie  bonis  XII . roi 
•de  France  , et , en  secondes  ndees  , de 
Charles  Brandon,  duc  de  Suff.ilk,  eut 
une  fille  qui  fut  marquise  de  Uorsel , 
!l  celle-ci,  trois  filles,  dont  Jeanne 
•j>ray,  lainee,  fut  décapiiée,  à l'àge 
cl/  ans  , tians  l'intcrieur  de  la 
o;ir  do  Londres  . par  ordre  de  la 

• cine  Marie,  le  12  fev.  1551,  après 
'»  rojftie  de  10  jours  , et  0 mois  de 
splivite 

CiH  AY  (•Tliom.is),  poète  Ivriqne; 
e a Londres  en  I7IG,  niori  eii  1771. 

• CtItE.ll  K.S  ('Jean),  aniiq.,  orien- 

l"  ‘féoî'  »'•?!  : "cà  Colmori 

JflOl.  » mort  à (aotidrrs  fn  Iü52. 


vxiiw 

.\miens  en  1709,  mort  dans  la  même 
ville  le  lu  juin  1777. 

fiIlKIHY  (.Indré  Ernest  .Mo- 
•leste),  cunipusileur  de  musique- 
ne  à Liège  le  II  fev.  1741,  mort  à’ 
.Moiilniorency  près  de  Paris,  le  21 
sept.  IHI3. 

C.KEl'ZE  (Jean  Baptiste],  pein- 
Ire;  ne  a Tonriius  en  Bourgogne, 
en  1720.  mort  h Paria  le  21  mars 

loO.)i 

C.KEW  (Xebimie).  médecin  et 
natur.  anglais;  né  i Coveniry  en 
mort  le  mars  1711. 

C.IIEV  Jeanne),  (voy.Gasi). 

CiKlltE.ll  \ Al.  (Jean  Baptiste 
\ 4ouaTTade).  ingen.,  general  d ar- 
"■  crie;  ne  a Amiens  en  1715.  mon 
|e  Ü mai  1780. 


'CJItEE.WIM.E  (sir  Richard). 
||''Vig.  .mgl.,  mort  en  1591. 
•fillKCiOlUE  (.Saint),  dit  de 
s/tasas;  ne  dans  le  bourg  de 
laiaïuc  en  C.ippadocc  , en  3 >H 
■on  vers  l'an  .3SU. 

MiRÉc;OIKE(.Sain0.  évêque  de 
•lira,  le  plus  ancien  des  historiens 
France  ; sa  narration  se  termine 
annee  591,  Xé  eu  Anvei-gi.e  Pan 
1,  mort  5 Tours  le  3 avril  595 
emiereédil.  de  Plii.sloire  de  France 

loifr"’"''  ''’'"'"’  '■••"•is 

iCiRÉCiOlllE  (Saint  ).  dit 

[akd,  pape;  né  en  541  , succéda 
r Pelage  II  en  590,  et  inournt  à 
■ no  on  COI. 

(IRÉfiOIRE  VU  llildebrand), 
g*  UC  I abb.iyc  de  Cluni  eti  France  ; 

pape  le  22  avril  1072,  à 
rt  d’Alesandrc  II.  >é  à Soane  en 
•cane,  mon  à .Salerne , ou  la 
-che  de  l'empereur  Henri  IV  sur 
ne  lui  avait  fait  chercher  un  re- 
•.  le  25  mai  1085, 

'•«RE7S.se  I (Jean  Baptiste  I.onis), 

dramatique,  lilt.  et  poète; 


<;HIEFE.\FEI,I)  (Pierre  Sc/m- 
7 . •>'  ) . ministre  d'etat 

danois,  rédacteur  de  la  loi  royale  en 
Uanemark.  Condamné  à mort  en  1078 
«rnnime  coupable  de  prévarication  et 
de  complaisances  criminelles  envers 
les  gouvernements  étrangers  , ce  fut 
au  pied  de  r.chafaud  qu'il  apprit 
que  le  ro.  avait  commue  sa  peiné  eu 
«ne  détention  per|.el«elle  dans  la 

forteresse  de  Munklio près  de 

Dronlheim  en  Norsvège.  Ne  à Co 
peuhague  le  24  août  1035,  mort  le 
Il  mai  1599,  piesi|u'immediatement 
opres  sa  sortie  de  prison. 

«illIFFET  ( Henri  ).  Je.nite 
liltir.,  erit.;  ne  h Moulins  en  1008 
tnort  a Bruxelles  le  22  fev,  I77|. 

• iRI.MM  (Frédéric  Melcbior,  ba- 
ronde),  btter. , cril.  fr.inç.  ; né  à 
B-Misbonne,  le  -20  dee.  1723.  mort 
U (joiha,  le  19  dec.  1807. 

<;iU».XOVH'S,  nom  de  plu- 
si-nrs  erud.  et  savants  lioll.  _ Jean 

lederic,  critique  et  éditenr;  né  .5 
Lmihourg  le  lo  sept.  1013,  mort  a 
l-ryle  en  10/ 1 ._  Jacques  . fil,  dn 
precedent  et  aussi  savant  crit.  et 
Çdd.;  ne  a Oeventer  en  1015,  mort 
a la-yde  en  1710.  - lainreiit  Théo- 
dore, 

bi-V!i*'''"'i'^  (•Jean  Baptêste  Ga. 

>1  el  Alexandre),  ancien jesiiite,  crit 
l'Iter.,  Inst.  ; ne  h St.-Onier,  le  I •; 


I 


1 if) 


GUI 


GUI 


,„ar,  1743,. non  U l'avis  le  8 dec. 

'*rU»>SI,F.Y  (r!cn-c  Jean),  '■nyaS- 

pagne  en  1718,  mort  «n  178o- 
GKOTIVS  )• 

à Boslock  le  -J8  août  1045. 

r.Rt’TKU  (Jean).  «<i***i 
antiq.  , l.V.lologuv  ; né  à Anveis  en 
1560,  mortel.  10J7- 

ün.VKlM  (Jean  Bapl'S'e)- 

lOlV. 

1537  , mort  a ve.i.si  m 

«VUl.lMIF.  on  GUULKK,  no.u 

'’“r■■'tm.ct“de'^a  mZ’n  d'Este. 

„ Welf  1'''.  .«nnvul  dans 
rf  oCbvpre  anrclonrdela  te.;.e 
‘ ® ? ,lMs  les  premières  années 
e è-  l estdU^^^^^ 

t:  naisl  de  llrunswieW  et  de  la 

famille  royale  d’ A..gleterre. 

.'lIFUElll^  CUEltClN 

1590,  mon  en  lOBU- 

Ci V eSCU  N (Benra..d 
Ilroon  , près  d^e  , Jans  le  Gévau- 

Cliàteau-iieuf-naiidon, 

dan  , qn'il  assiégea, t , K 15  J 
1380,  âge  de  00  ans. 

5ïï:;i:;ai;..»p;. 

i Padoue  le  l-J  juillet  1/ 10- 

GVIBKHT  ( Jacques  Anlmnc 

’>'>''’”?'^:!^ilaiî;!"d'T^Sntanban 

::.T^iv,”:re..‘i79o. 

(■••K'II \|U)lN  ou  GUICÇIA 
C.ljU.ti  s i.irisc.  . mil.ta.ve, 

DINM  ( I vanÇ*'.'*)’  à t'iorencc, 

..égociateui-,  1.15  j,g  i^a 

,„ort  en  H'ilahe, 

première  .■diG  ^ en  1501  , ne  con- 
publ.ee  i ’ les  quatre  autres 
tient  que  70  ' «,.  1504.  - 

furent  imprimes 

Irnuis  Gu.cl.avd. 1,  eve  ^ 

.lent.voyag.  ^ ,589. 

moires-,  ne  en  toiJ  . 


Cll'lBO  en  franf.  GUI  , moine 
du  11'  siècle,  et,  suivant  Fabriciiis, 
abbé  de  Ste.-Cioix  d'Avellana,  sur- 
uo.n.nc  n'A.ssito  ou  v,As«ti«  d.i 
lieu  de  sa  naissance,  ^c  , A te  que 
croit , vers  995; 


,1  croit  , vers 

<;UI1>0  U Fl  SI  ou  l.E  GUIDE, 

rBoio'gne'en^'^^^^^^^ 
même  ville  en  1042. 

ClUIGSES  (Joseph  de),  savon 

orientaliste  , jt*  paris 

né  A Pontoise  en  1721,  mon 

le  19  mars  1800. 

<;UI1.AM)INUS 

ÆïiJSS 

vers  1 105  dans  le  d.oeest  üe 
lirclagne,  mort  en 

HAST,  duc  de  Normandie  et  ro. 

d-Angleter.et«èâEaa^^^^^^^^ 

couronne  A '' ®®'‘'!""’^i,;,,cau  d’ilcr- 
‘T;vv’.Ue  r,  elidant  de  l’abbaye 

uientiaville  , U I 1087.— 

•if“"’e'’lll  sl.“bou^der  de  Hol- 
Guillaume  en  1050. 

lande  , vol  B nrincesso 

ntV'abièè  du’duc'd’VorU. 

Marie,  fille  j^  i„gion  en  Angle- . 

î:rT\^uûrdJ.neebùm^ 

'"^GVIEEAUAIFi  , arebev.  de’ryr. 

iateu^  A°’cCs*anti.mpïr/  c’. 
sudes  , a vesi- 

temps  jusqu  a arcbiépisco- 

(lait  alors  dans  ,..  ut  en  l'année 

pale.  On  croit  qn  publiée  pour 

1190.  So..  “ ^'e‘en  1549,for- 

t t-tre=  hU,orm 

■w/‘  « Pc-iicipièa.  

lSe;Î?r.r:-rt  vers  1302. 


1 


H AL 

Cril.l.AI-MET  (Tannpjfui); 
• nalup.  . ,„ed.  , cl.ii  ur-'  de  Henri  I V 
■coi..po,a  „„  Rrnnd  nombre  d’on,, 
our  diverse,  imril..*  de  .son  au.  ,\e  à 
VMine.s  , il  viv.iii  eneore  en  1022. 


HA.’VI 


TOUCHE 
P'”’"'  '''■‘"•f-  i "K  '-n 

0/-J,  à Ciiiltejnroiix  , mort  le  H 

••V.  1700. 

<■!  ISCARI»  (Holierl),  duc  de  la 
Vmille  et  de  Calabre , liU  de  Tan- 
lede  ll.iuleville  seigneur  normand  ■ 
'«  *<■«  l’année  1015,  mon  d’une 
«nlailie  e|.idemii|ue  dans  l’ile  de 
.'  lilialmiie , le  17  juillet  I08o. 

<•1  ISK  Claude  de  Lorraine  duc 
ciui|uième  fils  de  Kene  II  due 
e lorraine.  Le  comié  de  Guis,  fut 
- ige  en  sa  faveur  en  dncité  en  1527 
■"OU  en  1.500,  âge  de  22  ans.— 

«an  de  Lorraine  , 

elal  de  Fraiifois  I"  el  de  Henri  II; 
■on  en  1550. — Jean  de  Lorraine, 
-rd. , luinislrc  d’éial,  amba.ssadeur 
I concile  de  Trente;  mort  à Vvi- 
►«on  le  20  déc.  l57f._Franfoi,  de 
■‘-a-raine  , dit  le  B»i.Av.â,  fils  de 
"•ude;  néen  I5I!).  lue  en  1.503  i.ar 
trot  de  Mere — Henri,  fils  du  i.re- 
-lent,  surnomme  aussi  le  Kslspss; 

» en  1550,  assassiné  à lilois  le  25 

Io88 — Louis  de  Lorraine  . frère 


Ju  prir.  dcnl . card.;  ne  à Dampierre 
en  Ji)üG  , inê  à Blois  le  2i  dix.  1588» 
le  lendemain  de  l’assassinat  de  son 
Irére.  — Cliarles,  duc  de  Mayenne, 
second  bis  de  Kraiifois  de  Lorraine; 
pc  en  l.i.oi  . mon  à Soissons  le  25 
ju.llet  1011. -Henri  de  Lorraine, 
tommandani  des  napolitains  révoltés 
contre  I K.spagne  . petit  fils  de  Fran- 
fois  de  Lorraine  , a.s.sassinc  à iiluis  • 

1004"  '*■  "J"'" 

Cr.STAVK  ÉlUC.SOA'  WASA. 

j-m  de  .Suède,  fils  d’Éric-Johanson 
"asa.  duc  de  Gripsbniin  , ne  le  12 
mai  I4!HI , à Ocksiad  , bourg  situe  à 
Hoi.s  milles  de  StocLIinlm,  élu  roi  de 
oiiede  par  les  état,  le‘20  juin  1525 
couronne  i I p.al  |e  |2  janv.  1528  ' 
mon  le  20  sept.  1 500. 

«r.STAVK  AIMM.PHK,  roide 
n«'  à Stockholm  en  lôBi,  lue 
À la  bjlaille  de  Luizeii  ou  de  >*auin- 
bour/;  le  18  iiov.  IG3J. 

TTKMItElu;  (j,an  Cev, 
n.aicn  ns  Sutnasocii  dit  ) , regarde 
comine  l’inventeur  de  l'imprimerie 
cil  Europe  ; ne  à Mayence  en  I4IK) 
mort  dans  celle  ville  le  24  fev.  I4fl8. 

<-I4’r«4\  ItE  .5l44ltVK\l' 

( lamis  |ternard  ) . phys.  . cbimi.te  ; 
ne  à Dijon  en  I i:i7,  mon  en  1810. 


Il 


I-  Il  A ITO.V  on  II  \ VTOX  . nom  de 
■sieurs  princes  arméniens  de  la 
1 des  niionpenians. 

'•AKI.lV’r  ( IGcbard  ) , g,:,,e 
orien  dos  principales  navigî' 
s et  di-rotiverles  de  la  nation  an- 
se. Ne  en  10, 55  à Eyloii  . dans 
nmtc  d'IIerefnnl  , mort  ù Lon- 
, le  2:1  octobre  lülü. 

U AI. DE  ( .leaii  Bapiisie  du  ), 

. jcsiiilc  , bisinru'Ji  » crll.  • 

Fari.  le  ITf,.^ 
août  I74:j. 

V.U.I.E  (Jean  Noèl) , med.  ; ne 
•IS  le  0 janv.  l7.-el  , mort  dan. 
Tille  le  I I fev.  1822. 

ill.l.EIl  (Albert  dej,  méiL, 
ul.,  aii.H.  . botnn.  cl  poète  ail  ; 


ne  A nernele  I.S  ocl.  1708.  inorldan, 
la  meme  ville  le  II  dec.  1777. 

IIAI.I.EV  (Fdmoiid).  a, trou., 
cr  t.,  voyag.,  pby,.. 

à Londres  le  S nov.  1050,  n-.ort  le 
2o  janv.  1742. 

n,:’!  r'"'‘''  'oyag.  boll.  ; 

n<  a Goicnin  , était  ccriv.  du  navire 

janv'’'t«53:''“ 

H A AI  E I,  It  I’  AI  O ,\  C E l r 

nieiiri  Louis  du),  natur..  agronome; 
>h.vs.  fraiiç.  ; j p,,;.,  _ 

mortd.iiisla  meme  ville  le ’iHaoùinsi’. 

fl.**  (•4"lo'ne,  comte  de\ 

blter.  fr.a„r.  ; né  en  Irlande  en  1040 
tnori  A St. -Germain  en  1720 

«IA.MII.TO.X  (Sir  William  ), 


, .8  H\R 

..codais. 

cour  de  Naples,  aiilui-  voyog.  , ut 
eu  n-29  , mort  il  Londres  le  0 avili 

180'J. 

lIVMl’DIiX  (Jean),  célébré  pa- 
triote anglais,  cousin  j® 

Cromwell  ; ne  à llnmpden  , comte  d 
Buckingham  en  liOi.  f "j®  “e 

combat  à llrill  . ^ ’ 

2i  iuii»  1 013. 

H ANC  AK  VILLE  (Pierre  Fran- 

rtr.: 

ISüO. 

IIANXIKAL  (voy.  Abwi»s*-j. 
IIANXOX  , navig.  Carthaginois. 
„i  suivant  M.  Gosselin  . entreprit 
WWW)  nvailt 


«iiivniil  i'I.  uu3î*vn.i  » ...ilPp**' 

’voya.jes  vers  ran  1000  avant 
Jésus  Clirist. 

IIVNS-SACII  ou  IIANS-SA 

nisii  ou  II  ANNSACIIS.  cordonnier 
H poète  dram.  allen..;  ^ 
bcfg  en  MOI  . mort  en  janv.  U07. 

11  \ N WAV  (.louas),  philanthrope, 
èer  vain  . fondateur  des 
Angleterre  e. 
de  plusieurs  antres  étahlisseinents 
deh'ienfaisance.  Ne  il  l'or.smouth  en 

1712,  mort  le  5 sept.  17»IS. 

HAKllOL’lN  de  PKRLF1X.F  , 

( voy  PésÉvixs  ). 

■ IIAUDOVIX  (Jean),  rchg. 

à Qiiiinper  en  l"!»  . 
le  3 septembre  17'-9. 

HAIUOT  ou  ll.ABRIOT  (Tho- 

iT^t  iUd^s“  xXln.m 

1021.  , . , 
HARLAY,  nom  de  plus-eu^ 

:?lîrpr,u^ierprSdm^  au  parle- 
AcluUc  » P*^  ^ J , coite  ville  cil 

nctonlearôct.IGIC.-Achi^^^ 

ir.30,moltieir 

r‘'\.'Cïèr  pré-sident  du  parlement 
lui.p.tmieii 

'l^inü’AchilW,  baron  de  Sancy^ 

CouMantmop  e e à ^0 

Pons  en  >.^=1.- ^ (Nicolas 

rr?'"' de  ) db.ne  autre  branche  de 

Ia"maLnde  llarlay  .ambassadeur 


HAY 

en  Suisse,  en  Angleterre  , en  Alle- 
magne, surintendant  des  finances  , 

"cX  polit.;  nè  eu  1040,  mort  le 
13  oct.  1029.  _ 

llAUKiXE'*’**^  (Jacques),  écri- 
vain pol.  angl.inéeulOlIiiUptou 

dans  le  comté  de  Km»*®"'!;'®"' 
à Westminster  le  U sept.  1077. 

IIAKKIS  (Jean),  melap'>y“®m"  ’ 
crit  et  grainin.  angl.;  né  en  • 
ralisbury,  mort  à Londres  en  1780. 

IIARUISOX  (Jean),  horloger, 
mècan.  angl;  né  îi  Fonl(.y,  dan*  >® 
comté  d'York,  en  1603 . mort 
Londres  le  24  mars  1/70. 

11.\11TS1ERKU  ( Nie»'"»  ) 

tronome.  géomètre.  P'7?-ù‘,Xht  e 
à Gouda  en  1050  , mort  a UtiecUt 

22  déc.  1725. 

mort  le  3 juin  1058.  , 

IIASSELOL-IST  ( 

nVnv‘‘  Ï722.mortà  Smyrne  le  9 
féï.  1752. 

.•.‘ra'tsirisif’s: 

1"  le  28  fév.  1743,  mort  à Paris, 

le  3 juin  1822. 

H^VEULAMK  (Si^eberO. 

navigua  sur  h mort  le  22  nov. 

"“uAYllX  (Joseph)  . composite^ 

,11  . né  le  31  mais  1732,  a 

"ulriche).mortle3lmail80J.  ^ 

11  V Y Al  (Nicolas  François),  nii- 
•’  le  antiq..  bibliographe  ^ 

mismste  . onl'O  - „ortcn  marf 

I musicien  , m “ 

1730. 


HKf. 

HEAUXH  f Thomas),  amifr.  , 

^oUhain,  dans  le  rnmlé  de  Berk 
Miorl  à Oxford  le  20juin  1733. 

1IK,\II.\|.,  f Samuel),  Tova^pur 

.a  i-n-r'  ""  ’ 

I liKKKIt  ( Repiuald  ),  éT,'que  de 
. alcutia  , tlii  ol.,  poêle,  liiiêr.,  voya-. 
«igl.  ; ne  à Maspao,  comlê  de  Clie^ 

«HEIXECCirs  (Jean Théophile). 

r ;risc.  allem.  : ne  h Eisenberg , dans 
prineipauté  d'Alleinhourg  , en 
1“  81  , mori  le  31  août  1741 

^ crit.  , 

rele  laliii,  l•dll.  , comincnl.itenr  et 
'lologue;  ne  à Oand  en  I58ü, 
’O  à l.eydc  le  23  fév.  Il!63.  _ 
'Mlas,  fils  du  preeed.,  say  cril 
^ele  lalin;  né  à Lejde  en  IH2o' 

"il  a l.a  Haye  le  7 uel.  lOÿl 

l'Iille  des  precedenis,  Rpand  pen- 
"■nai.r  de  Hollande,  depuis  |,i8() 
pau  en  17Jü; 

® Haye  le  ,1  août  17*20. 
MiJOUt.KEevèquedeTliee», 
n,ess.a|,r,  |.,t.  g.ee  ; ne  à Emêse 
fiMlenieie.  vivait  sou,  le  j,. 

.pereur  Theodose  et  de  ses  fils. 
IHM.AIOXT  (Jean  Baptiste  van) 
chimiste;  ne  à Bnixelles  en 
■.  mon  en  IdO.i. -Eranfois  Mer 
, son  fils,  chim. , med.  ; né  A 
orde  vers  I()I8,  mort  i Colin 
a Spree,  l’un  des  faubourgs  dé 
J'aulres  à Cologne 

ÉLOI.SE  on  l.oriSE,  nièce 
lanoine  Fulbert  , aumônier  du 
H.-'"-'  , abln  sse  du  /'arac/,r, 

II  iiionnslère  siluti  près  de  ,\o' 
sur  Seine,  d.pt.  de  l'Aube. 

ers  l annee  I HH  , à Bricol , près 
ne  ( Ste.  Marie-au-lloia  ).  siiiv. 

Iles  aul.,  morte  le  17  mai  1 1(!4, 
le  Ü3  ans.  Ileloise  fut  ensevelie 
le  tombeau  d'Abailard,  dont 
le- Vénérable,  abbé  de  Cluiii . 

151 1 le  corps  au  Faraclel.  l.e 
lient  d'Ileloise  et  d’Abailard* 

•-■rc  à Paris,  rue  des  Pelil.s-Au- 
s en  1800,  a été  placé  20  ans 


HEN  ,,y 

cimetière  du  père  La 

IIKI  VÉTir.S  (Adrien),  med.  ■ 
eu  llnllaiide  vers  IBOl.'^morl  à 

leris  le  20  février  1727.1  Claude 

lit/""  ’ I peccedent  , 

litler.,  philos.  ; ne  à Pans  en  17|3 

mort  dans  la  meme  ville  le  20  dér' 

HK.AI.STEHIII  v.s  ( Tibère  ) 
liclleniste,  philologue,  Vrit..  rom 
".mleteur,  niathem.  hcll.  ; ’„e  “ 
118...  mort  en  1766.  _ François . 
fils  du  precvleiit  , litler..  écriv,  holl. 
mort  à La  Hajeen  juin  1790. 

Vms;.  bislorieii  , hller. , president  au 
parlemriil  de  Paris  ; ne  dans  cette 
;;-|cen7,083.  il  ymouruMen: 

'l.."''ct‘‘m?r'' 

I.I  .""''“pli.vs. , enseignait  le 

çnllégedeTreve.k.,%an,!e%:v,:^ 

l.alles  ,\e  en  1737  i Ih  lle-Carince 
i ,?r'''i'-""C'icL  en  Irlande,  mort 

"Dxford  en  17,88. 


Pcedérie),  chi. 

• eteVl‘rs  "'\  ' "■  ^ 

prussien;  “ne  ï‘"venssi"c'l^  Hio'i'f.i  % 

IIF\.\E|.I.V  (Louis),  rehg.  ré- 
“llrl  , niissionnaire  au  Canada 
ne  en  Handrc  vers  I6i0 

‘»°rt  ù rtrecïu  ver,  Tan  1700  * 

‘ >ronolos„,„r,  J„  t„p^rtur,  d'AtUma- 

à '■7 

;u  l'earn.  le  13  dec  K.vi 

ossas,vineà  Paris,  le  11  mai  Kilo.  ’ 

fils  de  V/  ‘1  'ugletrrre. 

jfnr:347 
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Il  EMU  O S l)K  PANSEY 

(Pieiic  l’.iu'  Nicolnft),  l"’*'' 

iXu  dn  1«  cour  dr  cassaUo.i . a» 
cicn  prof,  de  légiâUilioi.  . bi!.loneu , 
erud.i  i>c  i>  Treverai  près  de 
„„y  . déparleiiieiit  de  la  Meuse . le 
:Ù7vI\1M.  mort  à farts  le  23  aud 
1829. 

IIENKV  ( Uoberl  ) . bisloru’ii 
écossais;  .1.^  dans  le  comté  J», 

IIÉIIACMTK  , principal  magis. 

,ral  de  la  Wlle  d'Kpbése  pbilos 

‘ ree:  né  à l'ipb.'-se . mort  «ge  de  Cü 

tns , vers  l’annee  500  avant  J.  C. 

llEKACMtS  , emp.  de  Coii- 
slanliiiople;  mort  en  OU.  i > «B'-- 

(18  ans  . 1,  V 

IIE««EI.0T  ( n.irlheleiiii  d 

la  même  ville  le  H dec.  lC!)u. 

(SigisinoiidJ . 

.:..t  vnva'^.  et  historien  allriii.; 

né^*i.'n  lis»  à'’Yipp.'vb  en  Slyrie, 
mort  en  1500- 

iiKtir.i'.ur  i>E  r.iiEUiu  nY 

aord  Édouard),  liumme  ‘‘'‘'''‘“'"R  : 

V 1 * a flilt*  ni^ 

sr;;*:;:;- 

,1e  Monigommery  f»  '•>»'> 

«l,ondres  le  20  août  1048. 

1!EK1>KU  (Jean  Godefroi  de  ) , 

n.”  ü “sruli’i  ui-sc. 

août  1744,  moitié  18  dec.  I80d. 

HÉUU-.OfllT  (I.ouis  «le). 
jor.consulle-,  né  à .Soisson,  en  1087, 
mort  à l'arislc  18  oct.  I7u-. 

HÉIUTIEK  dé 

(Charles  bonis  ê 

en  1740  , assassine  d.ms  ectlc 
le  10  avril  1800. 

H EUS  A N DE/.  ( l-raneois) , niéd.. 
namral.  et  ^ovag.  espagiml  «bije 
siècle  ; aul.  d’ime  hiXoïre  -hs  aibres, 
plantes  et  animaux  du  Mexique. 

IlÉnODE  dit  ne  Osano;  ne  a 
Ascalon  , en  Judée,  l'an  72  avant 

“mort  un  an  après  la  naissance 

de  J . C. 


IIÉIIODIEX  , bistorien  grec  , 
occupa  il  Rome  plusieurs  emplois 
honorables  , et  a écrit  en  8 liv.  une 
hist  Hamaiue,  qui  comprend  les  eve- 
neincnts  de  58  années  , de  l’an  180 
à l’an  238  de  l'ère  chrétienne.  Ne  a 
Alexandrie  dans  le  2'-'  siècle,  mort 
vers  l’an  247. 

IlÉUODD’l'E,  surnommé  ns 
Psas  DE  n'IlisToiEE,  bistorien  grec; 

11,,  ù llalicarnasse,  en  Cane,  vers 
l’aiiin'e  484  avant  J.  C.,  mort  a 
Tburinm  l’an  4 13  de  la  meme  ere 
U première  édit,  de  cet  bistorien  fut 
puhlit  e h Venise  eu  I50-. 

l!KUiH*llll*K  » iiiéd. . chirurfî. 

e.aualoniisiegrec.Tertullienprmend 

.m’ileiopliilc  a disséqué  six  cents 
.Tiniinels  vivants.  Né  il  Calcedome 
en  llyibinie  , ou  é Carlbage,  6uiv.anl 

Galien  . 344  ans  avant  J.  (.. 

IIEKllEll.4  (Gabriel  Alphonse), 
„„ronoiiie  espagnol  ; a compose  pm- 
oïdredu  raid.  Xinienes  , cl  l'‘"''-'l’ 
,,..„ent  d’après  les  ouwuifes  ^ 
Maures,  un  Iraili  d’agr, culture 
,U  ridueatian  des  ‘"'"""“'.’r  t"'  ' 
priéiés  des  plantes,  etc.  Ne  a lalavci  , 
dans  le  10''  siècle. 


IIEKUEUA  (Antoine  de  Tosiie- 
Madrid  le  29  mars  lC’_o. 

HEUSCIIEI-I.  (Guillamiie),  fut, 
dans  sa  jeunesse  , musicien  dans  les 

Xé  à llaimvrclc  15  "«>’'•  * ' . ’ ,ao.)' 
pris  de  NVindsor,  le  23  août  18-. 

IIEIIVEY  (Jacques),  tbeol.  , 
i-  llitér  an"l.  ; né  à Harding- 

‘co  nîédeNorthainpbon. 

riVl4  . --"1025  déc.  1758. 

iieuwin  de  SrEV.IlACH, 

( voy.  Esvvin  )■ 

HÉSIODE  , poète  grec;  ne  à 
liai*  ciuelques  aiit. 
C.imes.  regatdi.  1'.'"  .g. 

comme  conleinporam  d I 

HEl’UTEEOl-P  Nicolas)  im«d. 

pbÿs  cUUurg.militaitcctadniiniS- 


HOF 


IIOR 


I2I 


lialcur;  n<i  ù Tours  le2Cnov.  1760, 
mort  à Paris,  le  27  mars  1812. 

KI.K’s  ( Jean  ) ^ pliysic.  , 
astron.  ; i,e  à Dantzig  *„  |(j|  | ^ 
lu  28  jaiiv.  1087. 

IIK^  XK  ^(.Uri'lien  Go(tloh),  sav. 
ci'il..  Irai!.,  comment,  et  udiU'iir 
allein.  ; né  le  25  sept.  1720  il  Clirm. 
nilz,  en  Saxe,  mort  à Gtrilingue  , 
le  l.(  juin.  1812. 

IIItiKK.S  (George),  tbcol.,  antiq., 
pliilolnguc  , crit.  cl  ecriv.  polémique  ; 
nu  à Ncwsliain  (comté  tl’York)  en 
ICi2,  mort  à Londres  le  25  déc. 
1715. 

HIM.KR  (Mathieu),  orienlalisle, 
llieol.  , nal. , surnoimné  le  Hociisst 
Je  r.Mlemagne  ; né  à Siullgaid  , 
lu  15  fuv.  10  jC  , mort  6 l’abliaye 
du  Kœnigslirunn  le  5 fev.  1725. 

Itl.MILCO.V  , iiavig.  carthagi. 
nuis  dans  l’Oceaij  seplenli ional  , 
conluinporaiii  d'Haimon. 

lil.\(..'W.Ul  , rclig.  de  ralihnye 
de  .St. . Denis , nrebuv.  de  Itciiiis  , 
ibéologitnt  ne  au  comtiiencemenl  du 
0 ' tiède  , mort  à l^iperiiai , en  Gbam. 
Jiagiic  , en  due.  882. 

IIIIM-.MU.M  K , le  pl,„  grand 
astrunoine  de  l'anliquite,  grog  ; ne 
a Xicuir  en  Hiibynie  ; faisait  ses  ob- 
.servalioiis  à Rhodes  218  ans  nranl 
J • ta. 

IIIIMMH:U.\TE,  surnomme  ta 
nsa  us  LA  «aéDscixsi  ne  ù Cos.  île 
du  la  mer  ligue,  consarn  e à Esculaue 
sers  l’an  KKJ  ovaiil  J.  C. 

IIIIIE  (Philippe  de  la),  astron.  , 
maihéui.  franc,  i 6 Paris  un  IÜ40 
mort  le  21  avril  1710. 

lIOIIItK.S  ( Thomas  j . Irad.  en 
vers  latins  de  la  .Mislée  d'Kuripiile  , 
de  l’hist.  de  Tlincydidu,  ant,  du 
tiaihan,  bistor  , ecriv.  pol.  , a com- 
pose .42  onvrages  differrnls.  \é  à 
Malmesbuiy  lu  6 avril  1588,  mort  le 
4 duc.  1070. 

IHM.IiK  latrare),  general  franu.; 
ne  a .Montreuil,  près  de  Versailles, 'le 
24  fevr.  1708,  mort  à Wuiziar  le  15 
sept.  1707. 

HOF  K.M.V.V  (Frédéric),  cbiinisle, 
lued.  el  phy.siol.  allcm.  ; ne  à Halle 


en  1060,  mort  dans  celle  vilU  en 

1712. 

HOG.illTil  (Guillaume),  peintre 
et  grav.  ongl.  ; né  à Londres  en  1608, 
mort  le  25  ocl.  1764. 

HOKIlACIi  (Paul  Tarai,  ba- 
ron d’y,  •■dileur,  ernd.,  trad.,  écriv., 
politique  français;  né  à Ileidelsbeini , 
da  as  le  Palatinat  , en  1723.  mort  ù 
Paris  le  21  janv.  1780. 

iIOKI>KI.\  (Jean),  peintre  ; nui 
Raie  en  1405  ou  1408  , mort  delà 
peste  ù Londres  en  155-4. 

ilOl.llKKG  (louis  dcl,  poète 
drain.,  bislorien  , biog-,  ixrriv.  pol. 
danois  ; ne  h Rergen  en  r.oruège  eu 
1684,  mort  en  1754. 

1101. MES  (Georges),  sav.  antiq. 
angl  , éditeur  du  mueil  de  Rymer. 
intitule  /itUtra;  ne  en  1602,  dans  le 
comte  d'4  01  k,  mort  en  1748. 

IIOL.4i.SklOl.i>  (Théodore  de,, 
mud.  el  natur.  danois  , mort  eu  1793 
liO.MlÀKitG  (Guillaume,  chim.  . 
pbys..  botan.  ; ne  à Batavia  le  8janv 
1052.  mort  6 Paris  le  24  sept.  17|.-,’ 

IIO.ME  (llciiri  !.  lord  Ktiuas. 
magistrat  . antiq..  I.ttur.  écossais;  ne 
en  lüOli  , mort  en  1782. 

IIO.MKIIK,  poète  épique  grer 
1-arclier  croit  qu’il  visait  884  ans 
jiiani  J.  C.  , 300  ans  environ  apiès 
la  guerre  de  Troie. 

II».4IO.\|)  (Charles  François  P). 
gitJin-,  aut.  d’ouvr.  ulemenlaires;  ne 
a Cbaulnes.près  deAoyon,  en  1757 
mort  À Paris  le  31  dcc.  1791. 

HO.\  r A .\  (baron  de  la),  vova» 
né  vers  1060,  près  de  Monl-de^lari 
San  , mort  vers  1715. 

IIOOGK  on  IlOOGIlE  (Romain 
du),  duss.,  grav.  boll.  ; né  6 La  llave 
mon  vers  J72ü.  * ’ 

l'OOKK  (Robert),  matbum. . 
pKys.,  mi-can..  architecte  angl.  ■ ne 

ci?'i7in  " ‘®'“  *" 

HOIMTAI.  (Michel  de  P),  (vov. 
Uoshtal).  ' ^ 

HOH  AGK  ( Quinliis  Flaccus  ) 
p-te  laliu;  né  à Venouse  , ville 
routière  de  la  Lucanie  et  de  b 


IL 
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na 

Pouille,  le  8 dk.  de  r«n  <1« 

1188  (0(1  ans  avanl  J.  C.).  mort  le  -V 
iiov.  de  l'an  de  Rome  745. 

IIOUXBMA.NX  (Frèdérie  Con 
rad\  voyap.  alle.m  e.,  AfrUloe  ; ^ 
h llildesWeim  en  17 /2.  mort  en  18-0. 

U voyageur  anglais  Ua|.|>erlon  np- 
prit  dans  l’.Vfri.ine  cenlrale,  en  18->. 
d'un  prince  dn  pays,  que  l Inlle 

d'ilorneuianii,  noniine  ^oussonr-tel- 

lalah , avait  oie  brùld  dans  sa  mai- 
son avec  les  manuscrits  de  ce  voya- 
eeur,  par  des  lurieux  qui  1 .iccu- 

saient  d'i'tre  d'intelligence  avec  de 

mauvais  génies. 

IIOBKKUOW  (Nicolas),  inagis 
trot  et  ïoyag.  danois  ; '"'  j'  ^°1’®" 
hagueen  17l'i,nu)il  en  1700. 

HOBTKXSUIS  (Quintus),  orat. , 
rival  de  Cicéron.  Né  l'an  040  de 
Rome,  mort  l'an  704  (50  ans  avant 

.1.  C.  ) 

HOSH'S  (Stanislas),  card.,  négo- 
ciateur en  Allemagne  , tliéol.  polo- 
nais ; né  en  1504.  mort  à Lapruiola 
en  Italie  le  6 .loùt  1570. 

IIOSPITAB  ( Michel  de  1’  ) . 
chancelier  de  France,  juiisc..  savant 
ecriv.  ; ne  h Aiguepersc , en  Auvergne 
en  1505.  mort  il  Vignay,  prés  d E- 
tampe-s  le  13  mars  1573. 

IIOSPITAI,  (Guillaume  Antoine 
François  inar-inis  de  1' ),  niathé.na- 
licien;  né  à Paris  en  1001,  mort  en 
1704. 

HOI'HMIAXT  (Charles  Fr.m- 
coisl  , prêtre  de  la  congrégation  de 
î'oratôiïe.  théol..  savant  éditeur  et 
orientaliste;  né  il  l'an» 
mort  dans  la  même  ville  le  31  oct. 

1783. 

HOIUIH'»’*»''  (le  Major),  voyag. 

angl.  dans  les  conlrcos  centrales  de 

rAfrique.  inort  vers  le  mol.  de  sept. 

de  l'annee  1701. 

HOt'BAHOlî-RHAN , premier 
prince  des  Mogols  de  Perse  . fils  de 
Vouli-Khan  , qualricme  fils  de  Gi.n 
ais-Khan  ; successeur  de  son  fiéri. , 
Mangou-Khan.  11  s'empara  t>«  «“e' 
I I -1  fil  nerir  MosUiscm  . le  dei  - 
:“eVde  califes  Aba.sides  de  cette 

vlne.le  lOfév.  I'258.  Mort  au.  en. 

viioiis  de  Tanrisen  l année  120o. 


HUN 

HOCTMAS  (Corneille),  voyag  , 
fondât,  du  commerce  hull.  en  Asie, 
né  à Gouda , mort  dans  les  îles  de 
P Asie  dans  les  premières  années  du 
17^  siècle. 


IlOWABI)  (Jean),  voyageur, 
ph'üanihrope  , ecriv.  angl.  ; né  i 
llacltney  en  1720  , il  commença  ses 
observations  dans  les  prisons  et 
d.ms  les  hôpitaux  en  l’annee  I//3; 
fil  paraître  son  État  Jrt  pnsotu  en 
l'annee  1777  ; publia  l'iiistoirc  des 
principaux  Urarets  de  l' Europe  en 
1789  î el  mourut  à Cberson  » tlaus  Ift 
Russie  méridionale,  le20  janv.  1790. 

lll'l>.SO.\  (Henri),  navig.  angl., 
découvrit  la  Baie  qui  porte  son  nom 
en  1007.  Lorsqu'il  parcourait  pour 
h troisième  fois  le  détroit  qui  de- 
puis a retenu  son  nom  , avec  7 niu- 
elots,  dons  une  barque . sans  provi- 
sions el  sans  armes,  il  fut  nhandonne 

en  pleine  mer  par  son  équipage 
révolté,  dont  une  partie  revint  en 
Angleterre  dans  la  inêiiic  année.  L e- 

poque  el  les  circonstances  de  la  inoit 
crUiulsou  sont  inconnues. 

lll'KT  (l*i<*rre  Daniel),  évéque 
d'Avnmches.  histor. . f 

litlér.,  poète  latin  -,  ne  k Caen  le 
8 fév.  lU'JO.inorl  à Pans  le2üjunv. 

1721. 

mmt'lîS-I.K-OBAM),  dit  L. 

Blasc  el  c'Asaé.  1»'''« 

Capcl;  niorl  le  10  juin  950. 

IIV'lit'ES  CAI‘Ii'1',  proclamé 
roi  A Noyun  , vers  la  f>n  Je  mm  987, 
et  couronne  ii  Reims  leSjuill.  suit., 
mort  le  24  oct.  OOÜ.àlége  J environ 
57  ans.  (V«y.  /.*<«  clttoaolog.qaf  de, 
rois  àe  t ronce  ). 

UH  MK  (David),  historien,  cnt., 

li,,e,atenr;n«hKdimhonrge.i  avril 

1711,  mort  dans  la  même  ville  It  -0 
août  1770. 

lll'NIVHK,  nom  d'une  famille 
célèbre  dans  l'histoire  de  Hongrie  et 
de  Bohéme.-Jean  Co.via  Vaivode 

de  Transylvanie,  regent  de  I on  g 

né  dans  les  premières  années  du  15 
siècle,  surnommé  ex 
ïuec,’;  mort  à Seinlin  en  aoiU  14,53. 
LMolhiiis  Coav.»  . son 
1443  ft  Claiisenibourg  . *“  Trmisj'- 
anie.  élu  roi  de  llongnc  en  14u8. 
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>ppouia  Itt  fille  <ir  l'oiiiebrack,  roi  d«; 

, fut  «lu  ftijuvrrain  de  <e 
■ (MinuiiC  !«•  ü mai  iHii) , et 
R^oouriit  dan»  le  hour^  de  /4mipliij  Ir 
I.»  avril  IVdO.  — Jruu  , fila  naiurrj  du 
voréri-df-iit , «du  roi  «Je 
i^ibdiqua  celte  vouruune.  à de 

’IO  aiiv  « fui  n«>fiiitié  ^oiivernrijr  de 
'roalie  , «le  (ialuialie  et  de  .ScUvoiiie, 
"1  mourut  eu  J.'dM. 

lir.XTKK  , nom  de  fduaieur* 
mat  «ittgl.  ; — fitiiilauine  , me«J.  r| 
irial.  i lie  eu  I7IH,  mort  en  l7Bd. 
— Jeun  , frère  du  |ir^«  «-dent  , anal,  et 
liirurKien  « mort  en  1793. 

HI'SS  (Ji'onj,  tbéul.  . ainil  ap* 
lelé  d'un  villuffe  de  Botieine,  lieu  de 
•unaiaaunie;  un  en  I37tli  brûle  vif 
4 <^ii*laure  le  1 5 juillet  H 16. 

III'TTK.X  {Clriidi  de),  jioèie, 
lu  o*.,  e<riv.  •ulyrûjue  et  jKiiiiifjtle , 
•{uerrier,  «-dil.  , réformateur  rrlig.  , 
lé  à Strciflhrrf,  en  Fraiirnuie , le 
r Uf  avril  liHH,  mort  daiif  l'ile  d«- 
I iuffi'au  , jielile  île  du  Uc  deZurielj, 
i i t 30  août  lbU3. 

, HI'TTO.X  Jarqoea),  ajçro- 

! i^  otue  , uiiutral.,  pby».;  ne  à I^<lmi* 

i 
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bourf  eu  I7'J6  , mort  le  20  mera 
171/7. Guillaume , loaKiatrtt , bia* 
lorien.,  liller.,  porte;  ue  à Uerby  la 
30  aentein.  17*23,  mort  prêt  de  Bir* 
riiin^'iium  le  aepteiobre  1815- 

IH  TTO^l  f Gbarlra  ) , ffrom.  , 
pliya.  angl.  ; mort  à Ixiudret  le  20 
juiiv.  18*2.3  , Agf  de  héS  ani. 

llt'YGIIKXS  (t'Iiriitian^,  malb.  , 
jiliy».,  j(efiin.,  opi  , meean.,  boll.  ; ne 
a 1^  llayn,  1«-  14  avril  10‘29,  mort 
duii»  la  même  ville,  le  I5juill.  1605. 

III'YKI  %l  (Jean  van),  peintre  de 
lirura  ri  de  payaage;  ne  à Ama« 
lerdaiii  en  168*2,  mort  dans  la  ruétne 
ville  en  I74W. 

Il  Y DK  ( hdouard  , comte  de  CU- 
rendon  ; , «baneelier  d'Au|f|etrrre  , 
et  bistiir.  i i.r  à Iliuton  , dan»  k 
Wiltabire,  en  lOtrM,  mort  k Bourii 
le  t)  dec.  1674 

Il  Y DK  Tboina*^,  antiq.,  cril.  et 
orieiiial.  auj^Ui»;  ue  à Billiugaley  , 
dan»  le  Sbr«ip*bire  , eu  163C  , mort 
le  18  frv.  17al. 

HYKK  ( l^urnit  de  la  ^ , priulrr 
et  (graveur  fraut,.  ; oe  en  1606,  inr^t 
en  165<i. 


I IHAKKA  (Juacbitii),  imprioseut 
. tpagiud  ; ne  à .SarraxotM  en  17*25  , 
> oort  à Madrid  ru  1785. 

IDACK , évéqne  evpagnol  , atil. 
<*urie  clininiqup  dev  piincipatii  evé* 
» einenU  arrive»  en  Kapapne,  deput» 
année  377,  ju'qn’eii  404.  >è  k l^a- 
ligo  rrr>  la  üti  du  1'  atètle, 

IDKS  kvrard  Y»braiiU),  vuya;;. 
Ib*iti.  i ii«*  à (jliikvtadt,  dau»  le  Mol* 
tein  , mort  ver»  1700. 
lKK4IAC^k,  rlief  de  co»a«|ue»  , 
’ juqueraiit  de  la  biberie,  périt  en 
583. 

IFKL.l  \D  (Anftuale  Guillaume), 
■'leur  et  ani.  drain,  (iltem.  ; ue  a 
auovrc  le  19  avril  1759,  inurl  à 
• erlin  lo  ‘20  lepl.  1814. 

I IG.\ACK  DK  LOYOLA  (.Si.), 
\ «iidateur  de  roidmlr*  jrnuitc»,  airivi 
nmme  de  réalité//  qui  fut 

7noee  i Boine  aux  nouveaux  reli^ 


Me  eu  1501  k Ixvyula  , en  Bi»r.«ie, 
mort  à nmiie  le  *28  juillet  1556 
lj(ua<r,  déclaré  Ihtmheurtuê  eu  lOOO, 
par  Paul  V,  fut  mi»  au  rang  de» 
aaiut»  13  au»  aprè». 

ILLYKirt  S ( Malbia»  Hacu» 
FraLUcnwiix  ) , ibeul.  proteftant,  Lia- 
torieii  , aavatil  cril.  et  edil.  ; ne  a Al* 
bono  , eu  lllyrie,  eu  15*20,  mort  a 
Fraucfurl  le  11  mar»  1575. 

I.MLKMHOrSK  (Jean),  tavaul 
in‘d.  ri  écriv.  holl.  ; né  en  1730, 
moi  t en  Angleterre  en  1799. 

I\LKANSIAS  (Jean  iMiilippaf, 
iurnmiime  I/llirmcaàTi  »iiii.tK»  , 
analom.,  cbirurg,,  med.  ; ue  à Fa 
lerrne  au  coimuettremenl  du  lO' 
fciècir,  mûri  dan»  celte  même  ville  le 
6 nov.  I5S0. 

I.XGI'I.FK,  ûbb«’  de  Croylaiid  , 
vérretaire  de  Guillauine-le'Conque . 
rant , hislor.  angl.  ; ne  k Londre»  en 
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1030.  mort  en  l’année  1109.  Sa 
chronique  commence  en  OCi  et  finit 
en  1091. 

ISAÏE  , prophète  juif,  pr.iphé- 
lisa  penHant  C2  an»,  et , suivant  l’o. 
pinion  de  quelques  commentateurs  , 
depuis  l’année  759  avant  J.  C. 

ISAl'HE  ( Clémence  ) -,  née  à 
Toulouse;  l’époque  de  sa  naissance 
est  incertaine;  on  croit  qu’elle  mou- 
rut vers  l’an  1510.  Les  concours  des 
Jeux  Floraux  étaient  déjà  ctahlis  à 
Toulouse  en  149(1  (voy.  Lvioesssï). 

ISIDOKE  l»E  SEVII-LE  (St.), 
évêque  de  cette  ville,  prainm.,  aut. 
d’une  chronique  des  événement»  ar- 
rivés, depuis  le  commencemenl  du 
monde,  jusqu’à  l’annee  026,  d’une 
hîstoirt  dm  Got/it , dm  / uudütm  , des 
Aucrci , de  deux  livres  contre  la  mè- 
chanctièdm  Juifs,  éditeur  d’une  col- 
lection d’acte»  de  conciles  etc.  Ne 
vers  570  à Cartliajènc , mort  en 
(130. 


ISI-V-IF  ,cvéquc  de  Scalhùl  ou  de 
l'Islande  méridionale,  et  le  plus  ancien 
historien  islandais  connu;  mort  en 
1080. 

IS.MAEI,  (Chah),  fondateur  de 
la  djnastie  des  Sufys  de  l'erse;  né 
en  1487,  mort  le  9 mai  1524. 

ISOCH.VTK,  rhéteur  et  orateur; 
no  à Athènes  436  ans  avant  J,  C., 
mort  de  douleur  à la  nouvelle  de  la 
défaite  de  ses  compatriote»  par  l’iii* 
lippe  , à Cheroiiée  , à l'Age  de  99 
ans. 

I VES  (lidouard),  cUivurg-,  voya- 
geur angl.  du  18‘'  siècle.  L’époque 
de  sa  inni’l  est  inconiuic. 

m'illllUE  ( Augustin  ),  pro- 
clamé empereur  du  Mexique,  et  , 
plus  tard  , déclare  traître  et  ennemi 
de  .l’ctat  par  le  congrès  de  ce  pays. 
Né  à Valladolid  en  1784,  fusille  sur 
la  place  pulilique  de  San  - Antonio 
de  l'adilla,  au  Me.xiquc  ; le  10  juil-. 
let  1824. 
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JAIll.O.NSRI  , nom  de  plusieurs  l 
érud  . allem.  — l’aul  F.rnest , anti- 
quaire ; lié  à Berlin  en  1093^_mort 
dans  cette  ville  le  13  si  pl.  1757- 
Daniel  Ernest,  mort  en  1732  —Jean 
Théodore,  mort  en  1731. 

•1ACOE,  patriarche  juif;  mort 
vers  l’an  1089  avant  l’ère  chrétienne 
JACOll  DE  s r.  - Cil .V BLES 
(Louis),  velig.  carme,  aiitiq.  crit. 
et  érudit,  hibliothécairc  du  cardi- 
nal dcBetz  etdu  premier  président 
Achille  de  llarlay.  On  lui  a attri- 
bue l'invention  des  journaux  litté- 
raires parce  qu’il  a publie  clmqne 
année  , pendant  dix  ans  . une  bib  lo- 
graiihie  parisienne  , c’est  - à - dire 
une  liste  des  livres  imprimes  à 
Paris.  Ne  à ChAlon»  sur  Sadne  en 
1008,  mort  à Paris  le  10  mai  I6y0. 

JACOPONE  ou  J.ACOl’O  DA 
TODl  , poète  latin  et  ital-,  l^l"  Irad- 
latin  d’Aristote;  né  à Todi  dans 
l’üinbrie  , mort  en  1300. 

.1  ACQl'KS  roi  d’Angleterre. 
—Jacques  11,  ( voy.  Usts  eUronolo- 
des  rots  d ■/ ugiiterre  )- 


JACOCIEll  (Fran\ois),  velig. 
liiiime  , geugr.  , inatheni.,  phys.; 
é à Vitry  • le  - Français  en  1711. 
lort  à Borne  le  3 juillet  1788. 

.lAXSENU'S  (Cornélius),  éve- 
ille de  Garni  , theol.  , erud. , com- 
neiilateiir;  né  à llulst  en  1510,  niort 
GanJ  le  10  avril  1570. — Cornélius, 
ivèqiied’Ypres,  prof,  de  théologie  à 
uouvain  , écriv.  pol  . aut.  du  celc- 
ire  traité  lliéologique , intitule  Au- 
^ustinus  , publie  après  sa  mort  eu 
1040.  Né  le  28  oct,  1585  . à Acqiioi, 
près  de  Leerdam,  en  Hollande,  mort 
Je  la  peste  le  7 m.ii  1638. 

,1  .Alt Cil I (Salomon  Isaacilcs) , dit 

LE  r»lKCE  DES  COM  M E1.TXTBU  ES ',  COlll  • 

mentateuret  rabbin  Juif  i «é  en  1 an 
1040  à Troyes,  où  H mourut  en 

1105. .p)ii:»icurs  aulres cenv.  juiis 

ont  portô  le  meme  nom. 

.lAKDIN  (Karel  du),  (voy, 
JiBOia). 

.lAIlOSLAE  1"'  ( Jne'-i 
George),  grand  duc  de  Bussie  , 
de  AVladiir  l<•^  ait  le  Ghxxo. 
donna  aux  Russes  leur  premier  tods 


Du 


OU 

fils 
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J EK 

I iU  Lois.  Mort  en  1054 , après  35 
tis  de  règne. 

JARRY  (îîicolas),  célèbre  calli* 

. *raphe  fronç.  ; né  h Paris  vers  1620, 
/époque  de  sa  mort  n'est  point  con- 

IQC. 

JARS  (Gabriel),  voya».  et  miné* 
‘alogisle  franç.  ; né  à l.yoïi  en  1732 , 
aort  h Clermont  le  20  août  1709. 

JAA'COl'RT  (CnuM  . chrralier 
e),  phys.  , anat.  , littérateur;  né 
F Paris  en  1704,  mort  à Coinpiègne 
. 5 3 fi  v.  1779. 

4KA\  CHRYSOSTO>IE(St.). 

Voy.  Chktsostomb). 

JKAX  I>E  LKYOF.  ( Boikel- 
I on  ) , fils  iiAturrl  de  Bockel , pré* 
i.mr  de  la  ville  de  l.a  Haye;  tailleur 

1e  proressioii , cabarclicr  , auteur  de 
iveries  pièces  de  llnàtre,  ni  s 
(nabaptistfi  , ii  Miinsier,  et  chrf  de 
3voIlés.  Né  en  Hollande,  exécuté  à 
■l'unster  è l'àge  de  2G  ans,  le  22 
inv.  1530. 

JKAX  WIIl  (Raltosar  Cossa  ), 
Qjipe,  déposé  par  le  Concile  de  Con- 
NMce  ; ne  à Mipics,  mort  à Florence 
)Î22  nov.  IU9. 

« JEAXXK  1>’AUC  , née  en  14 lU 
(t  Duiuremv,  (Croisse  de  Gn  ux,  sur 
r rivière  de  Meuse  , près  de  N uucou* 

I urs  et  de  NeufcbiUcau  ; bnUée  vi* 

I l inte  à Rnuen  , le  30  mai  1431.  Pas- 
l^aicr,  qui  a eu  long-temps  entre  les 
j uins  le.s  actes  originaux  du  procès 
I 1 celte  heroine,  prétend  qu'elle  avait 
^ . ) ans  au  inomeoi  de  sa  mort. 

I JJE.4XXIX  (Pierre) , inagist  rat , 
'^Jf'gociatenr;  né  à Autnn  en  1510, 

I 1 'Tirl  è Paris  le  3I  ocl  Ifiî2. 

i I J J i:  l>  A I A - Il  A l>  P K M ,\  I - 1 1 É . 

! RH  ASCII  I , ou  II  \ Bill  .lEOAAlllI 
jtïN  AimUIAM  MAI'Pl.M,  sur- 
j mmé  Habreuiuschi  , appelé  par 
‘ uxtorf  le  Ciciron  dts  iUbrrus  , érud., 

I I 'ète , tlieol.  juif,  etc.;  vivait  à 
1 ‘ - rcelonc  en  1298. 

j |i  JEFt  ERSOX  (Thomas),  ancien 
, ’ éiidcnt  des  Étals*Unis,  wriv.  pol.; 

I »rl  à Mont  Vernon  le4juill.  182G, 

L ir  anniversaire  de  la  déclaration 
ndependance  de  r.Vinérique  du 
! ♦•d. 


JEFFERYS  (Georges),  chance- 
lier d’Angleterre,  mort  prisonnier 
à la  lourde  Londres  le  18  avril  1689. 

J F'XK I XSOX  (Antoine),  voyag. 
aiigl.,  quitta  son  pays  pour  la  pre* 
inièrc  fois,  le  20  ocl.  1546;  mort 
vers  l’an  lôS*!. 

.JEXXI'Ml  (Édouard),  iiicd.  et 
natur.  angl.  , aiit-  de  la  di^ouverle 
de  la  vaccine  ; né  à Berkeley,  dans  le 
comté  de  Glocester  , le  17  mai  1749, 
mort  le  2Gjanv.  1823  dans  la  inéure 
ville. 

JEXSOX  (Nicolas),  iinp.  et  gra- 
veur des  caractères  romains  aujour- 
d'hui en  usage;  ne  en  France  vers 
1420,  mort  vers  1483. 

JF.K  K.MIE  , prophète  juif  ; né  à 
Analbolli,  village  des  environs  de 
Jeiu.saleni,  en  629  avant  J.  r..,morl 
vers  590.  On  varie  sur  la  manière 
dont  il  Huit  scs  jours  ; queb|ues  écri- 
vains veulent  qu’il  ait  de  lapide  au- 
près de  Tapbriis  , en  Égypte  , par 
ses  conipat-.-ioles , qu’il  avait  suL 
vis  en  exil,  et  dont  il  rendait  le 
malhcnr  plus  insupporUble  par  l’an- 
nonce de  nouveaux  désastres. 

JEROAIE  (St.),  père  de  l'Église, 
trad.,  comment.,  biogr.  , bislor., 
ecclos.  ; né  à SlriUoii,eii  Pauiiunic, 
en  331  , mort  à Detliléein  le  30  sept. 
420. 

J É R O M E l>  K I»  il  A <;  V E » 
n’était  que  bachelier  en  thwiogie  • 
il  ne  fut  ni  inoiue  ni  ecclesiastique  i 
brûlé  vif  à Constance  le  1"  juin 
1416. 

JÉKI'SALE.M  ( Jean  Fredérit 
Guillaume  ) , theol.  , orateur  pro- 
Icsiunt,  lillcr.,  crit.  ; ne  h Osnabrück 
le  22  nov.  1709,  mort  le  2 sent. 
1789.  * 

JOIÎ,  célèbre  patriarche  arabe  , 
vivait , suivant  ropinion  commune, 
dans  le  pays  d’ür,  entre  l’idumée 
et  l’Arabie,  1710  ans  environ  avant 
J.  C.  Le  poème  qui  porte  son  nom 
est  écrit  en  langue  bebraique,  melec 

diverses  expressions  arabes. 

JOUEKKFl (Étienne),  poète  fran- 
çais , nut.  de  tragédies  cl  de  comé- 
dies ; né  à Paris  en  1532,  mort  dans 
cette  ville  en  juillet  1573. 
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JOHNSON  (Samuel)  , critique, 

noètc,  biographe  , liltér.  aiigl.  i ne  à 

IjcUlfieltl  le  18  sept.  1709  , mort  à 
l.oiidrcs  le  13  scpl.  1784. 

JOINVll.bH  (Jean,  sire  de),  sé- 
néchal de  Champagne,  Uislor.franç  ; 

ne  en  1224.  ‘uort  vers  1 an  1-317.  Un 
croit  qu’il  composa  la  vie  de  saint 
Louis  après  la  mort  de  ce  prince  , en 
l'année  1300,  sous  le  ri-gne  de  Phi- 
lippe-le-Bel. 

JONES  (Iiiigo),  architecte  angl- , 
surnommé  le  Vitrdve  de  l’Amolk- 
ieeee;  né  è Londres  en  1572,  mort 
en  1051 . 

JONES  (sir  Williams)  , mag 

trat,jurisc.,  crit.,  littér  , savant 

orientaliste  angl.  ; ne  à Londi es  le 
sept.  1740,  mort  au  Bengale  le  U 
avril  1794. 

JOK0.4NS  (Luc),  peintre  ilal.  . 
,lit  K*  presto;  né  à Naples  eu  I0.J2, 
mort  en  1705. 

JOHDIENS  (Jacques),  peintre 
flamand  : né  à Anvers  e'i  1504,  mort 
dans  la  même  ville  en  107o. 

JOUITIMO,  1"'  emp.  séculier 

.luJopon,régna20anset  mourut 
selon  de  Guignes  , en  l'annee  1199. 
Son  fils  J oit  je  lui  succéda. 

JOBNANUEZ,  Goth  d’extrac- 
lion  , evèque  de  Bavenne  en  552  , 
histor.  et  ccriv.  latin. 

JOSEPH  II»  emp. d’Allemagne, 
(vojeE  clironolos'qi‘<i  des  twp. 

d'AHemcgnt). 

JOSEPH  (François  Leclerc  du 
TRK»BD*r).  relig.  c.vpucin  ; ne  è 
Paris  en  1577  . mort  h Ruel  le  18 
déc.  1038  , au  moment  d’etre  iionnm 
cardinal  et  archevêque  de  Bel  ms 
Mazarin  hérita  de  son  chapeau. 
JOSEPHE  (Flavius),  crit., 


JUL 

né  à Par’is  le  14  sept.  1043 , mort  à 
Borne  le  29  mai  1719. 

JOlJVENET  (Jean),  peintre; 
né  à Rouen  en  1047 , mort  h Paris 
en  1717. 


an- 

liquaire.  histor.  juif;  ne  à Jérusalem, 
dans  une  famille  de  sacrificateurs  eu 

rauiiée  37,  mort  à Rome  vers  1 an 
95  de  l’èrc  vulgaire. 

JOt’HEKT  (Barthélemy  Cathe 
cine),  général  franç.;  né  en  1709, 
tué  i la  bataille  de 
do  Gênes,  le  15  août  1799. 

JOL’VENCY  (Joseph)  . relig. 
jésuite,  irad.  crit.  , liGcr.  franç.; 


A / • i > 

JO  VE  (Paul),  évêque  de  Nocera, 
histor.,  méd.;  né  à Gôine  en  Italie 
eu  1483  , mort  à Florence  en  Io52. 

JL’AN  U’AI  rim  HE  ( don)  , 
fils  naturel  de  l’empereur  Charles  V, 
général  et  amiral , gouverneur  des 
Puys-Bas.  Né  à Ratisbonne  le  24  fev. 

1545,  mort  en  Flandre  au  camp  de 
Bouges,  près  de  Nivelles  . le  1 oel. 

1578. 

JElt.V,  nom  de  deux  rois  de 
Numidie  et  de  Mauritanie.  1æ  pre- 
mier commciira  à régner  vers  1 an 
.50  ans  avant  J.  C. , et  se  tua  en  l an 
42  de  la  même  ère.  — Juha  , fils  uii 
préceclenl,  eonduit  liès-jeuneà  Rome 
par  César,  païut  au  tnoinphe  de  ce 
dictateur  et  fut  élevé  dans  celle  ville; 
mis  en  liberté  par  Auguste,  il  le- 
1 cûuvra  une  partie  des  étals  de  sou 
père,  et  mourut  vers  l’an  24  de  J.  G. 

U fut  bisl.  , gramiu.,  nalural.,  aut. 
d’une  histoire  de  la  t>ciulure  et  des 
peintres. 

judas  MACHAHÈE,  général 
et  chef  des  Hébreux  ,’  périt  en  l’an 
lOJ  avant  J.  G. 

JULES  11  (Julien  de  la  Rovère), 
pape;  né  à Abizal,  près  de  Sayone, 
inorl  le  21  fév.  1513,  i\  Rome , âge  de 
71  ans. 

JULES  llOMAIN  (Giulio  Pip- 
pi),  peintre,  architecte,  gray.,  ben-  , 
lier  de  Raphaël  avec  Penni;  ne  à 
Rome  en  1492,  mort  a Mantoue  eu 

1510. 

JULIEN  (Flavius  Claudins  Ju- 
lianus),  empereur  romain,  fils  do 
Cüiisliuce,  frère  de  Constantin-U^ 
Grand;  né  5 Gonsfaiitinople  le  « 
novembre  331 . déclare  César  è Milan 
le  0 nov.  353  , proclame  Auguste  il 
Paris  par  les  légions  des  Gaules  en 
300  entra  en  triomphe-  è . 

fnoprelendéc.301,.futbles^^^^^ 
mort  en  Perse  le  20  juin  303  , 
mourut  la  nuit  suivante- 

JULIEN  (Pierre),  sculpl.  franç.» 
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K.EP 

11-  près  (lu  l>uy,  en  Velay.cn  1731, 
i^noi  l à Paris  en  1801. 

Jl  ItIKU  (Pierre),  cril.,  lliéol. 
1 piirolesinnt  , liislorieii  ; né  4 Mer, 
i îians  l’Orléanais,  le  21  déc.  1687  , 
j «ort  .4  Uollerdaiii  en  1713. 

; Jl  SKKItK.N  T.4XI.IX,  pre  ■ 

. -nier  prince  de  la  dynastie  de.s  Atmo- 
.•■aindfs  ou  des  princes  de  Maroc  en 
LÎspagne;  mort  à .Maroc  en  1107, 

■ gé  de  cent  ans, 

JLSSIKI  ( .Intnine  de)  , botaii.; 
lé  à Lyon  en  1686,  mort  en  J758. 

I ■ — liernard  , frère  du  préced. , botan  ; 

I é à I.yon  en  1699,  mort  à Paris 
Il  1777. 


I K.IC.MPFEIl  ( Kngelbert  ) , na. 
I Jraliste,  ined.  et  voyag.  altéra.  ; 
' a le  16  sept.  165],  4 Leiiigo  en 
•■'eatjiüalie,  mort  au  château  de 

I i'eniiiiif  , près  do  la  inénic  fille,  le 
U oct.  1716. 

j I K.\l.\  (Henri  Lirais  le),  aclenr 
julèbre;  né  4 Paris  le  11  avril  1728, 
J -on  le  8 lev.  1778. 

I K.WT  ( Kninianuel  ) , pliys.  , 
•-  lilos.  et  ccriv.  altéra.  ; né  4 Kai 
- gsberg.  en  Prusse,  le  ’2’2  avril  1721, 
I on  le  12  11  V.  1801. 
f ,*  RArXIT/.-RIKTHKIU;  ( An- 
ine  Vcnccslas),  négneiatenr  et  mi- 
stre  d’état  aiilricliirn , né  en  1710 
j ort  4 Vienne  le  21  juin  1791. 
j kKKDKIt  (Nicolas),  érud.  et 
li<I  : né  4 Stuckulni  en  1059, 
•ort  dans  la  nicnie  ville  en  1735. 
j IKKIl.L  (Jean),  pbys.,  astron., 
j I.,  matliéni.  écossais;  né  4 Kdiin. 

1 ■ urg  en  1671,  mort  en  1721. 
4KKI.I.EU  (Jean  Ualtbasar),  foi., 
nr  ; né  en  1638  4 /uricli  , mort 
1702,  à Paris. 

I (Jean  Pbilippe),  co- 

’dien  angl.;  né  à Prc.scot , coiiité 
I Lanrastre  , le  T'  février  17.57, 
>rt  4 Lausanne  le  ’iO  fev.  1823.  ' 

j 4KK.1IPI8  (voy.  A Keur.s). 
j kKEPPLEU  ou  Ki;pLi;a  (Jean 
lliieu  ) , astron.,  plits.,  inathcin. 


JlSTi:  LIP.SE  (voy.  Lirsa). 

JISTI.\  , hislor.  du  2®  siècle, 
abrégea  l’Uist.  universelle  de  Trogue 
Poinpee. 

Jl  STI\IK\ , crap.  de  Conslan- 
(inople;  ne  4 'ranresiuin  , sur  les 
frontières  de  l'Illyrie  et  de  la  Tliraee, 
en  181  , parvint  au  trdne  en  527  , et 
iiioiirut  à r.nnstantinople  le  4 nov.585. 

Jl\E.\.\l.  (Decius  Juniiis  ) , 
poêle  latin;  né  4 A<|uino,  dans  l’.A- 
bruaae,  vers  l’an  42  , mort,  4 ce  que 
l'on  croit,  en  Egypte,  sous  le  régne 
d’Adrien  , dans  un  âge  Irès-avanre. 
Prcinicrc  édition  des  «tirer  de  Ju- 
vénal  , publiée  en  1170. 


alleiii.;  ne  4 Weil,  dans  le  duché  de 
VVitfen.I-crg.  le  27  dee.  1571  . mort 
4 Katisbuniie  le  15  noi.  1630. 

K EU <;  L Ei.E.\  ’ru  e.m  a k e<: 

( 1res  Joseph  de),  iiavig.  frany.;  né 
vers  1715,  mort  eu  1797. 

Kl.MI.III  (lljvid^,  rabbin  juif  , 
grain.,  coniinent.  ; ne  vraiseinblable 
nient  4 Naibuniie,  vers  la  fin  du  12'’ 
.siècle,  mort  , dit-on,  en  Provence  en 
1210. 

KIPPIS  (André),  crit.  et  biogr. 
angl.;  nu  4 .Nultiughaiii  le  ’28  mars 
1725  , mort  le  H oct.  1795. 

KlItl.ilElt  (Alhanase)  , jésuite 
atlein.,  inatheiii.,  pliys.,  crit.,  eriid.  ; 
lit-  4 Ijevseii,  pays  de  l-'ulde , en 
1602  , mort  4 lloiiie  le  28  nov.  1680, 
le  même  jour  que  le  Bernin. 

KLAPIlO’lli  (Martin  Henri 
chiinistc , minerai.;  né  à Berlin  le 
I'’*' deiB.ii.  1713,  mort  dans  la  menie 
ville  le  I ■’janv.  1817. 

KI.KIIEII  (Jean  Baptiste),  ge- 
neral franç.  ; né  4 Strasbourg  en 
1741 , assassiné  au  Caire  , le  11  juin 
1800,  le  jour  de  la  bataille  de  Ma- 
lengo,  où  périt  le  général  Desaix 

KI.ElSr  (Ewald  Christian  de)  , 
liOcr.  et  poète  allem.  ; ne  le  3 mars 
1715,  4 /eblin,  en  Pnineranie,  mort 
àjll-rancforl  sur  l’üdcr,  le  24  août 
1750,  des  blessures  qu’il  avait  re- 
çues 4 la  bataille  de  Kunuersdorf. 
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KLOPSTOCK  f Frédéric  Gotl 

liebl.  poêle  cpiquo,  dram.  et  lyrique 

lUein  i né  à QuedUi.bourg  . dans  la 

ü":."  saxe,  le  2 juillet  mi  mort 

à Hambourg  le  H mars  18UJ. 

KXOX  ( Jsan),  lb«ol  , réform., 

biator.;  né  6 Oiffard  en  Écosse  en 

lb05,  mort  à Édimbourg  en  lo7-. 

— Robert;  voyag.  aogl.  en  Asie, 

revint  en  Européen  1680. 

KOCH  ( Cbristophe  Guillaume 

de  ) , érud  et  bislor.  ; ne  h Bonx- 

willerleO  mai  1737.  mort  à Stras 

lioorg  le  25  ocl.  1813. 

RŒMPFEII  (Engelbert),  (voy 

K^MPrea). 

ROSC.Il'SZRO  (Tbadée),  ge 

„er«l  polonais  ; né  h Siehniwie.-ze  en 

• • i_  * • la»  !9  fi*v  I7'i6»  inorl  □ 
Lnhuanie  le  U ttv.  ‘ _ 

Soleurc  en  Suisse,  le  10  ocl.  18 

ROT/.KHt'E  (Auguste  Frédéric 

Ferdinand  de),  litlér.. 

romancier  allem.  : ne  à l 

mai  1761,  assassine  5 Manbeiin 
26  mars  1810. 

roculai-rh  vx  ou  cm 
TSOU,  fondateur  de  la  20'  dynastie 
chinoise , dite  des  Mogolt  . et  l'ej't  f'  s 
t Gengis-Kban  son  tit.2  '“ 
d’apotbéose  signifie  À>-ul  J 
U fut  proclamé  cmp.  dcs^  Mog 
1 060,  succéda  à son  frère  aine  Maiigou- 

Khan  (voy.ee  nom),  acheva  la 

conquête  de  la  Chine,  tenta  une  ex- 
pédition malheureuse  contre  le  Ja- 


pon , reçut  à sa  conr  et  employa  le 
vénitien  Marco-Polo  , et  mourut  en 
1294,  âgé  de  80  ans,  dans  la  34' 
année  de  son  règne  comme  cmper. 
des  Mogols  , et  dans  la  14'  comme 
emp.  de  la  Chine. 

ROELI-RHAN  (Thamas.ou 
Nadis  Chxh  ),  conquérant;  ne  daM 
le  nord  de  la  Perse  orientale  en  1688, 
proclamé  roi  de  Perse  le  20  mars 
1736,  envahit  l’empire  Mogol  en 
1738  et  1739,  et  fut  tué  par  des  con- 
jurés, dans  la  nuit  du  19  au  20  jnin 
1747. 


rrasciiiîninniroff 

(Étienne),  natiiral. , voyag.  russe  ; ne 
à Moscou  en  1712,  mort  en  17o4. 

RFLM  ou  KÜLMOS(Jean  Adam), 
méd.,  analoin.;  né  à Ilreslau  en  Silé- 
sie en  1680,  mort  le  29  mai  1745. 


RUîVCRIÎL  (Jean),  pbys-,  mi- 
né'ralogisle  , chimiste  allem.  ; ne  eu 
1630  dans  le  comté  de  Sleswig  , mort 
à Sloekliolin  en  1702. 


Rt'TT.NEIl  (Charles  Oolllob)  . 
littér.,  voyag.  allem.  ; né  le  18  fev. 
1755  à Wiedeiaar,  près  de  DeliUch  , 
en  Saxe,  mort  A Leipsig  le  14  fev. 
1805. 


RETVSOAV  DE  SMOLENSR 
(Michel  laivrionovitch  Golenilche^, 
général  et  prince  Rns.se;  ne  en  1745. 
mort  le  16  avril  1813  à llunzlau  en 


EVBARDIXAIS-LEGEXTIL, 

voyag.  franc,  du  18'  siècle;  ne  en 
Bretagne. 


»-  V-  O 

I.AEAT  (Jean  Baptiste)  , 
doroirticain  , écriv.  et  voyag.;  ne  à 
Paris  en  1663,  mort  dans  la  meme 
ville  le  6 janv.  1733. 

bABBE  (Philippe),  relig-iesnile, 
crud-,  chronologisto  et  crit.  ; ne  à 
Bourges  en  1607,  mort  à Pans  le  17 
mars  1607- 


. • 

LABÉ  (Louise  Chasi-v)  . dileT* 
sscLe  cosD.èsE  , poêle  ; nee  5 Lyon 
en  1526,  morte  en  mars  louo. 


LABOEBDOXNAYE  ( voyes 
Bousdoxnav  s ). 

LA  BOUBEE  R (Jean  le),  voyag., 
histnr.  , érud.  ; né  à Montmorenci 
en  1623,  mort  en  1675. 

LA  BRUYÈRE  (voy.  Bsuvère). 

('Bernard  Germain 

ÉlieimeLAviLLE  DE),  phys.,  ’ 

histor.,  litlér.  franç.  ; ne  a Agen  le 
26  déc.  1756  , mort  à Pans  le  6 oct. 

1825« 

LACOXDAAIINE  (voy.  Cox- 

oamiwe).  . 

LACROIX  ( Petis  de  ) ( voyes 
Croix). 


LAM 
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l-ACHO/K  (Mntl'.iirin  V^tssilke 
re)  . orîenl.illstc , t-rud.  , histor. , 
nril.  ; né  à Nantes  le  4 lOOl, 

Htorl  à Berlin  le  21  nui  I7-Î9, 
LVrrAXCK  ( Lucius  Cœlius 
. innianns) , orat.  cl  apoloçlstu  du 
L U’isiianisme.  On  croît  «{u'il  na<|tiit 
I Afrifjuo;  vivait  en  raiinée  3(U3. 

I l>AI)\Of,Ar  ^ Jean  n.ipliste  ), 

’ rient.,  bioj.,  erît.,  biblioth  . de  .Sor* 
■^nne;  né  h Vaucoulcurs  près  de 
oui,  le  3 jaiiv.  I7ÜÎ),  mort  le  29 
IX.  1705. 

I I^AKWFA^  (Bciié  Tlu-opliile)  , 
ed.  , prof,  de  cliniijite  incflicale, 
♦•vont.  <Iii  stclhosropc  ; né  à Qniin- 
•jr  en  1781  , mort  en  Bretagne  le 
1 août  I82(i. 

I L.F.XSICKIlCill  (^Mathieu),  asi., 

■ tanoine  de  Liège,  virait  vers  l'an* 
-•eUÎOü: 

l LA  RT  (Jean  dr),  géogr.,  bislor., 

' ud.  et  philologue  , directeur  de  la 
mpagnie  bollaiidaise  des  Indes  oc- 
Mentales;  né  à Anvers  vers  la  fin  du 
■ siècle,  mort  vers  l'aiinee  Iti-iy. 

\ ILAFAKR  (Charles  Auguste  , 
tHr^uis  de  ) , lilt«*r.,  poète  franc.  ; 

uu  château  de  Vaigtirge,  dans  le 
'.vnrais,  eu  lOii,  mort  en  1712. 

I KAF.VYR  (Jean  Klyc  Lkkic.it 
),  inalhèin.,  pbys.;  ne  h Vienne 
15  avril  1671  , mort  le  2(J  avril 
■J8  ù l’ai  i.s. 

II^AFITAI'  (François  Jusrpb  ) , 

. ig.  jeMiile,  List.,  itiissionnaire  au 
‘ nadu  ; né  è Bordeaux  , mort  dans 
iiicine  ville  en  I7i0. 

LLAFO.XT  A I \F.  (Jean  de),  ( voy. 
’rrTAiM  , pag.  105). 
i RAi;i:  \\i:r  ’oy.  (iaANck). 
l.LAII  Vltl'K  (Jean  Fraiifois  de), 
•îte , litliT.,  cnt.  ; né  à Paris  le  20 
'•  1739,  mort  le  II  fév.  1803, 

<s  la  même  ville. 

I L1II0\TA\  (baron  de),  (voy. 

• :»TAîs  ). 

LAIIOI  SSAYF.  ( Abraham  Ni- 
is  .\mblot  de),  histor.,  trad., 
vain  pidititpie;  né  à Orléans  rn 
} , mort  5 Paris  le  S déc.  I70G. 

L.AI.M-.Z  Jacques),  deuxième 
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gi’ncral  des  jésuite,  théol.  ; né  à 
Almanrario  en  C.asiille,  en  1512, 
mort  ;i  Rome  le  10  jaiiv.  I5C5. 

RAIUK  {François  Xavier),  relig, 
minime  franç.,  bibliographe,  érud., 
crit.;  né  à Vadans  près  de  Grar 
en  I73.S,  mort  h Auxerre  le 27  mars 
ISOi. 

L.VIUF^SSR,  nom  de  plfi^iears 
peintres,  poètes,  et  musiciens  fla- 
mands.— Régnier,  peintre;  né  à Liege 
vers  raiiiue  1506,  mort  en  1607.— 
Jacques  , peintre  de  fleurs  et  d’aiii- 
maux.— Jean  , sou  frère  , peintre  et 
poète  etc. — Gérard,  peintre  elccriv.  , 
surnomme  le  rorssi.'*  iiollasdais; 
t»e  à laège  en  IGiO,  murtà  .Vm.vter- 
dam  le  28  juillet  171 1. 

I.AIS,  courtisane  grecque;  me 
à Il>ccara  en  Sicile  vers  l’an  420. 
(.nnJiiile  en  (jièce  durant  l’eipedi- 
lion  des  Allii'iiirns  è Svracure,  elle 
s elaiilil  à Corinthe.  Le»  babiLiiils  de 
celle  ville,  qui  avaient  fait  graver  son 
effigie  sur  quelques-unes  de  leurs 
monn.iies  , lui  erigèrent  un  tombeau 
magnifh|ne  après  sa  mort. 

I..\I.A\I>R  ( Jerùmc  le  F a A - 
]»hy..,  a..tron.,  vovaç.  ; nr  .1 
Bmirç  ni  Ilrr.iir  le  II  jii’ilifi  I7;j-J  , 
Iii.iri  à l'ari,  le  i n.ril  1807. 

I.AM  A.NOX  ( nuliei'l  de  l'aiil. 
rlievalier  de)  . ii,.n|„  in.  , phy».  ei 
Miy.15.  frnnr.;  i,é  en  1752,  H Sali.ii, 
en  Hrovencr.  morl  <lans  l’ile  de  Mann- 
na  , l’une  decelle.de  rAiclii|>el  des 
•Navig-ateiirs , le  lu  dec.  1787. 

I.  VAIUKU  r Aliclicl),  musicien  ; 
ne  vers  1(110  Vivonne , près  de 
Poitiers,  moi  ( à Paris  en  1(501. 

I.  \AII5KUT  ^Jean  (lenri),  pliys.. 
nijitliem.  alleni.;  ne  a Mullianscci  en 
1728,  mort  fi  Beclin  en  1777. 

I.AAIRUKCHTS  (Charles  Jo- 
s-ph  Mathieu),  ministre  d'etat  fraiif., 
inrise.  , nriv.  politique;  né  à ,St.- 
Trou  (Belgique)  le  20  nnv.  1758, 
morl  A Paris  le  1 août  18215. 

I.  VMI  (Bernard),  prêtre  de  la 
congé,  rie  |•()c.^loirl•,  liitér.  . cri!.  , 
phys.;  né  au  Mans  vers  1045,  morl 
en  1715. 

!.  A M !U  A l.  (nominlqnr),  voyag. 
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i I jon  »«r>  17N)  . mon  ta  iq>t. 
17>>5- 

l.XMOT  VRAVK  ^ Vubrj  Jo  ' . 

»oT-  Moithhi). 

i.\MPRll»K  ( .«lia»  Umpri- 
Jiu»\  hiMoli*»  romain  Jo  -4*  twlr . 
,a».  ür»  ri**  J* 

TKRKl  V i''r«'*t'»>»  \ 

>uil«,  m»l»K«>  , phj»-  , chimUic  . 

■)«  à llrtoCM  <■»  IWl  . mort  U â«l 

f»«.  >tt»7  J*»»  •»  »»^*  '•»»• 

. »•’>*•  portuitai». 
,«imuai>aa  ««  U*4  . k>»  «v  vararrjlc» 
ratmiior»  J»ar  a*.  nrjcorianU  d*  U- 
JO».  |»ur  U c»««  a‘  Vfr»m«*. 

l.  Wf.XSTKR  (JjKr|urj',  »»»>* 
anjl.,  i-ommamUal  dr  la  |«Tm«rr* 
HoUr  rr,«>i.c*  d'.Vwfirtrrrr  aur  la 
Jo»  ortrataW*  ; Imila  dr  drrou'tnr  «o 

|v»»»ajv  a»  nord  Mort  ro  lo*  ■ 
l..ixf.KLOr  ^CUoJr'.  framm.. 
cril  . rrudil  ; nr  i »'*''»  n> 

U\  .\  ti  K Uiuftti' . nrso«*it«r 
rmpkv*  pla>i«ir*  Im» 

U cimr  dr  Ru*»>* . d*  I7\)4  i l«d«- 
Il  rlai«  oc  à Sv>H-V.ol>*. 

l.AMiUKJ*  ^ l.oui»  Malhico). 

p.Jo  d*  Mooldoim.  t*  id 
UH««  » »*art>  W dS  jao».  I.'dl. 

I IXtlVKV  .Hul>«r<'.  hlrtor.. 

«„r  lHdrt»e‘''‘'*“Vvsîrv“r 

jv»sa*c«  IMS,  mort  co  IMJi  d Vo 
xcr». 

I a\SB«R«  .l'hilipi'*'' 

orolert  . ma«b,m.*»K-*»«  *«  j 

L CO  daa»  U tciaad».  OKvrl  W 


L\V 

Notr^UâmtMio^N  ^rlui 
prA»  il#  râri»  en  If^TO,  »^c  S2  ân*» 
l.APLAt'.K  ( Tivrrv  Simon  ) , •»* 
Irouome»  mâlhrtn.  , pKT*>;  n«'  ^ 
IW4iuu>on(  en  .\ujre*  « departement 
du  CâU  ado* , le  à3  lUAM  \ * 4tï,  mort 
à l'erii  le  ^ mers  lSi7. 


UAXTIRW 

,lan*  la  u>dm*  » dk  »♦  3 < J**'-  ' 
l.  VOT-TSK  oo  l KO  rSKV . Vuo 
.W  ,d»*  .xWawc*  pUd  d»  r A*.cor.c».- 
. dottt  U doclrto»  a Wuwop  de 
lilJmWaiH'c  axer  cWW  de  l'j  )has»vrc, 
»o«cvoia«f^>“ 

axaal  J C. . d.»>  U ptx>r.m>r  de 

UkBKVRixRR  ( Ivaac  U \ a«rt 
a*  adï«e«»l*  K»>«» . de  reUlioo»  . de 
,ox»rr>;  oc  i>  Bxvrdcaua.  mort  «« 


l..At)l  l.\  riXIK  ^Jeaode'.  oa- 
tural)»lr  , »srooome , mletidaiU  de» 
jardin»  de  Loai*  \IN  * ne  à l.baba- 
■mi»  CO  .\ujoumoi»,  eo  IdSd.  mort  4 
Ver»aille»  ra  I(>5l8. 

l.KRt'HKR  , Pierre  Henri',  rril., 
hi»tor.,  »avant  Irad.  . e*  edi».  ; o»  à 
Oxjoo  le  lâ  oc»  , mor»  à Paru 

le  âidec.  ISU- 

l.  VS»'  VRIS  . Vodic  Jean  ).  ‘Or- 
nomme  R.xxort»»»».  ü»»er.  p«. 
biUiolh.  de  Kiai.r>'i'  e«npl*Te 

,»ar  ce  prime  comme  neÿxxcm»c«r. 
Mort  à Rome  en  Ib.W  .*Se  .W  »H>  aiu- 
l.VVl»  . »iuiU«ume  ) . areW.  de 
Canlorbcrj  c»  mini»»re  d e»a»  anÿl.  : 
ne  à Rc«di*ij:  ea  IS7S.  deca|M»e  à 
Loudne  le  Idjau».  Id4i 

l.M'OOX  licdeon  Km»»»  >.  je- 

ocra»  au»richw«  ; ne  eo  i*'^  ‘ 

,rn  en  Uï»n*e,  «'rt  le  U jadle» 

U VV  SOV  yjeno  *le\  doc«ear  de 
Sortamim.  »brtd..  cri».  ; J” 

eaMrtx»»  de  C.ou»*uce»  « IA'3.  o»«rt 

à Part*  le  10  >»*"  I 

l.U'RK  UK  XOVKS^lakelleU 
femme  ceirtxre  ai«»c*  c»  cbanicnj 

,mr  IV»ra»M«»  '«  ÎT*5* 

mmie  dan»  la  «nèrne  '«»*  en  là*-  . 

de  SS  an».  Krauv»»»  I * corn 
,ov»e  en  xer»  rc|»i»a,xb«  de  Unie, 
I.VVRRXT  iPicrr*  J>'»cpb'.  iirti 
tenirxir.  «xccanK-tco  fianï- i ae  ta. 

I7IS.  mort  CO  1773. 


I il'TRKC  »v.le»  de  To»»'.  ma* 
~eb*l  de  PraïUe.  mor»  d*"»  ^^ 
roxaamclc  Na,dc»  W IN  aod»  I33»^ 

I VV  VTKK  .Jean  \:,*ifaTA^ 

{Tîs  oor  17» « . '**“  *•  ! 

tille  W 3 jan'i 

I WOlSlRR  Ka»xxi*eLJ“C»«*> 

jehyxieien.  chimule  . ecit..  cxxxm. 


LEO 

I'»  à Paris  le  I(i  août  1743,  péril 
.IIU  celle  ville  le  8 mai  1791. 

L.im  (‘^eon),  banquier  écossais  , 
’inislre  d'étal  en  P’rance;'néà  Kdiin* 
ourij  eu  11)71,  mort  à Venise  en 
‘J29. 

LfcItitI  ,\  ( voy.  IIsub). 

I 1.,  K IS  U V \ ^Police  Denis  Hcoo* 
A»o),  poète  Ij  riqiie  , liitér.  franç.  ; 

à Paris  en  1729,  mort  dans  la 
.'■me  ville  le  2 sept.  18i)7. 

Ll<KHUt\  (Charles  François), 
nsul , arclii-trésorier  de  l'emjiire, 
riv.  pol.,  trad.,  lilirr.  ; né  le  19 

srs  1739  h St.-.Sauveur-l.andelin  , 
i|4>aiieinenl  de  la  Manche,  mort  le' 
Il  juin  18*21,  à Sle.*.Mesmes  , près 
,j  Dourdan,  departement  de  Seine 
• Oise. 

IiILEC.VT  (voy.  Cst) 

il  L KCLI  SE  (Charles  de),  en  latin 
1 JSivs  , inésl.  et  savant  bolanisie; 
r en  1030  à Arras,  mort  le  1 avril 
>9. 

I .ECOrVREI  R ( e„y.  c 

1 es).  ' ^ 

I LEI>R.\  ,\  flicnri  p'rançois),  méd. 

■ : , chirurg.  ; né  A Paris  en  1085. 

' |l  dans  cette  ville  le  17  oclohrc 

I.CEin  ARI),  voyag.j  né  dans 
•nerique  septrntriooalc , mort  en 
-pte  en  1788. 

ilcEFORT  (François),  général  et 
*al  riiftse;  ne  à (îenève  en  1656, 

I 4 Moscou  le  12  mars  1099. 
kEGAI.I.(MS  (Julien  Jean  Cé- 
, physiol.,  analoiii.,  mrd.  ; né  4 
• P""  •**  l*"' . 'n  Breljgne , 
fev.  1775 , mort  à Paris  en 
II8I4. 

iVEGEXTIl,  l»E  l,A  GAI.AI- 

*RPi  i^Cuillaume  Joseph  Hya- 
e Jean  Baptiste),  érud.,  astron., 

, voyag.  ; né  à Coutances  le  12 
1 1725,  mon  le  22  ocl.  1792. 

l£GOl  \ K (Galiriel  .Marie  Jean 
sie  ) , liitcr.,  poète  franc.  ; n«' 
ris  le  23  juin  1704  , mort’ le  30 
' I 2. 
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EEGIAT  (François),  vovageur 
franç.  du  17'  siècle;  ne  en  Bresse 
vers  1038,  mort  à Londres  en  sept. 
1735.  * 

LEIRXITZ  (Guillaume  Gode- 
froi  , baron  de  ) , théol.  , mathém.  . 
pays  , ecriv.  polii. , erud. , critique  . 
^e  a Uipsick  le  3 juin.  1640  , mort 
le  14  nov.  1710. 

I.P.LO.XG  (Jacque.s),  prêtre  de  la 
congr.  de  I Oral.,  ciit.,  hiogr.,  sar 
edit.  : ne  a Paris  en  1005,  mort  dans 
la  meme  ville  le  13  août  1721, 
I.E.MAIRE  (Toy.  Mitas). 
LEAIASCRIER  (J„„  Baptiste), 
crit.,  littérateur;  ne  à Caen  en  1097 

mort  à Paris  le  10  juin  1700. 

LÉ.MERY  ( Nicolas),  médecin, 
chimiste  ; ne  i P.ouen  en  1015,  mort 
en  1715. 

LP..4IIERRE  (tntoine  Marin), 
poete  . Iitter.  ; né  1 Pari,  ver,  l'ao- 
oer  1/33,  mon  le  4 juillet  1793. 

LE.MOY  .VE  (Pierre),  rel.  jésuite. 
Itllrr.  et  poete;  ne  à Chaumont  eu 
BASsigny.  en  1602,  mon  1 Paris  le 
22  avril  11172. 

I.EXt.l.OS  (Ninon  on  Anne  de)- 
I à Pari,  le  15  mai  1010.  morte 
dans  Li  iiiciiie  ville  le  17  oct.  I7tj<). 

I.ENKA.XT  (Jacques),  érud 
cru  iheol.  prot.,  Iii,t.  ; néà  Bacoches 
en  Beauce,  en  1001,  mort  i Berlin 
le  7 août  I7-28. 

LE.XGI.ET  IH'  FRE.SXOY 
iXicolas),  ecriv.  |m,|.  , crit. , érudit  , 
histor  ^ litlfi.  . ne  à Beauvais  le  5 
wt-  10/4;  jierit  à Paris  le  10  janv 
I/o5. 

EEXOTRE  (André),  .rebit., 
ilessiii.  des  jardins  de  Louis  XIV  ■ 
ne  .4  Pari,  .n  1613,  mort  dans  ta 
meme  ville  en  I7U0. 

. ^ (Jean do Médicis),pape- 

ne  à Florence  en  1476.  Nommecar- 
dinal  a Pige  de  14  ans,  il  parvint 
au  saint  siégé  le  11  mars  1513,  i 
I âge  de  37  ans  , et  mourut  le  1" 
dec.  1521. 


EGRA.XI)  D’AlSSY.vovag. 

GkAXD).  ’ ® 


*■  liAüMEn  , empereur 
de  Cion.Htantinople , destnirietir  de  la 
bjbliot  de  cetlc  ville;  morl  en  741. 


I 
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I VON  O.,  l ÉONCE  (Pilau-),  prc  1 EKUOY  ( Cl.arles  ) , W-rç  du 
‘ r 1 r.^r  Florence  rn  1 pri-ci-dcnl  : chimiste  et  iiu-d.,  l>l*y*  ’ 
mier  inof.  de  B--®"  phy 

r.lCO.  Péril  sur  mer  frappe  de  la  tou  >n)  „ 

dre,  pendant  nne  U-mpete,  en  passant  le  12  dcc.  17/J. 

de  Constantinople  en  Italie.  I,EKY  {.lean  ^c).  voyag  histor- 

LÉOX  (Jean),  dit  t.-\rRics.»  t 1 Iranç.  ; ne  en  16J4  à Marge.le  . 


né  à Grenade,  voyagea  longte.nps 

en  .\fiique.  vint  en  Halte  en  I51«, 
et  publia  à Rome  des  relations  de 
voyages  et  divers  autres  o.uvrages. 

’lJiOXAHI»  (Nicolas  Germain), 
liltér.  et  poète;  nd  il  la  Guadeloupe 
en  17U  , mort  à Nantes  le  20  janv. 
1793. 

I.ÉO.NAIU)  I>E  PISK  ( voy. 

Fibokacci). 

I.ÉOXIDAS , roi  de  Sparte  , pi-rit 
ans  Therinopyles  en  '"'"baltanl 
eonire  les  Perses , vers  l an  493  avant 
J.  C. 

I,É01'0IJ>  , l*’*'  cmpcfcnt-  d'.Vl- 
len.agne;  (voyez.  U.l>  cUronologi,,,,, 
d<»  emptriurf  d* Atltmagnc). 

LEPArTK,  nom  de  plusieurs 
liorlogers  et  mécaniciens  français. 
— Jean  André;  ne  à Monlinedy  en 
17IIÎ»,  mort  en  I789.-Jean  Baptiste, 
frère  dn  précédent . mort  à Pans  en 
1802. 

l,EPIîr.liIX  ouLEPEKlIlN 
(Iwanl,  natural..  pUys.,  voyag  russe, 
iecrétalre  de  Tacad  ’ 

né  cil  1739,  mort  le  18  avril  1802. 

LEPUIXEE  I)E  beae.aioxt 

(Marie),  ant.  de  romans  et  d'ouvr. 
d’éducation  ; nce  il  Rouen  le  20  an  il 
1711  , morte  à Cliavanod  en  Savoye, 
en  1780 


près  ilè  .Saint. Seyiie  , en  Bourgogne, 
iiiorl  en  10  H . 


EEftOI  (Pierre),  chanoine  de 
Rouen  , l’un  des  ant.  de  la  mat  jVt- 


EESAtiE  (Alain  René)  , poète 
drain.,  littér.,  aut.  du  roman  de  Cil- 
/lias.  Né  .N  Saizciiu  aux  environs  de 
Vannes,  le  8 mai  1008,  mort  à Bon- 
lognc-sur-incr  le  17  nov.  1747. 

EESCAUUOT  (Marc),  voyag. 
franç.  ; né  il  Vervins  dans  le  I0<= 
siècle  , mort  vers  l’an  1030. 

l.ESCOT  (Pietre),  abbé  de  Cia-  j | 
gny,  architecte  franç.;  né  à Paris 
en  1510  , mort  en  1570. 

1,ES1)H;VIÈPE.S  ( Kronrois  de 
Bosse),  connélalile  de  rrance;  né  en 
Dauphiné.  Des  victoires  importantes 
ne  coulèrent  jamais  à I.esdiguières 
tpi’un  petit  nombre  d'iioniincs;  avec 
de  faibles  années  il  obtint  souvent 
de  grands  succès.  Avant  qu’il  fut 
nommé  connétable  , les  forces  , sous 
son  coinmandeincnt  , n’avaient  pas 
été  de  pins  de  0,000  liomines.  Lesdi- 
guières  mourut  à Valence  le  28  sept. 
1020,  âgé  de  84  ans. 

EESSIXE  (Gotihold  Éphraïm), 
dit.,  aut.  drain.,  littér.  allcih.  ; ne 
à Kamenz  en  l.usace,  en  1729.  mort . 
le  15  fev..  1781. 

LESI'EER  (Eiislachc),  pciiitrA 
français;  né  è Paris  en  1017,  mort, 
chez  les  chartreux  de  cette  ville  ciij 
1055  Les  22  tableaux  représentanll 

la  vie  de  saint  Bruno  , nncienneinciitl 

placés  dans  le  cloilrc  des  chartreux 
*,  . .....  .:,A  ..atnis  «111-  hois  par 


Ti.,..ar,  t’iin  des  aut.  de  la  saiire  j.rr-  places  uai.o  .c  — 

^ dont  la  première  édition  est  de  de  Paris,  ont  été  peints  sur  bois  par 
wppee  donna  premt  | ^ , et  en  3 aniu-aS 

de  temps. 

LETELEIER  (Michel),  relig. 

■ « . ..  : - V I 


Tannée  1593- 

IsEUOY  (I  .nuis 


en  latin 

histor.,  Iraducteur,  érud. , prof,  au 
collège  de  France;  né  à Couinnees 
au  commencement  siècle, 

mort  à Paris  le  2 juill.  1577. 

EEBOA’  (Julien),  horloger  mé- 
canicien ; né  .4  Tours  en  1086  . mort 
il  Paris  en  1759  —Pierre , fils  du  pré- 
cédent, horloger,  inécan.  . phys.  ; ne 

en  1717,  mort  à Vitry  près  de  Pans 
le  *25  août  1785. 


i 


jésuite,  dernier  confess.  de  LouisXlV, 
crit.,  thcol  ; né  auprès  de  Vire,  eii^ 
basse  Normandie  , le  10  déc.  1013, 
mort  il  la  Fèche  le  2 sept.  1719. 

I.ETJ  (Grégorio),  littér.,  l>iogr.| 
histor.  ilal.;  né  en  >630  ^ ’ 

mort  à Amslcrdain  le  9 juin  17Ü1.  ( 
EEVAIM-AXT  ( François  ) ,' 
voyag.,  natur.;  né  en  1753,  à Para- 


LOL 


auaribo.  dans  la  Guiaiie  hollandaise , 
«mort  à la  .Noue,  près  do  Sezamic.dè- 
luarlrinciit  de  la  Marne,  le  22  nov 
H824. 

I l,KVKSOl  K I*K  lintlG.W 

■JJpan),  èrud.,  liisior..  cril.,  hiogr.  ; 

• le  à Reims,  mort  en  1785,  à l’àge  de 
N4ans. 

I.KVKSOI'E  r Rierre  Charles  ) , 
"“■>  ••'■‘"l-,  bislor.;  né  à Paris 
c 28  Iiinrs  1736  , morï  dans  l*i  in<Miie 
'«Me  le  12  mai  JHI2. 

I-KIWKMIikK  C Antoine  de), 

• liai.,  phjs.,  nalnr.  Iioll.  ; i„:  à ücift 

• n 1032  , mort  le  2(J  août  1723. 

I.KW  I.S  (Jean),  érudit  et  ami- 
«aire  angl.  ; co  à lirislol  en  1075  , 
lorl  en  1740. 

M-.M  I.S  f .Mathieu  Grégoire  ) , 
oete  , 1,11er.  angl.  ; „é  à Londres  en 
..//d,  mort  en  mer,  en  revenant  de 

• Jainnir|ue,  en  1818. 

I.KYDE  (Jean  de)  (voy.  Jean). 

I I-Kl  l>F,  (Lucas  Dtiiaesr,  dit 
■ ocis  de),  dessin.,  peintre  cl  grav.  ; 

II  à Lejde  en  1104,  ,„ort  dans  la 
urine  ville  en  1533. 

I LIihll.AIITE  (Jac<|nea),  navig. 
ail.  ; commamiail  une  Oolle  de  onze 
..isseaus  , envoyés  pour  attaquer  le 
•rou,  lorsqu'il  mourut  devant  Cal- 
a,  le  25  juin.  1024. 

ILIIO.MO.M»  (voy.  IIomosd). 

1 l/IIOPITAI.  (Michel  de  1') 

‘ ‘Oy.  Hospital).  ^ * 

I.I.V\COlRT  (voy.  Rocuzroe. 
uld). 

L •-Ht.\Xli:s,oraleurelécriv.:  oè 
314  h Antioche,  mort  en  390. 

11.11.1. K  , voyez  Dzinca). 

11.1. \l).SI'.A  ( rhéophile)  , thch,l., 
wmier  iiiînistre  des  unttuirrt  à l.im* 

né  6 Middiru  jrh  «mi  1723 
•ri  en  1808  (voy.  8ocin). 

tIaIXXK  (Cljarirs  drl,  nutiii-aliste 
dois;  né  à lUrsIuili,  dims  la  nro- 
■ice  sm-doisL’  de  Siiiohnid  , le  2i 
i 1707  , mon  à te  10  jjnv. 

'4  8 


MP.SK  (Juste),  érud.  , aiiliq., 
savant  cm.  ; né  à Isque  , près  de 
iruylles,  en  1547,  mort  à Louraii. 
le  24  mars  1000.  . 


I.I.SLE  (voyez  Delisce  ).  _ Jq. 

'■‘•anr-,  mort 
e.i  I >08  , age  de  80  ans. 

I.  I.SOL.A  ( François  Paul  de), 
négociateur  espagnol , eeriv.  p„|.  • 

‘'‘•parlement  du  Jura  en’ 
1013,  mort  vers  1075. 

USIP.lt  (Martin),  a„at.,  mèd., 
cl  natur.angl.;  né  à R,dcli.Te.  comte 
de  Illich, ngbam,  en  1038,  mort  le  2 
lev.  1711. 


Ul  riMlA.M,  (e, .y., 

••■'K  (Tite)  (voy.  Tite-Live' 

. '•'•<*« K.VTK  (Jean  Antoine)', 
secrétaire  general  de  l'inquisition 
d Ls|.agnc,  rrud. , hislor.  , biog.  , 
th.-ol  i ne  le  30  mors  1750  à Ri„. 
co„.del-S,,io  en  Arragon  , mort  il  .Ma- 
drnl  le  / fet.  1823. 


I.I.04I)  (Henri),  laclicien  el 
hislor.  militaire  ; né  dans  la  prin- 
cipauté de  Galles  en  I7'2«  , mort  a 
"«}.  pays  ,1c  I.mgc,  le  19  juin  1783. 
UHtl.\KArrGniAle.i,),relig. 

'»n.<L.  histor..  trad.,  erud..  cri,  - 
lie  5 Rennes  en  1000.  mort  am  en' 

rirons  de  S,..Malo  , le  23  juin  1727. 

eiis"******  •lerrhne)  , je.Miile  porlii- 
(rais  , iiiissninnaire  et  vovag.  ; ,,e  à 
Lishoime  en  1593,  mort' dans  celle 
ville  en  1078. 


I.OCKK  (Jean),  histor.,  mèd.. 


•si....  *.  ' --J»  inra., 

le-  i’vv:-.;  P-'.'-  «"^I.; 


I.I.XSCHOTE.V  (Jean  Hiigiie,)  , 
d.,  Toyag.  holl.  ; ne  à Harlem  en 
>3,  mort  4 Eiicthuy.sco  eu  1033. 


//. 


lie  à VVriiigi,.,,  |e  03  ioùt  10.3-V’ 
mort  4 Dates  le  28  octobre  1704.  ’ 

I e *31*''  i'*  poi'le  arabe. 

1-1  31  chapitre  du  , „,.a„  porte  , un 

«mil-  « Xoii,  do„„.4,ncs  la  lages.se  à 
l-^ma„.d,t  ce  livre,  et  nous  |„- 
dunes  : re,ij.s  grâce  A Dieu  ...  Selon 
es  aiil  arabes,  la, kmai,  était  berger 

de  couleur  noire,  et  avait  de  grofsei 

om'”,  al'rihue 

fois  ' ‘'■,.""P''""ee»  pour  la  première 
lois  en  Luropc  en  1015. 

l,r*  V*"'**^  ( dean  Louis  de  ),  pu. 
icis  e.  crit.;  né  à Genève  en  1740 

« '•Seven.danl 

« canton  Helvétique  de  Schwilz. 


LOU 


i3,; 


LOU 


|,OMBARl>  (Pierre),  dit  >•« 

„»îraB  DES  SEUTESCES  , tUeol.  Cl 

commcnl..  évêque  de  Pans  ; 
rare  en  Lombardie  , mort  en  IMiO. 

I.OMOXOSSOB-V  ASSILIE  - 
VITSCIl  (Michel),  poèli  diam., 
liUér.,  chimiste,  histor.  russe;  né  au- 
près d’Arcbangel  en  1711  , mort  a 
Pélersbourg  le  4 avril  1705. 

LOXOEMOXTAX  ou  LONGO- 
MONTANÜS  (Chrétien  Sévère),  ma- 
thématicien, astron.  danois;  ne  e„ 

1562,  mort  à Copenhague  en  101/. 


dans  celle  ville  en  1642,  mourut  la 
26  mars  1721)  au  château  de  la  Lou- 
bc'tre  , prùs  de  Ui<*ux  , déparlemcnt 
de  la  haute  Garonne. 


, liJUI  >■  W O- 

LOXCIX  (Cassins)  , géog..  rhé- 
ir.  crit.,  ministre  d’état  de  Zeno* 


LOl'lS  U',  cmp.  d’.Mlcmagne, 
roi  de  France ;— Louis  IV,  d'outre- 
mer, etc.  (Voy.  chronologique, 

des  empereurs  d'Allemagne  et  des  rois 
de  France)^ 


teur,  cm.,  mmisne  « > , 

bie,  reine  de  Palmyrc;  né  à Athènes 
vers  l'an  213,  condamne  à mort  par 
l’empereur  Aurclien  à_la  prise  de 
Palinyre  vers  l'année  273. 

I ÔXUITKVILLE  ( .Anne  Gene- 
viève)*, fille  de  Henri  II  , prince  de 
Coudé,  et  femme  de  Henri  de  Longue- 
ville ; née  le  23  août  1019  au  châ- 
teau de  Vincennes,  ou  son  P«'•« 

prisonnier,  morte  le  15  avril  10/9. 

I.OPPIï  ou  plutôt  LOPE  DE 
VEG.A  CARPIO 

dram.  espagnol;  ne  a Madrid  le  2o 
nov.  1562  , mort  dans  la  meme  ville 
le  26  août  1635. 

UmiA  ou  L.AURlMRogerde), 
marin  ilal.  ; né  vers  le  milieu  du  M 
siècle,  mort  à Valence  en  Espagne 
le  17  janvier  1305. 

LOKIOT  (Antoine  Joseph),  mé- 
canicien , chimiste  ; à 

lage  de  PoiiLarlier  en  1710,  moit 
Paris  le  9 déc.  1782. 


LOTIS  IX  (St.),  roi  de  France  ; 
né  an  château  de  Ismcoville  , le 
25  avril  1215  , baptise  à Poissy  , 
mort  dans  le  royaume  de  Tunis  , 
auprès  des  ruines  de  l’ancienne  Car- 
thage, le  25  août  1270. 


lia  \ 1 1 ■' 

LORME  (Philibert  de),  abhe 

de  St.Malo.  conseiller. 

dinaire  du  roi  Charles  IX  . ai eh  . 

franç.i  néàLyon.mort  en  lo77. 

lorrain  ( Claude  le  ),  ('oy. 

Gblic). 

LORRIS  (Guillaume  de),  poete 
franc.,  le  premier  aut  du  roman  de 
/fl  flose;  mort  vers  1240. 

LOTRÈRE  (Antoine  >a)^ 

géomètre  d^Ri’enx. 

Languedoc  dans  le  dmeese  u 

mort  à Toulouse  en  , 

,a  Lonhère,  X\au„t"^ 

1 î I ts‘r  VOV D lî  • ü r 

drj’c- 'floraux  à Toulouse;  ne 


i.OTIS  XI,  roi  de  France;  né 
à Bourges  le  3 juillet  1423,  mort  à 
Plessis-les-Tours,  situé  a un  mille  de 
la  ville  de  Tours,  le  31  >^83; 

et  enterré  à Noire-Dame-dc  Clery.  H 
avait  obtenu  une  excommunication 
du  pape  Sixte  IV,  contre  ceux  qu. 
dciioseraicnt  son  corps  ailleurs  que 
dans  le  tombeau  cpi’il  avait  choisi 
pour  lui  cl  pour  Charlotte  de  S,avoye 
sa  femme;  maigre  celle  defense,  la 
sépulture  de  Louis  XI  fut  ouverte 
et  les  cendres  qu’elle  contenait  furent 
jetées  aux  vent,  durant  les  guerres 
de  religion. 

LOTIS  XII  , fils  de  Charles, 
duc  d’Oi  learis,  et  de  Marie  de  Cleves  : 
premier  prince  du  sang  apres^mort 
iîrLoiiis'xi  ; né  â Blois  e 27  juin 
1402,  mort  .à  Pans  le  1 janvier 
1515.  Lorsqu’on  porta  son  corps  à 

l’é-’liseNolre-Dame, selon  l usage.Ks 

criêurs  publics  dirent  à haute  voix 
dans  les  rues  en  sonnant  .'e»" 
chctles  : Le  bon  roi  Louis  , pere  du 
peuple , eif  mort. 

lotis  XIV,  roi  de  F''an“î 

né  à SI.  Germain-en-Laye,  le  1^^  sept. 
1038,  mort  à Versailles  le  1 P 
1715 


I 


LOTIS  xvill;  né  â Versailles 
le  17  novembre  1755.  mort  au  châ- 
teau des  Tuileries  le  16  seplembr 
1824. 

lotis  (Antoine),  anal.,  phy*.. 

ehirurg.franç.;néàMetEenl7i3. 

mort  à Paris  le  20  mars  1 /92. 


L’OVVERTTRE  ( voy 

SXI.VT  Louvbbtceb). 


Tous- 1 


l 


li:d 


LUT 
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1.0l  \0IS  (François  Michel  Le- 
i-«llier),  ininisire  <l'riat  franç.  ; ne  i 
hi*aris  en  Kî-il  , inori  à Ver>oiJles  le 
Ufl  jiiillel.  IG9I. 

L«V  1:111  A ou  I.ORKiriA  VASCO, 
r Yeiiiier  aui.  du  roman  iV  Ammlit  Hr 
toute;  ne  en  Portugal  vers  1270, 

. non  en  132,). 

l„OA\  I r/  ( fieorges  Maurice), 
atron.  et  voyag.  allein.  ; ne  à Furlli, 
■rèsde  .Aiireinlierg  , en  1722,  mis  à 
: non  en  Russie  par  le  rebejle  Pou- 
'aischew  le  2A  août  177-L 

i l,OA\  III  l'Ruherl),  evètjue  de 
'Ondres  , crili<|ue  , érudit  , orienta- 
sle  anglais  ; ne  à Winchester  en 
■ 710,  mort  le  ,'l  nov.  1787. 

I Ll  <;  ( Jean  André  de  ) , pliys., 

• *is'**  * “ lienève,  mort 

Windsor  en  Angleterre  le  7 nov. 

• i‘7,  âge  de  01  ans.  I 

I 1,1  <,AI.\  (Alarcus  .Ann.eus),poète 
lin  ; né  à Cordoue  , en  Andalonsie, 

1 I amie  38  de  J.  C.,  condamne  à 
l'Orl  par  Néron  , se  Cl  ouvrir  les 

• lines  en  05. 

<11.1  (,A.S  (Paul),  voyag.  franç.; 

Ir  5 Rouen  le  31  août  ItitiA  , mort 
I 12  mai  1737  à Madrid. 


l.rnOLPHE,  de  Saxe,  docte 
et  pieux  chartreux , célèbre  par  le 
livre  intitule  / ira  Chnsn\  vivait  en 
I annee  I.Î.30,  suivant  Trithèine. 

I.l't.o  (Jean  de),  jesuile  etcard., 
prof,  de  théologie  à Rome , érud. 
espagnol  ; né  à Madrid  en  1583  , 
mort  à Rome  le  20  août  1000.  C’est 
d.'ins  son  palais  de  Rome  que  fut  dis- 
tribue le  premier  quinquina  envoyé 
en  Europe  j.ar  les  jisuites  d'Ame- 
nque. 

I.l  n l‘lt  A ,\l)  , diacrede  l'egliso 
de  Pavie  et  ensuite  evéque  de  Cre- 

Pi  amliassadriir  de  l'empereur 

Otiion  à Rome  et  à Constantinople, 
liistor.  lombard  , a laisse  le  récit  des 
événements  arrives  en  Italie  et  en 
Allemagne,  depuis  l’aunee  .862  jus- 
qu’en 901  , et  une  relation  de  sou 
ambassade  auprès  de  rriiqiereur  grec 
Nicephore  Pboca.'.  Luitprand  vivait 
cil  008. 

I.l  I.l, F,  (Raimond),  méd.,  chi- 
miste, theul.  mvstiqiie  : né  en  1225 
h Palma  , capitale  de  Pile  Majorque  . 
lapide  en  Afrique  où  il  avait  été  prê- 
cher l’Fvangile,  le  29  mars  UI5 
Il  est  honore  comme  un  saint  dans 


h®-LA-AS,  dit  Lucas  DauMcsz  ou 
Leios  (voy.  Leme). 

Ll.l<,IK.\,  litler. , écriv. , saliri- 
e grec;  né  à .Sainosate,  ville  de 
rie,  iiiairt  vers  198,  à l'.ige  de  90 
s.  La  première  édition  de  ses  ou- 
iges  a etc  puhliiie  en  1490. 

I.l  CltKI.I',  ( liitis  Liicretius  Ca- 
1),  poète  et  philos,  romain;  ne 
95  avant  I.  C..  mort  âge  de  il 
I.  On  croit  <|ii'il  mit  fin  lui-méme 
a vie.  Première  édition  du  pot'me 
Lucri-ce  publiée  vers  1 |73. 


I I.l  IH.OAA  (Edmond),  général 
,'L,  1 un  des  chefs  les  pins  ri-mar- 
ibles  du  parti  républicain  pendant 
guerres  civiles  du  règne  de  Char- 
1“'.  II  est  aut.  de  nn-m.  liistori(|ues. 

vers  1020  , mort  ù A'evay  en 
sse  en  1093. 


ILl  (.lob),  hislor.,  grain.. 

•iitaliste.  ernd.,  savait,  dit-on,  25 

,-uc5  differentes;  ne  à l-rfnrt  en 
1 . mort  à Francfort  le  8 avril 


sa  patrie. 

I.l  Ll.l  (Jean  Rapiiste),  musicien; 
ne  A Horenceen  1033,  mort  à Paris 
le  22  mars  I0.S7. 

I.l -SSA  .\  ( Alarguerile  de\  aut. 
lie  romans;  née  à paris  en  1082, 
morte  dans  la  même  ville  le  13  mai’ 
1758. 

I.l  rilElt  (Martin),  littér.,  chro. 
nologiste,  cnmmenl.,  irad  , thi-ol 
et  refortnaleiir  ; ne  à Fisleben  en  Saxe  ’ 

le  IOnov.1181.  Ayantpri5l’h,.bitdc 

reltg.  Augustin,  il  futenvoreà  Rome 
en  1510  pour  les  alTaire.s  de  son 
ordre;  prêcha  la  reforme  eu  1516 
•l'nllû  . en  1523,  I babit  de  moine 
Augustin  pour  prendre  celui  de 
docteur;  ,se  maria  en  1525,  vil  la 
hherl.-  de  conscience  établie  en  1520, 
par  la  première  Diete  de  .Spire  , de' 
cision  que  la  seconde  Dicte  de  la 
meme  ville  tenta  vainement  de  re.s- 
Ireindre.  Luther  mourut  i Eisleben 
e 18  fev.  1510  , et  fut  enterré  dans 
I cglise  du  chiiteau  de  Witieinberg 
l'oy.  Mi.sbs).  '' 


MAC 
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lA’XEMBOUUC  ( François 
Louis  de  Montmorency,  duc  de), 
maréchal  de  France;  né  en  1C2H, 
mort  le  4 jnnv.  I0i)5. 

H:7.  Vt  (Jean) . hislor.  , cril.  , 
philos.,  écriv.  pul.;  ne  à Leyde  le 
2 aoél  nie.  , périt  dans  celte  ville 
par  l’explosion  d'un  hàlcau  charge 
cle  poudre  , le  12  jaiiv.  18U7. 

LYCL'IUit’E,  .législateur  de 
Sparte.  Né  vers  408  avant  J.  C.,  mort 
vers  l’an  3‘27. 

LYOXXET  (Pierre),  nalural., 


anat.  , grav.  , écriv.  pol.  ; né  a 
Maeslricht  en  1707,  mort  é La  Haye 
le  10  jonv.  1789. 

I.YOXS  (Jean),  mathématicien  , 
phys.,  histor.  angl.;  né  en  1734, 
mort  en  1817. 

LY’ONS  (Israël),  théoLjuif,  ast.  I 
navig  , hotaii.»  mathéin.  ; nç  é Gain*  ^ 
bridge  en  1739 , mort  le  1*^**  mai 
1775. 

LYSIPPE  , aculpt.  grecdu  temps 
d’Alexandre -le -Grand,  était  né  à 
Sicyonc. 


M 


.■MAniLLON  (Jean),  relig.  be 

nédictin,  érndil,  antiquaire , liistor. -, 
né  4 St.  ■ Pierre -Mont,  auprès  de 
Mouson-sur-Mcuse,  aux  environs  de 
Reims,  le  3 nov.  1032,  mort  à Pans 
le  27  1707, 

MAKIA'  M’oblH!  Bonkot  de), 
publiciste,  Irère  de  l’ahbé  de  Cou- 
*dillac  ; né  4 Grenoble  en  1709 , mort 
4 Paris  le  25  avril  1785.. 

MACARTSEY  (Georges, comte 
de  ),  voyag.  angl. , ambassadeur  en 
Chine;  né  le  14  mai  1737  4 Lis- 

sanoure,  près  de  Belfast , en  rlande. 
mort  le  31  mai  1800  , dans  le  comte 
do  Surrey. 

M ACA4  LAY-OIIAHAM  ( Ga- 
tlierine),  histor.  angl.,  écriv.  pol- 1 
née  4 Ollantigh,  dans  le  comte  de 
Kent,  en  1733,  morte  le  22  juin 
1791. 

MACIIIAV'EL  (Nicolas),  négo 
cia'teur,  écriv.  pol.,  bistorien  , aut. 
ilram.  ; né  à Florence  en  1409,  moit 
le  22  juin  15’27,  dans  la  même  ville, 
égé  de  58  ans.  Tous  les  ouvr.ages  de 
Machiavel , 4 l’exception  de  l art  do 
la  nuern,  ont  été  publies  après  sa 
mort.  Les  discourt  sur  l’ite  • Live  ; 
l’/iiitoi>e  de  l'/oreiice  , et  le  Prmee , fu 
rent  imprimés  en  1532. 

MAC-LAERIX  (Golin),  ma- 
thématicien, phys.  écossais;  ne  en 

1098,  mort  le  14  juin  1 /4C. 

MACPHERSOX  (Jacques),  lit- 
térateur et  histor.  angl.  . 
poème  do  l’Iliade,  publia  en  1700  , 


sous  le  titre  de  fragrnenU  de  poéstet 
unciennn  , des  traductions  de  poésies 
écossaises,  deux  années  apres  le 
poeme  de  Fingal , et  en  1705,  celui 
de  rémora.  Divers  origiiianx  de  ces 
dernières  poésies,  écrites  en  langue 
galliqiie,  furent  mis  au  jour  en  1780, 
par  le  docteur  Smilb,  et  un  mémoire 
publié  en  1805  par  la  société  lligb- 
landaise  a annoncé  qu’elle  possédait 
deux  manuscrits  d’niie  grande  partie 
de  ces  poésies.  L’un  de  ces  recueils 
était  du  treixièinc  siècle  -,  l’autre,  écrit 
entre  les  années  1512 — 1529,  conte- 
nait 11,000  vers  galliqnes.  Maepher- 
smi,  né  en  1738,  moiii  ut  4 Betz , en 
Kcosse , le  17  fev.  1790. 

M.ACOEER  (Pierre  Joseph), 
méd.,  chimiste,  écriv.  franç.  ; né  4 
Paris  en  1718,  mort  en  1784. 

MACRISI  (Taki-ed  niii),  histor. 
arabe,  érud.  et  géog.  ; né  au  Gaire 
en  1304  , mort  en  1442. 


MAERORE  ( Ambrosius  Aure- ^ 
lius),  crit.,  érud.  et  grainm.  latin  ; il 
vivait  4 la  On  du  4'  siècle. 

MAFFEI,  nom  de  plusieurs  sa- 
vants littér.  et  érud.  ilal.  - Baphaêl 
f-'olalerranut  ou  h'oilerran , mort  en 
15’22,  Sgéde  70  ans,  à Volterra  en 
Toseane.-Jean  Pierre, 
lorieii  et  crit.,  crud.,  mort  4 Tivoli 
le  20  octobre  1603. -Pa«l  Alexan- 
dre, savant  antiq-i  ne  en  lo5-l. 
moi't  4 Rome  en  nU* 

Scipion,  aiiliq..  et» 

ital.;  ne  4 Verone  en  l67o,  mort  en 

1755. 


MAU 


MAH 


M A<i A 1,11  A KXS  ^Jean  llyacin, 
‘Hlie),  relig.  aii»iiMin,  pliys.,  asiron. 
poorliigais;  né  a I.islionnc  en  1723, 
Il  iiorl  a l^lin^ton,  prt'S  de  Lnndrea  , 
te  7 fi  v.  17'JO. 

Al  Alt  Kl, I, A \ (Fernand),  navig. 
■,ioriugais  au  servire  de  reinpereur 
u^barlt's  V.  Il  fut  blesse  inorlelleinent 
l'une  flécbeeii  1521,  par  les  naturels 
le  Maclaii , très- petite  île  vuisine  de 

■ elle  de  Zebu  , l’uiie  des  l’Iiilippines. 
ieux  de  scs  cninpagiions  i|ui  lui  «iir- 

•réeurent  prirent  pour  chef  Juan  Ser- 
»atio,  qui  péril  peu  de  temps  apri'-a 
' yec-Ji  hommes,  dans  nu  pi-ge  dresse 

- arles  habitants  de  Zeliii.  Juan  tar- 

- allô  brûla  un  des  vaisseaux  de  l'ex- 
-édilion  , et  fil  voile  de  /.ebii  pour 
i. Europe,  avec  les  b.-tlimenls  la  Tri- 
até  et  [a  Victoire. 

AlAItlil  ( tlartbélrmi  ),  eeriv.  et 
i iirurg.  ilal.  ; né  à llologneru  M77, 
eiorl  dans  la  meme  ville  le  2«  mars 
■A62. 

-AlAItltl  Lucillo  Filalleo)  écriv. 

■ lOl.,  nied.,  crit.  ilal.;  ne  à llreseia 

' I 1510,  mon  eu  1570  à Turin 

. rdme,  savant  écriv.,  nu*can,,  bis- 
'' *len  1 ne  en  Toscane,  étranglé  il 
>nsl;uitiuo|ile  par  urdre  d'un  grand 
sir  en  1572, 

I A .AI.Vi;(i  lO  (François  Marie),  re- 
t ieiix  tbeatin  , orientaliste  ital.^  ne 
f l’alenne  en  1012,  mort  dans  la 
>ine  ville  le  12  juin  lO,*)*!, 

A.AIAIilNI  (Jean  -luloine)  , grerg., 
ys,,aslron,i  ne  à Paduue  eu  1555, 
li  t à Ilologne  le  1 1 fev.  1017. 
'v.AIAC;i,IAItK(.lll  ( Antoine  ) , 

■ I.,  édit,  et  bibliog.  ; ne  à Florence 
I 1033,  mort  dans  cette  ville  le  ■> 

• Il  1711. 

^ AI.AIi  ,\  .Kl  s (Arne  Magnusson)’ 
i'  Aii?iAS,  hiator.  isljndjis,  jîrarn.* 
««juairi»,  , ne  en  1003, 

ri  en  janv,  I73U  a Copeiiliagiic. 
‘'!A<i\rs  vo)  . Olal's}. 

MiAiiK  m-:  L\  um  Kiio\- 
IS  ('r*y.  HOUM^O^^AI5^. 

Ml  ,\  I',  I { Mnlinininod  , clé- 

du  .Miperlalif  aralu»  trts-huê  ) , 
la  Mccijue  le  10  iinv.  070,  coii;- 
’ ca  sa  iuis5ion  à l'dge  de  lü  aus. 


.3; 

.Sa  fuiteà  .Medine,  placéeau  16  juillet 
022  , est  l'epoqiie  de  Vhigirt  ou  ère 
des  inaboinelans.  Mahomet  mourut 
le  0 juin  032  , âgé  de  03  ans  ; il  ne 
laissa  pas  d’enfant  mâle.  I,c  litre  de 
chef  des  .Musulmans  passa  successi- 
vement à Abou-Kecker  , à Omar  . i 
Olbinan  et  i .Mubavia.  Ali  , epoux 
de  Fatiuie  , fille  du  prophète,  dis- 
puta le  ealtjat  à ce  dernier  et  le 
délit  à la  bataille  riite  de  la  nuti 
forte.  Mais  des  ar  bitres  prononcèreni 
eu  faveur  de  Mobavia.  Cn  grand 
nombre  de  .Musulmans,  cl  en  parti- 
culier les  Persans,  regardent  coinine 
des  intrus  et  des  usurpateurs  les 
predeces ,eui 5 d j4h  , et  maintiennent 
que  raalorilé  légitimé  avait  dû  se 
conserver  dans  la  famille  d'.//r  de- 
puis la  mort  du  prophète.  Le-,  quatre 
premiers  chefs  de.s  croyants  mu - 
suliiiaiis  ont  paru  légitimes  aux 
califes  de  flagdad  , à ceux  d’É- 
gy  pte,  et  aux  princes  inaboniélaiis  de 
l'Inde  et  de  Consiaiilinople.  ( Vovra 
.\  r.1  ). 

Le  Icr  verset  de  l'alcnran  révéla  a 
Maliouiet  , suivant  les  tbeol.  arabes , 
est  inséré  dans  le  cbap.  UO  intitule  , 
■Sov.at  al-,  fiai,  et  porte-  I,.  au  nom  d. 
ton  .S.ig.icurçu,  a ciee  toutei  choiet  , rte 
On  distingue  7 éditions  principales 
de  l'alcoi-an;  deux  faites  è .Mt-dine  , 
une  a lai  .Mecque  , une  à Coufa,  iine 
a Hassora  , une  en  .Syrie  , et  une  ap- 
pelée eommune  on  eulgate;  le  liombie 
des  versets,  inégal  dans  cbacune  de 
ces  éditions,  est  de  0,080  à 0,236, 
mais  toutes  conlirniienl  77,030  mots 
et  32.1,UI5  lettres.  .Selon  l'urienla- 
liste  d llerlieleil  , la  division  en  1 1-1 
cbapitrcs  est  iiioderne.  — Paganius 
ue  Hrescia  a fait  iiiiprimcr  à Venise 
cm  1530,  la  premièru  édition  arabe 
du  Coran  ; la  cour  de  Home  la 
condamna  nu  feu,  et  ronvrajc  ne 
reparut  plus  eu  l-.nrope  dans  sa  lan 
gue  originale  qu'en  1081  , à llaiii- 
bourg.  Le  souverain  pontife  Iniio 
cent  M,  moins  timide  ou  moins  ri- 
goureux , Mon-seuleinent  niitorisa  le 
.savant  l ouis  Maracci  , sou  confes- 
seur, à piilili(-i-  le  Loraii  en  arabe, 
mais  facilita  le  succès  de  l'entreprise 
par  ses  conseils  et  par  ses  dons  gc- 
uereii.v.  U-  texte  arabe  du  Coran 
accompagne  d'une  version  latine  , 
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linues  i;iinpi'-a"'"=«  Calhcniic  11 
aT.il  c*<cuter  à Pélcshours  une 
.dition  arabe  du  ' 

de  ses  sujets  ninsulmans,  ' 

caracfTes  sont  entiMe.nent  sembla- 
bles i c.!UX  des  exc.nida.rcs  manu- 

I-  fVov*  Aboül  Kxab  , 

Sbbis  .kJ,  11ooi-boou  Kii*w.  M*- 

«ona/MoBxw.B,  M0STBSSSB-B...^‘'b 

Mo.TBS’HB-,  0«A»*U, 
„.,,P.hbbb..«Vbs.bb.xb  . 

DIX  , SÉ1.IU.  rAMEBl-iB  , elC.j. 

MAHOMET  n .cmporcurlurc 

nd  en  1 130,  assugca  cl  P'''^^"- 
. I ..  Wfx'K'  il  moüiul  le  7 
stanlmople  eu  n*>i»  “ 

mai  HHI  • . 

MAIIUOEE  (Nicolas),  nnl.q-  e 
erud.;  nd  à l-angrcs  le  il  » ■ 

1073.  mon  à Pans  le  7 ma.  s ini- 

maier  (Micbci).  p';;''";’;';;f  ?*;■• 

.niste  allem.,  erud.,  - 1’',^ 

en  150H  à K.ndsbouig  dans  le 

tein  morlhMagdebonrgen  1022. 

MAIEEA  (.losepb  Anne  Marie  c 

srr’S  .S.  »~i  1 «i~ .. 

28  iuiii  17^8. 

MAIMROERG  (Louis)  , rebg- 

le  13  août  1680. 

MAIMONIOE  (Moise).  fils  de 

Maimon  surnommé^ 

vani  écriv.  me  d’Averrocs, 

et  rabbin  jui  . d’Avicciine. 

traducteur  de  réfugia 

Nd  à Cordouc  en  1 

en  Égypte  ap'  j.^  Cordouc  en 

disgrâce  du  ^ Maimonide 

rrTa:.s^“c^;;s  en  120». 

M A I NTEXOX  .'t 

Cyr  lcl5  avril  niO- 

MAIUAN  (Jean  d^-^n^^./Vran. 

né  Î B^ersen  107».  mort  à 

iiari’sle20fdv.  1771. 


MAIRE  (Jacques  le),  navigateur 
lioll.  -,  ne  nrès  d’.Mkinacr,  mort  en 
mer  le  31  déc.  1016.  Le  ddlroil  qu  il 
a découvert  jiorte  son  nom. 

muret  (Jean),  lilldr.,  poète 
dram.  franç.  ; né  à Besançon  le  -i 
innv.  1604  , mort  dans  la  meme  ville 
le  31  janv.  1086. 


;ji  3anv.  luow. 

MAISTRE  (Louis  Isaac  de), 
(voy.  Sacï). 

MAITTAIRE  (Micbcl),  savant 
crit.,  bibliographe,  drud.;  en 

France  de  parents  protestais  eu  1008, 
.non  A Londres  le  7 août  1747  . a„. 
de  79  ans. 


/y  ans. 

MAKlUSl  (voy.  >Ucrisi). 
MALAGRIHA  (Gabriel),  jé- 
suite ital..  aut.  de  quelques  ouvrages 

ascétiques,  étranglé  et  ,5 

àT,  ioinme;««,,.V''« 

nairc. 


\rc. 

M.iM>OX2\U><>  (Laurent  Fer- 
rerV  navigateur  espagnol,  a reconnu 
îe  Ltroit^iii  sépare  !•  Amérique  de 

l’Asie  -,  vivait  en  l&S»- 

MALERRAXCHE  (Nicolas). 

piVe  de  la  congr.  de  .l’Oratoire 
pliilos.,  deriv.  franç.;  ne  a Pans  en 
1038.  mort  dans  la  meme  ville  le  13 

ocl.  1715.  . »♦ 

MALESHERRES  ( Chrétien 
GuilLaumc  de  Lamo.obo»  - mm  ■ 

•red’etat.nati^^^^^^ 

né  à Pans  cil 
ville  le  2-2  avril  1794. 


I 


vme  le  A*  

MALET  (Claude  François  de).j 


IIIUIIA  wv*  

rit  à Paris  le  29  oct. 

AI\LE7.1EE  (Nicolas  de) 
*’•*  . . • ni»  a 


P'-'uL 

I 

, . 't‘  1 

.rra;en;:mâibém..gimimij^^ 
en  1650 ,11101-1  dans  la  mein 
4 mars  1773. 

maleilatre 

les  Louis  de  CLiKCiiA.ir  de),  p<-  ^ 

îttdr.;  né  à Caen  le  8 ocl.  173!^ 

mort  A Paris  le  10'"“"  , 

MALIIERRE  (Françoi^s  de 
,,„dtc  franç-,  né  A Caen  en  155 


linon  A Paris  en  1628.  . 

MALLET  (Paul  Henri) . crudi| 


m 5"8  * 


MAN 


rrcnv-  pol  , histor.  ; ne  à Genève  en 
*730,  niorl  cljns  la  même  ville  le 
Ifév.  1807. 

MAKLET  mj  PA\(Jicq  11P5), 
tltér.,  écriv.  pol.  franc.;  né  à üe- 
pn  1710,  mort  à Londres  le 
) mai  1800. 

* MAKP1C;||1  ( Marcel  boîan., 

• lat.  , méd.  et  phy.siol.  iial.  ; nt*  à 
fémone  en  1628,  mort  à Rome 
2 29  nov.  ICD4. 

^ AÏALTE-  IUUW  (Conrai-cl)  . 
*it-,  trad.,  géog.,  etc.;  ne  à T\e, 
^ins  le  Jiilland,  province  du  Dane 
I ark,  en  1775,  mort  à I‘aris  le  13 
c.  18*26. 

{ Étienne  Louis  ),  ma- 
-)ématicieii,  phys.  franç.;  né  à 1‘aris 
1775,  mort  le  23  fev.  1812. 

^AIA.MOl  A'  ^ A bntil- A hhas  , Alj- 
llah  al),  seplième  calife  'Abbasiide, 

4 de  Aaron  al  Rechyd.  ZrJe  protec- 
ripdes  sciences  et  des  Ici  1res  et  rrfor 
'iteur du  culte  de  Mabniiiet , il  rnlre- 
i t vers  I année  2,30  de  concilier  les 
t’ornes  du  cliristiiini&inc  avec  les 
l’inioiis  pbilosophi(]ues  des  pririci 
*■«»  Sagesde  runlitpjile.  Ne  à l'iagcl.id 
fi  T7  sept.  786,  mort  le  îU  août  833. 
regne  de  te  prince  a eu  dans 
rient  tout  | éclat  de  ceux  de 
»«i  X et  de  Louis  XIV. 

^MAXDKLSLO  (Jean  Albert  de). 

rageur  allemand  ; né  en  IGI6 
is  le  Meckleiubourg,  mort  à Paris 
1641. 

MAXOEVILLE  ( Jean  de  ) , 

L,  Toyag.  ; ne  à St.-.AIban  en 
glelerre  vers  1300,  revint  dans 
>alrie  apres  33  années  de  voyages 
s 1 .Asie,  (ju’il  a vaii  parconi'uc  près- 
entièrement  i mort  à Liege  le  17 
. 1371. 

’IAXES  , célèljn»  par  sosopininns 
trodoxes,  avait  une  rare  haliilele 
me  peintre  et  sculpteur.  Il  na- 
en  Perse,  dans  l’escla.ase, 
n quelques  liisloriens.  O'aixird  , 
rofessa  le  christiaiiisiiie  , et  il  fut 
le  revêtu  du  saeerdoce  ; Isaae 
Heausobre  rapporte,  d'après  le 
lijfnage  de  Si.  .\u;;usliii  , (pie 
ès  périt  eu  mars  277;  d’autres 
eut  plus  tard  cet  eveueiuenl  .* 


MAN  t3g 

lonlefoii  c'était  au  mois  de  mars  , 
éprupie  à laquelle  ses  disciples  cc- 
lebiaicnl  sa  fête.  La  Hn  de  .Maiièa 
fui  horrible;  un  roi  de  Perse  or- 
donna de  réenreber  vif;  sa  peau 
fut  suspendue  à la  («rte  de  la  ville  où 
il  péril,  et  un  grand  nombre  de  ses 
proseljles  moururent  en  même  temps 
dans  d'elfroyablcs  -supplices.  .Mais 
lieaiisobre  a contesté  raulhenticitê 
du  refit  d'Arcbelaus.  qui  a prîiici- 
paleiiiciit  accndilé  plusieurs  de  ces 
ciiconslaiices,  et  reconnait  que  la  vie 
de  Maiiè.s  est  couverte  d'obscurités 
presque  impénétrables.  Ce|iendaiit  il 
serait^  (liftieile  de  ne  pas  avouer  que 
peu  d'Iiouitnes  ont  exerce  sur  l'esprit 
de  leurs  setiiblable.s  un  pouvoir  plus 
étendu  et  plus  durable.  La  doctrine 
de  ce  novateur  fut  portée,  durant  sa 
vte.  dans  riiule,  en  Egypte,  à Con 
s'aiiliiiopic,  dans  les  îles  de  la  Medi- 
lerraiiee;  ,i|)rês  lui,  la  persécution 
en  facilita  les  jirogrês.  Chas.sésd'ltalle 
et  de  l'empire  grec  , ses  disciples  se 
dispersèrent  dans  la  Grande  Breta- 
gne, en  .Allemagne,  dans  les  Gaules. 
Leur  bisliiire  dans  ce  dernier  pays  . 
•pli  n'est  autre  que  celle  des  V’alidois 
• l lies  Albigeois,  a une  affreu'e  ceir 
bnle. — AViclefeludia,  (lit-un.  la  doc- 
tnne  de  Mauês  ; Jean  lluss  , Jérôme 
lie  l'.  agiie  . et  ilepui.s  , Luther  , Bu- 
ci  i , Melancblou  . Calvin  . Bexe  , et 
1.1  l’mpait  des  refuimateurs  religieui 
lu  lü'  sii-cle,  adoptèrent,  développa 
relit  et  defejidireiit  plusieurs  dogmes 
miportaiits  du  théologien  Persan  , 
en  sorte  que  le  ceb'-bre  Joseph  Sca- 
liger  apres  avoir  rappelé  la  |irutectioii 
(tout  les  A audois  jouirent  eu  France 
sous  St.  Louis  , déclaré  qu’il  ccicira 
/ -ïu. , dans  les  montagnes  de, 
c.-vennes  avec  les  descemlaul,  de  ces 
religiotinaires.  et  que  leur  doctrine 
lut  parut  etic  enlièremeul  semblable 
a celle  de  Luther. 

d’ll'V'*''|'^"?‘'  ■ l’"'" 

<1  Hcbupolis.  du  temps  de  Plolemee 
lliiladelpbe,  bislor.  égyptien,  ver. 

I an  2bil  avant  J.  C. 

.AI.V.XET'I'I  (Ciannozzo).  mathé 
inaticien  , enid.,  histor.,  crit  • ne  à 
H..,enc(.  en  laOü.mort  à Xaples  le 
2ü  ocl.  I JôO. 

.MA.XGOU-KHAX  , (son  ti„. 
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cl.iDois  d’apolbéosc  est  immcrtalité  ), 
fils  du  Touly,  4'  fils 
Mangou  fut  proclamu  khan  des 

Mogols  en  1251.  La  .nen.c  année 
le  Tbibel  fui  ravage  el  souiiiis.  Ei 
1253.  le  franciscain  flain.,  Guillaume 
de  Rubiuiuis  cl  plusieurs  autres 
religieux  envoyés  par  saint  Louis 
pour  prccber  )e  cbrisliaiiisme  aux 
Tarlarcs  , vinrent  dans  ses  ela  s. 

Ce  fut  sous  son  règne  que  lloulagou 
Kban  son  frère,  détruisit  reinpire  des 
califes  de  Bagdad,  en  Mangou^ 

K.bau  mourut  le  10  août  12a9,  au 
»iége  de  la  ville  de  Ho-Tebeou  . en 
Cblne.  el  à Tage  de  52  ans,  apres  9 
années,  de  règne.  Son  corps 
porte  en  ïarlarie;  1 escorte  mil  a moit 
toutes  les  personnes  qu  elle  ^ 

sur  sa  roule:  20,000  individu,  fui  ri  I 
ainsi  égorgés.  Un  massacre  semMable 
avait  eu  lieu  à la  .r, 

Mian.  Ainsi  qu'on  la  dit.  ' 

Kban  lui  succéda,  el 

l'un  des  principaux  lieulcnaiils  de  te 

prince,  reçut  dl:  Rouillai  l'investiture 

îles  pays  qu'il  possed.iit  déjà  en  sou. 
verainite(voy.  Oa.vo.s  Rus»  , Roe- 

MAXIEI^'S  (Marcus).  P^cte  la- 
li„  • vivait  à Koine  sous  Tilicre.  U est 
auteur  d'un  ouvrage  intitule  asiroao- 
micon. 


MAR 

sont  celles  qui  furent  publiées  en 
1597,  l'année  même  de  la  mort  d .Aide 
Manuce  , dit  ta  ieu»e. 


MAXSAllT  ( François),  a',cbit. 

,la  yal-degmer-,  né  à l’ans  en  lu98  , 
mort  dans  la  même  ville  en  sep  . 
1606  .-Jules  Hardouin,  neveu  du 
..recèdent,  arcbitecte  du  clialcau  de 
Versailles  et  de  l'Hotcl 
UC  à Paris  eu  1045,  mort  a Waily 
le  11  mai  1708. 

M VXUCE,  nom  de  plusieurs 

imprimeursvenilieiis.--Aldel  ancien 

{Aldus  Manuv.us 

Î-rdêK!!r.enn;!;nnmt- 
iV;^;  Ses 

m".  u'erroT-^.  appelé  à Rome 

par  le  pape  pour  diriger  l .mp^^ 

lies  Jvragesdesp«es^e  1^ 
Mort  à Rome  en  lo74. 

nucc  , dit  LE  JEUKK,  I I _ 

antiquaire  et  savant  cii  . , 

uUc  eu  1547,  morl  à 

Les  dernières  éditions  des  Aides, 


M.AXl'EL  ( Jacques  Antoine  ), 
membre  de  la  chambre  des  députes 
de  France , orateur,  écriv.  pol.;  ne  A 
Rarcclonclte,  département  des  Basses 
Alpes,  en  1775.  mort  à Maisons  sur 
Sebie.  près  de  Paris,  le  20  août  1827. 

MAU  AT  (Paul),  méd.,  phys. 
écriv.,  aiiarcbiste;  né  dans  la  prin 
cipautéde  Neufcbâtcl  en  1/44,  périt 
à Paris  le  14  juillet  1793.. 

M AU  ATTI  (Carlo),  peintre  ital. 
ne  è Cainériiio  dans  la  Marche  d'An 
cône  en  1625,  mort  le  15  décembre 
1713. 

M.AUCA  (Pierre  de),  écriv.  pol., 
tbéol.,  ministre  d'état,  "® 

Paris;  né  en  Béarn  en  1594,  mort 
à Paris  le  29  juin  1002. 

M-AUC-.V  XTOl  E (Raimondi), 
grav.  ital  ; né  à Bologne  vers  1488, 
mort  vers  1546. 

M VUC-.At’UÈLE  AXTO.XIX 
(Marcus  Aurelius  Anloiiimis  Augus. 

tusb  surnoimné  le  vit.i.osori.E,  cm. 
peieiir  romain,  écriv..  moraUslc . 

Té  h Rome  le  25  avril  121  . pai  vml 
à l'empire  en  101  , et  mourut  le  1- 
mars  180  è Siriniuin , capitale  de  la 
Pannonie,  aujourd'hui  Métrovise.  sur 
la  Save  , et  selon  d'autres  , a V leiine 
eu  Aulricbe. 

M VUCEE  (Étienne),  prcvol  des 

marchands  de  Paris, 
porte  de  la  Bastille  le  31  juilleli 

1358. 

MAUCEL,  (Guillaume),  antiq. . 

■ t liistor..  cbronologiste  fraiiç.  : 
:;TtToruse\n  1047.  mort  è .VrM 

en  1708- 

MAUCELEIX  ( V"."""'!,;,:';!! 
vîvJiit-  en  39U. 

MAUCHAXI»  (Étienne),  navi» 
du\8esièele;néàl'iledelaG^ 

,e  13  juillet  1755  .mort  a 

France  le  15  mai  1/93. 

MAUCHAXI» 

érud.,  savant  édit.  ; ne  a Guise 


MAR 


MAR 


ardie  vi>rs  IC75,  inorl  à Am:>ler- 
■ Il  en  1750. 

IMAKCHK  ^Olivier  delà),  poète 
MÇ..,  oui.  ci6  m.’ti.  htstorù^uei  i ijt* 
1 1 Marciie  aux  environs  de  l’onl.ir- 
en  1 i26  , moi  t à Bruxelles  Je 
fev.  I5ÜI. 

«H  AIlCIIIiTTI  (Alexandre),  lin., 
*te  ital.  ; ne  en  1033,  mort  en 
4. 

lllARCIO\ , hcré&iari)iic  ; ne  à 
ope»  ville  de  PapUlagonie  sur  le 
l Kuxin  : vivait  dans  le  2^  siècle. 
nlARCULIMIK  ou  MARCUI.FP;. 
ne  franç.,  auteur  d'un  recueil  de 
Jiules  d’actes  privés,  donjiious  . 
■tes  , testaments  , coiitials  pu- 
'.s.;  vivait,  selon  toutes  les  npp.i- 
p-res,  Ters  le  milieu  du  7*  siècle. 
IpiAKK  (Nicolas  de  la  ),  procu- 
'T  au  Cbùielet  et  commissaire  de 
f'ce  i Paris,  érudit,  liislnrien; 
l’  Noisj'le  Grurid  près  de  Bans, 

11  juin  I63Î/,  mort  à Paris  le  25 
1723. 

/AKKC.IIAI.,  (Georges),  pliy- 
rgiste,  chirurgien  IV.mv.;  ne  à 
I ‘ 8 , mort  à Paris  en  1730. 

1 1 1.  ARKl.ll  A I.  (Pierre  Sylv.iin), 

If  aut.  du  (iicttoniiairx  tiet  .^chi^et, 

\ •o/ages  Je  Prthagore,  clC  ; ne  .i 
l i le  15  août  1750  , mort  à .Monl- 
l'  e près  de  Paris  le  IH  janv.  ISt»3. 
|tAR<M:RKT,  voyag.  , auteur 
I première  relation  française  <juî 
e publiée  de  la  Russie  et  qui  fut 
imee  pour  la  première  fois  à 
I en  1007. 

|k.\ltC;il\FK  ( Amin-  Sigis- 
I 1 ) , pliysk'.,  cliiiiiiste  dllem  ; ne 
I -lin  en  1709.  mort  dans  la  même 
^ le  7 août  1782. 

IARCbI  KRITR,  reine  de  Nor- 
, de  Danemark  et  de  Suède  ; 

A Copeubague  en  13.53,  morie 
oct.  1412,  dans  le  port  de 
bourg , à boni  d’un  vai.sseau 
e était  enibar(|uée. 

» A R f;  r V.  R I T I-:  d’ \ i t r i. 

fille  de  reiiipereur  Maxioii* 
l de  Marie,  beritière  de  Rmir 
. Fiancée  au  roi  de  Fiance 
•ïs  VJII  Cf)  juillet  MS’l,  k l'in. 


Ui 

faut  d’Espagne,  fils  de  Ferdinand  et 
d Isabelle,  en  1497,  elle  ejiousa , en 
1501  , PUiliberl  - le  - Beau,  duc  de 
Savoie,  mort  sans  enfants  en  1501. 
Elle  fut  gouvernanie  des  Pays-Bas 
après  la  mort  de  Pbilippé  - le  - Bel , 
archiduc  d'Autriebe.  Celle  princesse 
a compose  divers  ouvrages  en  veii 
cl  I-II  (Jilue;  li  e iDuurut  à llruxellss 
le  l*'*'  die.  I53U. 

->l.\U4.l  l-.UIfF,  sœur  de  Fran- 
fois  reine  de  .\avarre  , aut.  de 
rmiiüiis  et  de  miuveltes  ; liée  à An- 
giiulèiiie  le  II  avril  lal)-2,  morte  au 
tl.ale.iii  d'Aridiis  . depl.  des  llaulrs- 
l’yreiieis,  le  21  dec.  I54U. 

>1 A UIA.A'A  (Jean),  jésuite,  crit  , 
prof,  de  llieolügie  au  college  de  ^i a. 
vnri-e  a Paris,  écris,  pol.  et  liislor.  ; 
ne  i Talaveia  en  1537,  mort  à 
luléde  en  162»,  àgë  de  87  ans. 
.Son  lii.siuire  d'l-.sj>ague , coinmen- 
l'aiil  à raiiiii-e  l'iSl,  fimt  en  163». 

■MAKIK  |>K  KOFKCOC.VE, 

fille  uiiii|ucdc  Cliarles  le-Ti-méraire, 
due  de  Itourgogur;  nee  à lîruiellei 
le  1.1  fev.  I ».»7,  épousa  eu  avril  1 177 
l'an 'mine  Mas, milieu,  fils  de  Pemp. 
1-riileiic  ni  . et  mniiiul  le  27  mars 
I 182.  f.lle  fut  iin'-re  de  Pliilippe  , 
pere  de  l'einperenr  Charles  V,  et  de 
.Marguerite  , duchesse  de  Savoie. 

>1  AKIF-STl  AKT  , reine  d K- 
cosse,  fille  et  héritière  de  Jacques  V. 
roi  du  iiif-ine  pays  ; me  dans  le  cli.i- 
leaii  de  l.iclilhguiv,  en  Kiosse,  elle 
fut  decapiice  par  ordre  de  la  reine 
l-.lisahelli , à Potherîiigay  , comté  d« 
AorihampHiii,  le  18  lev.  1587. 

.MAHIK,  tille  de  Henri  VIII  cl 
de  C.itherjne  dWrragon.  — Marie  , 
reine  d'.Vngleierre , femme  de  (juil- 
lanmc  III  , rilh;  de  Jacques  H ; (vor. 
A««  clfonologiqui  ,!ct  rail  Je  'ta 
OranJe  Itreliignr  y 

AIAUIK  TIlÉitF.SF, 
lüK.llI-;,  impératrice  d'Allein.i- 
gne  , reine  de  Hongrie  et  de  liohéme  , 
nee  en  1717,  morte  le  27  novembr. 

1 780. 

'I  VKIFri'E  Jean  ) , dess.  et 
grav.  ; ne  à Paris  en  1654,  mon 
dans  la  meme  ville  en  1742. Fran- 

çois de  Paille, oralorien,  crud.,  lliéol.. 


l't» 


M.VR 


MAR 


Si  Orléans  le  31  ‘684  . 

mort  à Paris  le  15  avril  1757. 


MAUIOM  ( Engucrraml  de), 
suriiitcnddiil  général  des  finances  - 
i.rincipal  ministre  de  l'Iiilippe-le  BLl 
appelé,  par  un  ancien  liistorieii 
toadjiileiir  au  gouvernement  ila  roxaume 
fut  mis  en  ingemenl  après  la  mort  de 
PUilippe,  condamne  à cire  pendu  , 
et  exécuté  le  30  avril  1315.  Son 
supplice  eut  lieu  avant  le  point  du 
jour  . selon  la  coutume  du  temps,  et 
l’on  porta  son  corps  au  gibet  de  Mont 
faucon. 

MAHIXI  (Jean  Baplisie;.  lillor 
poète  ilal.;  ne  à N.ijdes  en  1509  , 
mort  à Rome  en  lü23. 

M VIUOTTK  ( Édme  ) , ecclés 
prieur  de  St.-Martin  sous  Benune 
pliys.  ; né  en  Bourgogne,  moit  le 

l*i  mai  1084, 

M AUITI  (Jean),  voyag.  italien  : 
né  à Florence,  mort  vers  1795,  dans 
la  incine  ville. 

MAUtl'S  (Gains)*  *’*^*”-’ 

né  dans  le  territoire  d’ jVrpino , patrie 
de  Cicéron  . mort  à Rouie  en  1 an- 
née 068  de  cette  ville  (80  ans  avant 

J.  C.  ) 

MAIIIUS  , évêque  de  Lausanne 
aut.  d'une  ebronique  des  événements 
arrivés  depuis  l’aiiiiee  ’ J" 

âSl.  Né  à Autun  vers  1 an  532,  mort 
à Lausanne  en  l’aiinee  590.  Son  his- 
toire a clé  publiée  pourlaM>rcmieie 
fois  par  le  jesiiite  Cbifllet. 

MARIfS  (.Simon  Mayer),  astron. 
allcm.i  ne  îi  Gunlzeliaiisen,  en  Fran- 
coiiic  eu  1570.  mort  a Nureinbei„ 
en  1024. 

.M  VH1A'A4j^  (Pierre  de 

dans  l.â  même  villé  lellfev.  1743 

MAKL«0.“<>^'“"  (voyez 

Chueciull). 

.M  A U .MOL  C A 11  A'  A .1  A I 

(Louis),  trad.,  histor.  et  voyag.  en 
.vfrique;  né  à Grenade  vers  lo2() 
ou  suppose  qu'il  vécut  jusqu  a 
fin  du  16*  siècle. 

M A II  MOXTKL  (Jean  F rançoisy 
d it.,  litter.  et  poêle  franc.  . secre 


taire  pcrjiétuel  de  l'Académio  fran 
(•aise.  ; né  à Bort  en  Limousin,  le  11 
juillet  1728,  mort  le  31  déc.  1799  i 
.Ibleville  , près  de  Gaillun  en  Nor. 
inandie. 

.M.AIIOLLES  (Michel  de)  , abbe 
de  Villeloin  , litter.  trad.  et  érud  , 
auteur  de  mémoirei  ; né  au  bourg 
de  Genillé  en  Touraine  , le  22  jitiU. 
1000.  mort  à Paris  le  0 mars  1031. 

MAllOT  (Jean),  poète  français; 
né  près  de  Caen  en  1403  . mort  vers 
l’année  1 523..— CleinenI . fils  du  pn^i 
cèdent,  litlér.,  poète  , trad.  ; ne  a 
Gallois  en  1495  , réfugie  a Gt;nève| 
et  quelques  temps  après  > ï 

mourut  dans  riiidigcnce  en  1544. 

M.VROL'ET  (François  Nicolas), 
mcd.  et  botan.;  né  à N.a^iici  en  1087. 
mort  dans  cette  ville  le  29  mai  1759. 

.MAROEETTE  (Joseiih),  relig. 
jésuite,  missionnairo  en  .linerique, 
.voyag.  : né  à Laon  vers  1037,  mor» 
dans  le  pays  des  Illinois,  le  18  mai 
1675. 

M-VRSAIS  (César  Chesmao  du). 

( vov.  Dümarsais). 

MARSH  AM  (Thomas),  ebro- 
nologisle,  aniiq..  érud.  migL  ; »«  a 
Londres  en  1602 , mort  le  25  mai 
1083.  . 

.MARSICil.l  (Louis  Ferdinand), 
voyageur  , ingénieur,  pbys., 
geL  ital.  ; ne  h Bologne  en  1058  . 
moi-t  dans  celte  ville  le  l**  iiov.  l /30. 
MARTEL  (voy.  Chasles). 
.M.VRTEXE  (Edmond)  , relig. 
bénéd.,  érud..  aiitiq.;  »é  à .St. 

Lône,  le22dec.  1654.  mort  a 1 ar» 
le  20  juin  1739. 

.MARTIAL  (Marcus  V“lerius), 
poète  salyrique  romain  ; ne  a i 
lis,  aujo’urd’biii  Bilbao  en  Arr..go^ 
vers  l'an  40  de  J.  C.,  mort  vers  1 an 
mie  104. 

.MARTI  X (SI.),  évéquedcToors; 
né  à Sabarie  en  Pannonie  vers 
mort  à Candc  , diocèse  de  four 
1 1 nov.  400. 

MARTIX  dit  le  poLOSAis,  (MMj 
Onus  Polonus). 

Dominique,  arebevéque 
théol.  , aut.  d'une  chronique  qui 


\ 


ours;  lu 
316,  d 
l-s  ,1*  jl 


la 


MAS 


lime  en  1268,  et  qui  a élc  ronli- 
e par  divers  écrivains,  jusqu’en 
•8.  >c  en  PoloRiie  , mon  à Bolo- 
icn  Italie,  le  29  juin  1278. 

•»I.\UTI.\I  (Martin)  , relij.  jé- 
1 e lheol..  geo;.,  hist.,  lui.s.sionnaire 
Uiine  ; ne  à Trente  en  lüli,  mort 
Cliine  le  6 juin  1601 

IIIAIl  ri.\l  (Jean  Baplislei,  relig. 

""'siiien;  né  à Bnlogn. 
I /Ü6  , mon  dans  la  niêine  ville 
13  août  1784. 

l’IAirn.xiKKK  (Pierre  Martin 
“ ; , med.  . chinirg.  , voyageur 
« le  nord  de  l'Europe  ; né  à Bouen, 
- reçut  jusqu’à  la  fin  du  \T 


MAU 


le. 


M.VnTï.VOT  (Henri),  mécan., 
-■oger  ; ne  a Paris  en  1646,  mort 
)ntaiiieblenu  le  1 sept.  1725. 

IH.UirWl,  nom  de  plusieurs 
■ liai.— Pie.-re,  l'un  des  premiers 
j Tiens  de  l'.Kinerique,  voyag.  en 

IS'  il  , y fut  employé  comme  négo- 
mr  par  l’empereur  Charles  V 
Arona  sur  le  laïc  .Majeur  en 

. mort  à Grenade  en  1520  

re  Veriiiigli,  érud.  , théol.  pro- 
’V  it  ; né  O Klorence  le  8 sp,,| 

[ V mon  U /.iirich  le  12  nov.  15(52 

II  ASCAG.M  (Paul),  agronome', 

I cm  , chimiste  , physicien  , 

! liai.  ; ne  en  1752,  dans  un  h.i. 

I du  haut  Sieiinois  , nommé  Cas- 
I lo  , mort  le  19  ocl.  I8I5 

« A.SCAUO.X  (Jules),  prêtre  de 
igr.del  Oratoire,  prniie.  fraiic 
le  d’Agen;  né  à Marseille  en 
mort  à Agen  le  10  nov.  1703 
JASKKI.YXI.;  (Xrvil).  pl,j.s.. 

I I-,  ecclesiastique  angl.  ; né  .à 
I 'es  en  1732,  mort  le  9 fev.  181 1. 

' V.SA iV I l'.i.l.O  (Thuiiias  Anicl- 
• • hef  de  révoltés  ;i  lA'aples;  ne  à 
|[  i en  1022,  assassine  à Âaiiles 
fl  juillet  1047. 

'kSSÉ.V  A ( André  ) , prince 
mg,  général  franc.;  né  à .Nice 
ai  1758,  mort  ,A  Paris  le  4 avril 


juin  1003,  mort  à Clermont  le  28 
se|>l.  1742. 

■MAS.SO.X  (Antoine),  dessinât., 
peintre,  graveur;  né  en  16.30,  près 
d Orléans,  mort  à Paris  en  1702. 

( Charles  Français 
Philiherl),  poele  et  li'Iér.  franc 
aul.  lie  mémoires  historiques  et  d'ou 
*'“'‘*•■■'1"'  i à Itlamoni 
I8O7’  3 j“'" 

MA-SSI-ET  (Ren,,).  relig  he- 
mdiclin,  med.,  pbys.,  anat.,  hislor., 
erud.  : ne  en  1098  h Mouron. sur- 
Meuse,  mort  à I.inlcren  près  d’ A - 
•mTsfort,  en  Hollande,  le  0 octobre 
I //Ü. 

,AI A'rilliu;  DE  WE.ST.AII.V- 
STEK  , rrlig.  hénedicliu  , et  histo- 
rien angl  du  14'  siècle;  sa  chroni- 
que  est  divisée  en  trois  livres  , dont 
le  premier  finit  à sa  mort , vers  1307. 
Cet  ouvrage  fut  continue  par  diffe^ 
rents  ecriv.  jusqu'en  l’annee  1377. 

M A I II  I ET  ( Pierre  J , poète  et 

hislor.  franc.;  né  à Pesiiie  en  Fran- 

en  lü""l"'  “ Toulouse 

MA’H||i.-.r  DE  KIIDKDW 

polonais  . evéq..; 

> e Woriiis  ; ne  au  château  de  K ro- 
üsiii.s  l.n  Poiiicranie  . vers  i« 
miheu  du  I 4'  siècle  , mort  à AVonas 

Ie5  mars  1410. 


.1S)'“^"'"'^  "ARIS  (voy  P. 


'.SSIEI.OX  (Jean  Baptiste), 
de  la  congreg.  de  l'Oratoire  , 
! dcClerinonI,  orat.,  ont  demé- 
hiiiori^uei  -,  ne  à llières  le  24 


AlA-rillEDE  (1,1  comtesse), 

amee^r'"^  •■'Je  plusieurs 

lOes  IÇ  -nloires  impnriants  ru  Italie  ; 
lie  eu  I04() , morte  le  24  juin  I |0--, 
l.e  gniive.-nenieiit  pontifieal  , se  pre- 
V,ilaiit  d un  acte  de  doiialioii  de  retic 
prmeesse  réunit  à sa  mon  plusieurs 
Crfsqui  1,11  avaient  appartenu  quoi- 
lu  ils  fussent  soumis  aux  luis  feoda- 
l's  qui  les  incorjiiiraieiil  à l’Empire. 

I ‘‘“'I’,'*  3®  'a  iniuces.se  Mathilde 
déposé  long. temps  aux  environs  de 
Man  oue  . a ete  transfère  et  enseveli 
en  Ifa.);,,  dans  la  basilique  du  Vatican 
parordiedu  p.Tpe  Urbain  YJM. 

AI.U-PEKTIIS  (Pierre  Louis 
loaE.e  de),  astron.,  geoin.,  phys., 
liUeraleur  fraiirais  ; „e  à St -M alu 


iA4 


MEC 


MED 


.n  ,698.  mon  à BMe  le  27  juillet 
.ailles  le  21  nov.  1781. 


principaux  Huéraleurs  de  Sun  temps; 
mon  l’an  de  Rome  745. 


ues  ic  -f*  — . 

M.^CIUCE  , empereur  d OrienI 

le  27  nov.  002. 


MÉCHAIN  (Pierre  François  Kn 
dre  ) , l>l>ys-.  aslron.  franç.  ; no  » 
Laon  le  10  août  1744,  mort  en  Espa- 
gne  le  20  sept.  1805. 


Z/  UO’'-  , 

rcr.»’ï!C»2rJ: 

mort  de  Mauro  ne  sont  pas  connues. 

011  1746  , mort  a Rome  , 

1817 

maxime  (Va!ère),  »ervi^ 

. X !..  fin  Ail  rècne  a Auguste. 
La* première  édition  du  recueil  d a^ 
î;ecd"otes.  de  f-‘|  Maxi 

maximes,  g,  ,ers  l’an- 

(.ules).^canlm.^ 

-^^.l^naturalis^oniluMo. 

tint  en  France,  en  - Xog,. 

château  de  Vincennes  le  9 mars  i 

""•dlTmiSii--'"''" 

à Benaercn  17üy  , age 

MA7,*t’CCHEI>EI  (.lean 
oomledej.lnslor-'.mtt-.m  . 

hio".;  né  à Bre.scia  le  28  oci. 

mort  le  19  nov.  1705. 


MECKEE  (Jean  Frtidéric'),  plij- 

siulugiste,  anat.  allem.  ; ne  ^ ‘slpt 
,e  31  juillet  1714  , mort  le  18  sept. 

1774. 


MÉOAUI)  ( St.  ) , 

Movon  et  de  Tournai;  ne  vers  1 an 
?57  à Salenci  , village  do  Picardie  . 
mourut  vers  l’an  545. 


»rt  le  lu  UUA.  a * — ' 

MEAD 

physiol.,  aiitn,.  ; ne  pi  - jg 

en  1673  , mort  dans  cette  v 
fév.  1754.  . 

MECENE  ( Caiuf  C'in.us 
lèbre  romain  , ami  d AUo 


MEDICIS , nom  de  l’nno  des 

dérwi'!''aisem  quelle, 

moderne  . „,j,ca, , qui 

indiqn'e  >»  mlilom 

‘•%P;"’;?5llonierde  Floren- 

"fitn  en  H29.-Cosme,_^sur. 

no.mné  ^;’*^;;\'3897mortTe“®>-  aodt 

•‘7"X”5  ûS'. 

entre  les  écrits  de 

b "eut  de  Mé’dicis  , ap- 

b main  de  l.aurei.1  ^ 

hiTMédicis  avaient  dépensé 

^o'b’tinmnts.cnauinôims^^^^^^^^ 

positions,  une  somme  de  60j.7^aO 

‘'■°à  7 90^.000  frân«.  M-  Sis; 

iiiii  existait  a cel  P jg 
_Jeaii  Médicis.  general  italien  , 

coudait  de  1 auront 

-ce'd^'iWâ 

c,.r/ou  prreol  de  b rep 
reiiline.  et  périt  ®"  '^X„ce  . «• 
,1e  Médicis,  duc  de  1 , 

,537.  duc  de  Sienne  ®" 
duc  de  Toscane  en  1559,  es 
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lô71.  — (Vor.  Làoif  X,  CATBinisi 

3MKIIKG  A\  I Guillaume  Alpxnn- 
K de),  litler.,  liislor.  ; né  9 la  Salle, 
■«s  d' A lais  en  1721,  mort  à Paris  le 
4a»v.  176Ü. 

NM Klll' (Kiieiine  Henri),  coin- 
iteiir;  né  à Givet  en  I7G3,  mort 
t'aris  le  18  ocl.  1817. 

NMKIIL'A  (Jean  de),  (vot.  Cj-o- 
bl). 

**MKIfl.'S  (Laorent),  érud.  , édit.  ; 

& Florence,  mort  dans  celle  ville 
I7UI. 

NM  1:1  KO  Al  , nom  de  plusieurs 
: d-  elécriv.  allem  —Henri, dit  l’as- 
' «,  poète,  edit.,  cril  , érud.  ; ne  à 
M^ow,  dans  le  comté  de  la  Lippe, 

' déc.  1555,  mort  en  1G25. — Jean  . 
iri,  inéd.,  aiiti<|.,  crit.,  érud.,  fils 
•rjred.  ; né  à llelmstadt  en  lôOO, 

’ t h Lubeck  le  IG  mai  ICôô.  — 
r>ri,  dilLB  jiOME,  fits  du  precéd., 
..,aiut  , pbys.,  érud.,  professeur 
'fctoire  et  de  poeî.ic  ; in?  à Lubet'k 
I ltl63S.  mort  dans  celle  ville  le  2G 
. *S  1700.  — 5Iare,  érud.,  éditeur 
jf<oiimienlateur  ; né  à Tonuingeii  , 

I le  de  Slcs«ip,  vers  lüGO  , mort 
I trecht  eu  1711. 

mKL.V  ( Pomponius)  . poète  cl 
; ne  eu  Kspa^rue  , vivait  vers 
• 43  de  J.  C. 

>IKK\.NrHTIIO\  ( Philippe 
vart4-Ekde)  , lilier. , ôiogr.  et 
I.  ôllem.,  l’un  des  plu.s  célébrés 
nnalcurs  modernes;  né  à nrellen, 
e ville  (lu  bas  Palatin.it  , le  IG 
H97  , mort  à Willcmberg  le  19 
I 1560. 

MELON  (Jean  François-,  écri* 
polititpie  et  éconoiuistc  ; ne  à 
e,  mort  à Paris  le  21  janvier 
I. 

HE.AIXOX,  liislorien  prec  du  1 
xid  sit’cle  de  Père  chrétienne  ; 

Héracl(-e,  ville  du  Pont.  Dos 
snents  de  ses  viuvrages  .sont  in* 

■ dans  la  bibliotbi\]ue  historique 
botiits,  et  ont  elé  publiés  pour 
•einièrc  fois  en  1.757. 

HEXALE  (Gilles),  érud.,  liltér. 
otnmt  par  Bayle  le  V*bbo5  du 


MEX  145 

17*  fciccle  ; ne  à Angers  en  1013. 
mort  à Paris  le  23  juill.  1692. 

.ME.XAXDKE,  poète  grec;  né 
i Cephi-iia  , bourg  dePAtlique,  l'an 
290  avant  J.  C.,  périt  à Page  de  52 
ans  en  se  baignant  dans  le  port  du 
Piree. 

ME.VCIl’S  ou  MEXG-TSEï;  , le 
e*"  des  philos,  chioois  opri'S  Cuuru- 
cius;  ne  yits  l’an  311  avant  J.  C.  . 
mort  à l’àge  de  M ans. 

■WK.MI.V.VA  DE  XEYR.l  (M 
varo),  navip.,  a découvert  durant  le. 
années  1508  et  1500  plusieurs  ile,. 
d.ms  l'Oci-aii  Pacifique,  Xê  en  Es* 
papne  en  1511,  mort  dans  rune  des 
lies  do  la  lU-ine  Charlotlc,  le  18  ocl 
1500. 

.MEXUEE.S.SDIiX  ( Moses  on 
Mojse)  , écriv.juif,  litter..  philos., 
cril.  allrm.  ; ne  à Üessan  en  1720, 
inort  à Uerliu  le  4 janv.  1780. 

.ME.XD07.A  (Pierre  de  eapi. 
laine  espagnol  de  Cadii,  offrit  à l'einp 
(.harles  V,  d'entreprendre  à ses  frais 
la  decouverte  du  Paraguay  ; il  fonda 
la  ville  de  llucnos-Ayres  en  l’année 
1535,  et  mourut  quelque  temps 
«près  eu  revenant  en  Europe. 

ME.Xf.S  (Anioioe  Raphaël^, 
peintre,  deis.  et  ecriv.  ; ne  à Anssig 
en  llohème  en  1728,  mort  à Romr 
le  29  juin  1770. 

•M  E X I X S k I ou  M I-  N | X ( Fra  o 
rois  de  .Masusies),  orient,  et  grain., 
erud.,  aut.  du  thtiauniâ  linguantm 
oritmalium  ; né  en  l.orraiiieen  1023, 
mort  à Vienne  en  Autriche  en  1098. 

Al  EX  I I*I»E  , philos,  cynique, 
uripinaire  de  Gandara,  dans  la  Phé- 
nicie. On  croit  qu'il  avait  clé  esclave 
dans  sa  jeunesse  cl  qu'ajant  racheli- 
sa  liberté,  il  s’elablit  à'  Thèbes  ; il 
vécut,  dil  on  , depuis  le  règne  d'A- 
lexandre de  Maci-doine. 

MEXXO.X  (.Simon),  prêtre  ou 
curé  de  W iloiars,  près  de  linisverl , 
dans  la  Frise  , adopta  pliisienr.s 
dogmes  des  anahaptisics  et  fol  chef 
de  secte.  Né  à AVitm.vrsum,  en  Frise, 
en  1.505,  mort  le  1.3  janv.  1501  J 
OldfsliE  , entre  l.ubcrk  et  Ham- 
bourg. 

AI  EX  OC  , personnage  bistori- 
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que  indien  , et  l’un  des  plus  anciens 
législateurs  de  l’Asie. 

MEXTSCHICOFF(. Alexandre), 
prince  , général  et  ministre  d’etal 
russe;  ne  h Moscou  en  IC74,  mort 
exilé  en  .Sibérie  le  2 nov.  1729. 

.’tlEUC.VTOR  (Gérard), cbroiiol., 
géogr.  etiistron.  : né  à Uupelinondc  , 
en  Flandre  , eu  1512,  innrtà  Dtip- 
bourg  , ville  des  bords  du  Kbin , 
le  2 dec.  1591. 

.MF^RCIEU  (Barlbéleini)  , relig. 
géuovéfm  , bibliograidie,  éritd  ; ne  à 
Lyon  le  4 avril  1731,  mort  à Paris 
le  13  mai  1799. 

MERCIER  ( Louis  Sébastien  ) , 
professeur  de  rhctoritiue  à Bordeaux, 
poète  , aul.  drain.,  liltér.  ; né  à Paris 
en  1740  , mort  dans  cette  ville  le  25 
avril  1814. 

MERCl’RIALIS  ou  MEIICD- 
RIAL  (Jérôme),  mcd.  , |ihysiol., 
coinineiit.,  eriid.  ital.  ; ne  5 l*orU  le 
30  sept.  1530,  mort  dans  la  même 
ville  le  13  nov.  lOUO. 

MÉRI.VN  (Jean  Bernard  ),  phi- 
losophe., physic.,  litlér.  ; né  h Leehs- 
tall  , dans  le  canton  de  ll.ile  , le  28 
sept.  1723,  mort  à Berlin  le  12  fév. 
1807. 

MERSEXXE  (Marin),  relig. 
minime  , phY*-,  crit,,  matbém.  fran- 
çais; né  à Ôizé,  dans  le  Maine,  le 
8 sept.  1588.  mort  à Paris  le  1<=" 
sept.  1648. 

MERL'EA  (Georges),  critique, 
érud.,  histor.  ; né  dans  le  Milanais 
vers  1423  , mort  h Milan  en  1482. 

MES.MER  (Antoine),  inéd.  al- 
lemand ; né  à Mersbourg,  en  Souabe, 
en  1734 , mort  dans  la  meme  ville 


MET.AST.VSE  (Pierre  Antoiiia  , * 
nominique  Bonaventure  Tsapassi),  ^ i- 
poète  drain,  et  litter.  ital.;  né  à f) 
Borne  en  1698  , mort  à Vienne  cii^  i' 
Autriche  le  2 avril  1782. 

.ME’I'IFS  (.Adrien),  pliys.  et  , 
geom.  boll.  ; né  à .Alcmaêr  le  9 dé-|t 
ceinbre  1571,  mort  à Francker  le  26  J 
sept.  1635.  I 

MÉ’I'OX  , célèbre  astron.  d’A-  J 
tbènes  , vivait  dans  1e  5®  siècle  av.  * 
l’ère  chrétienne.  . 

METTRIE  (Julien  Offray  de  la),  ^ j 
méd.  et  littér.  franc.  ; né  à St.-Malo^  | 
en  1709,  mort  à Berlin  le  11  nov.'  f 
1751.  J 

METZU  (Gabriel),  peintre  bol-  p 
landais  ; né  A Leyde  en  1615  , mort,  al 
à Amsterdam  en  1659.  n 

MEELEX  ( voy.  vaxdes-Mbo-  ’ |É 
LII»  )•  R 

MRVSiw  ou  MEIlUN  (Jean  de),  n 
surnomméCiopin  EL  (voy.  Clopisel). 

MEZERAY  ( François  Eudes 
de),  littér.;  histor.,  crit.  ; né  en  1610 
à Kye,  près  d’ Argentan  , en  Nor-  ^ 
mandie,  mott  à Paris  le  10  juillet 
1683. 

MEZZARARRA  (Fraiiçois).  | 
antiq.  et  numismate  ; né  à Pavie  H 
en  1643  , mort  à Milan  le  31  mars  B 
1697.  1 

MICA L (l’abbé)  , niécan.  franç.,  ■ 
né  vers  1730,  mort  à Paris  en  1789.  ■ 
MICIIAELIS  (Jean  IJavid  ) , | 

érud.,  orientaliste,  crit.,  théologien  , 
allem.  fné  à Halle  en  1717,  mort  le  .j 
22  août  1791. —Chrétien  Frédéric',  1 
fils  du  précédent,  méd.,  érud.,  lit-  ^ 
térateur  ; né  eu  1754,  mort  le  17  fev. 
1814.  I 


en  1815. 

.MESSERSCII.MIDT  ( Daniel 
Théophile),  méd.  et  natur.  ; né  à 
Dantzig  en  1685,  mort  a Pétersbourg 
en  1735. 

MÉTAPHRASTE  (Siméon  le), 
chroniqueur  et  écrivain  grec,  a pa- 
raphrasé la  vie  d’un  grand  nombre 
de  saints  ; il  remplit  siicces.sivement 
plusieurs  emplois  à la  cour  de  l’em- 
pereur Léon  , et  était  né,  suivant 
Allatius,  à Constantinople,  durant  le 
Sièrle. 


MU'IIAITX  ( André)  . nalur.  et  | 
voyag.  franç.;  né  i Versailles  en  f 
1746,  mort  à Madagascar  en  nov. 

1802.  j- 

MICHEL-AXGE  (voy.  Bhoeae-  I 

XOTl).  if 

SlIDDLETOX  (Conyers),  tliéoH  I 
lo"ien,  historien,  critique,  trad.  : 
né"  à Uichemond  en  1683,  mort  a 
Hildorsham  le  28  juillet  1750. — 
Henri  , navigateur  anglais  ; mort 
vers  1613. 
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<«lll>l)I.KTO.\  ( Chrisloplie  ) , 
ta  des  navigateurs  eiiropêfiis  qui 
li  entrepris  la  decouverte  d’un  pas* 
au  iioi'd-ouest  du  globe.  Parti 
ports  dWijglelerre  c*n  17U  , U 
«VDiiça  plus  loin  ({uetous  ceux  qui 
•«aient  précédé;  mort  le  2i  jauv. 
70. 

VMIERIS  ( Framois  van  ) , pein- 
9 fljin.;  ne  à UclfL  en  1G35  » mort 
I 1 08 1 ■->- Guillaume  , peintre,  fils 
preccd  ; ne  à l.cj  de  en  I0G2,  mort 
I ins  la  inèine  ville  le  2i  janv.  1747* 
1MIG\AI11)  (Pierre),  dit  lb  Ro* 
•i.x  , peintre  franç.  ; né  b Troyes 
Champagne  en  nov.  lUlO;  mort 
!4*aris  te  3U  mai  I(R)5. 

^MILL  (Henri)  , ingén.,  mécan. 
: gl.;  né  eu  lOOÜ,  mort  en  1780. 

(Philippe),  bot.in.  et 
rdinier;  né  en  Feosse  eu  1091 , mort 
I Gbei>ea  en  1771. 

SMILLI.V  (Aubin  Louis),  antiq.. 
MÜ.  , voyag. , liller.  franç.;  ne  à 
t ris  le  J9  juillet  1759,  mort  dans  la 
inc  ville  le  I4  aoiit  1818. 
^AIII.LOr  'Claude  François  \n- 
U r),  relig.  jésuite,  hi^lor.,  lîtlér. 
j?  nç.;  né  à Ornans  drpartrinent  du 
♦ ‘Ub.s,  mort  à Paris  le  *21  mars  1785, 

> é de  59  ans. 

^MILIIADE,  général  albénieu, 
>rt  vers  Tau  189  avant  J.  C. 
^MILrO.V  (Jean),  poète  et  écriv. 
1.  , aut.  du  !*ara'Ui  P^niu  ; né  à 
mires  le  9 dec.  lüUH,  mort  dans 
même  ville  , le  10  nov.  1074. 
^>IIUA3V\1  n (Jean  Baptiste  de), 
id.,  ci'il.,  litlér.  fraue.;  ne  à Paris  , 
>rt  dans  la  même  ville  le  21  juin 
60  , à rjge  de  80  ans. 
'l.>Jli;AUEAr  (Vietnr  Uiqueiti). 
auomisle  et  eci’iv.  fraue.;  ne  à P«t* 
uisen  1715,  mort  le  lOjtiiliet  1789. 

Honore  (iabriel  Ri(|uelti  , fils  du 
écédent,  oral.  , écriv.  pnl.j  iw  au 
gnou  , près  de  \«-im>iirs  , le  9 mars 
49,  mort  à Paris  le  2 avril  1791. 

V !>l  lU.V  \ l>A  (François),  général 
léricain,  porta  les  .irmes  en  France 
ns  les  années  rcpublieuines  ; ne  au 
rou,  iiiori  dans  les  prisons  de  Ca- 
( en  1810. 


MIUAA'DOLE  (Jean  Pic  de  la), 
theol.,  érud.,  poète,  crit.  ; ne  le  24 
fév.  1460,  mort  à Florence  le  17 
nov.  1494, — Jean  François,  neveu 
du  précédant,  aut.  de  quelques  ou* 
rrages;  as.«>assiné  avec  son  fils  au 
pied  d’un  crucifix,  en  1532,  par 
Galeotto  . son  neveu  , qui  s’empara 
de  sa  principauté. 

MISSOA  (Fia  nçois  Maximilien), 
conseiller  au  parlement  de  Paris  , 
voyag.  et  litler.  franç.  , mort  à 
Londres  le  IGjaiiv.  1721. 

.MITHIIIOA TE  , roi  de  Pont  . 
7^  du  nom  , snrnomme  KceiToa  ; 
né  en  raniice  135  avant  J.  C.  , 
mort  Agé  de  l'i  ans  A Pantrcaptruiu  . 
ancienne  colonie  des  ^lilesiens,  situi-e 
près  du  port  moderne  de  Kerich,  eu 
Crimt*c,  «tiTiroii  63  ans  avant  J.  C. 

.4I17..\1  1.19  ( Antoine),  cosuio* 
graphe,  natur.,  med.  ei  prétendu 
astrologue  ; né  vers  1520  a Monllu- 
çun  , en  Bourbonnais,^  mort  à Paris 
en  1578. 

MOi'EXHiO  ( AnJr**  ) , poète 
lutin,  bislor.  , erud.;  nu  à Venise 
vers  la  fin  du  15*  siècle. 

.>10(  01  ET  (Jean),  voyag.  fran- 
çais ; ne  dans  les  environs  de  Vienne 
en  1575  ; vi.sita  rAfritjne  ei  l'Aine* 
rique  par  ordre  de  Henri  IV. 

MOHAWYA  II  ou  MO  \ Il  \ V 1 .4  . 
concurrent  d' \li  au  califat  après  l’as- 
sassinat d’Otliman  ; premier  calife 
de  la  dynastie  dite  dc.s  Omf.uadei  , 
arrière  petit-fils  d'Oimnavab,  parent 
de  l'aieul  du  prophète  de  la  Mec- 
que ; né  à la  Mecque  au  commen- 
cement du  7^  s:ècle,  proclame  ca- 
life en  GOI,  mort  A Damas  en  mai 
080. 

■MOI.  \Y  (Jacques  de),  de  la 
famille  des  sires  de  Longwic  et  de 
Raon  , dernier  grand-maître  dc.s Tem- 
pliers ; brûlé  vif  h I»aris  , avec  l'un 
des  principaux  chevaliers  de  son  or- 
dre , le  18  mars  1314. 

MOl.E  (Alalbieu)  , premier  pré- 
sident du  parlement  de  Paris,  garde 
des  sceaux  de  France;  ne  en  1581 
mort  le  3 janv.  1650. 

MOI.É  ou  MOI.ET  ( François 
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Hénc),  acteur  coiniquo  ; no  à Paris 
en  1734,  mort  dans  celte  ville  le  II 
dec.  1802. 


MOhlÈRE  (Jean  Baptiste  Po- 
QUKLt»  de)  , l'un  des  plus  illustres 
poètes  modernes,  aut.  du  Misanthrope, 
du  Tartuffe  , etc.  Ne  à Paris  le  16 
jaiiï.  IC'l2  , mort  dans  la  même  ville 
le  17  fév.  1073,  âge  de  61  ans. 

MOLIN.V  ( I.oiiis)  , jésuite  espa- 
gnol , prof,  de  théologie  à Hbora  ; 
néà  Cuenca,  dans  la  nouvelle  Castille 
en  1635,  mort  à Madrid  en  1601. 
ün  a donné  le  nom  de  molinistes  aui 
sectateurs  de  ce  théologien. 


MOLIXOS  , jésuite  et  théologien 
espagnol  ; né  dans  le  diocese  de  Sa- 
ragosse  en  1627.  68  propositions 
extraites  d'un  traité  lheologi<iue  de 
sa  compo.silion , furent  condamnées 
par  le  pape  Innocent  \I,  le  19  nov. 
1687.  Molinos  mourut  en  prison  le 
29  déc.  1690. 


les  II , le  13  juin.  1660  ; né  en  1608  , 
mort  le  3 janv.  1670. 

MOX.MOt’TII  (duc  de),  fils  na-^ 
turel  de  Charles  II,  roi  d'Angleterre;] 
né  à Rotterdam  en  1649,  décapité! 
dans  la  tour  do  Londres  le  25  juill.  ' 
1085. 


( 


MOXIIODHO  (Jacques  Burnett , 
lord),  magist.,  philos.,  écriv.  écoss.  ; 
né  en  1714,  à Monboddo  , dans  le 
comté  de  Kinkardine  , mort  4 Édira- 
hourg  le  26  mai  1799. 

MOXCKAUX  (Guy  de),  abhé 
de  St.-Deiiis,  histor.,  l'un  des  ré- 
docteurs  do  la  chronique  latine  dite 
de  St.-Denis , écrite  par  ordre  du  roi 
Charles  VI  , qui  contient  les  événe- 
ments arrivés  en  France,  depuis 
l'année  1380,  jusqu'en  1415.  Cette 
chronique  a été  traduite  en  français  , 


et  publiée  parle  Laboureur,  nrieur 
'''  er). 


de  Juïignc.  (voy.  Ciiartie 

MOXeOXYS  (Balthasar),  voya- 
geur franc.;  né  en  1611  à Lyon, 


mort  dans  la  même  ville  le  28  avril 
IC65. 

MOXDIXO  , abréviation  doRi. 
UOHDINO,  en  latin  Alusnipios,  mial. 
rt  anat.  ilal-  ; né  à Milan  , mort  à 
Bo'ogne  en  1326. 


.MOXGE  (Gaspard),  chiinislo, 
mathématicien  , pbys.  ; né  à Braune 
en  1746  , mort  à Paris  le  28  juillet 
1818. 

MOXK  (George)  nommé  lieii- 
tenant-géncral  d'artillerie  par  Crom- 
vkil,  créé  duc  d'Albennale  par  Char- 


MOXXOIE  ( Bernard  de  la)  , 
poète,  ériid.,  litlér.  ctcrit.;néà  Dijon 
en  104  1 , mort  à Paris  le  15  oct.  1728. 

MOXIIO  (Alexandre),  médecin  , 
anal.;  né  à Londres  en  1697  , mort 
le  10  juin.  1707. 

MOXSir.  X Y (Pierre  Alexandre), 
compositeur  de  mnsi({uo;  né  à Fan- 
quemberg  en  Artois  eu  1727,  mort 
Paris  le  14  janv.  1817. 
MOXSTllEl.E'r  ( Enguerrand 
de),  prévôt  de  Cambrai  et  bailli  de 
Walincourl,  a écrit  l'histoire  de 
France,  depuis  l’année  1400  , jus- 
qu'à l'époijue  de  sa  mort  ; un  ano- 
nyme a continué  sa  chronique  jus- 
qu'en l’année  1467,  et  plusieurs  au- 
tres éditeurs  jusqu'en  1310.  Ké  à 
Cambrai  en  1390,  selon  quelques 
biographes  , mort  dans  la  meme  ville 
le  20  juillet  1453. 

MOXTAGVE  (lady  Maria  Woe. 
TCEt  de),  littér.,  vnyag.  angl.;  née 
à Thoresby  , dans  le  comté  de  Not- 
tingham  en  1690,  morte  le  21  août 
1702. 

.MOXTAIGXE  (Michel  de),  phi- 
losophe el  écriv.  franç.,  aut.drs  etsatt; 
né  le  28  fév.  1.533,  au  château  do 
Montaigne,  en  Périgord  , mort  dans 
le  même  lieu  le  I3)septembre  1592. 

MOXTAI.EMIlEirr  (Marc  Ré- 
né), général,  phys. , écriv.  militaire; 
né  à Angouléine  en  1714  , mort  a 
Paris  le  29  mars  1800. 

SIOXT.4X,  hérésiarque  du  2*' 
siècle  dont  TertuUien  adopta  la  doc 
Irine,  mort  vers  l’an  212. 

MOXTAXES  (voy.  Axiis). 
MOXTHEl.LI.VUn  ( Philibert 
CcbXEiu  de  ),  nalur  , litler.,  trad., 
écrivain  politique;  né  à Sémur  en 
1720  , mort  dans  cette  ville  le  28 
nov.  1785.^ 

.MOXTÉCl'CCLLI  ( Raimond 
de),  général  autrichicu  ; né  à Modèin 
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I ICÛ8  , mort  à Linlz  le  16  octobre 
i'81. 

IMOATKCallK  (Antoine  François 
atiin  de),  médecin  et  physiologiste; 
i à Bellci,  departement  de  l’Ain,  le  6 
I li  1775),  mort  à St.-Doiningue 
■ -publique d’Haiti),  le  Msept.  1818. 
'MO.NTEUHAi:  (Pierre  de), 
j.'bitectc,  a construit  la  sainte^ba- 
«ile  du  palais  à Paris  , celle  de 
Aijceniies,  et  un  grand  nombre  d’au* 

- -s  édifices  dans  lesquels  on  recon- 
it  le  goût  et  la  manière  des  Arabes. 
5 batiments  ayant  évidemment  servi 
V modèles  au»  constructions  iin- 
rtantes  élevées  depuis  en  *îurope, 
•tout  en  France,  on  peut  dire  que 
rénovation  de  l’arcbitecture  dans 
pays  a été  produite  par  rimitation 
plans  et  des  ornements  adoptes 
• tout  temps  dans  l'Inde  et  succeS* 
eiiient  en  Kgypte , en  Syrie  et 
is  l'empire  Grec  , et  qu’elle  date 
tout  du  règne  de  8t.  l.ouîs.  Mon* 

■ iAu  mourut  à Paris  en  1266.  (Vuy. 

hflTBElIL). 

WIOATESQriEr  (Charles  S«- 
OÀT  de)  , l’un  des  plus  illustres 
‘V.  des  temps  inodcrurs  , aot.  de 
t'pnr  dft  loti  ^ tici  Clauses  Je  fa 
stltur  et  de  fa  déeaifetiee  des  /lo> 
i ni,  etc.  Né  à l.i  Uredo  près  tle 
'(■  'deaux  , le  IS  janv.  1681),  mort  à 
I is  le  10  fev.  1755.  âge  de  66 
. Plusieurs  ouvrages  très.inipnp 
-S  de  Montesquieu  existent,  dit-on, 
ore  manuscrits. 

i*  IIOXTEZI  -M  A , empereur  du 
{ tique  , mort  en  1520,  ùgé  de  4A 
; laissa  deux  fils  ; l’empereur 
tries  V nnmina  Paine  comte  de 
'uiezuma.  L'un  des  descendants  de 
upereur  Monlezuma,  était  vice-roi 
' Mexique  n l’cpoquc  du  voyage  de 

■ lelli-Carreri  dans  ce  pays. 

1 HOXTEArCOX  (Bernard  de). 

•g.  béuedictiii,  anlitj.  , erud.,  sa- 
t éditeur,  écriv.  franc,  et  latin  ; 

A .Soulage  en  Languedoc  en  1055, 
t à Paris  le  21  dec.  1711. 
'IIOXTEEEI'K  Y (Antoine J icoi 
) , auteur  et  acteur  ; ne  à Paris 
10-10,  mort  h Aix  le  1 1 octobre 
5. 

l'IOXTPOUT  (Simon  de),  chef 
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de  la  croisade  contre  les  Albigeois  , 
tué  en  1218. 

MOXTCiOLFIEIl  ( Jacques 
Elienue),  chimiste,  physicien,  in- 
venteur des  aérostats;  né  à Vidaloii- 
IttS-Annoiiai  en  17-15  , mort  à Serrières 
en  1709.  — Joseph  Michel,  chimiste  , 
mecaa.  , phys.  , frère  du  précédent , 
inventeur  du  bélier  hjdraufiqtu  ; \\é  ^ 
Vidalon-iès-.Annoriai,  en  1740,  mort 
à Bûlaruc  le  26  juin  1810. 

MOXTI  (Joseph),  natur.  et  bo. 
taniste  ilal.  ; né  à Bologne  en  1082, 
mort  le  4 mars  1760. 

MOXTLl  C ( Biaise  de  LÀ.ssiRin 
Mxssb.vcome  de),  maréchal  de  France, 
aut.  de  luémoires  historiques  , appelés 
par  Henri  IV,  la  Bthfe  des  soldats.  Né 
en  1502,  mort  en  1577,  dans  le  châ- 
teau d'Lstillac , en  .Agrnois,  où  il 
était  ne.— Jean  , eTêque  de  Valence, 
relig.  Dominicain,  négociateur^  Con- 
stantinople , en  Pologne,  etc.,  frère 
du  précèdent  , mort  à Toulouse  le 
13  avril  1579. 

MOXTMOREXCY  ( Anne  de), 
connétable  de  France  ; né  à Chan- 
tilly en  1193,  blesse  mortellement  au 
combat  de  St.. Denis,  près  de  Paris, 
le  10  nor.  1567,  et  mort  dons  cette 
ville  deux  jours  après. 

M0XTA10UEXCY  (Henri  de), 
maréchal  de  France;  né  à Chantillv 
en  1595  , décapite  à Toulouse  le 
30  oct.  1632. 

MOXTPEXSIER  ( Anne  Marie 
Luuised  Orléans,  célèbre  sons  le  nom 
de  Mademoiselle  t duc  liesse  de  ) , aut. 
de  mémoires  historiques.  Nee  à Paris 
en  1627,  motte  le  5 mars  1693- 

-MOXTPETIT  (Armand  Vi„. 
cent),  peintre,  meran.,  ecriv.  franç.  ; 
ue  à Maçon  eu  1713,  mort  à Paris 
le  30  avril  18fK). 

MOXTPEl'IL  ( Ludes  de) 
habile  architecte , suivit  Si.  Louis 
dans  PÜrient,  y fut  chargé  de  for- 
tifier Jaffa  , et  construisît  à son 
retour  eu  France  un  grand  nombre 
d'edifices  remarquables,  entre  autres 
les  églises  de  Boyaumont  et  de 
Mauhuisson  ; celles  des  cordeîiers,  des 
chartreux  de  Paiis,  etc.,  etc.  Moi  ton 
1289 
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montüola  ( Jean  Étienne  ) , 
niathéin.  , Irad.  hislor.  ; né  à Lyon 
en  1725  . niort  à Vcrsoilles  le  18  déc. 
1799. 

,W>XTYON  (A  ntoine  Jean  Bap- 
tiste Robeil  Aooet,  baron  de),  ma- 
gistrat, litlér.,  publ.el  philanthrope  j 
né  le  2G  dec.  1733,  mort  à Paris  le 
26  déc.  1820. 

MO X V E1>  (Jacques  Marie  Boulet 
de  ) , acteur  et  aut.  dram.  ; né  h 
Lunéville  en  I7i5,  mort  à Paris  le 
13  fév.  1811. 

MOOKE  (François),  voyageur 
angl.,  partit  pojr  les  côtes  d'Afrique 
en  1730. 

MOOUE  (le  docteur  Jean),  méd. 
chirnrg.  et  liltér.  écossais;  né  à Ster- 
ling en  1730,  mort  le  28  fev.  1802. 

.MOUE  ou  MOP.üS  (Thomas)  , 
grand  chancelier  d’Angleterre  , his- 
torien , théol-,  écriv.  pol.;  né  à Lon- 
dres en  1480,  décapité  sur  la  plate- 
forme de  la  tour  do  cette  ville,  le  0 
juillel  1535. 

MOREAU  (Jean  Victor),  général 
franç.  ; né  à Morlaix  en  1703,  blessé 
le  27  aodt  1813, 'à  la  bataille  de 
Dresde,  mort  à Lanii  en  Bohème  le  2 
sept,  suivant. 

MORELLET  (André),  critique, 
érud-,  éçriv.  pol.,  liltér.  franç.  ; né  à 
Lyon  le  9 mars  1727,  mort  à Paru 
le  12  janv.  1819. 

.AIORELLI  (Jacques),  critique, 
èriid..  hibliog.  ; né  A Venise  en  1745, 
mort  dans  cette  ville  le  5 mai  181J. 

.AIORÉRI  (laïuis)  , écriv.  ernd. -, 
né  à Bargeinont,  en  Provence,  le 
25  mars  1013,  mort  à Pans  le  10 
iuiliet  1080.  La  première  édition  du 
dictionnaire  historique  qui_ porte  son 
nom  a paru  à Lyon  en  1073,  en  un 
vol.  in-fol.  (Voy.  Caici-AaD  db  Loh- 

lOMEAo). 

.MORGAGXI  ( Jean  B iplislc)  , 

med.,phy.siol.,anatom.,  anliq  , crit.  ; 

né  à FoHi  en  1082,  mort  à Padoue 
le  6 déc.  1771. 

MORIX  (Jean  Baptiste),  astrnn., 
prétendu  asirol.  , mathcin.  ; ne  à 
Vilicfranche  dans  le  Beaujolais  en 
1583,  mort  à Paris  le  6 nov.  lOnO. 


M O R I S O X (Robert)  , holan.  ; 
né  à Aberdeen  , en  Écosse  , en  1 020 , 
mort  le  10  nov.  1083. 

AIORI.AXI4  (Samuel),  hislor., 
écrivain  millilaire  , physicien,  iné- f I 
canicicn  angl.  ; né  vers  1025,  mort  en  1 ■ 
1097.  Quelques  écrivains  prétendent  ) 
qu'il  a le  premier  eu  l’idée  d’em-  j 
ployer  la  vapeurcoinmc  force  morne»;  J 
on  lui  allrihiic  encore  l’invention  ou 
le  perfectionnenient  du  porte-voix. 
(Voy.  Nbwcommem  , Watts). 

.AIORX.AY  (Philippe  de),  sei- 
gneur du  Plessis  Marly,  négociateur, 
théol.  protestant,  écriv.  pol.,  .auteur 
de  Mémoires  historiques  depuis  1 aniiiie  .'  I 
1571,  jusqu’en  1623,  l’un  des  géné- 
raux d’Henri  IV,  conseiller  d’état-, 
né  à Buhi  dans  le  Vexin  franç. , la 
6 novembre  1549,  mort  à la  Forél 
sur  Sèvre  , en  bas  Poitou  , le  11 
novembre  1023- 

.AlORl'S  (Thomas) , (voy.  .Moue). 

.AÏOSCIII’.S,  poète  grec-,  vivait 
dans  la  150'  olympiade  , environ  180 
ans  avant  J . C. 

MOSER  (Jean  Jacques),  hislor., 
crit  , érud-,  publiciste  nllein.;  né  à 
Stuttgard  en  1701,  mort  dans  celtte 
ville  le  30  sept.  1785.  — Frédéric 
Charles  , fils  du  précèdent , litler. , 
crit.  et  publiciste;  né  en  1713, 
mort  en  1798- 

MOSHEIM  (Jean  Laurent), 
théol.  proies.,  érud.,  trad.,  cril.  et 
hislorien  alleniaiid  ; né  à Lubeck  en 

1694  , mort  à Ooltiiiguc  le  9 sept. 
1755. 

MOSTAXSER-RILL.VH  , sur- 
nom pris  par  Ahmed  Ben-Dhaher  . 
cousin  de  Mosta’shem  Billah,  que  les 
mameluks  d’Égypte  proelaimirent 
calife  au  Caire  en  l’annee  1200, 
dans  une  nombreuse  assemblée  d i- 
mans  cl  de  docteurs  musulmans  de 
l’É^ypte  et  de  la  .Syrie  , deux  années 
après  la  prise  de  Bagdad  et  la  mort 
de  Mosta’shem  , dernier  calife  abas-  , 
side  , défait  cl  mis  à mort  par  les  ^ 
Tartares.  Mostaiiser  eut  seize  suc*  ; 
cesseurs  dans  le  c.alifal  du  Caire  , 
jusqu’à  la  conquête  de  l’Egypte  par 
Scliin  premier  , empereur  des  Turcs, 
qui  emmena  à C.onslantinoplc  Mos- 
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lakkfl , alors  revêtu  de  celte  haute 
«nité  musulmane. 
MUOSTaVSKEM  , MOSTASIÏEM 
'^MO.STUZEM  - IMLL  AII  , le  37*^  et 
ieeriiier  des  califes  abassidesqui  ait 
tfië  à Bagdad  ; mis  à mort  en  125S 
làge  de  46  ans  par  ordre  d'Houla* 

I l'Khan. 

«MOTIIE  KE  VAYER  (Fran- 
J de  la  ),  crit.,  litier.  franç.  ; ne  à 
•iseii  1588,  mûri  en  IC7l2< 

IMOTTE  (Antoine  Houdart  delà  ), 
te,  crit.  et  lillér.  frauç.  ; né  à 
■ is  en  167*2,  mort  dans  la  même 
e le  2G  déc.  1731  ■ 
I4IOTTKVILI.E  (Françoise  de 
4TAOT  dame  de)  , auteur  de  niê> 
-res,  histor.  ; née  vers  1615, 
•rte  le  '2üdt^.  168‘J. 

UIOTTKAIK  ( Aubry  de  la  ) , 
.ng;.  franç.,  en  Europe,  en  Asie 
k n Afrique;  mort  à Paris  en  mars 
.3,  égé  de  69  ans. 

NtlOrLIX  ( Charles  du  jnris- 
Italie  franç.,  crit,,  erud.  ; ne  à Or- 
I lis  en  1500,  mort  à Sedan  le  *28 
1566. 

iMi  O rn  A n «:  k a o'o  h s o a 

ruace),  orient  , êrud.,  histor.  sue- 
; né  à Coiihtanlinople  eu  1710, 
t au  cliàteuii  de  Bièvre  près  de 
s le  27  août  1807  ; son  ouvrage, 

I t en  français  et  intitule:  Tahltau 
Empirt  Ottoman  y a été  traduit  en 
;ue  turque  par  ordre  du  grand- 
neur  Séliin  III. 

moi:  S A -UEX  - xaseh 

I-yse),  général  du  calife  Walid  , 
nier  gouvcrnriir  de  l'Afrique  en 
, mort  en  Arabie  dîsgr.*icie  par  le 
fe  Soleiman,  succes^eurdc  \Valld, 
i l’année  718. 

^olOYSE,  propbè»cjuif  delà  tri- 
j leLevi,  législateur  des  llcbreux  ; 

» îiiviron  1571  ans  avant  J.  C.  , 

I .'là  l'àge  de  l‘2U  ans. 

MOZART  (Wolfgang- Araedée), 

J icien;  né  à Salubourgeii  1756, 
•là  Vienne  le  5 déc.  1791. 

l'il*  LGR  A A’E  ( Coii-ilantin  .lean 
)s  , lord),  navig.  angl.  ; né  le  30 
1734,  mort  à l.iege  lo  lÜ  octobre 
l. 


MCLLER  (Jean),  dit  Bbgiohos- 
TATTos,  évêque  de  Ralisbonne,  math., 
phys.  , asirnn.  ^ né  à Koningshowen 
en  1436  , mort  à Borne  le  6 juillet 
1476. 

MULLER  'Jean  de),  litlér.,  his- 
torien, êcriv.  pol.  allem.  ; né  à Schaf- 
fuuse  le  3 jaiiv.  1752,  mort  à Cossel 
le  29  mai  1809. 

.MUAUER  , MUATZER  ou  MUN- 
ZER  ' rbumas) , général  des  anabap- 
tistes guerriers  et  conquérants  qui 
eurent  en.suite  pour  chefs  Matbiseu 
et  .lean  de  Leyde  : né  à Zwickaii 
en  Mistiie  , décapité  à Mulhausen  en 
1525. 

MUALO-PARk  ( voy.  Pua  ^ 

MUAUK  (Jean),  navig.  danois, 
partit  le  16  mai  1619  pour  trouver 
un  passage  au  nord-ouest  pour  aller 
aux  Indes;  revenu  l’annee  suivante 
sans  avoir  réussi  , il  aborda  dans  un 
port  de  Aorwêge,  et  mourut  en 
1628. 

1>I  U A I C II  (Durcbat'd  Christo- 
phe), général  russe;  né  dans  le  comte 
d’Oldenbourg  en  1683,  mort  à Riga 
le  16  oct.  1767. 

AlUASTEU  (Sebastien),  érudit, 
géographe  fl  inalbein.;  ne  en  1189 
a Ingelheiin,  dans  le  p.-ildlinat  , mort 
de  la  peste  à Baie  le  23  mai  1552. 

.MURAT  (Joachim),  maréchal  et 
amiral  de  France;  né  à la  Bastide, 
près  deCabors,  en  1771,  proclame 
à A’apics  roi"  </«•/  Deux  Sicif-fs  sous  le 
nom  de  .loiciim  AiPOLxos  , le 
août  1808,  péril  din.s  le  château  de 
Pizzo  le  13  oct.  1816. 

Ml  UATOKI  ( Louis  Antoine)  , 
theuL,  crit.,  biog.,  antiq.  et  histo- 
rien ; né  à Vignolc  dans  le  duché  de 
Modène  en  167*2,  mort  à Modène  Ir 
23jai)v.  I75U. 

.MURET  ( Marc  Antoine),  juris- 
consulte, crndil;  comment.  ei  cri!.; 
ne  près  de  Limoges  en  1526,  mort 
à Rome  le  4 juin  1585. 

.AllUEr  (Jean  Louis),  écrivain 
cconoznisie  , ngroiiome,  erud.;  ne  à 
Morges  , en  Suisse,  on  1715,  mort 
à Vevay  , dans  le  canton  de  Vaud  , 
le  4 mars  1796 
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MVKILLO  Barllit-lcmi  Este* 
ban  ),  peintre  espagnol;  né  à Séville 
en  1618,  mort  dans  cette  ville  le  3 
avril  1682. 

MITRPHV  (Jacques  Cavanab)  , 
littér.,  architecte  et  voyageur  ; né  en 
Irlande,  mort  en  1816. 

MIJItll  (Christophe  Théophile), 
crit.,  antiq.,  Iiist.,  érud.  ; né  à Nu- 
remberg en  1733  ; mort  le  8 avril 
1811. 

MUS.\  ( Antoine  ) , inéd.  grec  , 
contemporain  d’Auguste,  ami  d'Ho- 
race, de  Virgile,  mit  le  premier  en 
usage  à Rome  les  bains  froids  pour 
le  traitement  des. maladies. 

MCStiil.VVE  (Guillaume),  méd. 
et  antiq.  aiigl.  ; né  à Charltou- 


Musgrave,  comté  de  Sommerset , en 
1C.57,  mort  à Exeter  le  23  décembre 
1721. 

MITSSCIIEMIRŒK  ( Pierre 
van)  phys.  mathém.;  né  à Leyde 
en  1692,  mort  dans  la  même  ville 
le  19  sept.  1761. 

MUSURIÎS  ( Marc  ) , l’un  des 
restaurateurs  des  études  en  Europe  , 
premier  éditeur  des  Caméif/'cf  d’ Aristo- 
phane , des  ouvragn  de  Platon  , etc.  , 
archev.  de  Malvoisie,  dans  la  Morée; 
né  vers  H70,  à Retimo,  dans  l’ile 
de  Candie,  mort  à Rome  en  1617. 

Ml’TIS  (Joseph  Céleslino),  bo- 
taniste, astronome,  phys.;  né  à Ca- 
dix en  1732,  mort  à Santo-Fé  de  Bo- 
gota le  11  sept  1808. 
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ADA L (.Augustin),  obhé  , poète 
cl  littcrîiteur,  secrétaire  de  l'ambas* 
sade  française  au  conçrès  d'Ülreclil; 
né  à Poiliers  en  (G59»  morl  dans 
la  meme  ville  le  7 août  (711. 

NADIR-CHAH  ( voy.  Kouli- 
KhA!«). 

\AX1  (Jean  Daplistc) , négo- 
ciateur t littérateur  , historien  ; né  à 
Venise  en  1616,  mort  le  5 novembre 
1678. 

XANTECIL  (Robert),  peintre 
en  miniature  et  graveur  franç.  j né  à 
Reims  en  1630,  mort  à Paris  en 
1678. 

NAIMER  ou  NÉPER  (Jean  ). 
savant  matbéin.  écossais,  auteur  du 
livre  intitulé  : mirtfici  logarithmorum 
eanonis  descnptto  t public  en  1614,  et 
d*un  traité  théologique  contre  le  pape 
et  réglise  romaine  intitulé  : Espîica> 
üùn  claire  dj  la  révélation  de  St.  Jean  ; 
né  en  1570,  mort  le  3 avril  1617 

NAPOLÉON  ItONAPARTE, 
né  h Ajaccio  en  Corse  le  15  août 
1769,  morl  dans  Pile  de  Sic. -Hélène, 
le  5 mai  1821. — Consul  de  France  le 
25  déc.  1799  , consul  à vicie  2 août 
1802;  empereur  des  Français  le  18 
mai  1804,  sacré  empereur  par  le 
pape  Pie  VII , dans  Téglise  cathé- 


drale de  Paris,  le  2 dcc.  ineme  an- 
née; roi  d'Italie  le  18  mars  1805, 
couronné  roi  d'Italie  à Milan  le  26 
mai  de  la  même  année  , déclaré  pro- 
tecteur de  la  confederation  du  Rhin 
le  12  juillet  1806,  prit  le  litre  de  mé- 
diateur de  la  confederalioii  Suisse  le 
30  janv.  1810.  — Décret  de  déchéance, 
porté  contre  Napoléon  , par  le  sénat 
et  par  le  corps  législatif  de  France  , 
le  3 avril  1814.  Première  abdication 
de  Napoléon  des  trônes  de  France 
et  d'Italie  pour  lui  et  tes  héritiers,  le 
II  avril  1814;  seconde  abdication, 
le  22  juin  1815. 

N ARSES , général  des  empereurs 
Justin  cl  Justinien , libérateur  de  l'I- 
talie; né  en  Arménie  sur  les  fron- 
tière de  la  Perse,  mort  à Homo  vers 
l'année  550. 

NASSAU  (vny.  Osa-nge). 

NAUCLERUS  (Jean  Vergeii), 
prévôt  de  l'église  de  Tubingen,  aut. 
d'une  chronique  latine  depuis  la 
création  du  inonde,  jusqu'à  son  temps, 
dont  la  priMnière  édit,  a paru  eu 
1501  ; né  vers  1430,  mort  vers  1510. 

NAUDÉ  (Gabriel),  ebanoinede 
Verdun  , médecin  , écriv.  érud.,  bi- 
bliolbécaire  du  cardinal  Mazmîii  , 
bibliographe;  né  à Paris  en  IGOO, 
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H mort  à Abbeville  le  29  juillet  1653» 
H à son  retour  de  Suède»  où  , sur  l’in* 
■ yiiation  de  lu  reine  Cbrisline,  il  était 
I * allé  avec  Sauiuaise. 

\AAAUKTTK  C Ferdinand  ), 
I relij'ieux  dominicain,  archevêque  de 
I la  villeSt.*Doinin^o(iled'Maili),  mi.‘- 
I sionriaire  en  Chine;  théologien»  bis* 
t torien  , voyageur  ; ne  à Peiiarirl  dans 
la  vieille  Castille  » mort  dans  l'ile 
< de  St.-lioniingne  en  lü89. 

NKAUi^lE»  amiral  d’A)exan> 
edre,  conduisit  la  flotte  de  ce  inoiiar* 
^que  depuis  reinhouchiire  de  rilv- 
Jdaspe  jusqu'à  celle  de  l'Indus,  et  d« 
Lié  » dans  rCnphrate.  On  a prtMendu 
^que  Ncar(|ue  était  retounn* dans  Tlnde 
«et  que  son  tuinbrau  existait  à Palala. 

I Ne  dans  l’ile  de  Crète. 

I NECKER  (Jacques),  ministre 

jl  d*état  en  France,  êcriv.  pol.,  hislor.  ; 
){  né  à Genève  le  30  sept.  1732,  mort 
I daos  la  même  ville  le  9 avril  I80i. 
i IVEEOIIAM  (Jean  Tubcrville), 

Ifphys.,  cril.,  èrud.  ; ne  à (.ondres  en 
11713,  tiiurt  à Bruxelles  le  30  dcc. 
1I78I. 

NEKKS  (Pierre),  peintre  flam.  ; 
né  à Anvers  vers  IGHü. 
l IVELSi>X  (Horace),  duc  de 

r Bronte,  amiral  angl.  ; ne  à Uurnliaiii- 
'"Thorpe,  dans  le  comte  de  r^orfolk, 
'în  I75S,  tué  le  21  oct.  l8U*i  , au 
combat  de  Trafalgar,  à l’entrée  du 
détroit  de  Gibraltar. 

N EPOS  (Cornélius),  histor.  latin, 
vivoit  sous  le  règne  d’Auguste. 

NKRI  (St-  Philippe  de',  , fonda- 
'tcurde  la  congrégation  de  iOratuire  , 
iqui  fut  ainsi  nummee  de  l'usage  que 
porîrenl  les  premiers  religieux  de  cet 
c.ordre  de  se  tenir  devant  la  porte  de 
i'  eur  église  pour  appeler  le  peuple  à la 
f^rière.  Ne  à Florence  en  Kilo  , uiorl 
l«e  2(1  mai  159&. 

NEIIOX  ( Claudius  Üomitius), 
«empereur  romain  ; péril  le  9 ou  le 
: II  juin  de  l’annee  08  de  J.  C.  , à 
'âge  de  31  uns. 

X' ESI  OH»  historien  russe,  F//#- 
' Wu/r  de  la  Russie,  moine  du  cou- 
de  Pplchersli  à Kiow  , où  il 
• ipprit  la  langue  grecque  et  étudia 
•es  ouvrages  écrits  dans  cet  idiome. 


II  a écrit  l'histoire  de  son  pays , 
depuis  858  jusqu’en  1113.  Cet  ou- 
vrage a été  continué  jusqu’en  Fan- 
nee  1203  par  trois  annalistes  , dont 
les  deu*  principaux  sont  Sylvestre  , 
évêque  de  IVrejeslaw  , et  après  lui 
Niplion,  evèqiie  de  Novogorod.  Nes- 
tor , ne  cil  I05C»  mourut  à Kiow  en 
1110;  son  histoire  resta  ignorée 
jus(|u’au  temps  du  Tzar  Pierre,  qui 
fil  transporter  à Petersbourg  une 
copie  manuscrite  donnée  à la  biblio- 
thèque de  Kfenigsberg  par  le  prince 
Hadxiwil.  I.es  annales  de  Nestor 
ont  été  puldiees  en  1767  ; leur  tra- 
duction en  langue  alleioatide  a paru 
en  1774. 

X'ESTOUllS,  patriarche  de 
Consiantiuuple , hérésiarque.  Né  à 
üeriiiaiiicie , ville  de  S>rie  . mort 
exilé  dans  une  Uasis  de  la  Libye  en 
439, 

X'ETSUIER  'Gaspar) , peintre  ; 
né  à Prague  en  1039,  mort  à La  IJave 
eu  1087. 

^ ILLE  (Cbarle-t  FftiT  de), 
religieux  jesuite,  littérateur,  orateur; 
né  près  de  Contances  en  1693,  mort 
à St.-Gennaîn-en-Laic  le  13  juillet 
1774. 

N E\V(.0.4I M EX'  , serrurier  ou 
qiiiiicaillier  à Dannuutb  , dans  le 
Devonsliire,  vers  la  fin  du  i7*‘sii-clo; 
inventeur  , suivant  qiielrpies  ecriv.  , 
du  procédé  au  moyen  duquel  la  va- 
peur est  employée  comme  force  mo 
trice.  Cette  dé-couverle , attribuée 
aussi  à Morland  , a clé  très  jierfec- 
lioiiiiée  par  Watts  (voy.  ce  nom)  , 
mais  n’a  eu  que  de  nos  jours  une 
application  geiier.ile. 

X'EW  LA  X !)  (voy.  Nh.wli.xd). 

X'EWTOX'  (sir  Isaac),  philos.» 
phys.  , astron.  » math.  ; ne  le  25  dec. 
1042,  à VVolsirop  , dans  la  province 
de  Lincoln  » mort  à Londres  le  20 
mars  1727.  Thomas  remarque,  dans 
Vejfai  tur  les  éloges^  que  Xcw-lon  n’a 
parle  de  Descartes  dans  aucun  de 
ses  ouvrages. 

X*E\  i^Micliel),  duc  d’Elchingen, 
prince  de  la  Moscowa  , inarcclial  de 
France;  né  à Sarrelonis  le  10  janvier 
1769,  pér  il  à Paris  le  7 déc.  1815. 

X'IL'EOLl  (Nicolas),  l’un  des 
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|irumiers  qui  aient  recueilli  dans 
l'Occident  les  manuscrits  des  anciens 
auteurs  classiques;  né  à Florence  eu 
1303,  mourut  dans  la  meme  ville  le 
23  Juin  1437. 

>ICKKO\'  (Jean  Pierre),  relig. 
barnabitc  , littcr.  érudit , traducteur 
crit.  ; né  à Paris  en  1085,  moitié 
8 juillet  1738. 

NICOL.VS  V (Tliomas  Panlcru- 
cello  de  SsariKsa),  pape,  ibcol.,  sa- 
vant critique  et  litter.;  né  à Pisc  , 
mort  à l\mnc  en  1455. 

NICOLE  (Pierre),  tliéol. , littér., 
sut.  des  euats  ai  morale;  né  à Chartres 
le  11)  oct.  1025,  mort  à Paris  le  10 
iiuv.  1005. 

NICON,  patriarche  de  l'église 
de  Russie,  tlieol.  grec,  histor.  ; iié 
en  1013  dans  les  eiivirunsdcMjniotv- 
Gorod  , en  1013,  mort  en  1081, 
XICOT  (J  eau),  ambassadeur  en 
Portugal  en  1550,  érud.,  auteur  d’nn 
recueil  des  vieux  proverbes  de  la 
France  , savant  éditeur;  né  à Nisines 
en  1530,  mon  à Paris  le  5 mai  1000. 

NIEIII'IIB  ( Carsten  ) , astron., 
matUém.,  anliq. , voyag.  ni  Afrique  : 
né  5 Ludingswortb  , dans  le  duché 
de  Lauenbourg , le  17  mars  1733, 
mort  à Mcidorfeu  llanctnark,  en  mai 
1815. 

NIEUHOFF  (Jean  de),  voyag. 
hollandais , aul.  d'uiic  relation  de 
l'ambassade  envoyée  en  lO.'iO  par 
la  compagnie  tics  Intlee  hollandotse  à 
l’empereur  de  la  Chine;  né  à Usen  , 
dans  le  comté  de  Uentheim  , mort  à 
Madagascar  vers  l'aiinee  1071. 

NIECWEXTYT  ( Bernard)  , 
philos.,  phys. , méd.  lioll.;  né  eu 
1051,  mort  le  30  tuai  1718. 


NIECWL.VNU  (PiciTp),  poêle, 
matbém.,  littér.,  astron.  ; ue  le 5 iiov. 

1704,  au  hameau  de  Uimmersneer, 
près  d’Amsterdam  , mort  le  14  nov. 

1704.  „ 

NITIIAUO,  neveu  de  Cbarle-  A 

magne,  histor..  Son  ouvrage  coin-  n 

prend  les  événements  arrives  depuis  „ 

l’année  814,  jusqu'à  sa  mort,  arri- 
vée vers  l’année  850. 

XIVEIIXOIS  (Louis  Jules  Mxw- 
cim  , duc  de),  ambassadeur,  iiiinislrc 
d’état , littér.  franr.  ; lié  à Paris  en 
1710  , mort  dans  la  iiiéine  ville  le  '25 
fév.  1700. 

NOËL  (François)  , relig.  jésuite 
alleiuand  et  missionnaire  en  Chine, 
phys.,  astron.,  trad.  ; né  vers  lO.jO, 
vivait  encore  en  1725. 

NOËL  DE  LA  .MOUINIÈRE, 

inspecteur  des  pêches  maritimes  de 
France,  écriv.  polit.,  aut.  d’ouvrages 
de  statistique,  iialur.;  né  en  1705, 
mort  à Dronihciin  en  Norrvègo  le  17 
novembre  1822. 

NOLLET  (Jean  Antoine),  abbé  , 
phys. , écriv.  fraiiç.;  iié  à Piinpré  , 
près  do  Noyon  , en  17UÜ,  mort  à 
Paris  le  avril  1770. 

NOUDEN  { Frédéric  Louis)  , 
voyag.  danois  dans  l'Orient,  anlicj.  ; 
né  à Gluckstadl  dans  le  llolstein  en 
nos,  mort  h Paris  le  22  sept.  1742. 

XOKIS  (le  cardinal  Henri),  Ht- 
léralcur,  crit.,  aiilicj.,  érud.  ; né  h I 
Vérone  en  IC3I , mort  Ic23  fev.  1704-  1 

NOSTKADAMCS  ( Michel  ) , 
prelendu  astrol.  v\  luéd.,  issu  d’une 
famille  juive  ; né  à Sl.-ïleini , en  Pro- 
vence, en  1303,  uiorl  eu  15CG  à 
Salon. 
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OBERKAMPF  (Christophe phi- 
lippe),  fondateur  de  la  inanufaclurc 
de  toile  peinte  établie  à Jouy;  né 
à VVcissembach , dans  le  marquisat 
d’Anspach,  en  1738,  mort  à Jouy 
près  de  Versailles  le  4 oct.  1815. 

OBEULIX  (Jérémie  Jacob),  an- 
tiquaire, érud-,  .savant  éditeur;  ne 


à Strasbourg  en  1755  , mort  dans 
la  même  ville  le  iO  oct.  1806. 

OUlX,  prêtre,  conquérant,  lé- 
gislateur, monarque,  poète  Scandi- 
nave, chef  d’une  colonie  d'asiatiques 
ou  d'ases  , nom  qui  dans  I ancienne 
mythologie  cl  dans  la  longue  Scan- 
dinave désigné  des  dieux.  Ce  peuple 
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bbabitail  surtout  les  Monts  ^ïstques 
iqui  font  partie  de  la  chaîne  du  Cau- 
rcase  , nom  composé  de  Khogh  qni  , 
ildans  la  langue  des  signifie  mon^ 

•4ngne\  leur  poslêrilcya  été  retrouvée 
(Ide  nos  jours.  On  croit  qu'OJin  a vécu 
'•vers  l'année  70  avant  J,  C.  , qu'il 
"régna  dans  le  nord,  et  habita  parti- 
ciilièmncnt  le  Danemark,  que  son 
i*vériluble  nom  était  Siggf  ^ qu’il  prit 
■ irclui  Odin  f principale  divinité 
des  Scythes  ou  des  Celtes,  dont  il 
' Mail  le  grand  prêtre  et  qu’il  rendait 
Uia  justice  assisté  de  douze  seigneurs 
luu  druides  (Drottar),  aux  Asts  ow 
taiiatiques  , nations  Scythes.  Les  an- 
rcieniies  chroniques  islandaises  citent 
HesTarc.sau  nombre  de  c»*s  peuples 

prétendent  même  qu'une  troupe 
I noinbreu.se  de  Turcs  suivit  Odin  dans 
^es  expéditions  ou  nord  de  TLurope. 
'On  dit  que  la  mort  de  ce  conquérant 
•’ul  causer  par  neuf  blessures  qu’il  se 
'•flt  volontairement , et  qu’au  moment 
1 i'expirer  il  déclara  qu’il  allait  en  Scy* 
tihie  prendre  place  parmi  les  dieux  , 
Mît  qu’il  y recevrait  tous  le.s  guerriers 
•jqiil  innurraieiU  les  armes  h la  main. 
U,es  ancienne.s  poésies  Scandinaves  dis- 
itiiiguonl  Odiii  par  12H  epiilièies  dif- 
*‘rcntes  ; elle.s  rappellent  /#  des 
i 'ifsetes , te  ourctUtux  . l’aigle  , te  pire 
-Jej  verst  te  luurùil/ont  Vincentltaîret  elc. 

OI>OXiMlT,  ebrf  politic{uo  sa- 
port*inr  et  capitaine  gi-iural  ilu  Mexi- 
tque.  mort  à Mexico  le  8 ocL  I8‘.il. 

ŒCOI.A.MPADK  (Jean  Hnns- 
‘•cheinj  . théologien,  ami  de  Zwin- 
. <le,  Tuii  desprineipaiix  reforinalenrs, 
•rud.,  Irad.,  comment-;  ne  ü Weins- 
)erg,  en  Fi  jnconie,  en  I J82 . mort 
> it  Bhie  le  I déc.  1531 . 

lï  -V  X , eonqiirront  tat^ 
arc(soii  litreehinoisd’apothi  oseeat  le 
•et-graml  vénèrablti  , 3“  fds  et  succr.'i- 
eurdeGeiigib  Khan,  envoya  eiil‘235 
on  lils  (jiiiouck  avec  ses  neveux  Ba* 
ou,  Mangou-Khan  et  Baidor , dans 
•es  pays  situés  au-delà  de  la  mer 
.laspieiine;  ils  devinrent  hienttit  l'ef- 
roi  de  I Kurope  et  pénétrèrent  suc- 
essivrnient  en  Utissie  , en  Pologne  , 

Il  Hongrie,  elc.  Oktai-Klian  mourut 
I e 29  novembre  121 1,  âgé  de  43  ans. 
Voy.  Cxspia,  Gexr.is-Kiia.v  , lloe. 
xcoo-Khxs,  Koentai  Khas  , Mxa- 
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goc-Khax,  Polo,  Rta»t<}ris , Ta- 

UEXI.AX  ). 

441. .Al  s -M.AGXIS  , chroni- 
queur suédois  , érudit , archevêque 
d’Upsal  ; né  à Ledkoping , mort  à 
Bnine  en  1560. — Jean  , frère  du  pre- 
cedent , également  archev.  d'L'psal  , 
hist.  et  érudit  ; mort  à Rome  le  22 
mars  1544. 

^_4I.K.AUII  s ( .Adam)  , vovag.  , 
lillér.  et  hislor.  allein.:  né  à Ascher- 
leben  , dans  le  pays  d’.Anhall  , vers 
1000,  mort  le  22  fevr.  1671. 

OI.IA.AIlhZ  (Gaspard  Giismaii, 
comte  dncd’J,  minisirrd'étalespagii., 
était  de  raiicieniie  maison  de  G'isman; 
nu  à Rome  , mort  exile  à Toro  dans  le 
royaume  de  Leon  en  1643. 

IM.IA  K r (Joseph  Taoeuxa  d*), 
ahhr,  secrétaire  peqieiuel  de  l’A- 
eadeinie  fraiifai.se,  éditeur,  trad-, 
critique  , lillératrur ; né  à Salins 
en  1682  , mort  à paris  le  8 octobre 
1768. 

OI.IAIKR  (Guillaume  Antoine', 
Toyageiir  et  naturaliste;  ne  dans  un 
bourg  nommé  les  \rrs,  près  île  Fré- 
jus , le  19  janv.  1756,  mort  à l.von 
lu  l''ocl.  1811. 

O.AIAH,  le  second  des  califes  ou 

des  vicaires  de  Mahomet,  surtrsseur 
d'Ahou  Bekr(voyeA  Asou-Kaai).  Un 
siege  de  deux  ans  le  rendit  inaitre  de 
Jérusalem  en  037  ; la  Perse  , PK- 
gypte,  etc.  , furent  conquises  par 
ses  lieutenants.  Un  esclave  persan 
assassina  Omar  à l’.igc  do  03  ans, 

Olj.  (»oy.  Maiiomst'. 

44MAYAII  ou  OM.MA4  Ail  ,thif 
de  Ja  dynastie  des  Ommiadet  ; prince 
de  la  tribu  arabe  de  Koreich  , qui 
dominait  à la  -Mecque  , et  cousin- 
germain  de  1 aient  de  .Mahomet,  mort, 
dit-nn,  avant  la  pri-dicatioii  du  corao. 
lai  famille  des  Oininiades  se  sépara  en 
deux  branehrs  : Pune  usurpa  le  pou- 
voir  spirituel  et  temporel  en  Syrie 
sur  le  gendre  et  sur  le  petit -fifs  d., 
.Mahomet , et  le  conserva  pendant  9! 
ans  ; la  seconde  coinmenra  à régner 
en  F.spagiio  en  rannée‘75C;  Tetle 
dernière  dynastie  a régné  durant  285 
ans.  ^VVij.  Mohawtxii). 

OPITZ  (Martini  , lillér. , poète 
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.11,, B.  ; ne  en  Silésie  en  1597  . moil 
,1c  la  pesle  à Uanlzig  le  20  aoul 
1639. 

, poète  grec  et  grain.  , 
aul.  d’un  poème  sur  la  pêc/ie , et 
ae  plusieurs  ouvrages  sur  U pein- 
ture ; né  en  Cilieie  vers  1 un  200  , 
mort  à l’àge  <'«  “‘‘*- 

orange  (Pliilibert,  prince  d’), 
général  allein.;  né  en  1502  , tué  de- 
vant Florence  en  1530. -üuil  aume 

,1e  Nassau-Dileinbourg  dit  o Jeese 

8'  du  nom,  fils  de  Guillauinc  le- 
Vieux  ; né  au  château  de  Dileinbotirg 
en  1533  . généralissime  des 
rsnacno'es  dans  les  Pays-Hasen  I55o, 
TsSé  iOeirt.  le  10  juillet  158  , 
h l’Age  de  52  ans.  .Sa  tele  avait  ete 
mise  à prix  par  Philippe  II,  roi  d Es^ 
naene;  «il  eut  mieux  valu  poui  U> 
lareW»  d.  la  rd,gion  et  pour  ceux  de 
,„a  couronne  , dit  f.oiileme.it  ce 
prince,  à la  nouvelle  de  la  iiioit  tle 
Guillaume,  que  cet  assassinat  eut  ete 
coilis  il  y a 12  ans».  Balthasar 
Gérard,  meurtrier  de  Guillaume  , f 
tenaillé  et  t^arlelé  vif, 
lippe  11  l’aiinohlit  ainsi  que  scs  frères 
et’T»urs,sousle  nom  de  T/ra,., nc.de, 
par  des  lettres  patentes  datées  de 
'Madrid  le  4 mars  1589.-Maur.ee 
de  Nassau,  stalh.iuder  de  • 

mort  en  1625  - Henri  Frédéric  , 

successeur  de  son  frere  Maurice  , 
mort  en  1647.  — Guillaume  1\ , 
stathouder  en  survivance  de  Henri 
Frédéric,  son  père  , en  IfL  épousa 
Marie  fiHc  de  Charles  I , roi  d An- 
-leter’re,  et  fut  père  de  Guillaume  III, 
?oi  de  la  Grande-Bretagne;  il  mourut 

en  IGnO- 

OUI'ERÏG  ou  OLOERIC  VIT.VL, 
relie  de  l'al.haye  de  St.-Evroul . de- 
parfement  de  l’Orne  , auteur  d une 
•hronique  latine  , depuis  1 avenement 

U J.  C-  j«^0'ir"''''’r/France 
Metcrre  en  1075  , mort  en  France 

dans  un  Age  avance. 

ORHîÈXE  docteur  de  l’église, 
prêtre  chrétien;  né  A .Mexaii-Jiie  vers 
'l’a,  185,  mort  dans  crtte  ville  en 

254.  On;  voyait  encore  son  tombe,  u 
au  12®  siile!  suivaut  le  voyag.  ital. 

Marili. 


eu  avril  1783.— Alexis  , surnoininé 
Tcuesmiksxi  , amiral  russe,  mort 
aussi  à Moscou  en  janvier  1808. 

OK.4IK  (Boberl),  suruomme  le 
Thucïdidb  »uiTA»«iQex,  aécrit  l’his- 
toire de  plusieurs  contrées  de  l'Inde; 
ne  à Aiidjiga  , dans  l’Indoustan  , en 
1728,  mort  à Great-Ealing  , près  de 


ORI.OFF  (Grégoire),  g®"®)'®'; 
ministre  d’état  russe  , mortà  Moscot 
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Londres  le  13  jaiiv.  1781. 

OROSE  (Paul),  prêtre  et  Ihéol. 
espagnol  du  5®  siècle  , auteur  d’un 
recueil  en  7 livres  intitule:  mucrm 
hamana  , qui  contient  1 état  des 
cuerres  les  plus  meurtrières,  des 
pestes,  incendies,  crimes,  massa- 
cres,elc.,  les  pins  horribles  arrives 
ou  commis  depuis  le  coniinei.ce.ncnt 
du  mondejusqu’à  l’aiinee  316  de  J . 

Né  à Drague  en  Portugal,  et  suivant 
quelques  écrivains  A Tariagone  en 
Catalogne,  mort  centenaire  a Car- 
ihagèiie  en  47 1 - 

ORTEEIFS  (Abraham),  mallie- 

maticicn,  géog.,  dit  le  ProLOués  as 

LA  BeLGigiiE  ; ne  A Anvers  en  lo2/, 
mort  dans  la  meme  ville  le  28  juin 
1598. 

OSORIO  (Jérôme),  evéque  de 
Silves  en  Portugal  , cri.t,  |Béol-,  his- 
torien ; né  a Lisbonne  en  loOO,  inoil 
A Tavira  le  20  août  1580. 

’OSSAT  (Armand  d’),  cardinal  et 
ambassadeur  franç.  ; né  A I^rogue 
,-n  Magnoac  . village  situe  près 
d’Auch,  en  1536,  mort  a Rome  le 
13  mars  1604. 

O.SSIAN  , fils  de  Fing.al , père 
d’Oscar,  vivait,  dil-oii , dans  le  3 
siècle  de  l’ère  cbrelicnne  (voyiz 
Macpiiexsob  , Onm). 

OST.VI4E  (.Adrien  Van-),  peintre 
allem.  ; né  A Lubeck  en  1610  , mort 
A Amsierdam  en  1685. 

O'riiER,  OTHAR  ou  OHTHER, 
Pnn  des  officiers  du  roi 
Alfred,  voyag.  norvégien  du  9 si e- 
e^;  nédans  la  province  de  Nor- 
deiiland.  Ce  texte  ^ 

voyages  d’Otber  a ete  publie  pour 

préiiiière  fois  en  1678  , A Oxfor  . 
OTIIMAN,  3'  des  c,alifes,  snc^ 

CT.  ,r.i. 

Tses  filles^lonliln’cut  pasd  enfants; 
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■ lil  fut  proclamé  calife  en  l'année  644 

■ tde  J.  C.  Né  à la  Mi  cque,  massacré 

■ là  Mcdire  par  des  rebelles  le  IS  juin 
<636,  à l’àge  de  82  ans.  f Voyez  Ma- 
rUOMBT). 

OTHON,  |‘’r  emp.  frAlleinaguc. 
chronologique  det  touverains 
àd' Allemagne  y 

OTHOa\  de  fresixgex, 

i êTéqiie  de  Krc.Mn-en,  fil5  de  Léopnld. 
rinarquis  d'Autriche,  et  d'Aj^nès , 
ifilJe  de  l’empereur  Henri  IV,  reli"! 
tide  1 abbaye  de  Moriioond  , située 
H.dans  le  departement  de  la  Haute 
Warne  , auteur  d'une  chronique  de- 
PP“'S  Jp  cominencpineni  du  monde 
Htisqu  à l’annee  1 140,  qu'a  continuée 
‘>Olbon,  abbé  de  St.  niaise . ju>qu’à 
I annee  ) 1 0.  Othnn  ttwm rut  dans  son 
^ nneienne  abbaye  de  Moriinond  le  21 
' sept.  1 158,  en  se  rendant  à un  chapitre 
■de  Citeaux.  ' 

OFRI'.PIEK  , snrnommé  Icfaux 
'OzMéTxics  par  les  bislorirns  russes; 

I ipppele  aussi  Gaiscix  , UxiGoxi  , 

1 l' JiHiTxi-lTAnoyiTcH,  Boudas  Avant 
••■lé  proclamé  tzar  par  l’arinee,  il  entra 
4 rolennellcinent  à Moscou  le  2U  juin 
I ^6605,  et  fut  inassacié  dans  cette  ville 
I '.lar  des  conjurés  le  27  mai  lUOti. 

OTfKR  (Jean),  orientaliste, 
oyageur,  érndrt;  néà  Chi istianstailt, 

■ n Suède  , en  17117  , inorl  à Paris  le 
8 6 Septembre  1718. 

OTrO.MA.N,  surnommé  parles 
turcs  . OAzi  ou  le  cosgrisAST  , pre- 
tier  emp.  des  Turcs,  run  des  gêné- 
U aux  d'.Ma- Güdin  , dernier  suuver.iin 
■l’Iconium  ; mort  en  1326  , âge  de  6!) 

■ vis,  après  26  ans  de  règne.  les 
I rincipales  riebesses  de  ce  prince, 

R maistaicnl  en  chevaux  et  en  mou- 
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tons,  cl  le  grand  - seigneur  possède 
encore  aux  environs  de  Brouse  , en 
iVatolic,  des  moutons  que  l’on  dit 
venir  des  troupeaux  du  sultan  Ot- 
toman. Orehan,  son  61s,  poursui- 
vit ses  conquêtes  et  s'empara  de 
Nicomedie.  Ainuralh  l«,  qui  occupa 
le  troue  après  lui,  eut  des  succès 
encore  plus  impôt  lants  : il  passa  le 
détroit  de  Gallipoli  et  s'empara  d’An- 
ditnop  e,  qui  fut  pendant  quelque 
temps  la  capitale  de  l’empire  turc. 

OrW.lY  (Thomas),  bit.,  auteur 
drain.  acteur  angt.;  né  à Trotiio  , 
dans  le  comte  de  bussex  , en  1651 
mon  le  14  avril  1085. 

Ol  IM.\  (Casimir),  religieux  pré- 
montre,  bibliog. , critique,  éi-üd.  ; ne 
à Mezieres  en  1663,  mort  à Leyde  , 
en  ilnllande,  en  sept.  1717.  ^ 

Ol  DRV  ( Baptiste),  peintre 
„anr-;  ne  à Paris  en  1086  , mort  à 
Heauvats  le  30  avril  1755. 

OMDE  (Puhiins  Naso  ) ; né  à 
Sul.none  le  20  mars  de  l’an  43  avant 
J-  C.  , mort  sur  les  bords  de  la  mer 
-Noire,  l’an  17  de  J.  C. 

OAIÉDO  (Jean  Gonsalve  d’ ) 
direeleur  des  mines  jde  Pile  Saiiit- 
Do.ningjie , hislor.  ; ne  a Sladrid 
vers  14/8,  il  vivait  encore  en  l'anuee 

J a)  1 «I. 

TIbBNA  (txel),  chancelier  de  .Sué- 
de.  ininistre  du  roi  Gustave  Adolphe, 
ecriv.  politique;  on  lui  a attribué  lé 
second  volume  d’un  ouvrage  inti- 
tule : hmona  6,l{i  tutco  ■ ftrmam'ci. 

Pfnvince  dTpIand  en 
oW  , mon  à Slockolm  le  '28  août 
lbo4. 


1 PACHY.AIÈRE  (George),  Ihéol., 

tteratcur  grre,  auteur  d’une  /utioin: 
Orient;  né  à Nicée  vers  l’an  1242 
'Ort  à Constantinople  en  1310. 

I ICI  S (Maxinius)  , poêle 

lin  moderne;  ne  à Ascnii  en  1400, 
ort  à Fano  , presque  cenienaire. 

I DACO.AIE:,  patriarche  de  eéiio- 
-tes  , abhe  de  Tabeune,  diocèse  de 

//. 


Tculyra  , dans  la  haute  Ég3-pie , sur 
les  bords  du  Nil;  mon  de  la  peste 
dans  son  inonasière  le  14  mai  348. 

I‘AE7.  (Kranpois),  relig.  jésuite, 
missionnaire,  érudit,  ihéol-,  voyo» 
hisl.  ; ne  en  1564  , à Olmedo  en  Es-’ 
pagne,  partit  pour  Coa  en  1588, 
séjourna  long  temps  en  Abyssinie  et 
y mourut  le  20  mai  1622.  — Gaspar, 
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a.issi  jcsuile  el  inissiounaire eii  Abys- 
,i„ie  . mis  h .nerl  par  ordre  du  .^u- 
yerain  de  ce  pays,  le25aviil  1635 
PiVËSIELI-O  ou  PAISIELLO 
(Jean),  inusicien;  ne  à Taieiile  dans 
le  royaume  de  Naples  le  9 mai  1741 
mort  à Naples  le  5 juin  1816. 

PAGAN  (Biaise  François,  comte 
dej  lilter.  , ingénieur  el  astronome; 
ne  à Avignon  en  1604,  mort  à Pans 
le  18  iiov.  1665. 

PAGI  (Antoine),  rclig.  cordelier, 
antiq.  , chronologiste  , crit.  ; ne  a 
Rognes,  en  Provence , le  3* 

1624.  mort  à Aix  le  o juin  1690.  — 
François,  neveu  du  précèdent  , relig  . 
cordelier,  crit..  histor.  : ne  à Lam- 
besc  en  1654  , mort  à Orange  le  21 
ianvier  1721. 

PALAFOX  (Jean  de),  évêque 
d Oslua  , Ihéol.  , bistor.  espagnol  ; 
ne  dans  le  royaume  d’Arragoii  en 
1600.  mort  le  30  sept.  I6ù9. 

PALAA'K  (Jean  Baptiste  de  là 
Cosse  Ssibte).  rniéraleur  el  antiq.; 
né  à Auxerre,  mort  à Pans  en  1781, 
.âgé  de  8-1  ans. 

PAMSOT  I>E  BEArVOIS 
(\mbroise  Marie  François  Joseph), 
notur  . voyag.  , Hltér.  franç  ; né  h 
Arras  le  H^juillet  1752,  mort  à Pans 
le  21  jonv.  1820- 

PAMSSOT  DE  MOXTENOY 
(Charles),  critique,  poète  litter.  ; 
ne  à Nancy  le  3 janv.  1730.  mort  à 
Paris  le  15  juin  1814. 

PAEISSY  (Bernard  de),  rnn 
des  hommes  les  plus  remarquables 
des  temps  modernes;  phys.,  chimiste. 

géologue,  peintre, manufacturier,  etc 

né  à Agen  , mort  h la  Bastille  vers 
1589  , à l’âge  de  90  ans. 

PALLADIO  ( André  ) , archit., 

savant  écriv.  et  antiq  ; né  à Vicence 

en  1518,  y mourut  le  19  août  Io80 
PALLADIL'S  (Bulilins  Taurus 
p.milianiis)  , auteur  d'uii  traite  latin 
sur  ragricullure  ; vécut  dans  le  temps 
de  la  décadence  des  lettres  en  Italie 
et  avant  le  siècle  de  Cassiodore. 

P VLI.  AS  (Pierre  Simon),  l’un  des 

plus’illastres  voyag.  européens  ino- 
dernes:  phys..  géologue.  • 

hotan.  . orient. , érud.  : ne  à Berlin 


PAR 

le  22  sept.  1741 , mort  dans  la  meme 
ville  le  8 sept.  1811. 

PALLAVICINO  (Sforza);  car- 
dinal, liltér. , poète,  tliéol. . hist.  ; 
ne  à Rome  en  1007  , mort  dans  la 
meme  ville  le  5 juin  1067. 

PALL’DANIIS  (Bernard),  prof, 
de  philos,  â Lcyde  , el  voyag.  dans 
les  quatre  parties  du  monde  ; mort 
vers  1634. 

PAXCIROLLE  (Gui),  jurisr.  el 
érud.  ital.;  aut.  du  traité  des  choset 
perdues  el  rtirouvêes  ; né  à Reggio  en 
1523,  mort  à Padouelc  15  mai  1599. 

PAXOll.AIITA  ( .Antoine  Baccs- 
DKLLi , plus  connu  sous  le  nom  de  ). 
l’un  des  restaurateurs  des  études  eu 
Italie:  crit.,  érudit,  litlér.  ; ne  à 
Païenne  en  1394  , mort  à Naples  le  6 
janv.  1471. 

PAXSEY  (voy.  llEaatos  de). 
PAX/.EU  ( Georp  Wolfgang 
François),  li  ad.,crit.,  érud.,  bibliog.; 
né  à Sulubacli  dans  le  haut  Palalinal, 
le  10  mai  1729,  mort  à Nuremberg 
le  9 juillet  1805. 

PAPEnitOCH  (Daniel),  relig. 
iéïuitc,  érud.,  clironol.,  antiq.,  crit., 
histor.  ; né  â Anvers  en  1628,  mort 
dans  cette  ville  le  28  juin  1714. 

PAPIN  (Denis) , ined. , chimiste, 
phys.  cl  iiiecan.;  né  à Blois  vers  le 
milieu  du  17®  siècle,  mort  en  Alle- 
magne en  1710. 

PAPIXIEN  (.Eiiiiliu.s),  célèbre 
jnrisc.  romain,  vivait  du  temps  de 

l’empereur Scplime  Sévère.  Caracalla 

le  6t  décapiter  en  212. 

PAUAGELSE  (Philippe  Auréole 
Théopraslc  Bombsst  de  lloBEaHBni), 
prêtre,  prétendu  aleliimisie,  med.  el 
chiiurg.  alleiii.  ; né  en  1493,  dans 
le  bourg  d’Ensiedcln  (Notre-Dame 
des  Enniles  ) , canton  de  Scbwiti  , 
mort  à Salizbourg.  dans  l’lidpilal  de 
St.  - Étienne,  le  24  sejit.  1541. 

PAllÉ  (Ambroise),  nnat.,  méd. 
cUiruig.  des  rois  Henri  II.  François  II 
Charles  IX  , Henri  111  ; écriv.  enid. 
a composé,  par  ordre  du  ro.  Char 
les  IX  , un  traite  de  la  peste,  ne  - 
Laval,  dans  le  Maine,  mort  à Pans 
le  20  déc.  1590. 

PAREXXIX  (Dominique),  rel. 
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•jésoiic,  natur.  , pbys.  , missionnaire 
'en  Chine  i né  près  de  Pniitarlier, 
anort  i Pékin  en  1711,  âgé  de  77  ans. 

P.IRI.S  (Mathieu),  relig.  I,ènéd. 
éde  1 abbaye  de  St.*Ajban  , ibrolog., 
oèlc  , peintre  , bi.sl.  anglais  j am- 
as.sadeiir  de  .SI.  bonis  en  Norvège  , 

. auteur  d'iine  cbrnnique  glepuis  lOüB 
u-squ’en  12û0  ( année  de  sa  mort  ), 
eioDt  le  manuscrit  autographe  eiiste 
«encore,  dit-on,  i Londres,  au  Musée 
b itannique.  I 

PAItk  (Mungo),  voyag.  angl.  ; 
l'te^lc  10  sept.  1771.,  à KowUhiels  , 
iiirès  deSelkiik  en  Eros.se.  Son  pic- 
inier  voyage  en  Afrique  rut  lieu  en 
— 1797;  il  aperçut  le  Niger  le 
‘ OjniUet  1797.  Park  mit  à la  voile  de 
•ortsmontb  Ic30janv.  1S05,  pour 
on  second  voyage  eu  Afrique,  et 
•iriva  sur  les  bords  du  Niger  le  19 
■vril  ; son  journal  jusqu'au  16  iiov. 
'■806,  est  parvenu  en  Angleterre.  I.e.s 
atnrcl.s  du  pays  innntrrreul  an  ca. 

; itaine  Clapperlon,  diiraiil  son  second 
ruyage  en  Afrique  en  l«-i7,  le  lieu 
sa  avait  péri  Mungo  • Park  , dans 
me  de  du  Kouarra  , aux  environs 
«l  ia  ville  de  Boiissa  . par  10°  11"  de 
titude  nord  , et  6°  1 T de  longitude 
< I de  GreenwicU. 

IPAUiWKXTIER  (Jean);  navi- 
(sieur  et  asti  onnme  ; ne  i Dieppe 
I 1491,  mort  dans  Pile  de  Sumatra 
I5;)0. 

IPAR.ME.VTIER  Antoine  Au 
■»tin),  agronome,  chimiste,  pbar- 
eicien  ; iii*  à iMonididier  en  1737, 

•rt  A Paris  le  17  décembre  1813. 

I P P A R .Il  ES  .A  X , surnom  de  plu- 
D"«rs  peintres  italiens  dont  le  plus 
I èbre  est  Kraneesco  MszEeoi  i,  qui 
I livra  I alchimie  pendant  qiiel- 
B temps,  et  a qui  des  erudiis  lia- 
is attribuent  la  drrouvrrte  de  la 
t -fun  é feaufortf.  Ne  à Panne  vers 
■ Kl,  mort  en  août  1540. 

■'PARNEl.b  (Thomas),  liiter.  , 
le  . crcles.  anglais;  ne  à Dublin 
1079  , moi  t en  1717. 

’^.IR.W  ( Kv.vriMe  de  ) poète  et 
‘ irateur  fr.snrais  ; ne  à Pile  de 
* irbon  en  1753  , mort  A Paris  le 
-ceinbre  1811. 

i ’P.A.SC.  .VC  (Biaise)  , physic.  , géo- 
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mètre  , l’un  des  plus  illustres  écri- 
vains français  ; né  à Clennont  en  Au- 
vergne , le  9 juin  1023,  mort  à Paris 
le  19  août  1662. 

P-kSQl  1ER  ( Étienne  ) , aiagia- 
trat,  sav.  antiq. , poète  et  écrivain  ; 
ne  A l’avis,  mort  dans  celte  ville  le 
31  août  1615. 

PATERCl  l.rs  ( Caius  Vel 
leiiis  ) , historien  romain  , ami  de 
Sèjan  ; vivait  du  temps  de  l'empe- 
reur Tibère. 

P.l  n X ( Gui  ) , liiter.  , érudit  , 
antiq. , médecin  ,-  ne  a lloudan  en 
lieauioisis  , en  lOlU  , mort  à Paris 
le  30  août  1672.  Plusieurs  médecins 
et  litleraleurs  français  ont  porte  le 
même  nom. 

l’.krRIt.E  (St.),  apôtre  et  patron 
de  l’Irlande,  neveu,  dit-on,  de  St. 
.Martin  de  Tours;  né  en  .372,  mort 
vers  400. 

P.klRI.X  (Eugène  Louis  Mel  • 
ebior.),  géologue,  minéral.,  voyag.  , 
néA  Lvoneu  1742  , mort  à .Si. .Val- 
ber,  près  de  Lyon,  le  13  août  1815. 

PATRI  (Olivier)  , crit.  , jurisc. 
et  littérateur  ; ne  à Paris  en  1604  , 
mort  dans  la  même  ville  le  16  janv. 

• 681.  Il  fut  reçu  à P Academie  fran- 
çaise ni  1640.  et  le  succès  de  son 
discours  de  remem'ment  fit  imposer 
A tous  les  nouveaux  membres  l'obliga- 
tion d’en  prononcer  uti  du  même 
genre. 

l’.ll  t.TOX  (.Alexis  Jean  Pierre), 
mathém. , érudit  , ecriv.  franç.  ; ne*A 
Lassay  en  173*2,  mort  à Paris  en 
1798. 

P.AI  I- (St  ),  surnommé  L’.Arôraa 
DES  Gextils,  dont  le  rheleur  Longin 
a cite  avec  eluge  le  talent  oratoire; 
ne  deux  ans  avant  Père  vulgaire’ 
suivant  les  histnrieus  eeelésiastiq.,  à 
Tarse  en  Cilieieet  décapité  A Borne, 
suivant  les  mêmes  écrivains,  en  Pan- 
née  66. 

P.Vl  L ( Kginèlc  ou  d’Égina  ) , 
f.".) «^hirurg.  grec  ; n.-  dans 
I lied  hgiue,  aujourd'hui  Engia;  fit 
ses  éludes  médicales  à Alexandrie, 
quelque  temps  avant  la  prise  de  cette 
ville  par  Omar. 

PAIE  DIACRE,  appelé  aussi 
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W\RNEFRID,  historien,  lilléral.  , 
aiacre  Je  l’église  d’Aqoilée,  chance- 
lier du  royaume  des  Lomhards  , du 
temps  de  Charlemagne  ; né  vers  l’an- 
née 740  à Cividale  ( Forum  Juin  ) . 
capitale  du  Frioul , mort  le  13  avni 
790,  dans  le  monastère  du  mont  Cas- 
siii  , en  Ualie. 

PAUL  ou  PAULU  (voyez  Vi» 

CEÜI  Dk). 

PAL'E  ÉMILE  (I.ticius  Æmilius 
Paulus), surnommé  lb  Mscédosiqoe: 
né  l’an  226  avant  J.  C. , mort  en 
ICO. 

PAl'lJX  I>E  SAINT  IIAK- 
THÉLEMY  (Jean  Philippe  We«- 
Di»),  missionnaire  aux  Indes,  orudil 
allemand;  né  à Ilof.  sur  la  I,e|iha, 
nrès  de  Mannersdorf  , dans  la  basse 
Autriche  , le  25  avril  1748  , mort  a 
Rome  le  7 janvier  1806. 

PAVI.AIIEK  DE  CUENTE- 
AIESNII.  (Julien  le),  inéd.,  auteur 
d’un  savant  traité  des  maladies  con- 
tagUuse,.  -,  né  en  1520,  mort  a Caen 
en  1588. — Jactiues,  érudit  , aiitiq.  , 
fils  du  précédent;  né  en  1587,  moit 
le  1"  octobre  1670. 

P Al’LMY  ( Antoine  Rêne  de 

VotEB  d’Abcebsos),  ministre  delai, 

érudit  et  liller.  ; i.e  a ’ 

mort  leCJao.’.t  1787,  âge  de  69  ans. 

PAES.VNI  AS  , voyag.  , hisC  et 
•intiq.  grec;  vivait,  è « n"».'"" 
croit,  du  temps  d’Adneu  et  d An- 
tonin  le  philosophe,  .nourul  » - 

on  ne  sait  pas  bien  a quelle  tpoque, 

PVliW  (Pierre),  médecin  et 

. „;=ie  - né  à Amsterdam  en 

anatomiste,  ne  a .j.  . 

1 564  , mort  à heyde  le  1 

1617.  , , 

PAIUV  (Corneille  de)  , de  la 
famille  du 

Xanten,  près  d Aix-la-Chapi.  ’ . 

critique  français,  auteur  des  che 
chfs  historiques  sur  les  Grecs,  hs 
ÉQpùeus  , les  Chinois  et  les  Amen- 

cals  ; ne  à n99  ' 

mort  à Xaiiten  le  7 juillet  1 

PE  AUCE  ( Nalhaniel  ) 
an-lais  en  Abyssinie;  ne  a bas  • 
Acmn  , près  de  , ,0 

mort  à Alexamlrie  en  F.g)l»c.  ‘e 
août  1820. 


PEIRESC  ( Nicolas  Claude  Fa- 
iisi  de  ) , conseiller  au  parlement 
d’Aix;  érudit,  numismate,  botaniste, 
antiquaire;  né  au  cb&teau  de  Beau- 
gencier  , en  Provence  , le  l*'  dec. 
1580.  mort  le  24  juin  1637. 

PEIKOl'SE  ( voy.  Pbbolsb). 

PELAGE  ( Morgan),  théologien 
hétérodoxe;  ne  en  Angleterre , ou 
suivant  quelques  historiens,  en  Cam- 
panie dans  le  royaume  de  Naples  , 
vers  l’année  354  . mort  vers  424. 

PEL.AGE,  issu  du  sang  roy.il 
des  Goths  , proclamé  roi  en  Espagne 
vers  l’anm-e  718;  né  à Tolède  , mort 
à Caiigas  en  sept.  737. 

PELLEUIN  ( Joseph)  , érudit , 
nnniismate  ; né  à Marly-le-roi , près 

de  Versailles,  en  1684  , mort  a 1 ans 
le  30  août  1782. 

PELLISSON  - FOXTA.MER 

( Paul  ) , secrétaire  perpétuel  de  l’ A- 
c.idéuiie  française,  liitér.  crit.  ; ne  a 
Beziers  en  1626  , mort  a Versailles 
le  7 février  1693. 


PELLOL”riEK  (Simon)  , crit. , 

drudit  et  hi^'«'-/'""ï.*t'LeiosUk 
protestant  h Berlm  ; ^ 

en  1694,  mort  le  2 oct.  17o7. 

PEXN  (Guillaume),  législateur  de 
la  Pensrleanie  , appelé  par 
quieu  le  Lrcurgue  moderne , un  e 
^befsdes  (juakers;  né  6 Londres  en 
1014,  moule  30  juillet  1/18,  âge  d 
74  ans.  Peiiii  s’étant  embarque  pour 

|•Auleriqae  eu  1685,  y 

naturels  une  grande  etendue  de  ter- 
ritoire, dans  une  célébré  conférence 

' ùt  eu  lieu  à l’ombre  d’nn  vieux 
orme:  c’est  dans  cet  einpiace.nei  l 
que  depuis  a été  fondée  la  ville  i 
Philadelphie. 

PENN  A (François  Horace  délia), 

,.clig.  capucin,  voyag..  missionnaire 
au  TUibel;  né  à Macérala  -nUBO  . 

mort  à Palan  . dans  le  >epal , 21. 

juillet  1747. 

PENN-ANT  (Toimis),  nalural 
vnv.  phvs.  , antiq.  anglais  ; ne 
lA^iniii  ’17’26  à Downing  , dans  l 
comté  de  l lint,  mort  le  16  decetnbi 

1798.  , 

PEPIX-LE-KUEF  morlda. 

Pabbaye  de  St.-Uenis,  le  -4  sej 
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■ '“68,  à l'âge  de  5i  ans,  ei  y fui  en- 

■ i«erré.  On  grava  , dit  on  , depuis  sur 
H Ja  tombe  : Ci  gin  te  père  de  Charte- 

( \ oyi-t  Lnte  chronologique  des 
y-voij  de  France.  ) 

PEUliFIXE  f ITnrdouin  de  Biao* 

• UOHT  db).  (Voyez  Bbaümost  i>l  Pk- 

• ■ÉFIXE.  ) I 

PI'. K EORI  \ , surnommé  Pbotée,  | 
rahilosophe  cynique  ; né  à Pariuin  , 
bleus  la  Troade  , ville  aiijunrd'iiui 
■ soiiinn-e  Camanar  ; se  brûla  voloii* 
^Biirement  aux  jeux  olympiques  en 
/année  1(18, 

PEIIGOEESE  (Jean-B.iptiste)  , 
musicien  ; ne  dans  le  rovaume  de 
iVaples  en  1704,  mort  à Naples  âeé 
'C  33  ans.  . ‘ ® 

PÉKI.WDnE,  tyran  de  Co- 
" ntbe  , l’un  des  7 sages  de  la  Grèce; 
tort  en  585  avant  J.  C. 

I PEUICI.È.S,  surnommé  l'Olv  M- 
' **  ■ général  et  orateur  athénien  ; 
sort  de  la  peste  dans  raulouiiie  de 
i innée  420  avant  J.  C. 

I I PKUNET4  ( Antoine  Joseph  ) , 
i ^ ng.  bénédictin,  voyageur  et  cril., 

Iialuur  de  plusieurs  ouvrages  ; ne  â 
.laiinc  en  I71(i,  mort  ,i  Valence  en 
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en  1708,  mort  à Paris  le  27  février 
1794. 

PERROT  ( Nicolas  d’ A SLA  s- 
(oobt),  littér.  et  trad.  franç.  ; ne 
a Châlons-sur-Marne  en  1606,  mort 
le  17  novembre  1664. 

PER  R 4 Jean)  , ingénieur  et 
voyageur  anglais;  mort  le  II  ftv 
1733. 

PERSE  ( Aulus  Flaecus),  poète 
latin,  écrivait  du  temps  de  l’empereur 
Neroii  ; mort,  âgé  de  38  ans,  en  l’an- 
née 62  de  J.  C, 

PERIGIX  ( Pietro  Vasucci  dit 

) , peintre  italien  , maître  de  Ra- 
pbaél  .Satiiio;  iiéàCittà  délia  Pieve 
en  1440  , mort  en  le24. 

PETA  F (Denis)  , relig.  jesutle  , 
IraU.,  theol.  , antiq.  , cbroiiolog.  ; ne 
à Orléans  en  1583,  mort  à Paris  le 
Ï3  dreembre  Ifiô2. 

PETIO.V  ( Alexandre  Sxiis  ) , 
general  mulâtre  et  président  de  la 
république  établie  dans  l’ile  d’IIaiü 
(ii.-Domingue),  en  1807  ; né  libre  au 
I orl-au-Priiice  le  2 avril  1770,  mort 
le  29  mars  1818. 

PETES  I»E  E\  CRtUX  ( voy. 

Ca»oix  ).  ' 


1 PERO.%  ( François  ) , natnral.  , 
, yageur  aux  Terres  australes  ; ne  â 
' rilly  , près  de  Moulins,  en  1775  , 
lio  '"'-'‘“e  livu  le  14  déc! 

IPÉROI  SE  ( Jean  François  Ga- 
’ VF  de  la  ) , navig.  français  ; ne  à 
1 ai  en  1741  ; mouilla  à Bolany-bav 
, 16  janvier  1788,  depuis,  on  n’a 

U de  lui  aucunes  nouvelles  directes 

“ "PERRAFET  (Claude),  arcliit. 

litter..  franç.  . auteur  de  la  talon- 
, le  du  J^uerc;  ne  en  1013,  mon  en 
„ '18.— Charles  , frère  du  precedent. 

I -te  et  littérateur  français  ; né  en 
} !8  , mort  en  1703. 

P*’'RU**^  ( Jacques  Davv  dn  ) 

-!  lilial,  théologien  , iiégoc, , tnid.  • 

, le  25  nov.  1556  dans  le  canton  de 
iie.de  parents  français  professant 
y cligioii  reformée,  mort  à Bagno- 
près  de  Paris  , le  5 sept.  1618. 
<*ERR»E\E1  (Jean  Rodolphe  ), 
fl  hem.  et  ingénieur;  né  à Surennes 


I ETIT,  nom  de  plusieurs  erud., 
de  divers  inedeciiis  et  chirurgiens 
français;  — .Samuel,  érudit,  theol. 
protestant,  chronolog.;  ne  à Niuies 
en  1594  , mort  dans  la  même  ville  le 
12  d.-cembre  1094.  — Pierre  , poète 
latin  moderne,  érudit  ; né  à Paris  en 

1017,  mort  le  12  décembre  1687. 

Jean  Louis,  ehirurg..  anat.  ; né  .4  Paris 
en  1671.  ,|ons  la  même  ville  le 
•-0  avril  1750. — Antoine,  physiol.  . 
anat.  ..ined.  ; né  .4  Orléans  en  1718 
mort  à (Hivet  . près  d’Orléans,  le  21 
ocL  1791. — Marc  Antoine,  phvsiul. 
«-■hirni-g  med.  ; néà  Lyon  eiri760, 
mort  près  de  cette  ville  en  1811. 


. ••KTITOT  (Jean),  peintre  en 
email  ; ne  à Genève  en  1007  , mort 
a Vevay  en  1691. 

PEIR.MIih  E (François),  li:t. 
poete  italien.  ( Le  nom  dé  Pètragué 
est  une  altération  du  mot  Peimno  oi, 
/ir^e.)  Prti-arque,  qui  fut  couronne 
au  Cajutole  de  Rome  le  8 avril  1341 
était  ne  dans  le  château  d’Anci.sa,  sur 
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la  routod’Arczxo.àl^initle^*!®  Flo- 

rc..ce.le2üjuUle.l304  ;.l.nour^^^^^^^ 

Hvnua,  près  de  Fadoue , le  >8  3“‘‘ 

1374  l’ius  25  liuèraleur»  de  dif- 
aVcnles  ..allons  avaient  écnl  sa  v.c 
rr"an..ée  180Ü  (voyez  U«aa  na 
Novks).  . 

PÉTHOSE /Titus  1'el.onius  Ar- 
hiler).  èeriv.  salyvi-pic  ro.nai..  ^ o.. 
croit  qu-il  vécut  sous  >>;  ‘“f"®  “ . 
Pe.npercur  Néron  . et  .||.  .1  tta.t  ne 
aux  environs  .le  Mavse.llc. 

PEECEII  (Gaspa.d)  , >néd.  cl 
.nalbcn,  ; né  le  C jauv.er  152o^.  » 
nauuen,  dans  la  „ 

Dessau  le  25  septcnlne  1G02. 

PEUTINGEK  ( Coniad  ) , sav. 
antiq.  et  éciv.  ulle...a..d,  secrela.rc 
du  sénat  d'Augsbourü,  1’“»^ 

n„'i  sa  mort  une  carte  ron,an.c  d,  es 

s .c  an  plus  tard  sons  le  .ègne,  de 

PeUë.  Thèodosel--.el  sur  laquelle 

lont  tracés  le  tableau  des  routes...^ 

maires  d’Occident  , les  noms  c 
Jiiaircb  U provinces  , 

l°r.n 

la  première  fois  a 

1598.  est  «l''l’<;*«'-,/“:;t-..nei  èc.ite 

mesure  d Peutinger  . 

•’”A‘'.^sboura  en  1465,  mourul 
ne  a An„sU  „ décetnbi-e 

dans  la  meme  ' i-le  le  ao 

1547.  , . 

PEYSSON EL  (Charles  de),  an. 

Xëë'nëtinX 

]„  10  mai  1757. 

PE7.BON 

dm.cbronologiste  ernd.  . 

,,c  à llennebon  , en  lire.  „ 

1639,  mort  le  10  ocl.  17 

PllEUON,  disciple  de  Socrate, 

fr”r^7s:,ts:Ær;; 

ville  d’Élco.  . 

pilÈimE,  fabuliste  roma.n,  .s 
franebi  d’Auguste  . a r^cr.t  sou 
lègne  de  Tempercu.  Tibere. 


PHIDIAS  , statuaire  , contem- 
porain de  Pèriclès  ; né  à Mbènes  , 
mort  à Élis,  en  431  ava.it  J.  L. 

PHILELPIIE  (François)  (voy- 
F.uEiro). 

PHILIPPE,  roi  de  Macédoine  , 
père  d’  .\lexand.  e-le-Cranrf;  né  en  l an- 
„ee  383  avant  J.  C.  , il  fut  envoyé  pat- 
son  père  en  otage  à ïbebes  . a 1 age 
de  10  ans  , et  élevé  dans  cette  y.lle 

,,arÉpa.ni..o..das.llpcr.t.assass,néa 

l’Affc  (le  47  ans. 

PHILIPPE  1-, 

AEGESTE,  rois  de  France  . 1 »*• 

I IPPE  II,  roi  d'Espagne,  etc. 
(voyez  /nir«  chronologiqu,,  de,  ro.i  de 
l-rance  et  d’E'pag'")- 

PHILIPPE  , duc  d’Orlea..s  , f.  s 
I nhltii.oc  de  France  , frère  tte 

1074  , mort  le  2o  dec.  1723. 

PHII.LIP  (Artl.ur),  navtgate.tr 

en  1738.  mort  a llalb,  en  At.olelc  , 
et.  tiovcn.bre  1814. 

PIIILON,  érudit,  crit. , pbilos. 
juif  ne  ^Alesa..drie  en 
vers  l année  oO  •**  * ..  ..  r. 

Rome  au  ic.nps  de  C»'>g“'“  - * y 
un  second  voyage  a l âge  I 
de  100  a.ts;  l'epoque  de  sa  mort 
incontiue.  . , j „ 

PIIILOPIEMEX  , général  des 

Acb.ie..sen  l’annee  208  avant  L C . 

fut  snri.o.ntnezE  oBBatEa  “«C»»  - 

né  à Mcgalopolis  , en  Arcadie,  p 
r»Æee..‘l'an..éel83dela  meme 

“'*PIIIL0STBATE  , littérateur  et 
gabale.  , _ 

PIILÉGON  . surnomme  1 a*>- 

LB  , . 

nHOCIOX  , général  atbcii.en 

no.n.né45foisa«comn.a..dem^^^^^^^ 

armées  boire  la  cig. 

pavses  com^^  l'a'>'>'<-'  3*’ 

ëü  pcëil  à l'ège  de  83  ans. 
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il  PHOTIUS  , capitaine  Jes  gaules 
w t ministre  des  empereurs  d’Orient  , 
^aatnardu  de  Constantinople  , littér., 
I^rudity  cril,  , tliêol.  grec.  Déposé  en 
|n69,  rétabli  en  878,  il  perdit  de  iinu- 
r^eâu  son  siège  en  886  , fut  enfermé 
blans  un  monastère  d*Arméiiie  » et 
iiourut  en  891. 

PHUA.\Z.V  ou  PHRAXTZÈS 
•George),  principal  secrétaire  de 
«empereur  Constantin  Paleologue, 
t grand  chambellan  de  l’empire. 

- émoin  de  la  barbari**  des  X'nrc.s  à la 
^>rîse  de  Constantinople  , en  1453,  il 
onna  une  histoire  de  cette  ville  de* 
:uis  1259  jusqu'à  sa  .soumission  aux 
*tltonian.s.  Après  avoir  vécu  quel<|ue 
emps  d’aumônes,  il  fut  admis  dans 
b n couvent  de  l’ile  de  CorA.u. 

PI  \ZZI , (Joseph},  relig.  théalin, 
•liysicien  , savant  astronome  ; ne  à 
oiite,  dans  la  Valteline  , en  1741, 
tort  à Naples  le  22  juillet  1826. 

1 PICAKP  i./ean),  prêtre,  géoin.  , 
b<hys. , vantastron.,  voyag.,  aut. 

édit,  des  cinq  premiers  vol.  de  la 
•»>HHaUsa$u4  des  (em/Jj  ( 1678— 1682). 
fé  à la  Flèche  en  I62Ü,  mort  à 
mris  le  12  juillet  16S2. 

1 Plt'AKIÏ  (Fouis  Benoît},  oclnir, 
1er.  , auteur  dramatique;  né  à Pa- 
► « en  1709,  mort  dans  la  même  ville 
I 31  décembre  1828. 

® PICAIi  r (Bernard),  dess.,  grav., 

, i à Pari.s  en  1632,  mort  à Amster* 
1301  en  1721 . 

IPICCI.M  , (Nicolas),  musicien  ; 

« dans  le  royaume  de  N.iples  en 
*28,  mort  à Passy  , près  de  Paris, 

* 7 mai  I8U0. 

PPICHFUiUr  (Charles),  général 
*iiH*ais  ; ne  nrès  d’Arbois  en  1761. 
)uvé  étrangle  dan.s  une  prison  , à 
ris  , le  5 avril  1804. 

P PIE  II  (/Kneas  Sylvins  Prcco- 
Mirri  î , pape,  auteur  du  roman 
SuriaU  et  iMcùce  ^ d’un  Traité  de 
^mogra^htét  d'une  Histoire  imiter- 
a,  de  plusieurs  ouvrages  lliénio. 
'ucs , secrétaire  de  l’autUpape  Fe- 
V , et  de  l'empereur  Fu*d<*rie  III, 
ployé  par  plusieurs  princes  dans 
erses  négociations  , evèque  de  I 
line.  Né  à Corsignano  , bourg  j 
^ é à 22  milles  de  Sienne,  ooimuc  I 
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depuis  Ptenza^  en  l’honneur  de  ce 
pontife,  mort  à Ancône  le  31  juillet 
1464,  à Page  de  62  ans. 

PIE  A I ( Jean  Ange  Bsascbi  ) , 
pape;  né  à Cesène  en  1717,  mort  à 
Valence  le  29  août  1799. 

^ ^ Barnabé  Louis  Chia* 

samokti);  ne  à Cesène  le  14  août 
1740  , élu  pape  à Venise  le  14  mars 
1800,  mort  à Rome  le  2ü  août  1823. 

PIERRE  K IIER.4IITE  ; né  à 
Vignacourl,  dép.irl.  de  la  Somme, 
as.»i.«ta  à la  prise  de  Jérusalem  par 
les  latins  en  1099  , et  mourut,  dit- 
on  , en  l'année  1115,  dans  l'abbaye 
de  Neumoulirrs,  près  de  Liege,  dont 
il  passait  pour  fondateur. 

PIERRE,  dit  L*  VÉ9ikiii.ii  , 

abbe  de  Cluni  , erud.,  litter.,  edil., 
theol.;  fit  traduire  pour  la  première 
fois  V ^Uorait  tti  langue  laliue,  par 
Pierre  de  Tolède,  Herman  de  Dal- 
motie,  l'anglais  Robert  Kennet  et 
son  secrétaire  Pierre  de  Poitiers. 
Cette  version  a été  imprimée  en  1543. 
Pierre  le  ^ éiiérable  composa  la  réfu- 
tation de  l'Alcoran  vers  1143.  Ne  au 
château  de  Moiitboi&sier  , en  Auver- 
gne, mort  h Cluni  le  25  déc.  1156 
âge  d’environ  04  ans. 

PIERRE  AEEXIEVITCll 

empereur  de  Russie.  5*=  souverain  de 
la  f.imille  ilomanof\  surnoiumé  ix 
GtANo,  par  ses  contemporains  et  la 
postérité;  né  le  11  juin  1672,  pro- 
clamé  Tzar  en  juin  1682,  mort  à 
Pétersboiirg  le  28  janvier  1725.  jour 
anniversaire  de  b fin  de  Charle- 
magne. 

PIERRE  UE  AlONTEREAr 
( Voy.  Mo>txaeaü.) 

PKi  AF  F.  r FA  Antoine  ) , coin- 
pagiion  de  voyage  de  Fernand  Ma- 
gellan.  — Philippe,  de  la  famille  du 
pricedenl . voyag. , liiiér. , érud.  , 
irad  , navig.  ; né  à Vicence  vers  l’an 
1533  , inorl  dans  la  inêiae  ville  le 
j4  ocI.  l(iU3. 

l’H.A  M,I,  fJean-Rn|ilisIe),  srulp  • 
leur  : tiil  à Paris  en  1711,  mort  dam 
ceue  ville  le  20  août  1785. 

l’IfiE.M  ( Eusiaclie  Nicolas), 
lurisc.  , professeur  à rÉcalc  de  Droit 
de  Paris , 1 un  des  rédacleurs  du 
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Senlis  en  l7oU  » inorv 
dcc.  >818. 

PII..ATE  ( voyez  I.ton  ). 
PILJVTUE1>V  UOSIEU  (Fran- 

çoi.) . cbimiste  et  f‘?  U lè 

né  à Metz  le  3o  mars  17d6,  péril 

1 5 juio  1785- 

PILON  r Germain),  sculpteur  cl 

mon  à Paris  vers  1590. 

PILP.VV  , célèbre  fabuliste  el 

ssvtïroiiTr.».. 

taines. 

PiXD.\nE,  po-i«.e'"4o  3US 

piXGu/l  (MezomlreOoi),  relig. 
ville  le  1"  mai  1796. 

PINTO  (l'crnand  Mendez),  voy 

,eur  portugais -.s-emb-iua  pou  ^ 

bUées  pour  la  première  fois  eu  1014. 

ïrteunC'hUome 

chiteclc,  pemire.  g 

r77rsÆ  o^rciiüué  ^ ^ 

1778,  ses  l pnblicalion  des 

d’aaUa-  1- 

àD"i;;Ve9inillel  l689.moilè  Pa- 
ris le  21  janvier  177.1- 

nierp'Sa'!^^»ê;f^ 

renl  de  son  autorité. 

PITHOVI  (Pierre)  liUer.^^^^^^^^ 

procureur  des  Fablei  de 

Pans  , lurisc. , ^ /„„ 

PAèdre  . a ’^en  1570  ; 

des  tris'goths  , ,„n'^  ofjàNogent- 

né  à Troyes  en  1539,  mon 


“'f;r.îrr;s.r^. 

de  Plièdrc.  et  iraduisil  les 

de.luslinieni  ‘ ‘ 

iiioil  dans  la  meme  ville  U janv. 
1621. 


il  . 

PlTISCL’S  (BarlUéleini),  criid.  , 
lin  nliilol.  , édit.,  aslioii.  , geo- 

iè'iéïitr^sÆ 
bAstv.en"r' 


0,1  « 

PITT  (Guillaume  lord  9"*V-7Îi« 
ministre  i’état  anglaU  ; ne  en  1708. 
mort  le  U avril  1778. 


iri  »e  » * 

p,Tr(Guillaume),3«^filsdupr*- 

'•  X il-ivp^  coinlc  de 

\e"tcrre  lé  28  mai  1759.  mort 
en  Migletciie  . le  ■‘u  „ 

à Londres  le  23  janvier  l»üb. 

PIZAKHE  fFiançois).  capitaine 

=-n='SÈ3 

''•''^*:"%tl4T  'n!t^>'»  voile  de 
maduie  . em  H/  . septem. 

in'TbKec  un  vaisseau  et  deux 

bre  s étaient  embar- 

aué“  l’l2  hommes  el  4 chevaux -.  il 
?nTtuhuma.pm-4es^P- 

jeune  pre^cedent . d’a- 

Gonzalve.  liere  .„..,,,i  do  Pérou  . 
bord  afmagro . combattit 

des 

"Zi  el  se  rendit  .luelquc  temps 
vice-roi.  et  s Pedro  de  la 


''‘“rsanscaT.ilulation  à Pedro  de  la 
gC  conseiller  de  Pi-quisition 

commissaire  de__  ^empereur  CUr 


commissaire  ‘'®  ' condamné 

i“"’r  pXTt‘;n 

<n*’°'i;  ’sà  tête  fut  envoyée  a Lima  e 

"te  avec  les  motifs  du  jopmen 
exposee  avec  ^ p,zarre 

rendu  contre  • ^ jg 

frère  <>«  P-^cde^ls  . ut  tu  P 

"s  dans  une  prison  èMadnd. 


uuts»  — a 

place  (Pierre  J*  ^Pj'g's""^ 
I président  de  >a  Intitulé 

["paris.  /a  rr/ifé.» 

Cummefiiaires  d 


' PLI 

^ rerdit  la  »ie  durant  le  massacre  de 
' 1 1 St.-Bartbélemi , en  1577. 

PLACE  (de  la).  ( Voy.  lIi-uck). 
(,  PLACKTTE  (Jean  de  la),  pas- 
«or  de  IVglise  rcfnrniée  à Copen- 
I «ngue,  fameux  ihéol. , surnoinmd  <-x 
' icoL»  des  proleslants)  ne  à l’onlac, 
eans  le  Béarn  , le  19  janvier  IC;J9 
>aort  à Ulrcclit  le  25  avril  1718. 
f I PLATI.\A  on  PLATINE  (Bar. 
V vieleini  de’SiCCBi).  liistm.  el  liiiér. 

I éalien;  né  vers  1.121,  à Pudena , 

1 i.ïllagc  du  Creinonèse  , inurl  à Rome 
Lu  1481. 

1 I PI,ATO.\,  philosophe  el  écrivain 
. ihenien,  né  dans  Pile  d’Egine  en 
isnnee  430  avant  J.  C.  ; se  rendit 
' ^ «>prt’s  la  inort  de  Socrale, 

I ûge  de  30  ans  , y séjourna  long- 
litnps,  parcourut  ensuite  (iln.«iiv»urs 
• intrees  de  TOrient , et  mourut  au 
L'tois  de  mai  de  rannee  3l7  avant 
C C. , âge  de  81  ans.  Aristote  lui 
^igea  un  autel  à Athènes  dans  l’at  a 
;omie.  et  l'on  grava  des  uiedaiilcs 
«ion  effigie. 

[ IPLAUTK  (Marcus  Accius^,  poète 
ïflinatl<|ue  rninain;  ne  à Sarsines, 
r Oiobrie,  mort  vers  l'an  \H\  avant 
r ( C.  La  première  edititm  de  son 
u été  publiée  à Venise  en 

ri  PPJLESSIS  ('du)  ( voy.  Mosnat 

CHILIBU). 

il  PPLETHO  (George  Gbuiste),  sa- 

* >ttl  philosojihe  grec  , Ihéol.  , hist. , 

* roii.,  inalbein.,  grog.»  l'un  des  pre- 

* • îra  restaurateurs  des  éludes  en 

I mpf  ^ eut  pour  disciples  Liniiia- 
t |!  Cbrysoloras  et  le  cardinal  ües- 
If  ton;  vint  en  Italie  durant  leçon- 
••  4 de  Floieuce  en  U38  , et  mourut 
\t  'sque  ceutciiaire  dans  le  Lelopo- 
Sf  e.  ^ 

I ,1 ou  LE  NA- 

KALI.SPE  (Laius  secumlus^»  na- 
jI.,  érud-,  hislor.  ; ne  à Verrme, 
il  dans  une  éruption  du  Vrsuve 
l'année  70  de  J.  C.  , à l'âge 
^ >6  ans.  Première  etliiion  de  rZ/jj- 
p I maturfUe  de  Pline  , publiée  à 
^ lise  en  I iOK 

S‘1»LIXE  LE  4El\E(Caius 
iff  rilius  Secuiidu.s),  orat.  cl  littér.  • 


POG  iC5 

né  à Cdme  » mort  rers  l’annee  30 
de  il  C. , âgé  de  51  ans. 

PLOTIN , pbilos.  platonicien, 
de  l'école  d'Alexandrie,  uiaiire  de 
Porjdiyre;  néà  Lycopolis,en  Égypte, 
vint  en  Italie  après  l'expedition  de 
Gordien  contre  les  Perses,  et  mourut 
aux  environs  de  Pouzzoles  , à l’âge 
de  66  ans,  l'an  270  de  J.  C. 

(Xoèl  Antoine),  abbé, 
crit.,  érud.,  litter.  et  tialural.  ; ni- 
à Reims  le  3I  sept.  1688.  mort  à 
Vaieniie  Saini  Manr  le  19  noveaibre 
1731. 

PEV.AIIEK  (Charles),  religieux 
niiniiiie,  natur.  ; ne  à .Marseille,  en 
1846,  mort  à Sainte -Marie  près  tir 
Cadix,  en  17ü6,  au  moment  de 
s embarquer  pour  aller  au  Pérou 
recontiaiire  el  dessiner  l'arbre  do 
quinquina. 

***-*^'Ql  et  . ( François  André  ), 
abbe  , litltT.*,  cril  , tbeol.  , érud.  ; 
né  à Bnyeux  en  1716  , mort  â Pari* 
le  18  sept.  1790. 

PLI  TAKQl  E ^ histor.  , érud.  , 
littérateur  grec,  fut  nommé  consul 
par  Trajau,  ne  à Cbéronee,  dans  la 
b»  otie  , vers  l'annee  60  de  J.  C.  » et 
mort  vers  l’annee  130.  Première  édi 
lion  grecque  des  OEuvrti  moraltâ  de 
Plutarque,  publiée  à Venise  en  1509, 
«*(11(1011  grecipie  des  /'iVi  Hts  hommt* 
tlluitrts^  imprimée  dans  la  même  ville 
en  1519. 

PO(.OCKE  (Richard),  antiq., 
érud.  , évêque  de  .Méath  rn  Irlande, 
voyag.  dans  l’Orient  ; ne  à Southainp 
ton  eu  I7üi  , mort  à Méath  en  sept 
1765. 

PO|>ILUUAI>  (George),  gou 
verneur  de  Bohème  , élu  roi  de  cr 
pays  le  2 mars  1458  , fut  cotironriv 
en  I |CI,  escoininunié  par  les  pape^ 
Pie  11  et  Paul  11  comme  Ilusiitt  ou 
Cahxtm  , et  mourut  le  22  mai  1471. 

POOCU»  ou  LE  POGGE(Brac. 
cioLtNi),  successivement  secrétaire 
de  8 papes,  Roniface  IX  , luno. 
cent  Vil,  etc.,  chancelier  de  la  ré- 
publique de  Florence,  hist.  , bitér., 
crit.  , éditeur  de  plusieurs  écrivains 
classiques  (voyez  Quixtilien)  , l’uu 
des  principaux  resiauraleurs  des  éta^ 


I w 


PiU. 


POR 


rit  No  4 \roi»o  •«  IWt', 

otiMA  4 VtorwK*  ko  St*  1 

IHMNM.'K*'  ^ tttioio»  Mr\»u 
Jr»  liltor.  . d* 

lu  vojNtodlo  dv  1 iwV#  » ho  ^ ^wultài 

MtdroH  I*  17  i«,«'r»i»>br*  l7Si  , 
i Cordouo.  djii*.  k*  U>fc»d«l>ju> 

VIT»  W 7 jwku  I7B9 

|»niSSINRT  UK  SIVK» 

; iMU  ) . pi>d»  driiu-à«Ki«*  . w«d. . 
«Mtk^woti'o  » liltvr-  t Irod-  i »k0  à Ner- 
MiltM  W A»  fo>  *7Sd  . »«««  * 

1 1 uuir*  ISiH. 

IHtlHIKH  t'.«ruMi*''  . n»iiïio*>» 
b««rdH'liu  . »rr«d.,  crit- 1 ur  i 
Mt  tTSt  . Mkurt  daiu  U uiouio  «ill» 
k i k->  IA»». 

IH*I>SU>MKR  ^Pi»rto  Ika*.) 
ibiiui'lo  . i»kod.  *«  «ujK>u»,  ; 

!»«•  i tSjou  fu  l’A.',  iuo»l  k I»  M-j»! 
l’Aï. 

POIVIIK  Piorto'.  inluraliklo  »l 
wïH  ftauy  • “O  * **'  *’"*■ 

iuJm  k d jaukior  I7SW. 

|H*l.UiNbf  ^MaUUior  do\  v*r- 
dtiktl  . uc<>H.-ijlowr  . l'oilr  Wlm  . “* 

«U  P«x  . o<*  •" 

à Parii  k A»  uovombr*  17  H- 

|»OUH‘»KN  cra..|»oi** 

juri«  . Ui.»  . !>»»  I “O 

cMkiio  . «U  . «“ 

wt  UM- 

Pt»».0  , Marco'  . c*W>r*  '‘oy*( 

da  13*  »WcW  . iw'*»» 

NHvUa  rt  VatW  Poi»  . »!>*'  I««‘ 

•'m>(  d*»*«r  iwur  riWul  »*• 

liU».  Marco  Potorrviul  eu  liait*  »u 
liAi  . ai>cd.  AJ  auuee»  d'aWm;*. 

l**èui>ereurcl>iiKU'Koul>lai  Khaul  a- 

,a.«  char**  d Ma-cm.i«s.ter  eu  IVr^ 
Puu*  de  »>  itelile»  hlka  . doltuee  4 
èlr*  leiHtuc*  d- Vrshouu  . tou.eratu 
de  C ,t^a  . *»  luM.l  SI'  J H»«laS'*'‘ 
Khau  (vovea  ce  uotu'.  Ou  crvil  tlue 
Marco  Polo  .vrOil  la  relaliou  de  >*' 
eoxai*.r  eu  IA*S,  4 O.^uea.  ou  .1  lot 
coidui»  prUvuim.r  de 
,uil*  d uu*  bata.lk  ttarak  . malheu- 
reewe  oour  k*  \«.i»i*ua.  et  qui! 
,^eJl  eer.  l'auuee  ISS».  *Sc  d err 
Ta) 

IH»I.VS  Reuaud'  . archer^iu* 
d*  Oautorhe!  V . cardtujl  . uiiuolr* 
JVlal  aujiaii  , ihcol.  . crit.  , ItUcr- 


U*  eu  IM».  Uàoit  k Id  uovvoah»* 
lîtMt. 


l»K  . Wieior  . (Cu«>ral  jrec  , 

U*  4 Me»aloi»oli».  eu  Vteudt*.  uu>rt  4 
1'***  d»  R3  aua  , euvirou  ISI  aii« 
aeautj  C.  Pol>  he  acco»»!»**»*  A». 

..MU  au  »k(t*  et  4 la  rui.ui  d»  l'.ar 
ibaf*  id  r.'ila  rh.C'P»*  l a»».'* 
Ud.  Prc-ruide*  ed.liou  jrecju*  d*« 
NuUNrM  d*  l'oiebc  iu.hlie*  eu  IM» 

IMtMtIVl.  S»haal.*u  doa*ph  . 
Oaaxàvoe..  Macao.  c'HUle  dtlKravr. 
uuii'tuiad*'.  luiu.'tr*  d'étal  ^Hu*  ; 
ue  I>r4»  de  l'oiuihr*  eu  l.iV»  . uto.l 
le  i»  utai  1733 

lH>MPVUt*l  H Jean»*  Vntoi- 
uettv  P01V.0'  . «uaialuice  de  ' . ue*  4 
Parta  . u.orl*  4 \ei  aailka  k 14  *'*.1 
17tM  . ***  de  14  aus 

VOMI*  j‘.*\  Tua-u»).  du  la  Oaaa», 

ecuvral  rv>u.aiu,  aa-vt»aiueeo  V'j(>i>l^ 

U telle  de  '*  f*e  ualak.  le  17  aoiU 
de  l'auiu-e  iS  avaul  J.  t'.,  el  IS  loui  a 
a(.n'a  la  h..la«lk  de  l'haraak  II  clait 
4*e  de  MJ  aua. 

VOMVHiX  VN  ^Jeau  Jacajuea  ta 
Pa.at  '.  l»«>4l*  draul  . Itri.iu*.  lilt.. 
irad.  .eiudiU  ue  4 M..»t*ub*u  eu 
ITW  . iHoi  t au  ch4i*au  d*  l\uu\'i' 
*uau  k r'  uot.  1731. 

VO  M PO  N V l' K _ Pterr*  ' , liU. . 
erud  .iueal  . idi.loaoi'h*  i »•  4 Mau- 
Mu*  eu  Ul«  . uwrl  4 Bolo<u*  ter* 
1334. 

VOMIVS  Paul),  ifraeeur  Ü*-. 
luaud.  elète  du  i*iult*  Rubeua . U* 
.Vuteta  tera  IMW. 
VatMOVPlUVN  ,Éric',*tdsu* 

de  Re«s»“-  *•'  ‘ *’"  • 

eett*.  . ir.d  . erud..  hialvu.  et  uahà' 

ralitle:  ue  eu  ldl>3  . uiorl  4 Berjeu 
k A>  dec  l7iU.— l'hritl.au  Joathiiu. 
*eo*  .tl«he.  elc.  ; uiorl  eti  lA' 

VOVK  Viexjud  e\  litlee. . 1*0^1' 
aull  .U-aJ-ict  .k-  Po—.a  d'IleuuV* 
«,  i Poudre»  le  33  Mai  IdAs.  Mort  1 
;jj,»  lujt  ly  i 4 

Oh*rW  rviij 

cril..  liU-  fre-ï-'  *» 

Jee,.e  . ue  4 Neude».  pita.  J*  ^ 
eu  ltJ73.  Morl  k U J*»'**» 

—l  Uarle»  f.abrkl . fiere  du  weeed. 
biblioihtva.tvde  Peuelou  et  chatuMU 
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POT 

IBayeux  , critiqne,  liltér, 
le  17  juin  1770. 

f.PORPHYKKou  .M,U.C,.erme 
‘«.dans  la  langue  syriaque,  signifie 
>;  ,_poète  , philosophe  platouicien  ; 

• aTyrcn  |•anllCT  233.  il  fit  plusieurs 

^ ^“'"e  <laiis  les  années  253 
- ibj.  St.  Jcrdine  dit  que  son  loin- 
■lU  existait  en  Sicile:  on  croit  qu’il 
urut  yers  l’année  306.  Ses  ouvra 
I (ureiil  brûles  par  ordre  de  l’em 
*or  Théodote,  dit  ii  Gisns. 

N*OR|.OR.4  (Nicolas),  musicien 
Ir  jomnie  LS  «tshscss  os  l’ius 
is  ; ne  à Naples  en  1085  , mon 
s celle  ville  en  1707 

P^OUPOK.VTI(r.harle..l„,oin«). 

r ilaheii  ; ne  à Turin  en  1741 
l dans  cette  ville  le  10  juin  1810 
TA  (Jean  Baptiste),  asiron. 
nt^rc,  physicien,  poète  italien  ; 
i -Naples  en  1540,  mon  en  1015. 
VORr.lI.IS  ( Jean  tlienne  ,\|a- 
, jurisc..  orateur,  écriv.  polit. 
4des  rédacteurs  du  OUicinI,  mi 
4-e  d’etal;  né  au  Bausset  , en 
ence  . en  1746  , mort  à Paris  le 
•OUI  1807. 

I IIOII  TK  ( Joseph  , abbé  de  la  ) 

Il  que  et  liltér.  rranyais  ; ne  à B ' 

M779^*^’  * Paris  le  19 

IoOBTIIA.N  ( Henri  Gabriel)  . 
cril.  , hist.  : ne  en  Kinlande  , 
a A ho  le  16  mars  1804  . ài- 
ans.  " 

ISSKVI.N  ( Antoine  ) , relig 
" ■ yoyag.  , negoc. , Ihrolog.  , 

, cril.  ; ne  à Maiiloueen  1534 

* • Terrare  le  20  fev,  loi  |. 
l'JSTEl,  ( Guillaume  ).  e’riid 

loffue,  voyageur,  critique;  né 
’olerie,  en  Normandie,  en  1510 
a Paris  le  10  sept.  1081. 

9TBMkl.\  (Grégoire  .Alesan 
Ich  ),  surnomme  ce  Tsosies 
I.  general,  niiniatre  d’etal  russe; 

« environs  de  Smolensk  en 
1720  . mon  le  5/10  octobre 
près  de  Yassy. 

OTKIl  ou  POrrEB  I Paul  ), 
e et  graveur  bollandais;  né  à 
«sen  , mort  à Amslerdani  le  15 
r 1654,  à l’âge  de  29  ans. 


PflÉ 
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***^THKRIP;  (gjcijoiviiLtdela) 

voyageur  français,  a visité  le  Ca-' 
nada  et  les  contrées  voisines  dans 

I.  lis  ri 

mêm '""lî  7 U 

meme  ville  le  2 mars  1772. 

POrr  (Jean  Henri),  chimiste 

en^69rm'‘’',T7‘  ' HalbersUdl 

en  1093,  mon  le  20  mars  1T77 

POTTKK  (voy.  Pot,,). 

POl  G AT.SrHF.P  ( Yemella  ) 

cosaque,  chef  de  révoIlL  en  Russie  | 

lu;  177r'”“‘  ‘ '* 

*'*'*^'  Louis)  abbe, 

'■"crateur,poi.e,  prédicateur;  lié  ; 

A vignon  en  1711.  mon  dans  la  iéme 

*ille  le  8 nov  1781 

POI  RKI-S  . François),  dit  l. 
peintre  flamand;  ne  iBrugeî 
IW  ' "'T  ^ "■  '022  - 

(c,  grand -pere  du  précédent 
nussi  peintre  d’bisloire  et  de  nor-’ 

gratis,  mort  en  l583._François,  «n 

û » . |«mtre  ; „e  à Bruges  . milrt  î 
'Vers  eu  loSü.à  l’âge  de  il)  aiu 

POrS.SI.V  (.Nicolas),  l’im  de. 
plus  Illustres  peintres  modernes;  né 
au,  .Andely,  en  Normandie,  en 
■o»4.  mon  a Rome  le  19  nov.  1665 
PO|  SSI.V  I"  Gaspar  DeunsT  ) 
bcau.frere  Ho  precedent , peintre  d; 

lar  d* 

WreVî5"77"’ 

on'!*** ^'^'colas).  littérateur, 
poêle  ; ne  à R„ue„  eu  1032.  mon  à 
Pans  en  1098. 

PRAXirÈl.K.  sculpteur  grec; 
mon  vers  I année  408  avant  J C 
"ge  de  75  ans. 

PHK.>1AKE(  Joseph  Henri), 
religieux  jesuite  et  missionnaire  à 
leU,  irad..  éiud.;  partit  de  la 
Rochelle  le  7 mars  1698,  et  mourut 
eu  l.liine  vers  1735. 

PRÉA'II.I.E 


....  s --  1 Pierre  Louis  De- 

* ) , Jcleur  français  ; ne  à Paris  ta 
/-I,  mort  a Ücaurais  en  179^. 


PTO 
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PRO 


dans 
en  Î723,  moi  l le 


PRKVOST  I)’KXI1>ES  ( An- 
toine François  ).  abbé  cril..  littea-., 

îrad  , •'«  “ llesdin  en  1097. 

péril  » St.  - Firinin,  près  de  Cban- 
lilly  . le  23  nov.  1763. 

PRICK  (Ricbard),  littér. . éeriv 
polit,  anglais:  né  à T>_nlon 
le  pays  de  Galles  , en  1723, 

19  mars  1791 . 

PRII)KA«X  (Jean) , Ibéotopcn. 

rvéque  de  Wor.  ester  . né  ^ nr  . 

dans  le  Devonsbire  . en  15/8  . mûri 
à Bredon  , dans  le  comte  de  AVor- 

rester.  en  1650.— llumpbrcy.  ecc.e- 
si^sl  ingl..  oriental.  . ernd..  anUq.. 

de  c^rnsv-al.  en  1648  mort  à Nur- 
wich  le  1"  nov.  1724. 

PRIBSTI-EY  (Joseph),  ineob  . 

fé».  1804. 

PRIM ATICK  (François)  , pet»- 
trc,  dessinai,  el  archilecle  . ^ 

lognc  en  H90,  mort  a Pans  en  lo7ü. 
PRISGI-K  (Jean),  méd.  . pby 

' . h -Stickel  llouse  , 

St'CVourg.dansle  nord  de 


Pnri>ENCE  (Quînlus  Aurclius), 
liltér. , pocle  laliii  ; né  à Saragosse 
en  IW8. 

PKUDIION  (Pierre  Paul)  , pein- 
tre et  dessin,  franç.  ; ne  à Cluny  en 
Itomgngne,  en  1700,  mort  à Paris  le 
18  février  1823. 

PSAI.MAXAZAR  ( George  ) , 
prétendu  Asiatique  dont  l’extraction 
supposée  a été  decouverte  et  divul- 
euce  après  sa  mort;  antenr  dune 
"üricriplion  imaginaire  de  l'ile  Formoie, 
consultée  el  citée  long-temps  par  les 
eéograpbes;  l’un  des  rédacteurs  de 
[’Hiiloire  publiée  en  Angle- 

1 terre  par  une  société  de  gens  de 
lettres  ; critique  , histor. , crud.  ; ne 
dans  le  Midi  de  la  France  , mort  a 
Londres  en  1703,  à l’àge  de  83  ans. 

PSAAlMrriOl'K  , fils  de  Necos, 
mis  à mort  par  les  Éthiopien.,  mai- 
lles de  rÉgvple;  est  le  premier  sou- 
verain de  ci  pays  qui  en  ait  permis 
l’,.nlree  aux  étrangers;  péril  sers 
l’année  614  avant  J.  C. 

pSEI.I-f.S  (Michel),  malhémat.. 
médecin  . astron.  , physicien  ; ne  a 
Constantinople  , mort  vers  1 annee 
1079. 

P’IOLÉMKE  I'’’^ 


\ 


surnommé 


le  18  janvier  1782.  1 

PRIOR  (Mathieu) 


negoc. 


, lin. 


- né  à Wmburn  en  1064 
,u‘’orl'dan'’s  1.^  environs  de  Cambridg 

le  13  sept.  1721. 

PR0C11>A  (Jean  de)  , seigneui 
. ,’île  de  Vrocida,  située  dans  le 

nt'x'MnuM; 

ne"vers  12M  , vivait  encore  en  1302. 

PROCEfS  , philosophe  platonv 
comment.,  cil.  - erud.  ; ne  a 


pour  frère  de  ce  prince  , el  61s  de 
son  père  Philippe  ; fondalear  de  la 

dtnaitie  macédonienne  en  F.gyP  ® , 
abdiiiua  volontairement  la  couronne 
en  l’annec  ‘285  avant  J.  C. , «* 
rut  deux  ans  après  à l’àge  de  80  ans. 
_ PuicADr.Lrns,  fils  cl  siucesseur 
du  précèdent,  ainsi  appelé  à raison, 
de  ’aliacbemenl  qu’il  témoigna  à sa 
scenr;  né  dans  File  de  Cos  . montaj 
M,r  le  trône  h l’âge  de  20  ans  et 
mourut  à Alexandrie  à 1 âge  c • 
ans.  _ Eveboktbs  ou  le  Bienfaisant, 


PRUX.S-X..-  , . , . _ PVEBOKTES  OU  le  ■ 

cien  , comment- , cil.  . y ; • | pannée  221  avant  J- 

Conslanlinople  en  1 annee  , l j.i^j^apATOB  . nom  quilni  vint  ® ^ 

le  17  avril  485.  I - . e->  nlusieurs  bis- 


procope  i>e  cesaree 

nréfet  de  Constantinople,  iislorien  , 

reur  Justinien  : il 
en  Palestine.  , 

PROCOPE  rase  on  le  RASI- . 

di,  CE  GBxnn.  général  des 

,.n  Bo’ocme  , mort  en  1401. 

PROTÉE  ( voy.  PÉBEOXi»  ). 


Piiii-OPATOB  , nom  qu.  ■ 
respect  lilial  , quoique  1''“)'.'“” 
torieiis  aient  prétendu  qu  d a Unt^ 
aux  jours  de  son  pere  ; mort  en  1 

205  avant  J-  <'■ iVnO» 
dire  i.liistre,  dut  son  surnom  à l ep^ 

que  de  son  lcr 

eu  la  9'  année  ,„-.eéd.; 

:ccq.Vle  trône  pe-dant  35  anné«  et 

jusqu’au  29  septembre  446  avan 


QUE 

J-  C.i  ce  piincc  accepta  les  condi- 
lons  de  pa.x  que  lui  dicta  Ponilius 
l.enas  au  nom  du  sénat  romain.— 
l-.orAio»  , successeur  du  precedent. 

tvKsoETE.s  frère  d’Iiupalor, 
commença  a régner  vers  l’annee  l-U 
avant  J.  C. , fit  mettre  i mort  les 
compagnons  d’enfance  de  son  frère 
et  commit  toutes  sortes  de  crimes. 
.Son  nom  d £eergi-,»  fut  change  par 
ses  sujet,  en  celui  d.  Crcrgi?,,  he 
malfaisant).  Les  sciences  et  les  lettres 
furent  particulièrement  encouragées 
par  ce  prince  ; il  lit  même  eiitrepren- 
die  plusieurs  voyages  de  decouvertes 
<|ao5  Imterieur  de  l’Afrique,  daus 
Mode  et  les  pays  voisins.  Il  mourut 
»irs  I année  116  avant  Jèsns-Chrisl 
- Sot*.  „ , nj,  d’Kvergètes  II 
mort  en  I année  81  avant  J.  C ’ 

PTOLK.MKE  (Claude),  math.  . 

' iiàr'’7e',  r > ««niomme 

par  les  Grecs  tsss-divis  »t  tsss. 

’ISh'i  "1  vers  l’année 

l&O  de  J.  C. . à ce  que  croient  quel- 
V|ues  biographes.  " 

PI  KE.XDOKFF  ( Samuel  ) 
foubliciste  et  hist.  ; ne  A Flohe  . dans 
a Sa.e  supérieure,  en  IC:i2  . mort 

1 Berlin  le  ‘26  oct.  169A. 

PFGET  :Pierre).seulpl..p,i„,„ 

I arcbil«te  le 

„ a/s;  ne  à Marseille  en  1612  .mort 
■ans  la  meme  ville  le  2 déc.  1694 


QUI 


i&i 


PI  Kll.u.il  (George),  théolng. 
Iftysie  astron.  allemand;  mort  le' 
' a»'  il  1461  . âgé  de  39  an* 

I PI  RFIIAS  (Samuel)  . theolog. 
"fftaphe  . sav.  éditeur  anglais  ; né 

?628'“‘'“*  1 

I 


Pt  I TER  (Jean  Étienne),  jorisc 
pnbhciste.histor.  allem.  ; „é  à JseH  ' 
bon  en  Westphalie.  le  25  juin  1725 
mort  à Gottingue  le  12  août  1807. 

PfY  ( Pierre  du  ).  hist.  crit. 
criv,  polit,  sav.  édit.  ; mort  â Pari» 

.u,leceu.brelC51.âl’àgede70ans 

Pt  R.ABI)  (François),  voraeeiir 
'«WMaic^vis 

nXs'tT7?;itr':;r7'-»"- 

-^Hurope  en  I6li.  ..“'tfi'-n'r; 

PVRRIII  S,  roi  d’iipire.  péri. 

J en  l’année  272  ans  avant 

•hemalicien.  voyag. . uied. . astro 

JusqÛ’fTo:""'* 

jusqu  a son  voyage  daus  l’iu 
bno  ou  il  devin,  disciple  du  p|7 

frai';'  i.'Ég;;,  r,'  7;°,“.™'  ('-'>‘<0'':: 

eJP**-  la  I benicio  . la 

^;0s:d;û7..^- 

i Me.ap„n^e":^;,:;ie":';e;r7-‘■ 

^'-r7i.‘i;4;77•-'’ 

;;■'  Ké'.vpte  au  mou!e/|-,  de'la  cZ’/f'"' 

de  ce  pays  par  (.ambvse  et  r . 
nombre  de;  captif,  e^oy, 

™ s,";'’'’’ 


a 


iQt  ES  .>  A A ( François)  . cbirur. 
■ n , med.  . écrivain  économiste  et 
• tique  ; ne  à Mérei , près  de  .Mont- 
:-L  Aniaiipi,  en  1691  , mort  le  16 
"embre  1774. 

tljl  t-S.\EL(Pa,sq„i’er),  prêtre  de 
■ongregation  de  l’Uratoire.  theol.. 

, cru  , ecriv.  ascétique  et  poli’ 
«î  né.)  Paris  l«  14 juillet  1631. 

' rr 


jnort  à Amsterdam  le  2 décembre 

QI  evedo  de  vii.eegas 

65  ans.  “ • '"ort  âgé  d. 

i:ti?r^;'‘'e*à* Paris^ én 

26  nov.  1688. 


i 


T 


170 


1U(. 


Ol  lN'i'li  - (,Uufu6. 

liUÙ  lalii.  du  -i‘  siècle  do  Tèic  vul- 
Caire.  L’-  poque  de  sa  vie  est  ccpe.i- 
ciant  conlestéc  cnlre  les  crudits  : les 
uns  le  croient  conleaiporam  d Au- 
Eusle  , d’aulres  do  l'empereur  Tlico- 
ilnse;  quelques  mis  prilciidenl  meme 
que  Quinte  - turce  est  un  auteur  et 
un  jiersoiinage  iniagii»airc. 

QL'lXTIt.IE?i  ( Marcus  1-abius) 
orateur,  critique  romain.  Les  Inju- 
talions  oratoires  de  cet  écrivain  ne  lu- 
, ent  , pendant  long  temps  . connues 
en  Europe  que  par  des  fragments 
mutiles  et  defeclueux  ; enfin  , en 
141(5  roecio  Bracciolini  decousiit 
danrie  nfoUtère  deSl.-Call.  en 
.Suisse,  un  manuscrit  complet  de 
cet  ouvrage,  parmi  beaucoup  d au- 
tre.s  anciens  livres  latins  et 
prétend  que  cette  copie  ' 

l,ui  servit  à épurer  et  a retab  r 
le  texte  de  QuiiUllitn  , existe  c 1- 
lore  aujourd'hui  à l'Iorcnce  La 


R.VM 

prciniiM'C  édition  des  //islitcüonj  üia- 
tôt  res  a été  publiée  à Rome  en  M70- 


IVI/C*  M X.»».  |»%»s»tsv^  •*  

Quintilien  , suivant  l'opinion  coin- 
iiiune  , est  né  b Rome  en  l'an  42  de 
J.  ti  d'après  quelques  commenta- 
teurs, ce  serait  en  Espagne;  l'époque 
de  sa  mort  est  incertaine. 

QEINTIXIE  (Jean  de  la)  (vo)  . 
LxQoiaTiiiii  ) 

Ql'iniXI  ou  QUERINI  (.Aiigelo 
Maria)  , bibliotbccaire  du  Vatican  , 
cardinal,  aiitiq.  . vojug..  iiiatbeni., 
tr.ad  ,crit  , érud.  ; né  à Venise,  mort 
à RomclcO  janv.  1759, 6gé  de  75  ans. 

Ql’llUXO  ( Pierre),  voyageur 
vénitien  du  15'  siècle,  Pun  des  pre. 
miers  qui  aient  déerit  les  contrées  du 
Nord  de  l'Europe  , naviguait  d.ins 
les  111ers  de  Norvège  en  l'annee  1432. 

tlL'lKOS  (Pedro  Fernandez  de), 
1 navîgat.  et  amiral  espagnol  ; mort  a 
Panama  en  IG14. 


R 


UAllAl  T UU  St.-E'I  IEXM., 

( Jean  Paul),  ccriv.  polit.,  liU,  erud- 

cl  bist.  ; né  à Kimes  en  1743  , périt  a 
paris  le  5 décembre  1793. 

HAUELAIS  (François),  cure  de 
•Meudon.  cordelier  . 
iraducteur  des  Jpliorume,  ^ '‘■W" 

vrate  en  latin  , ne  a Unnon.  en  1-00 

raine,  en  1483,  mort  a Pat  s le  J 
avril  1553.  Les  cinq  livres  de  Car- 
gantua  furent  réunis  et  . 

Lyon  eu  1505;  des  parties 
de  cet  ouvrage  avaient  etc  publiée 

i Lyon  dès  l'année  1535. 

BAllEXEK  ( Théophile  Guil- 
laume) poète  satyr.  , ütlcr.  allem.  . 
‘.“Tvachau,  près  deLeipz.g.  eu 
1714  , mort  à Dresde  en  1//I- 

UAGAN  (Honorât  ca  Iîsbcix)  , 

liU.,  poète;  néàlaRoche.Rac^n.en 

Touraine  . en  1589.  mort  en  février 
1570. 

nAClNE  (Jean)  . l'un  des  plus 
illustres  poètes  dramatiques  : auteur 
de  Plàtlre,  tV Ksther,  i’ Jthahe,  eit  . , 

m ie  laeomédiedes  Praidetas -,  ue  0 


La  Ferle.Milüii  le  21  déc.  1039,  mort 
à Paris  le  22  avril  1699 


I U*  a<»  a».  — — — 

UACINE  (Louis),  fils  du  précé- 
dent. littér..  poète,  auteur  du  poeme 
de  la  Uel.g.00  ; né  à Pans  le  2 no* 
1692*  uiorl  tlaus  la  mciuc  ville  le  iV 
janvier  17Ü3* 

IIADCLIEI-E  (Anne),  auteur  de 
romans  , de  iclat.  de  voyages;  ne* 
en  Angleterre  en  1774.  morte  a Lin- 
clico  .près  de  Londres  . le  7 février 
1823. 

HAlMOXDt  (voyez  Misc.A*- 

TOias  ). 

HALEIGH  (Walter).  (Voyez 

RiWLtlC.  ) 

ralph  (Jacques),  écriv.  polit., 
poète  et  histor.  angl.;  ne  ^ Amé- 
riqueen  1729.  mort  en  1702. 

UAMA'J57,IM  (Bernard)  . méd., 

près  de  Modeiie  , en  ■ 

Padoue  le  5 novembre  1714. 

rA.MEAE  (Jean  Philippe),  m» 


RAX 

■«Kien  fratiça.-s;  né  à Dijon  en  1683 
mon  1 l'aris  le  12  sept.  176t 

RA'IS.tY  (Da,i,l),hi.sioricn. 
tieraleup,  ,ned.  ; né  à Charleslown 
■llans  l«  Caroline  méridionale,  mem- 
tnro  du  conçrès  des  KUits- Qiiis  . «s 
•jyssinv  en  1815. 

«AMSDE.Y  (Jessé).  opticien, 
ahysic  angl.  ; né  à llalifai,  dans  I. 
^forkshire,  en  1735.  mort  à Brighl- 
bijelmsione.  !e  5 novembre  1800. 

'A  R\MÉR 

! Pierre),  ernd.,  cril.,  grain.,  hislor  , 

malbéin  liUer.jnéàCulhe.dansIe 

t/ermandois.en  1515,  périt  à Paris. 

? au  jour  de  la 

^•t..Barlheleiny  ; blessé  mortellement 
- ans  su  cbanibr»  de  plusieurs  coups 
e pertuisane.il  fut  jeté  dans  la  rue 
I ensuite  dans  la  Seine;  « et  rela 
iseni  les  écriTains  du  teini.s  , parce 
U il  arait  embrassé  rbérésie  de  Ca(. 
an,  bitn  jat  teertununt,  et  qu’il  avait 
urne  les  vieilles  maximes  d’.tris- 

I RA'Il  SIOou  rv.tMNüSIoaean 
I ipplisie  ) , secrétaire  du  Contt, l dtt 
pr,  a Venise,  négociât.,  voyag.  . 
ogr.,  lustor.,  éditeur  d’une  collée- 
an  de  RtUtioni  d'ancitnt  vo.agturt 
sbiiee  pour  la  première  fois  é Ve- 
«e  en  1350,  et  dont  une  traduc- 
•n  franpaise,  faite  à la  fin  du  17' 
'•ce,  existe  à Pari,  dans  une  bi. 
i otbeque  particulière.  Plusieurs  des 
l-ations  réunies  par  Ramusio  ont 
• « o!i  français  à f.yon  en  Is^50. 

r^’  ^ en  148-5. 

■rt  à 1 alloue  le  10  juillet  1557 

.UmandJean  c,  Boo- 
LUIS  de)  , reformateur  du  mo- 

'i  "®.  P®  T"‘PP’  . a adopté  ce 
U et  1 a rendu  eelèbre  ; il  ést  ce- 
d un  moulin  sur  la  Criisne . près 

fenr,'  ‘•«•P-rtement  de  la 

selle.  Jean  l.e  Routbillier,  Iraduc- 
' d -f/*aecro.i,  écrivain  polémique, 
■tique,  Ibeol.  . biogr  . etc  'né 
ans  I.  9 janv.  I62r.!  mort  i la 
ppe  le  27  oct.  1700. 

t.V.\.\EOI  I.\  ou  RENKIN 
•'a  in  ) , mt  caniciBi!  , con.siruc- 
de  la  maebino  d.  .Marly  . demo- 
;>  181/  . et  qui  avait  commence 
-n|,«82.  >oél.iegeen  I6H  . 


REC 

KAPiniil.  SA.\ZIO  ( eoyex 

RAIMIEMyo  (François  Rsv- 
e.  CHIES  ) orientaliste,  critique, 
ernd  ’ profes.senr  à Leyde,  impri- 
meur célébré;  né  .5  I-anoy  , près  de 
H a n’i  V "“"■‘'«  ■■ÎOiuiC  1597. 
I l,  *■*'  *•'  .(f'ené)  , relig.  jriuite, 
poète  latin  ; ne  k 
fours  en  1621,  mort  à Paris  le  07 
octobre  1607.  ' 

ne.“^V  r R *.S  (Paul  de', 

neveu  du  littérateur  PelissU  . bi,t  ; 

no  4 Castre,  en  1601  , réfugie  eu 
A nglelerr.  après  la  révocation  de  l’e- 

'• 

11-  '"'■‘■-“■R  (Sir  W.ltee)  . 

Ii.storien  et  navigateur  anglais  ; ne 

Ôev^'i!-'  * ButHev!  dan.  I« 

1er  pendant  dcii/e  anoee..  , f„!  ,;jarg. 
de  bi  tour  de  lamdres  le  17  mars 

dem,;,  ®'"pl<>re  dans  «11  continan 
demen  naval;  mai,  |„  ancienne, 
accusations  portée,  contre  lui  avant 
< e rrveillee,  , il  fut  de  nouvean  mi, 
en  jugement  . condamné  à mort  et 
décapité  .Un,  la  cour  du  viens  p.^' 

1018.  ■ I»  ‘•^9  nctoîir. 

«AWMYso.\(RiD|,aed).  ami- 

en  no- ®®Slais';  iiioit 
en  I / JO,  âge  de  65  ans. 


oh”-"  • "‘•'oral.,  b.alan 

physic.  anglais  ; ne  à Blacli-.Vollev  . 
dan,  le  comte  d’Esses.  en  1628.  môi , 
dans  le  meme  heu  le  17  janv.  1705. 

I . ^ .Guillaume  Thomas), 

a>he.cnt..ecriv.,inpolit..lii,,r.  i 

'■■s'orien;  ne  à .St. .rJuie,  . eu  Rouer- 
!T»e.  le  I I mars  171.3  , mort  à Passv. 
près  de  Paris,  le  7 mars  I70fï 

RE.\I,  (César  Vieil. ED  oa  .si.  j. 

«5be  rr".,  liiier.  , bislor. , trad  . 

lT,^  '"n"^  ®"  du», 

meme  vdle  en  septembre  1692. 

Cl.  y R (René  \nloine  F..  . 

ebimiiie  . 

ne  à la  nocbeile  en  |i;,8.)  , mort  a 
lans  le  /,s  oe'obre  I7j7 

^ voy.  .’\âZO!«  ).  ' 

HEf.l  PKKft  Uevandre',  an'i- 


1-32 


lŒS 


KIC 


.luaiie  , numtsinale  , «ru<l‘l 

' i r,iai,c  en  Sicile  , vers  1748. 
lane  en  1782. 

UFGX  Alin  (Jean  François),  Ult., 
Yovae.  el  auteur  drainai,  i né  a Pans 
en^^îü».  morl_prùs  de  Dourdan  1. 
6 scplembre  17UI). 

IlEGXIlî'l  ( Malborin),  liUér.  . 

\ fdiarlrcs  en 


à Evora  , liuér.  , pUilol.  . > 

l’un  des  pren.ien  rsiwaraieun 
en  Porlngal  ; né  à Evora  en  14«8  . 
mort  le  9 déc.  1573. 


1573  , mort  à Rouen  le  22  ocl. 


7J  , mon  U 

HEID  (Tlioinas)  , pliysiologisto  , 

le  7 octobre  1790. 

IlElSRE  (Jean  Jacques),  med.  . 
philologue,  o’-i'"'".'- ^“"n 
Lnidit  -.  né  à e U août 

1710.  mort  a Eeipzio 

1774. 

REL.VNO  ( Adrien)  . critiquo  . 

hislor.  . anliq.  ; "é  ^ Rj'l’^  mo^^^ 

.le  la  Nord-Hollande,  en  1070.  mort 

'''‘■rembrandt  GERBETSX 

mort  à Amsterdam  vers  1074. 

REXAGDOT  ( TUéopbrasle  ) . 
médecin,  érudit  , ’ ,^‘;;t 

s.;rïîri.rs“: 

,.cà  Paris  en  1^6  . mor‘ 

meme  ville  le  I"  sept.  1.20. 

UÉXÉ,  roi  de  Sicile,  comte  de 
Provence;  né  A Angers  le  10  janvic 
l.iü9  . mort  à Ais  en  Provence  le  10 
juillet  1180. 

mîXXErOIlT  (Urbam  Soccho 

del  voyageur  français;  .s’embarqua 

lo  7mars  1005  sur  un  vaisseau  qu^ 
lU  voile  de  Brest,  et  toucha  e 10 
uiilet  suivant  à Madagascar  ; l epo- 
,,uo  de  sa  mort  est  inconnue. 

REXXEQEIX  ( voyet  RsHtia- 

)•  . , - \ 
RESEXDE  ( Lucius  André  ) , 

eelig.  dominicain  . ensuite  chanoine 


RESEXlf  S ( Pierre  ) . jurisc.  , 
critique,  . éditeur  de /a  pr.- 

bliée  à Copenhague  de 
ne  îi  Copenhague  en  102a  , uior 
juin  1688- 

UESTAUT  ( Pierre)  , juv^sc.  , 

.es  . iw>  à Koauvais  eu 
liller.  , gramin.  . ne  a i 

1090.  mort  à Pans  le  la  mv.  1/ 
RETZ  (voyez  Gosni  ). 
REECHLIN  (Jean),  comte  pa- 
latin . négociateur  . orienl.al.  . crit-  . 

mort  à Stultgard  en  loi- 

REYNOEBS  (Josué).  peitilie 
.tLvain  anglais;  né  a Plymton, 
près  de  Plymoulli . en  172-}  . m r 
F,eicestei-Fiel.ls  le  23  février  1/9- 
RHASÈS  ou  IVASIS  ( f 

Mohammed  ^ 

chimiste;  ne ^A^RvL’  „„  ^g, 

lazan.  P ^ du  on.  assassine  vers 

r.HlGAS  ( voyez  Rioas). 

. _ 4 \ .lift 


RIBEBA  (Joseph). 

1589.  mort  il  Naples  en  1030- 


»!).  mon  a .'“1 , 

RICARDO  (David),  écriv.  polH  . 1 


.... , 

T >n"o.r“.  POIo  » 1001; 
admis  a la  cou  , mourut 

primé,  ",  l„e"«  éOmo.se- 

„.C€, 

ta»"-  ‘ 

22  nov.  1775. 

RICCOUOXI  (Marie  Jeanne  a 


L. 


RIE 

‘W*''.»»),liuér..  auteur  de  romani 
tet  do  puxcsdc  théâtre;  née  â Paris 

Tg  di-.noT 

RiciiAnn  rr  _ 

eerre  , etc.  (Voyez  I.titc  chnnahsiqu, 

I.  i't  louvtraint  d' MngUurr,.  ) * 

RICII.VRO.so.V(Sa,npei;.,tcr.V. 

lohtique.  Iillerat.,  auteur  des  ro 
■mans  de  Oaniie  , de  /hmé/a  et  de 
.ran,Uuon  , a publié  une  édition  des 
• «àUs  d Esope-,  né  dans  le  comté  de 
‘')L*rby  on  1089,  mort  le  i juil.  I70|, 

RK.HK  (Claude  Antoine  fias- 
“éo),  natiir.,  physip.,  voyag.  fran- 

IL?”  "vn",  'lo 

|l‘lnn|-d  Or  le  5 sept,  1707. 

RICIIEI.KT  (Charles  Pierre). 

•am.,  tradurt.,  littér.  ; ne  à Cheini- 
;>n.  en  Champagne,  en  1631.  mort 
I Paru  en  1698. 

I HICHEI.IEir  (Jean  Armand  ou 
• ereque  de  Cocon  â l'â^e 
a -2  ans  , cardinal  et  ministre  d’e- 
I ; ne  à Paris  le  5 septembre  1583 
•on  le  4 déc.  IG4-2. 

I HIC.il  EU  Eli  (Louis  François 
^tinaiicl  lie  Nignbiioo  do  Plbssis) 
k'iréchal  de  Fraiict;  mort  à Paris 
» b de  92  ans. 

HRirilEl.IEl'  (Armand  do  Pi  „. 

, duc  de),  petit-fils  du  pr.ciélpni 
■ uvnrnetir  ciril  et  niilii.  d'Odessa  ’ i 
'T  de  . rance  , inini.stre  d’état,  pré^ 


RIV 


<73 


Rome  au  commencement  du  14*  sié 
de,  fut  massacré  an  Capitole,  dan. 
une  seditton  , le  8 sept.  1351. 

RIG.4.S  ou  RHIGA.S.phTsicien 

R‘,as  se  noya  dans  le  Oanuli^  aux 
e»*,rons  de  Belgrade,  en  1797  .1 

était  dge  de  45  ans. 

né'à'p  '*^^*’  (Hyaunthe),  p,.,n,p, 

ne  â Perpignan  en  1659 . mort  i 
Pans  le  29  » 

R IG  O CE  Y l>E  41VIG  \Y 

(içan  Antoine),  erud.  , en,.,  latep 
«‘dileur  ; m»  rii  noarrrnem» 

P^ris  le  21  fev.  - 


m.  , , » A4  riar,  pro 

■oent  du  conseil  des  ministres;  mon 
«é's  le  17  mai  1822  , âge  de  60 

lillniEll  ( Edmond  ) . théolog.  , 
*•  polit.,  iradnet.  . littér.;  né  i 
source  en  Champagne,  en  1560, 
t a I nns  le  28  nov.  1031 . 

ÏitlKI>E.SEC  (Joseph  Herman)  . 
miiateur  prussien,  iialnral..  vova- 
r;  ne  en  I7J0,  mort  dans 'les 
loiis  de  V leiine  en  Ai.tiiihe  le  2 

MEGO  ^Bapha.-n.  g.  néral  espa- 
. aide-de  cnmp  du  roi  Ferrii. 

> XI  : ne  dans  les  Asimies  en 
•♦  condamné  à mort,  pcrii  à 
le  7 nov.  1823. 

1 lE.VZI  , r\, colas  Gi  isiao,  ilil). 
«hsidu  de  Rome  sous  les  litres 
Oun,/,,  peuple  et  de  ceu.eur.  „é  -,  | 


RIGORn  on  RICOl.D,  relig.  de 
de  Ph7ir  ’ mede.  ,1. 

de  Plt'Itppe  Auguste,  auteur  de  l'nu. 

iam°*  Fraoeo- 

éc  ''""Pfeo'l  l'itilerr.lle 

•coule  enire  1179  et  1207.  ne  ", 
I^ngnedoc.  mort  rers  l'ann-e  1207. 

ne  à (P'eere  Paul  de\  ,i,g,  i.  ; 

h '""d  le  l'  ro. 

. Oihre  G8-I.  à Toulouse.  l e preZr 

I P "«dgation  sur  |«  cL,l  ,t„ 
l.angitedoc  rut  lieu  le  15  mai  de  l'a  . 
nre  siiiTaiite. 

lUTniIE  Joseph  1.  natural 

voyagenr  dans  l'inlerieiir  île  I'  Afn 

que:neà0.ley.e..Aoglelerrr,  mon 

e - nov.  ISIS),  à Moiiizonk  ville  du 

Soudan.  SI, uee  à environ  iOO  in!|| 
au  sud  de  Tripoli.  ■'•milis 

RITTEMIOrsE  üavid)  a. 
rpiiome  horloger  amcriVaii.  ^ 

mn't  Pc"‘>lv.snie, 

tno,  Ile  20  juin  1/90,. Age  diGt  a„. 

RIVAKIJ  (Franrois  no.„i.,iq„r  , , 
|t"<  r.  grainmair.  , maihemat.  ; ,,c 
en  Lorrainp,  «-n  1607 
"tort  â Paris  le  3 avril  177.7 

HIV  ABOI.  I Antoine  c.imte  de' 
‘■or.,  trad..  cri,.;  ne  à Hagn,,,;,' 
en  l.a..guednc,  en  1751,  mon  à Brr  ' 
l'n  le  -30  avril  |soi . 


KON 
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UOBEUTlîT  (Floiimond)  , nc- 

eOcial«ur..secr.-taired'éUleim.n.slre 

^lêrrois  Cl.arles  VIll  . Lou'S  XII 
lît  François  icr  ,.é  à Mo..lbr.sou  en 
Forez. 

ROIUîKTSOX  (Guillaume),  cri- 
(inue  . liltbr.  , hist.  écossais  ; ne  près 
!r Edimbourg  en  I7‘2I  . mort  le  U 
luin  1793. 

ROBESPIEURE  ( Maximilien 
Isidore  I , coiiveiUionnel  fameux  : ne 
à Arras  en  1759  . exécute  à Pans  le 
a9  juillet  1791. 

ROBIX  , "<»"  ^ 

l,inistcsfrançais.-.Iean;m- en  ^ 

_ Vespasien.  charge  en  KiiC  de  I 
Jirceticm  du  jardin  royal  des  plantes 
il  Paris. 

ROBIXX  (Benjamin  ) , ingcn-  . 
rtiér  nliYsic.  . malbeni.  anglais  ; 

àBaluJn  1707.  mort  au  Bengale 
lc29  jiiill'el  1751. 

ROCHEKOLTCAUED  (François 

1 U In  \ littér. , auteur  de 

»... 

17  mars  1080. 

UOCIIEFOUCAELD  (François 

à pans  le  27  mars 

'S-"?'  . . 

rochon  (Alexis  Marie  de), 

nhvsic  opticien  et  voyag. . 
astroii.,  pliysic-,  I ^ 21  fév. 

ni‘  au  U®  * ..  iQiT 

,74l!mortii  Paris  le  5 avril  1817. 

ROI)B«C.EEi  ( Jean  ) , relig. 

■ ,.iM.riis  missionnaire  an 

jésuite  poilu„as, 

,ommeneement  du 

Sramim  japona  «liaient 

Loime.en  1559.  mort  en  1633. 
RtEMEU  (Olaüs).  astron. . pli) 

. • .n.hillur".  .premier  magisti lit 

sicien  , im  laliuio  >)  r.„r,pi,haliic  le 

25 
1710 


ROGER  II  , premier  roi  de  .S 
cile  ; mort  en  1150. 


î ; mon.  eu  nus.. 

ROLAND  (Marie  Jeanne  Philip. 
POiO  , auteur  de  iVimoirei  hiiIonques  ; 

née  à Paris  en  1754  . périt  dans  la 
même  ville  le  8 nov.  1793. 

ROLAND  DELA  PLATIERE 
f Jean  Marie),  mari  de  la  prece- 

Lte.  -inistre  d'état,  voyagea  . 

écriv.  polit,  et  eeon.  ; ne  a ViUe 

franche^  prés  de  'îb 

périt  aux  environs  de  Rouen  le  10 

nov.  1793. 


ROGER  , roi  de  Sicile  , petit-fils 

de  Taiicréde  de  llauleville  : surnon 
mé  LH  o..vNncOMTe  ; mort  en  1101. 


V. 

BOLLIN  (Charles)  ,crit..  li»éi  , 

etliistor.franç.iné  “ 

mort  dans  la  meme  ville  le  14  sept. 
l7il.  , . 

ROLLON  , chef  norwegicii,  l un 
des  ancêtres  de  Guillaume-lc-Conque- 
1 Lt  . nommé 

les  écrivains  islandais  , UolJ  , zm  ■ 
/(âoé/  «‘"•aW.  Jieirr,.  et  surnomme 
Caunga-Harol/o»  Ho  If  U ‘Yarr/ieur 
Bannfde  son^i.ays  par  un  decre  du 
ning,  ou  conseil  national,  il  dtbai 
nua  sur  les  côtes  de  France  en  8/6. 
Tirés  avoir  abordé  en  Angleterre,  on 
n'  eimclut  un  'r»i‘« P^nX 
Edelstan.  roi  de  cette  •'«  t Rt'"»"  * « 
i-ililit  en  Normandie  en  9U,  il  ctua 
si  étais  à Guillaume  dit  Longue  epee. 

élifils.etmourntUlou^ncinq^^ 

KC^rycz^lpa  z/l;;afag.,a^; 

dti  souvertttns  d Angleterre,  ) 

romain  de  llOOGE(voy 

IIouob). 

"hitel;  né’àGand.mortàParis 

en  1735,  Age  de  89  ans. 

ROMANïOFF  (Pierre  Alexan- 
drowitch).  1790’i 

"‘°R(nrANÏ«ÈÊ  (Nicolas),  fds  du 

mort  à Petersbourg  le  2/  ül 

rOMÉ  de  L’ISLE  (Jean  Bap- 

iTurntàllVen-nééé'réno^^^ 

à Paris  en  1790. 

RONC.ALLI-PAROLINO  (h 

comte  François),  med.  italien,  erud.1 


ROU 

■|>hysiologïâU‘ ; né  à Brescia  en  1692, 
'inorl  dans  la  même  ville  en  1703- 
llO\l)KLET  (Guillaume),  méd., 
'.naturaliste  , physicien  ; né  à Mont- 
>oellier  en  I5Ü7,  mort  le  30  juil.  1566- 
RO\DET  ( Laurent  Etienne)  , 
rit.  , théol.  , pbilol.  , crud.  . sav. 
^dit.  i né  à Paris  le  C mai  1717,  mort 
lans  la  même  yille  le  1®**  avril  1785. 


KUI  i;5 

lillér. , poète  lyrique,  salyrique  , 
dramatique;  né  à Paris  le  6 avril 
1670,  mort  à Bruxelles  le  17  mars 
1741. 

ROUSSEAl.'  (Jean  Jacques  , au- 

tpur  de  VÉmiU,  de  la  NouvtH'e  //é- 
fou»  , etc.  ; né  à Genève  le  28  juin 
1721  , mort  à Ermenonville  le  2 ioil 
lel  1778. 


RO\SARI>  ( pierre  de),  abhé 
ide  Bellosane,  iilter. , poète;  ne  près 
Jde  Vendôme  le  10  sept.  1524,  mort  à 
i»it.-Cosrae  les-Tours  le  27  dec.  1585. 
ROSA  ( voy.  Salvator  Posa). 
ROS  A LRA  (Carricra)  i peintre; 
-**e  à V'^enise  , morte  rn  1759  , âgée 
-e  85  ans. 

UOSEX  DE  ROSEXSTEIX 
'•.Nicolas)  . méd.  , pbysiul.  suc<lois  ; 
é dans  la  Gotbic  occidentale  en 
706,  mort  à üpsal  le  7 juillet  1773. 

I ROSTOPCHIX  ('Fédor),  ininist. 
'état  russe,  gouverneur  de  Moscoiv 
5 en  1763,  mort  à Moscou  le  12 
vrier  1826. 

I ROSSI  (Xicolas),  hîbliopbile  , 
't.  , Iilter.  , erud.  ; nr  à Florence 
171 1 , mort  dans  la  même  villa  le 
mai  1785. 

I ROTROE  (Jean),  lieutenant  cri* 
nel  et  civil  h Dreux,  poète  dram.  , 
l'iér.  : m*  à Dreux  en  1609,  mort 
"^ns  la  même  ville  le  28  juin  1650. 
l*ROL'RO  (André  Jean),  inenuî- 
‘ r en  bàlimenls,  auteur  de  l'an- 
nue  coupole  de  la  Halle  aux  blés, 
canicjen  ; mort  à Paris  en  1791 
'■  de  52  ans.  * 

'ROI  (.HER  (Jca„  Antoine),  liit., 
poète  franç.,  auteur  du  poème 
i J/ou  ; né  îi  Montpellier,  périt  à 
ois  le  23jiiil]el  1794  , à l';ïgc  de 
ans  , le  niéin#  jour  que  le  poète 
dre  Cbenier. 

‘ ROI  ELLE  ( Guillaume  Kran- 
s),  professeur  de  chimie  au  Jap- 
du  Uoi,  chimiste,  pharmacien,- 
à Mathieu  , village  près  de  Caen, 
1703,  inorlleBaoul  1770— Hilaire 
' rin  , frère  du  précèdent . surnom* 
Roi  ELI.E  LE  iseaii,  chim.,  pbys.  ; 
en  frr.  1718,  mort  à Paris  ie  7 
il  1770. 

l 'lOl  S.SE  II’  ( Jean  Bapiiaie)  , 


ROY  ( yoy.  Leeot  ). 

rosier  (Jean.  abbéU  phv*. , 
nalural.  , agron.  ; né  à Lyon,  péril 
ccrasé  par  One  bombe  pendant  le  sicire 

de  celte  ville,  1,  U9  sept.  1793,  âge  ,1e 
59  ans. 

Ul  RF.\'S  ( Pierre  Paul  ) . nego- 
ciaieur  espagnol,  secrétaire  dVtat 
en  Flandre,  peintre,  architecte,  a 
publie  des  traités  de  peinture  et  d’ar- 
chiirelure  ; ne  À Cologne  le  2S  juin 
lj/7  . mort  i Anvers  Ie30  mai  1640. 
— Albert,  l'un  de  ses  fils,  savant 

archéologue;  né  à Anvers  en  1614 
mort  le  1''  oct.  1667. 


RI  RRl  Ql'IS  (Ooillanoie  Rors- 

ssoas)  , relig.  cordrlier  , vovag.  ; ne 
A Ruysbroelt,  village  à one’beue  d> 
Uruselles;  envoyé  en  1253,  en  Tar 
Uarie  par  le  roi  St.  I.„uis;  il  partit  de 
Constantinople  le  7 mai  delà  même 
année  . fut  admis  e„  présence  de 
Mangou-Kban,  grand  M,an  des  Ta, 
tares  le  4 janvier  125),  et  iiuitta  la 
cour  de  ce  prince  le  8 juillet  suivant. 
Bubruquis  vivait  encore  eu  1295. 

Rl  DRECf>,  nom  de  plusieurs 
médecins  et  écriv.  suédois. — Olaus, 
sav.  anatom.,  juriscoiis.,  crud.,  bnt  1 
royageur  ; né  à Arosen  en  1630  . 
mort  à Upsal  en  1703.— Olans  , fils 
du  precedent,  botan.  , erud..  er.nui 
aiitiq.  : ne  en  1670,  mort  en  17-iO 

RCKI.\,  ministre  des  empartiirs 
Tbeodnse  et  .\rc.idius;  ne  dans  le. 
Gaules,  massacré  i Tbessalonitiue.  en 
presence  de  l'empereur  .Arcadius,  le 
é7  nov.  395. 

KüH.NRE.V  (David),  érudit, 
pbi  ologne  et  crit.  allemand  ; à 
5lolpe,  d.ins  la  Poméranie  prns 
sienne,  en  1723  . mort  a la  vdc  |, 

1 4 mai  1 ,98. 

RI’I.VART  fTbierrv'  eef. 
bcnedicliii  français,  éditeur,  erud.. 


l 

i 


SAl) 

n«  à Rüiins  , en  1657  , mort  à Haut-  ^ 
ïillicrs  le  27  seiilcmbre  1703. 

RUl.SD.4EL  (»oy.  RotsoiBi.). 

KUl.HIKRES  (Claade  Carloinan 
de)  , lillcr.  . poète  , historien  , écri». 
polit.,  ; né  à Bondi  près  de  Paris  , 
vers  l'année  1735,  mort  à Paris  le 
30  janvier  1791 . 

RCMEORD  (Benjamin  Tomson). 
physicien,  natural.  , ccriv.  nhilon- 
ilirope  et  éconoiii.  ; né  à Buinford  en 
\rarrique,  en  1753,  mort  à .\uteuil, 
près  de  Paris,  le  21  août  1811. 

RUSSEL  (.Meiandrc),  inedrein, 
voyag.  , natural.  , aulrur  d’un  Traiti 
(U  la  ptite  ; né  en  Ecosse  , mort  ni 
\ngletcrre  le  2 juillet  1805. 


SA[ 

RUYSC.il  (Frcdcric),  médecin, 
naturel.,  anatom,  hollandais;  né.  5 
La  Haye  en  1638,  mort  à .4raslprdam 
le  22fév.  1731. 

UUYSD.4EL  (Jacques),  peintre 
hollandais;  né  à Harlem  , mort  1 
Amsterdam  eu  1681  , âgé  de  11  airs. 

RUYTER  (Michel  Adrien),  ami- 
ral hollandais,  surnommé  /«  hbira- 
teur  de  In  patrie  ; né  à Hcssingue  le 
24  mors  IG07,  blessé  mortellement 
dans  les  mers  de  Sieile , et  mort  à 
Syracuse  le  29  avril  1676. 

RY.MER  (Thomas),  antiquaire, 
littéral.  , histor.  et  crit.  anglais;  ne 
en  1650,  mort  à Londres  la  11  déc. 
1713. 


sS 


S.VAD-EDDI.Y  .MOHAMMED 
rKY“HACA3Î  ou  MIODJ.AH  EF* 
FEXDI  , inoufti  turc , historien  , pré- 
cepteur du  sultan  Ainoiirat  II  . Le 
prince  DemélrinsCantemirs  est  beau- 
coup aidé  d'un  ouvrage  ue  cet  écri- 
vain dan»  la  composition  de  I histoire 

ottomane  qu’il  a publiée.  Mohammed 

est  mort  en  l'annee  1600. 

S.4  ADI  { voy.  Ssni  ). 
SA.4VEDR.V  (Michel  do  Cca. 

.ssTEs),litt.,  poète  drain.  c5pog„aut 

dt  Don  Quichotte,  de  Galatee , etc.; 
né  à Alcala  de  Henarès , le  9 octobre 
1517,  mort  le  mémo  jour  que  le 
poète  Sbakspeare,  le  23  avril  1610. 
SVCClil.A'I  ( André  Marie  Cas 

,.„).  music.;ne  àNap_les  enI73a 

mort  à Paris  le  7 oct.  1 /86. 

S.VCI  (Louis  Isaac  Le  Maistre  de), 
l’on  des  Witaires  de  Port-Royal  , 

I » î*iit»*r  crit.  ; ne  a Pans  la 
29  mars  1613,  moitié  4 janv.  1681 
SVCY  (Louis  de):  liltér.  , Irad 
des  uiire.  de  Pline,  du  Pnnrgjrtque 
de  Trajan , etc.  , eut  Montesquieu 
pour  successeur  a l A/"”'’""'®  f''’ 
caise  Sacy,  né  à Pans  en  1634,  e.t 
mort  daifs  la  même  ville  le  26  ocl 
1724. 

SADELEîl,  nom  do  plusieurs 
-,-jV.  Hamands  et  holland.-iis.— .lean; 
ne  à Bnisellcs  en  1550,  mort  en 


1010.— Raphaël,  mort  à Venise.— 
Gilles,  né  à Anvers  en  1570,  mort  en 
1029. 


SADI,  poète  et  philos,  persan: 
né  à Schiras,  < n Perse.  Prisonnier  des 
[•'rancs  dans  la  Terre  - Sainte,  S.rdi 
travailla  poui  eu»  comme  esclave 
aux  forliTicalions  do  Tripoli  , fut  ra- 
cheté par  un  marchand  d’Alep.  et 
mourut  en  1291  , âgé  de  1 10  an«.  -- 
Première  ctlilîoi»  du  (julistan  Svuli 
j>ubii**e  en  1651- 

SAUOLET  (Jacques),  cardinal, 
en  France,  thcol.,  poêle  Inlin; 
né  à Modene  eu  1478.  mûri  à Boine 
le  18  oct.  1547. 

S.VINT-AXGE  (.\Qge  François 
Fariau  de)  , poète,  liltér. , liad.  ; ne  | 
à Blois  le  1.3  oct.  1747,  mort  à Pans  | 
le  8 déc.  1810  V 

SAIXT-FOIX  ( Germain  Fran*j 
rois  PocuiAi»  de),  liist.,aut.  dram-, 
iitlcr.;  né  à Rennes  en  1698,  mort 
à Paris  le  25  août  1776. 

SAINT-LAMBERT  ( Gbailcs 
Franfois),  poêle,  philo»-  . 
du  noeme  des  Saisons , etc.;  ne  a Nan- 
cy, en  1717  , mort  le  9 6 v.  1803. 

SAIX  r-PIERRE  (Charles  Iré- 
nèe  Gastei,  de),  abbé,  i;tl.,crll.^ 
écrivain  politique;  ne  a te 


SAL 
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en  Normandie,  eu  16â8,  mort 
Il  Paris  le  29  avril  1743. 

saint-pierre  (Jacques 

S-Jenri  Bernardin  de),  liiter.,  voya- 
freur  frnnç.,  auteur  des  Etudeê  de  la 
^Vaturty  etc.;  né  au  Havre  le  IDjanv. 
'737,  mort  le  21  janr.  1814. 

SAINT-REAL  (César  Kicbard), 
vny.  Rîil). 

SAINT-SIMON  (Louis  de  Rou- 
aoT  , duc  de)  , auteur  de  Mémoires 
■istoriquesi  né  à Paris,  en  1675,  mort 
••uns  la  incme  ville  en  1755. 

! SAINTE-MARTHE,  nom  de 
dosieurs  litlrr.  , antiq.  , hislor.  et 
•ud.  franc*. — (Scévole  et  Louis  de), 
èresjumeauz.historioçrnjihes.  éru« 
ts,  savants  éditeurs  et  antiquaires  ; 
■'■i  à Louduti  : le  premier  mort  en 
••50,  et  l'autre  en  1656. 
SSALADIN,  d'orig^ine  Carde;no 
TTakril  sur  le  Tigre  en  Mesopota* 
’.e,  entra  au  service  de  Nourreddin- 
sigbi , prince  d'Alep,  de  Damas, 
Mnpara  de  l’Egypte  en  1 171 , après 
■mort  du  Calife  Adhad,  et  prit  Jcre- 
rdm  aux  Latins  en  1205.  Saladin 
mrut  i Damas  en  1211  à l'àge  de 
« ans  apres  24  ans  de  règne  en 
■yple  , et  19  en  Syrie. 

^SALR  (Antoine  de  1a),  histor.  , 

^ d.,  littér.,  auteur  de  la  cbrooi(|ue 
f Petit  Jehan  de  Saintrè  et  de  la  Jeune 
f'te  des  Belles-Cousines  , roman  iin- 
né  pour  la  première  fois  en  1517. 

> t^ALISltl'RY  (Jean  de),  rcl.,,. 
edictin , kistor.  anglais  du  12* 

• le  , et  secrétaire  de  Thomas  Dec- 
, archevêque  de  Cantorbery. 
UALLE  (Robert  de  la)  , voyjg. 
-i;ois  , visita  le  (Uiiada  vers 
),  reconnut  une  partie  do  la  Loui- 
0 . navigua  sur  le  Missi.ssipi , et 
ora  line  partie  des  côte»  du  Mexi* 

; il  fut  «ssassiiié  le  20  janvier 
7 » par  trois  Jirigaiids  qui  fai. 
it  partie  de  sa  troupe.  La  Salle 
ne  à Rouen. 

lALLENGKE  (Albert  Henri 
, érud. , savant  éditeur,  lili.  et 
franç.  ; né  à U Haye,  en  IG94, 

4 dans  la  même  ville  le  27  juillet 


*%LLlSrE  (Caius  Crispas), 


bistor.  latiu  ; né  85  ans  avant  J.  C. , 
mort  35  ans  avant  la  inéme  ère.  K* 
édition  des  histoires  de  Salluste  avec 
date , publiée  à Venise  en  1470. 

SALOMON,  roi  d'Israël  ; mort 
▼ers  l'an  1200  avant  J.  C.  è l’àge 
de  68  ans , après  40  années  de  rè- 
~ David,  son  père  et  son  pré- 
décesseur, né  à Betbieem,  dans  la 
tribu  de  Juda,  vers  l’an  1085  avant 
J-  C.  , avait  été  proclamé  roi  en  l’an 
1051,  et  était  mort  en  1014  { voye» 
Chronologie  des  liahbins  , tome  , 
poç-  179  et  suiv.  ) 

®ALT  ( Henri)  , consul  general 
d'Angleterre  en  Égypte  , voyag.  en 
Afrique;  né  à Litcbfield , mort  à 
Alexandrie  eu  Égypte  , en  février 
1828. 

SALTATOR  ROSA  , peintre 
et  dessin.,  grav.,  poète  italien  ; né  à 
Larnella  , village  des  environs  de 
Naples  en  1615  , mort  à Rome  eu 
1673. 

SALTIEN,  prêtre  de  Marseille, 
surnomme  le  maître  des  éoéques,  orat., 
theol.  , poète  latin  ; ne  vers  3W0  , 
mort  en  484. 

SAMSON,  juge  d'Israël;  n«  vers 
l'an  1155  avant  J.  C.  , perit  a fjaia 
en  1 an  1117  avant  la  même  ère  (voy 
(.hronoloçie  des  Habbins  , tome  I**  , 
pag-  179  et  suiv.  ) 

SAMLEL,  prophète  juif,  juge 
d Israël  ; ne  à RaïUtitba  , montagne 
d'Ephraira  , mort  vers  l'annef  1057 
avant  J . C. , âgé  de  98  ans. 

SANCIIO  (Ignace),  ccriv.  nègre, 
acteur,  littér.  , poète  dram.  anglais, 
auteur  d'un  ouvrage  tbéoiique  sur 
la  musique.  Un  recueil  de  ses  lettres 
a ete  public  avec  beaucoup  de  suc- 
cès à Londres  eu  I7H2.  Ne  en  1729, 
à bord  d’un  bâtiment  employé  à la 
traite,  mort  en  Angleterre  le  I5dec. 
I7H0. 

SANCIIONIATON  , historien 
phénicien  que  l’on  suppose  avoir 
écrit  quelque  temps  avant  la  guerrg 
de  Troie  ot  avoir  été  coiiteinporaîn  de 
Gedéon , juge  d’Israël. 

SANCTOlUlS  ouSANTORlO. 
incd.  , pliysiol.  , érud.  ; n«-  à Cajm 


I 


6AU 


a uiria  ei>  1561  , mon  k Venise  en 
1C30. 

SAM)YS  (Georges),  poète,  litt. 
Toyag.  anglais;  oé  en  1577,  morl 
en  1613. 

SANNAZAil  (Jacques)  , érudit  , 
liltér.  , poète  latin  et  italien;  né  ü 
Naples,  en  1458  , mort  le  27  avril 
1530. 

SANTANDER  (Charles  Antoine 
1,4  SEBSi  de  ),  érud.  , crit.,  biblio- 
graphe; né  à Colindre,  eu  Biscaye, 
le  l'’*'  février  1752  , mort  à Bruxelles 
en  nov.  1813. 

S.A  XTERRR  ( Jean  Baptiste), 
peint,  franç.  ; né  à Magny,  près  de 
Pontoise,  en  1651  , mort  à Paris  en 
1717. 


.SA.NTRVIE  (Jean  Baptiste), 
than.  de  .St.  Victor,  poète  latin  mo- 
derne; né  è Paris,  en  1630,  mort  4 
Dijon  le  5 août  1007- 

SAXZlO  (Itaphaël)  . le  plus  il 
lustre  des  peintres  modernes.  Plu- 
sieurs édifices  ont  été  bâtis  à Rome 
sous  sa  direction  ; il  présenta  meme 
au  pape,  pour  la  construction  de  l’é- 
glise de  St.  Pierre  , un  projet  de  la 
plus  grande  beauté  et  bien  préférable 
à celui  que  l’on  a adopté.  Raphaël  , 
né  à Urbin  en  1483,  mourut  à Rome 
le  7 avril  1520;  quatre  peintres 
étaient  di-ja  sortis  de  sa  famille;  son 
père  avait  exercé  cet  art  avec  un 
médiocre  succès. 

S.VPHO,  grecque  célèbre  par  ses 
poésies-,  née  à Mitylène  dans  Pile  de 
dcinstc?*  èiccIcnTanl 

l’cre  ▼algaire. 

SARPI  (Pierre  Paul,  Pioio); 
relig.  servile,  ibéol.  de  la  république 
de  Venise,  ccriv.  polit.  , histor.  , 
tnatbém. , habile  en  anatomie  , en 
médecine  , en  physique,  en  astron.  ; 
ni!  à Venise  en  1552  , mort  dans  ta 
même  ville  le  14  janv.  1623. 

SARTO  ( André  del  ) , Andrea 
VsssocHi  , peint,  ital.;  né  à Flo* 
rence  en  1488  , mort  en  1530. 

SAl’L,  r"  roi  d’Israël  ( voyez 
Chronologie  des  Habbins , tome  1 , 

pag.  170  et  suiv.) 

SAt'.MAISE  (Claude),  tav.  ciil 
et  historien  éniüii;  né  a Semnr  en 


SAX 

Auxois  , en  mai  1588  , moi  t 4 Spa  , 
le  28  janv.  1658. 

SAURIN  (Jacques),  prédicat-, 
sav.  crit.,  ihéol.  protestant-,  né  A 
Nimes,  en  1677,  mort  à La  Haye  en 
Hollande,  le  30  déc-  1730. 

SACRI.X  (Joseph),  mathéma- 
ticien , né  dans  la  principauté  d’O- 
range  en  1659,  mort  à Paris  en  1737. 
— Bernard  Joseph,  ûls  du  procèdent, 
litlér.  et  auteur  dram.  ; né  à Paris 
en  1706,  morl  dans  la  mémo  ville  eu 
1782. 

SAfSSCRE  (Horaco  Bénédict 
de),  natdral. , voyageur,  pbys.,  etc.  ; 
né  à Genève  le  17  fév.  1740,  mort 
dans  la  meme  ville  le  22  janv.  1799. 

SAVARY  (Nicolas),  voyag.  en 
Égypte,  en  Grèce,  trad.  et  lillcia- 
tcur;né  à Vitré,  en  Bretagne,  en 
1750,  mort  à Paris  en  178». 

SAVÉRIE.V  (Alexandre)  , litt.  , 
malhém.,  histor.,  érud.;  ne  à Arles, 
mort  à Paris  le  28  mai  1805,  à l’âge 
de  85 

S.AVOXAROEA  (Jean  Michel); 
méd.  , pbysic. , chira.  , aniiq.  ; né  A 
Padoue  en  1384,  mort  A Ferrare  en 
1462. 


SAVONAROEA  (Jérôme  Fran- 
cois),  petit  fils  du  précédent  , relig. 
domin. , Ihéolog. , préd. , écriv.  ital. 

Il  fut  mis  à la  torture,  juge  par 
des  commissaires  envoyés  par  le  P>P*( 
Alexandre  VI  , et  étranglé  et  brûle  A , 
Florence  avec  deux  religieux  do  son 
ordre  , le  23  mai  1498  , à l’âge  de  40  j 
ans;  l’un  do  ses  ennemis  prévint  le, 
bourreau  et  mit  lui  mémo  le  feu  an  . 
bûcher.  I 

SAXE  fMaurice,  comte  de)  , ma 
réchal  do  Vrance,  01s  de  Fredcri^ 
Auguste  11,  électeur  de  Saxe,  rot  do 
Pologne  et  de  la  comtesse  do  Konii-. 
marck  ; no  à Dresde  lo  19  oct.  1696  . 
mort  A Chambord  , le  30  nov.  I /BO, 
4.,é  de  54  ans,  après  neuf  jours  de 
m’aladie,  à la  suite  d’un  duel  avec 
le  prince  de  Conli,  A ce  qu  ont  dit; 
quelques  écrivains  du  temps. 

SAXON  (dit  ta  Gi»«>«‘i»''")i 
rcli".  danois,  secrélairo  d’Absalon. 
archevêque  do  Lund  en  Scanie  cl  pri- 
mat des  royaumes  de  Danemark  , de 


scu 


Cl  <le  Nor.cgc.  1/ü.sloi.e  qu'il 
composcç  . cci-iic  en  lungue  laUne, 
l•■•emière  foia 
" T'"''*-  par  les  foins  du 

r «^n  H7/  , et  mourui  en  1*204. 


SCH 


^79 


uiv/ui  ui  en  I , 

SCALHiER  (Jui.5  cessr).  œè- 

E^ecm.sflT.  /srî»  . 1 ./  : 


........  ^vuies  Ct'sarj, 

in,"  ’ /■'iV.'  ““  ‘•hlleau  de 

484  ‘ '"one,  vers  lannee 

• 84  , oiorl  * Ag.n  *„  1658,  âgd  de 
<«  .n5.-Jo,e,.h  Jutte.  fiU  du  nri- 

^ent.  SST.  coonnenuieur,  chronol. . 
ni.  . |>bilol  ; ne  à Agen  ed  IB40 

eort.  I,cyde  le  18  janr.  1609 
. SÇamihrkeBG  (Georges  Cas. 

iîhj^l  mort  h Liise, 

• e .ise“l,  A'*  ' de 

emse,  le  I7janr.  1467,  âgé  de  63 

I**  dr,‘““**'’  fP-^O.lilUraleur. 
drau),;  ne  à Paris  vers  1610, 


SCUMIDT  ( „i,,„  J 

Ar,  ;;  “'■'*•  P°'"-  allr'oand;  ne  à 
rustem  aux  environs  de  Wurlz 

1"  neV  *179,'“""" 


Jt 


- » •*-  - i4iris  vers  1010 
dans  celle  ville  le  I 4 oet.  1060 

^SCHAI.E  (.Jean  Adam},  relie 
-'•u.le,  missionnaire  en  Cbine,  arriva 
ns  ce  pays  en  1622,  el  v fui 
^s^enl  du  irilinnal  des  malb’^eni. 
Hues  de  I empire.  Scball  , i,d  à Co- 

^lineT  «"  prison  en 

une  le  I5  1669. 

(Cl-arles  Guillaume), 
hm..  pbysic.  suédois;  né  i siral 

sd  lrl9dcc.I742,morl  l.^^  mli 

'«CH|.:rr„ZER.  nom  de  plu 
,.rs  medeems  -l  énld 

«.es.— Jean  Jacques,  indd.,  nalur. 

• SIC.,  v„,a...  ,ru.l„  erii  , „,a,l,.  .' 

!!l  IT  "'juin 

ural  P^ri-deul, 

ë"de  K ““?  * *'*  ‘'"'"«■«‘/a 

»«  deKaempfer;morlà  Londres 

I /.9  — Jean  , frerede  J.  J.,  n^.j 
"V  : '■<;  » Zuricb  en  1684  , mûri 
s la  meme  ville  le  8 mars  1738 

• CUH  LER  (Frédéric),  liiiér., 

•>r.,  aul.  dram.all«m.;  né  à Mar- 
ie in‘  * de  Wurleni. 


ILHI.VAER  (Mallhi,u),c.,rdio 
*que  deSmn,  ncgoeialeur  en  lia- 

...  Allemagne  legal  du  pape  en 

e.  ne  à Gnmbs  , dan.s  le  haut 
S,  nifirl  a Rome  en  J52î 


uoim  , en  Allemagne,  l'un  •!>.  . i 

Euroiie-  .,0,1  » m " '‘”P"‘“rr.e  en 
1 .■loti  à Mayence  en  1491 

8CH0E,\ 

frav.  allem.,  oVi  Ai'  " 

Jl:  “ CnJmar  e»  J jÿo 

-p  ‘ , ouSCHIOKMNr 

ne^„  AorVég.""iVl7oT’  ' 

Uanemarck  le  18  juillern’sô"”'' 

SCUO.MIIERG  (Henri  A \ 
eociat..  Uis'.or..  marecb 

îé'lV  no’;  763^'’  “7  * “"'•"«U.’ 
i-  <0â6ràg;dr5Ô.ns " 

SCIIO.MUERG  ( Fr, H 

p.‘'n 

-r/1  V.7dag':71|7‘'7  7 

rn.rag.  et  cbiiur-,  •'  „é  ’ 

■norl  brûle  vif  en  16.78  ^ ' 

SCHREVEMIs  ir 

bbilol  nnl*  •*  ( ) 

OH-"' i^:^i^!eîc"'‘;7^'H 

po  en  1666.  mort  à Lev^'.  7"‘" 

• —v.  Ii5.,._  Henri  Alberi',  pe ...  6| 
du  prcccdcnl  , orient.  . Irad  1 
lirrborn  en  1749  , mon  il'  ’ . * 

1793.  ’ '"U"  a Leyde  eu 
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\;"orfdansU 

à Sirasbourg  ’ ‘"oof, 

.„é.„e  ville  1.  19  jaov.  1830. 

tw. 

coraineul.  . gra  dans  le 

pZ'r:enl566..nortàPadoue 

le  19  noŸ.  lo49. 

SClPlON  . ''on*  plusieurs 

,,en.vaux  et  u'agi»'--,;»  ^^rp^bliit 
U famille  des  218  avant 

ï'”'"c.'';cmXiût  les  CarlbaKinm» 

Pn  tspagne  peudanl  P,^ 

.•empara  de  ; Up.e  temps 

::mès  ^un  cb’amp  2e  bataille- - 

Su.  Cornélius,  surnomm  l ><^ 

r:;-;ïrr”nr,u-*n.;|.a. 

^ ndnmiiepour  crime  d’extorsion. 
el  condamne  po  inconnue.— 

l'époque  de  sa  mort  ®*‘ ^ j^n„e 

PoVilius  Ætniban^  p’anU.nile  , entré 

des  quatre  fil  famille  des  Sci- 

par  *'^°P‘J°"cjeur  de  Nuraance  et  de 

pion  , destructeur 

Cartilage.  . dit-on,  par 

demiere  ville,  . 

900;000  combattants  j^u- 

lièrement  ' dura  U ?ns  et 

mance  J.  ® f, . tous  les  habi- 
•'“■'“VrcxcetftildebO,  réserves 
orner  le  triompbe  du  vainqueur 
pour  orner  1 _,.„dus  comme  es- 

î Rome,  fure  assistèrent 

''*’*‘c^2rN^mariL  avec  le  titre  de 

au  siege  de  tv  . • „ i<;  genre  de 
liautenaiits  ‘^®^^^/^„main  et  la  date 
mort  de  ce  c inconnus. 

Ss'HrSS; 

me  , sœur  des  J“  ^ (pubVms  Æmi- 

parle  poison.  Scip  l 

lianusy  était  ne  en  I an 

SCOTT  ou  I.’EC.OSSAIS  (Mi 


f cticl  1 relie,  franciscain  , tlieolog.  . 

ml  ’cbiui.,  pbysic.,  traduct.  de 

...  ...  «.dmaiix  d'\ristote;  ne  eu 


( 


mcd. . cbini.  . pUysic.  , irau„v. 

■Uist.  des  animaux  d’  Aristote;  ne  en 

Écosse,  mort  vers  l annee  1-91  . 
dans  un  âge  très- avance. 

SCL'DÉUY  (Madelaine  de),  aut. 
d’un  grand  nombre 
au  , son 

12è2c,ruiérat.et 
Havre  en  1601  , mort  a laris 
moi  1 Q67  • 

SEBA  (Albert), 
vova*".  . nalurol.  ; ne  a LeU  . 
vojdo  , I mort  a Ams- 

Oosl- Frise,  en  1005.  mon 

terdam  le  3 mai  I7oo. 

kVn  VSTniN,  roi  de  Portugal . 

''■rff'v"-"  

ne  en  lot»'»  > P .,,:iia  livrée  auxe 
1578,  dans  une  bataille  livre 

Maures.  . , 

SECOUSSE  ( Denis 

Vel’.'-rt’da'ns  ik  même  ville  le 
15  mars  1754. 

SBU.AIKE  (Michel  Jean),  blter. 

.taut.dram.tné^Par^ 

mort  dans  la  meme  ville  te 
1797.  , , . 

SEETïEN  (ülric  Jaspar),  natur-, 

parcourut  1 Asie  Arabie 

:eTs^e'moi^lc■cembrede  Paiiné. 

SEGBAIS  (Jean  Kegnaud  de),, 
rille  le  15  mars  1701.  jg 

SEJ  AN  { ®m»  ) • . '*!  f! 

•Tibère,  fut  étranglé  t Ji 
l’empereur  T bère^.  3„it  éU 

Rome  , I an  j , prétorienne! . 

un  traite  intitule - 

I quels  le  goiiveriiement  an,ia  J 


SFü 


soiivprainelL-'dans  l’étendue  des 
iiers  brilaiiniques  ; cet  écrivain  mou- 
-ut  le  30  nov.  1654,  âgé  de  70  ans. 

SELI.M  surnor- mé  Jivouz 

1 féroce  j , neuvième  empereur  olio- 
iiian  ; ne  en  1467,  empereur  en  151'> 
r empara  de  l’Egypte  en  I5l7et  mou: 
ut  le  27  novein.  1528.  Le  calife  Mo- 
Jwayel  qui  n’exerçait  dans  ce  pays 
U une  autorité  spirituelle  , comme 
<so  des  anciens  souverains  de  Bag- 
ad  , ayant  été  mande  à Constanti- 
opie,  fut  tenu  de  résigner  son  litre 
t ses  pouvoirs  à Selini  , et  c'est 
ar  suite  de  celle  concession  que  les 
sllans  de  celte  ville  prétendent  à 
■ne  junsdiclioii  reUgieuse  sur  tous 
s musulmans,  ainsi  qu’au  droit  de 
izerainele  sur  les  villes  saintes  de 
■edine  et  de  la  Mecque,  (voy.  Ce». 
»-Khe.v  . Mahomet.  Mosta .vses- 
:llah  , etc.) 

tiSE.MIK.l.MIS  , reine  d’As$jrrte; 
(■■Uiieun  érudits  la  croient  contein- 
Jririine  de  Moïse  et  de  l'historien 
: ssichoniaton , et  elle  régnait  . se. 
ifc  1 eux , peu  d'années  avant  le  siege 
n'roie.  “ 

sSKN'AC  (Jean),  médecin  et 
|(<fsiologiste,  auteur  d'un  Tmiii  de  la 
elle;  né  près  Loinbez  en  10U3 
»rt  è Paris  le  '20  dcc.  1770. 

SSE.N'AC  UE  .MEII.IIAX  ( Qa 
cl),  fils  du  précèdent  , littéral., 
iv.  politique  ; né  à Paris  en  173o! 
rt  à Vienne  en  Autriche  le  Ifi 
Il  1803. 

iKE.VEniEK  fJean).  nalural.  e‘ 
liog.;  ne  i Genève  au  mois  dénia' 

2 , mort  dans  la  même  ville  le  22 
lel  I80D. 

[SÉSÈQI-E  (Lueiiis  Anmeus), 
los.,  natur.  et  litiér.  ; „é  à Cor- 
e en  Espagne  en  l'an  2 ou  3 de 
;..  périt  âge  de  C3  ansen  l'annee 
le  J.  C. , et  la  douzième  du  règne 
Néron.  On  ii'esl  pas  d'accord  sur 
erilable  auteur  des  10  tragédies 
ont  paru  son»  le  nom  de  Sénè<iue  ; 
sine  les  croit  toutes  du  philosophe’ 
reserve  de  celle  intitulée  Octapie'. 

lEPHEK  (Pierre  Jacques),  crit. 

• bihiioph. , litt.;  né  à Paris  [ 

710  , mort  dans  la  même  ville 
î ocl.  1781 

II. 
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SERA  O (François)  , œéd.  , ana- 
tomi.ste.  physic.  . auteur  d’une  H,s- 
lo,r,  du  yrsupe;  né  près  d' A versa, 
dans  le  royaume  de  Naples,  en  1702 
mort  le  5 août  1783. 

SERRES  (Olivier  de),  agroii. 
et  eenv.,  surnommé  U per»  de  Va- 
gneuliun  françaiie  ; né  à Villeneuve. 
de-Berg  , dans  le  Vivarais  . en  1539 
mort  en  1619.  La  première  édition 
d u Theatrt  d Agneuhure  et  meiiwg,  de» 
t^mp.  d’Olivier  de  Serres  parut  â 
Pans  en  l'année  1600. 

SERTORIl-S  (Quinlus).  gene- 
ral  romain  , accompagna  Marius 
dans  les  Gaules.  Ne  â Norcia  , en 
Halle,  environ  121  ans  avant  J.  C., 
assassine  en  Espagne  en  l’année  7,3 
avant  J.  C. 

SERVV.XUO.M  (Jean  Nicolas), 
peintre  et  architecte;  né  à Florence 

I7C6^®'’’ 

.1  ^ •'Imbel),  érud.,  méd 

et  theol.  espagnol;  ne  i Tarraeone 

en  1509  fut  brdie  vif  â Cen^vrie’ 

-/  oct.  1553.  Calvin,  qui  l’avait  fait 
dénoncer  au  sénat  de  Genève  par  son 
secrétaire  Nicolas  de  la  Fontaine, 
assista  â ses  interrogatoire»  et  ap- 
prouva sa  condamnation,  en  deman- 
dant  seulement  qu’un  autre  supplice 
capital  fut  substitue  au  hiicher  Ce 
rcforinateur  prétendit  que  , partout 
ou  des  magistrats  sont  charges  d'ein- 
pecher  les  blasphèmes  contre  Dieu 
la  Uberti  doit  être  laierdt,,  aux  mé 

ehants.  OEcolaiiipade . Bucei  rt  Me- 
lanchton  partagèrent  l’opinion  de 
Calvin  : le  seul  Ihéologioii  proies- 
tant,  Sebastien  Cliatilloii . rsilé  peu 
auparavant  de  Genève,  fut  d'un  avis 
conlraii'e. 

SÉVÈRE  (Marcus  Aiirelius) 
(soyez  AiiXAHoaa).  ' 

(Marie  de  Baioti»); 
nee  à Boiirhilly  près  de  Seiniir,  le  5 
février  1627.  morte  â Grignan  . dé- 

fooe™"*' 

SFORCE,  nom  de  plusieurs 
guerriers  et  princes  ital — Jacques 
surnoinme  Le  Gsa»d  . lige  de  celle 
maison,  fils  d’un  cordonnier,  suivant 
1 nilippe  de  Commines,  était  né  à Co- 
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tlgnola  dans  la  Rotnagne  . le  28  mai 
1309,  et  se  noya  au  passage  de  la  Pes 
tara  le  3janv.  1424.-l-'ianço_is  , fils 
naturel  du  precedent; 

1401.  mort  en  1466. — Galeas  Maiie, 
auc  de  Milan  , fils  du  precedent , 
assassiné  dans  une  ^lise  le  2o  dec 

1470  Catherine  Sforce , fille  iiatu 

relie’ de  Galéas  Marie,  femme  du 
prince  de  Forti  ; morte  vers  1 annee 
1500,  etc. 

SHAFTESBt'UY  (Antoine  Ash- 
ley  Cooraa  , comte  de)  , litt.  et  plnl. 


aurais  ; né  à Londres  le  26  février 

. X Kfirxioc.  If»  4 f«vr.  171o. 


1671 , mort  à Naples  le  4 fevr 

SII.VKSPEAUE  ( Guillaume) 
littérat.,  acteur.,  poète  dramatKiue 
fo,UaUur  du  thidtrt  ; ■>“  “ 

Stralford  sur  l'Avon  , en  1564.  mort 
le  23  avril  1016.  On  lui  attribue  un 
erand  nombre  de  pièces  de  llicalre  , 
et  les  critiques  les  plus  éclairés  rc- 
connuisseiil  que  36  lui  appai  tiennent 

incoiitestablemeiit.  La  l'''" 

tion  des  œuvres  de  ihaksptaie 
été  publiée  en  1623. 

SlIAW  (Georges),  iiatural.  et 
,uéd.  anglais;  né  à Bierton  dans  le 
Buckinghaiiishire  , le  10  decembie 

1751,  mort  le  22  juill.  1813 

SU  V\V  (Thomas)  , chapelain  de 
la  factorerie  d’Alep , voyageur  en 
Afrique,  érudit,  astion.  , botan.  ; ne 
à Ken  Jal  en  Westiiioreland  vers  169- 
inort  le  15  août  1751. 

SllEIUDAN(RichardBsi*Ti.BT), 

littér  . auteur  dram.  , orat.  , écriv. 
polit.’;  né  à Dublin  en  1751.  mort 
à Londres  le  7 juill.  1816. 

SICAUO  (Claude),  relig.iésulle, 
et  missionnaire  franc.,  vo)ag.,  geo 
•M-aphe,  érudit;  né  à Aubagne , pies 

<le  Marseille,  en  1677  , 

peste  au  Caire,  le  12  avril  1/20. 

SICAUU  (Roch  Ambroise  Coco- 
son)  . trad. , grainm. , instituteur  des 
sourds-muets;  né  au  Fousseret,  pres 
de  Toulouse,  le  20  sepiembre  174. 
mort  à Paris  le  18  mai  18'— . 

SIDNEV  (Algcrnon),  61s  de 
Robert , comte  de  Leicester  , vice  roi 
d'Irlande  : ambassad.  en  Dancmarck 
1039  , écrivain  polilique;  ne  a 


ville  le  7 décembre  1683 , à l âge  de 
66  ans. 

SIDOINE  APOLLI.NAIIIE. 

(Voy.  AroLLinAiae.) 

SIGOUGXE  (Pierre),  docteur 
de  Sorbonne,  malbem. , physic.  et 
astron.  ; ne  à Rambercoiir  aux  pots, 
en  Lorraine,  en  1719,  mort  à Mâcon 
le  10  nov.  1809. 

SILIL'S  ITALICL'S  ( Caïus  ) , 
consul  du  temps  des  empereurs  Né- 
ron et  Vilellius  , littérateur  , auteur 
d’un  poème  sur  la  seconde  guerre  pu- 
nique-, mort  en  raniiéc  74  avant  J.  C., 
âgé  de  73  ans. 

SIMEON  LE  MÉTAPIIUAS- 

TE  ( voyez  MéTirnsxsTB  ). 

SI.MON  .MACHABÉE  , prince 
et  grand  prêtre  des  Juifs,  surnouime 
le  Pbbe  ne  peuple  , second  fils  du 
prclre  Matbatbias,  grand  sacrificateur 
et  descendant  d'Aaroii  ; assassine  vers 
raiiiiee  135  avant  J.  C- 

SI.MON  de  Gènes  , appelé  Cobdus 

JOAKBES,  DE  JaBUA,  JaBUEBSIS,  etC., 

médecin  du  pape  Nicolas  IV,  chape- 
lain et  sous-diacre  du  pape  Bonifnce 
Vlll  , savant  écrivain,  auteur  du  pre- 
mier dictionnaire  de  médecine. 

SIMON  (Richard),  prêtre  delà 
congrégation  de  l’Oratoire,  tbeol., 
orientaliste,  trad.,  hist.,  erud.,  crit.  ; 
né  à Dieppe  en  1638  . mort  dans  la 
nieine  ville  le  11  avril  1712. 

SIMONIDE  , poète  et  philos, 
rcc  ; né  dans  l’ile  de  Céos , dans 
la  mer  Égée  , vers  l’an  558  avant , 

J,  C. , mort  h la  cour  de  Hicron  rot 
Siracuse,  à l’ôge  de  93  ans. 

SIXTE  V (Félix  Peeetti).  tbeo-q 
logiett , edit.  des  œuvres  de  St.  Am- 
broise . élu  pape  le  24  avril  '^85f 
né  dans  le  village  des  Croffr»  prè^jjy 
de  Montalte,  dans  la  marche  d An 
cône,  le  13  déc.  1521  , mort  à Rom( 
le  "il  août  1590.  \ 

SlvlNNEB  ( Mathieu  ),  dit  n 
Cabdisal  de  SioB  (voy.  Schibbbe)| 
SLEIDAN  (Jean  Philipsob). 
histor.,  écriv.  polit.,  l’un  des  dépu- 
tés des  états  protestants 
en  Angleterre  et  au  concile  de  Trente^ 


en  lüüv  ) I — 1 ' A __ 

Londres  , décapité  dans  la  mem 


r:iæ  iàùnde  la  chronique  de 


SNü 


roissard,  des  Mémoires  de  Pliilipne 
f-e  Comm.nes  . professeur  d'histo.Ve 
1 académie  de  Strasbourg;  ué  à 

»aorrt*Si'’"  î • en  1506. 

»^ort  ü Strasbourg  le  31  ,,ct.  1556. 

j^LO.V.\h(Hans),  vovag.,  botan., 
■^..nalura  . ; „e  à Killileagh  , en 
glande,  en  1660,  mort  à Chelsea  , 
»?es  de  Londres,  le  H janv.  1752 

iS,MKATHM.\.V(„,„,il.  seere- 
t»re  du  college  de  commerce  de  l^n- 
fees  , nalural.  , voyageur  dans  les 
I n rees  centrales  de  l’Afiique  ; mort 
I J /o7. 

'S.MEATO.X  (Jean),  astronome. 

• tn-  , pbysic.  cl  mécanicien  ; ne  à 
sthorpe  , près  de  Leeds  . dans  le 
'r^hire.  le  28  mai  17->i,  mon 
is  le  meme  lieu  le  28  ocl.  1702 

navigateur  an- 

S . I un  lies  fonJatturt  ,U  la  cola- 
de  la  Virginie  ; ne  en 
y . mon  en  .Angleterre  en  1631. 


SOL 
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A.MITII  (Adam),  litièr.  , crit 
'aiii  politiipie  ; né  à Kirkaldy  , 
cosse,  en  1723  , mort  le  8 juiJl. 


ll'WOM.ET  ( Tobie).  li„èr. 

. cbinirg.  , auteur  draiii. , hist. 
‘ais;  no  en  1720,  mort  à Livourne 
oct.  1771. 

ICVOimo  STUnLESON  , laa. 

-■  ouytige  ju/ireVne  de  la  république 
>nde  , issu  de  la  famille  royale 
«rvege  d'ou  sortirent  aussi  les 
leis  ducs  de  Xormandie  (voye.c 
ov);  auteur  d’uiie  ebronique 
OIS  de  ^orvege  , critique  , anti- 
e.  Celte  ebronique  . imprimée 
la  première  fois  à .Stockolm  en 
• '•nn'îcnt  l'oniginal  islandais  et 
ailuclions  latines  et  suédoises;  le 
ouvrageactd  impriniéà  Cnpèn- 
en  I année  1778.  Snorro  revit 
.■■■gea  leteitede  Tfi/, /a,  recueilli 
)liè  pour  la  première  fuis  par 
nd-Sigfusson,  surnommé  It  ,a- 
en  Islande  en  l’année  1057. 
ait  denver  le  nom  de  V EJda 
icien  terme  gothique  AjfuU . 
a-l-oii  présumé,  pour  desi- 

1 >ne  donmi,  a, 

« slande  vers  l’annee  1179  , fut 
• me  a mort  comme  traître,  et 


2nï‘t! 

P ( Jean  III  ),  roi  de 

Pologne;  ne  en  1629,  élu  roi  le  28 
mai  16/4,  mon  à Villanova  , près 
de  Aarsovie,  le  17  juin  1696. 

. SOCI.V  (SOZZINI),  nom  déplu- 
sieurs  jurisconsultes,  théologiens, 
t^dits,  etc..  Italiens.  -Marianus  , 
■le  a Sienne  en  1401.—  Barthelemi 

:non  en  1707,  igé  de70ans._Lébus’ 
jurisconsulte  , orientaliste  . membre 
d une  société  de  40  novateurs,  dite 
des  Lmtatres,  fond.  e aux  environs  de 
teenceet  proscrite  vers  l’année  1546 
par  le  gouvernement  vénitien.  Cette 

de^'V  1"'''““  «'^'''Poar  fon- 

■ ment  de  sa  croyance  religieuse  . 
ma.»  rejetait  tout  ce  qui  est  incom - 
prcliensible  à la  raison  . révoquait 
en  doute  les  dogmes  de  l’Inca^na- 
'•01  . du  pecho  originel , de  la  pré- 
destination . de  la  divinité  de  C 
i-elius  àocin  oui  passepour  le  verita-' 
le  fondateurde  la  secte  dite  des  Aati. 
^'■nmiirrs.appele,  aussi  de  son  nom 
•Vocoiieas  naquit  à Sienne  en  1525  et 
mourut  à Zurich  en  1562.— Fanste 
neveu  du  precedent  , théologien  re-’ 

I “‘“'■ur  : ne.A  Sienne  en  15.39.  mort 
1=  3 mars  ,oo4  , dans  le  villagrdÜ 
Lnclavie,  situe  près  de  Cracovie 
.SOCIIATE,  philosophe  alhe. 
■••en  ; ne  en  mai  de  l’anuee'470  avant 
J C.  , fut  condamne  à mort  par  un 
ribiiiial  compose  de  556  juges  . dans 
lequel  trois  suffrages  de  plus  en  sa 
faveur  I eussent  absous.  Socrate  périt 
en  juin  de  l’annee  401  avant  J.*r 

suivant  les  marbres  d’Arundel 

vo«?':?''‘''o 

- ne  en  Suède  en  1736  mort 
à Londres  le  13  mai  1781 

■StM.I.AI  l.\  Il 

Gs»»n  >.i-  ’ ®‘'vnomme  ce 

G«»»D,  ls  LsoiSLATSOX  , LS  .Maovi 
-Pne.  te  Cosoes'.A.vx’,  empereur 
l'ein’  niemc  annee  que 

5g"'dê7;a:r“’''«-P'- 

SOI.IS  'Jean  niaz  de)  . navi^ai 
-pagnol  , né  à l.ebrixi  .’  ^rJs^Ve 

Il  lis-  ' 7"'".""“’’ "‘”''P"'*''‘e  1512 
'■•  l>me  de  Hio.  Janeiro,  et  fut  tué 
par  des  sauvages  au  bord  de  la  ri- 
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vière  de  la  PlaU  . aux 
Montevideo  , le  19  jaiiv.er  1620. 

SOIAS  ( Antonio  de)  . ’ 

poète  et  historien  espagnol  ; ni  ù 
Plfcenlia  en  1610 , mort  a Madrid  en 
1686. 

SOLON  , legislatenr  et  voyag. 
athénien  ; ne  à Salamine  en  1 année 
592  avant  J.  C. , mort , dit  on  en 
Chypre  vers  l'an  559  avant  J.  C. 

SOMOXACOOAN  (voyez 
Xacci). 

SONXKRAT  ( Pierre  ),  natura- 
liste voyageur  français;  ne  à Lyon 
vers’l745f  mort  à Paris  le  12  avril 

1814-  , c. 

SONNlNI  (Charles  NicoLis  !>i- 

Risbert  de  MsaoacouaT)  , • 

écriv.  politique,  voyag.  ; ne  ù Lu- 
Zille  le  l'"  février  1751.  mort  à 
Paris  en  1812. 

SOPliOCLK  , general  albemen, 
collègue  de  Périclès,  Pf 
«rec  . avait  compose,  dit*on,  1^7 
gédies  ; mort  vers  l’an  40o  avant 
J.  C.,  âgé  de  91  ans.  et  suivant  Lu- 

cicn  , de  P5. 

SORBON  rRobcrldc),  uuîolag., 

S=’»^rS 

Sorhon.  village 

ae  Reims,  mort  le  15  août  1274. 
igé  de  73  ans. 

SORF-L  ou  SOREAÜ  ( Agnès  ) . 

n,(«5.  tnlr>  touusgtnu,  1"‘ 

Ln.  donnai,  Urg.m.n, 

„UX  DfluvrM  . porte  son  cpitaplie, 

KéeL  village  ^de^F~^^^ 

^T"au  d\i"Mesui<  . P;i»  Je  Jumiè- 
ges  . le  9 février  1450. 

SOL’FFI-OT  (Jacques  GermaiiiL 
«iLtefrançaisSnéèlran^y.P^^^^ 
d'Auxerre,  moit  à raris 

1784  . ègé  ^e  67  ans. 

SOeWAROF  (Pierre  Alexis VVa 

siliewitch  Rtmsibtssoi  ) . prince 
siliewiicii  Moscou  en 

et  general  Russe  . ne  a 
1730,  mort  à Petersbourg  le  18  mai 

1800 


histoire  comprend  les  événements  ar- 
rivés depuis  324  jusqu’en  439;  ne  a 
Béthulie  , en  Palestine. 


IIIUIIC  , 

SP-ALLAN7-AS1  (Lazare).ab'oé, 

érudit,  physioL,  géolog. , chimiste  , 
physic.,  anatoni.  et  voyag.  italien  ; 
L près  de  Reggioen  1729.  mort  a 
Pavie  le  12  fév.  1799. 


IVIC  IC  • • - . ' - 

SPANHEIM  , nom  de  plusieurs 
critiques  et  érudits  allemands.  - 
Frédéric  ; né  à Amhcrg,  dans 
Palatiiiat , mort  âge  de  49 
Frédéric  . fils  du  precedent  ; mort  à 
Lcydc  en  1701  . âgé  de  OU  ans.  — 
Ézécbiel  , criliriue  , cdileur 


.1 

nds.  — 1 

le  haut  I li: 
. ans.  — . } 

; mort  à ilfei 
U ans.  — 

■ , Iraduc-  l^r 


fc.zectiiei , criiniu.- , - 

leur  en  langue  française  des  t«ar» 

de  l’einp.  Jolien  . ministre  du  rm  de 

Prusse  eu  Angleteri;e;  ^ ^ 

mort  à Londres  le  7 nov.l7l0,ag 
de  81  ans. 

SPARRMAX,  (André),  natu- 
raliste , méd.  , chirurg.  , voyageur  ; 
lié  en  Suède,  dans  la  province  d ü- 
pland  , en  1747  . mort  à Stockolm  le 
20  juillet  1820* 

SPART ACÜS,  gladialeai  de Len- 
tuluset  chef  d’esclaves  révoltes  contre 

\es  Romains;  né  en  Thrac.  , pent 

en  Vannée  71  avant  J-  L. 


T 


BUU.  . . 


SPARTIF.X  ( ®ios  ) . historien 
romain.  Quelques  écrivains  preleii- 
dent  qu’il  était  affranchi  de  l emp 
Uioclétien;  U vécut  jusqu’au  regn, 

de  Constantin-le- Grand. 

SPIXOS.V  (Barucli  ou  Benoit  de) 

fils  d’un  juif  portugais,  optic.,  phys. 
'i^miètr^,  'crivaiu  politniue  ’.  nc  , 
Amsterdam  , mort  a La  Raye 

fév.  1677  , âgé  de  44  ans. 

SPOX  ^ Jacob), 
critique;  ne  â Lyon  en  1047  , m» 

à Ve^vay.  exilé  de 

•*-  ^“cbarles'sp^  ’ F»' 

mort  dans  la  meme  mU*-  le  - 
1084.  , 

STAGE  (Papinius)  , liHeratee 
poète  latin  ; né  à Naples  en  I an 
01  de  J.  G.  ( 814  de  Rome  ) . 
Lt  la  mèine  ville  en  l’annee 
de  l’ère  vulgaire. 

1 STAËL  IIOLSTEIX  ( A 

I.oui!e  Germaine  Nscks.  barol 


'•!),  liUer.  , ccriv.  poliii.iue,  auteur 
•s  romans  de  Corinne  , de  Delphi- 
'S  etc.;  liée  à Paris  le  22  avril 
■'06,  morte  dans  la  même  ville  le 
I juillet  1817,  âgée  de  53  ans. 

SST.VU’OH»  ( Guillaume  llo- 
*«D,  comte  de),  second  üls  du 
c de  îiorfolk  , avait  épousé  l'Ijéri- 
1 e des  Stafford,  venus  en  .âii"le- 
•re  avec  Guillauine-lc-Conouérant. 
rot  Charles  I"  avait  créé  Howard 
eon  de  Stafford  ; mais  ayant  été 
lonce  au  parlement  comme  cou. 
Ole  d attentat  envers  la  personne 
r roi  dont  il  avait  cependant  par- 
e 1 esil  , et  auijiiel  il  avait  con- 
mment  dévoué  sa  vie  et  sa  fortune, 
lut  condamné  à mort  par  la 
mhre  des  pairs  , à une  majorité 
•21  vo:x.  Stafford  fut  décapité  à 

• idres  le 29  décembre  J(i8t),  à Vàire 

Oy  ans.  ® 

HTA  HL  (Georges  Ernest),  méd. 
mste  , physiol.  , aiiatuin.  ; né  i 
pacli  , mort  â Berlin  en  1734 
de  75  ans,  ’ 

iTTaxislas  r i.eczi.yski  ) 

1-  e Bologne  , duc  de  Lorraine  et 
» ar  le  prince  le  plus  célèbre  de 

• •lécle  Jnir  sou  t,'.|e  à eclairer  les 
«ne*  ei  a souUgcr  li*ur»  maux  . 
omme  lb  Philosoph*  BtRurAi. 

: auteur  de  divers  écrits  sur  l'A/i 
sur  Viconomie  politiqut  » elr 
fias  , né  à Leiiiberg,  dans  le 
'iiint  de  la  Hussie  Rouge,  le  20 
•le  1082  , périt  â f.uneville  le 
vrier  I76G,  des  suites  d'un  dé- 
Me  accident  i le  feu  ayant  pris 
obe-de-cliambre  le  5 février  de 
aiiitee,  il  tomba  ev.inoui , et 
■luelque  temps  seul  et  sans  se- 


en  Angleterre  le  21  janvier 


mort 
I80Ï. 

STEELE  (Richard)  , criliqne  . 
Iitler.  ; auteur  dram.  ; né  à Dublin 
vers  1 annee  1677,  mort  dans  le  navs 
de  Galle»  le  15  sept.  1729  ^ 

STELLA  ( Jacques  ),  peintre 
et  dessin.;  ne  a Lyon  en  1596  , mort 
a Pans  en  1647. 

obvï^î’'-^''  ) • anatomiste  , 

physiologiste  médecin  , physicien, 
théologien,  evêque  catholique  dé 
fitiopulis  en  Grèce;  né  à Copenha- 

^•een  l6.38,mortàSewrind^ansle 

''leckleiiboiirg  le  25  no».  1687. 


SrEK.XE  fleurent)  , ecclesiasl. 
If  anglais,  auteur  du  roman 


luterateur  — o-.»,  auicor  uu  roman 
<le  Tr,.,rn,n  ShnnJr  , du  rorag.  .en,-. 
«rata/,  etc.  ; né  eu  Irlande  en  1713 
mort  â Londres  le  18  mars  1768. 

SfEU  Ali’r  (i)ojaijj^  ‘''«of  . 
I-  f I polit,  et  économ.  ; né  à 
hdiinbourg  le  22  no».  1753,  mort 
dans  la  meme  ville  le  II  juin  1828. 


.STII.ICHO.V  (Flavius),  général 
et  miiiisire  de  1 empereur  llonLius 
décapité  à Ravenne  le  23  août  408  ’ 

STOHEE  (Jean),  auteur  d'un 

1.5  ?"  l’"*‘>ees  des  poètes  et  des 

ihilosophes  grres,  vivait  au  com- 

meiicrineut  du  se  sif.cl.etet.it  origl 

oo.re  de  la  Macivloiiie.  l-ejiatiiaX 
Stobéri'’  ‘"Tui‘“  ^'■“Smentade 

Mobte  dans  sa  bibliotbwjuc. 


.J  J savant  géogrnpbc  ; 
parcourut  successivement  l'Asie  mi. 

2“rV  J“»q>i'8ui  frontières 

del  Armeiiie  laSyricla  Palestine, 
a Phenicie,  I Kjypte  jus<|u’aux  ca- 
taractes, la  Grèce,  PEpire,  la  Pé- 
omsiilc  Italique,  visita  Athènes  et 
nome  I!  naquu  à Amasee  , en 
Cappadoce  , environ  60  ans  avant 
J-  G.;  lejioque  de  sa  mort  est  in- 
connue. La  geogroplue  de  Strabon  a 

?.*  pour  la  première  fois  .4 

'enise  en  l’année  1316 


lA.MSLAS  (.Auguste  Posi». 
tt  ) . dernier  roi  de  Pologne; 
i Petershourg  le  12  fcv.  1798 
C de  C6  ans. 


A.\LE\  (-Thomas)  . philos., 
, trao.  edit. , histor.  et  liit. 

’l-ii"'  r“  > d-ms  le 

d lleieford,  vers  Taiinee  1630, 
à Londres  le  22  avril  1678. 


AL’.V  ro.\  (George  Léonard), 
I Ç-,  oriental.,  lin.,  crit.,  vova». 
‘ ^ Galway,  en  Irlande! 


fr-  strabon  (3Vala. 

fr  de),  rehg.  bcnediclin  , doyen  de 
I .Il  baye  de  .St.  Gall  et  abbé  du  mol 

cè,  d'r®  . dans  le  dio- 

iZim  poète  latin,  Ihéo- 

loeicn  , comment. , hist.,  biographe 
ambassadeur  de  Louis- le-Ger^aa';"^ 

iG. 
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près  de  l’empereur  CUarles-le-CAauiie; 
mort  à Paris  vers  l'aimée  849. 

STR.VO.V  ( Famien  ) , relig-  je- 
suite,  litter.,  crit.,  orat.  et  hist.;  ne  à 
Kome,  mort  dans  la  même  ville  le 
« sept.  1019  , âgé  de  78  ans. 

STRAFFOIII)  (Thomas  West 
WOBTH  , comte  de),  ministre  d’état  et 
général  anglais  : né  à Londres  le  13 
avril  159.3,  condamné  5 mort  par  le 
parlement,  et  décapité  le  15  mai 
1641  ; le  roi  Charles  II  réhahilila 
sa  mémoire  , et  le  fils  de  Strafford 
reprit  son  rang  à la  chambre  des 
pairs. 

STRALF.SBERG  (Pierre  Jean) 
lieulenant  coloncl  au  service  de  Snè 
de  , exilé  en  Sibérie  après  la  bataille 
de  Pultawa  , géographe  , historien  , 
voyageur  ; né  dans  la  Pomcranie 
suédoise  en  1676,  mort  comman- 
dant de  la  citadelle  de  Carlshamm 
en  1747* 

STRASGE  (Robert),  graveur, 
dessinât.  : né  dans  l’une  d"  '•«* 
Orcades  , mort  i Londres  en  179a. 

STRl’EXSÉE  (Jean  Frédéric) 
médecin  , écriv.  polit,  et  écmiom. 
ministre  d’état  danois  ; ne  h Halle  en 
1737,  condamné  à mort  et  décapite 
à Copenhague  le  28  avril  1772. 

STRUYS  (Jean),  voyageur  hol- 
landais,  a successivement  visite  le 


St-TEIIR  (voyez  Le.  Soeuii). 
St’FI'REN  SAIXT  TROPEZ 
(Pierre  André  de),  bailli  de  l’ordre 
de  Malle  , vice-amiral  (rançais  ; né. 
an  château  de  St.  Cannat  , en  Pro- 
vence , le  13  juillet  1726  , mort  à 
Paris  le  8 décembre  1788. 

SIJGER  , abbé  de  St.  Denis,  mi- 
nistre d’état,  regent  du  royaume 
pendant  le  voyage  de  Louis-le-Jeune 
en  Orient,  etc.  j né  à Toury  en  Beauce, 
mort  â St.  Denis  le  13  janvier  1152, 
âgé  de  70  ans. 

SUIDAS  , auteur  d’un  lexique 
grec,  vivait  au  commencement  du  1 1 
siècle. 

SUI.LA’  (Maximilien  de  BémcnE, 
baron  de  Uoswv  , duc  de)  , ministre 
d’état  , maréchal  de  France  , etc.  . 
auteur  Je  mémoires  historiques  ; né  a 
Rosny  le  13  déc.  1559,  mort  à Ville- 
bon  , pays  Charlrain  , le  22  décent. 
1041  , âgé  de  82  ans. 

SIll.PICE  SÉVÈRE 


ianuuiA  , *■  I 

royaume  de  Siam  , le  Japon  , plu- 
sieurs îles  de  l’Archipel  indien  , la 
_ • i_  • mort  uux  envi 


9 écrivain 
ecclcsiastic|tic  , liistor.  , lill-  bingt*.  , 
surnoininé  le  Salluste  (-hrétiet*  i 
né  dans  l’Aquitaine  vers -BOS  , mort 
dans  un  monastère  à Marseille,  vers 
l’année  410. 

SU  M OROK  OP"  (Alexandre) , fou- 
dateur  du  théâtre  russe  , poète  dram. , 
histor. . etc.  ; né  à Moscou  en  1727. 
mort  dans  la  même  ville  en  mars 
1778. 


Sieurs  iica  , 

Russie  , la  Tartane  ; mort  aux  env 
rons  de  Hambourg  en  1094. 

STUART  (Gilbert),  crit.,  histor 
et  écriv.  politique;  né  à Edimbourg 
en  1742,  mort  eu  1786. 


SWAM.MERD.VM  (Jean)  , ana- 
tomiste, médecin  et  physiolog.  hol- 
landais ; né  à Amsterdam  en  10^  , 
mort  dans  la  même  ville  en  1080. 


STURE  ( Étienne  ) , surnomme 
L’xticiEi*  , administrateur  de  Suède  , 
ouvrit  ce  royaume  aux  sciences  et  aux 
arts  des  autres  pays  de  l Europe  , 
ieta  les  fondements  de  l université 
(l’Upsal  , et  introduisit  l’imprimerie 
en  Suède  : mort  en  1503. 

STURUESON  (voyez  Ssoaao 
Stoelesok  ). 

SUÉTOXE  (C.rïns  Tranquillus), 

Wstorien  romain  . secrétaire  de  Fcm- 

percur  Adrien;  on  croit  qn  d naquit 
du  temps  de  l’empereur  \ espasien  , 

entre  les  aimées  61  et  79  de  J.  C. 


SWAUTZ  ( Olons  ) . botaniste  . 
voyageur  suédois;  né  à Norkoepiiig 
eii  1760,  mort  le  18  sept.  1817. 

SWEDEXBORG  OU  SWEDE4É 
bourg  (Emmanuel)  , chef  de  scct^ 
poète  . ééud.  . phys.  , mineralogisll 
Tuédois  : né  â Slockolm  le  29  jan^ 
1088.  mort  à Londres  le  29  mars  1772- 
SWIP'T  (Jonathan),  ccclésiastj, 
doyen  de  St.  Patrice  . en  Irland^ 
littérateur,  poète  anglais,  surnomra 
..E  ra.elxis 

du  roman  de  , i„ 

Irlande  le  30  nov.  1667  , mort  le  29 
ocl.  1715. 


lî 


i 


I 


rr 

I 


TAI 


TAM 


SWIXHURXK  Ilenii)  , 
iâglais;  ne  à Caphealon,  mort  dans 
e colonie  de  la  Trinité  en  avril  1803. 

k3  f SYDK.MIAM  (Thomas),  physio- 

çisie  et  inéd.  anglais  ; ne  à \Vind- 
-d-Eagle  , coimc  de  Dorset  , en 
-21,  mon  à Londres  le  2!)  décembre 
'89. 

ISA  LK,\  ou  SLLL,\  (Lncîu.s  Cor- 
- lias),  général  et  dictateur  romain, 
la  famille  des  Cornéliens  (voyez 
ipio»  ) ; né  vers  l’année  137  avant 
C. , mort  à Pouzzole  en  l'année  78 
. la  même  ère. 

rSY.MKS  ( Michel)  , militaire  et 
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voyag  . anglais , a visité  plusieurs 
contrées  de  l'Inde,  notamineiit  le 
royaume  d’.Ava,  mort  en  mer,  en  re- 
venant d'Espagne  en  Angleterre  , le 
22janv.  1809. 

SV.M.MAQl-E.QuintusAurelins 

Aviaiiiis),  sénateur,  pontife  romain, 
nomme  consul  en  l'année  391,  litiér., 
erndit,  orateur  , préfet  de  Rome  en 
3»1;  ne  a Rome,  l’époque  de  sa 
mort  est  incertaine. 

SZAKKAI  (Antoine  de),  liltcr. , 
poete  ’ regardé  comme  le  fanJaumr 
Hu  Iheatr,  /.ongroi,  , mort  à’  Rude  en 
août  1801. 


T 


,1  rACII.AIlI)  (Gui),  relig.  jésuite, 
•’  sionnaire,  mailiém.  et  voyageur 
ïçois;  mort  au  Bengale  vers  l'an 

4. 

■ r.lCITE  (Caïus  Cornélius)  , lit- 
ï .•:fcur  , poète  , historien  latin  , 

‘ : line  consul  en  l’aiinee  97  de  J.  C. 
J.remière  édition  des  ouvrages  de 
I ite  a été  publiée  format  in-folio, 

J date  , mais  , à ce  que  croient 
r ques  hiUliog. , vers  raiiiléc  1170. 

J fitorieii  allemand  .Schmidt  rap- 
e que  les  cinq  premiers  livres 
O^nna/n  de^  Tacite  , trouvés  dans 
■laye  de  Corvay  sur  le  Weser  , 
it  portés  à Rome  du  temps  de 


A I KO-S.A  .M.i  (Fide  Jossi),  prit 
|-re  de  Tsiko  qui,  dans  la  langue 
■ fpon  ■ signifie  sngneur  ou  grand 
.eur  , reçut  du  dairi  ou  empereur 
Siaslique  celui  de  Quambuku,  ou 
niant  général  gerant  de  l’ein- 
Le  titre  de  .Uro-gun  ou  Djngoun 
chinois  ,9c/iune.éian  , qui  com- 
e aux  armées  ) fut  porte  par  lui 
passe  à ses  successeurs.  Taiko- 
naquit  dans  une  condition  si 
■re  que,  ilans  sa  jeunesse,  il 

I service  d'un  paysan  qui  l’em- 

II  à couper  du  bois  et  à le 
à la  villo  voisine  pour  le 

e.  Taiko- .Saina  qui  mourut  le 
•cemhre  1D98,  régna  pendant 
-26  ans  avec  son  neveu  Fide* 

, suivant  le  sav.  orieiilalisle 


•loseph  de  Guignes,  son  fils  rioz- 
Jo«t  lui  succéda.  On  l'a  deifie  sous 
le  litre  de  Asm  Faszmana  ou  de  .l/ars 
•tu  Japon.  (Voyez  .Xscc».) 

aneT  '*''!'*T  ^ ^ 

anglais  , lord  lieutenant  d’Irlande 

surnom, c’Acaii,,  da  C A„gUt,rr,\ 

uv  a piechinore  dans  le  .Shropshire, 
vers  I année  1373,  tue  à Caslillon  . 
aus^environs  de  Bordeaui  , en  juill. 

■rAI-l-IK>i(Jean  Lambert  , cou . 
venliunnel,  écrivain  politique;  ne  à 

Ville  le  10  novembre  I82ü. 

’TAL.MA  (François  Joseph) , ira- 

e«)icn  franç.  ; né  à Paris  le  Ib  janv. 

/6Ü,  mort  dans  la  uiciiie  ville  le 
II)  oclobrp  IS20. 

r.A.MEIlLA.V  , appelé  Euia-Ti- 
^c«  par  les  orientaux  , empereur 
Mogol  , descendait  de  Cengis  - Khan 
par  les  femmes,  et  ccs  deux  piinces 
avaient  pour  ancêtre  paternel  coni- 
tnun  Bouzandjyr,  grand  Khan  des 
Mogols.  l'anicilan,  né  à Cat  , Call, 
ou  Kech  , dans  le  voisinage  de  Sa- 
maicand  , s’empara  en  I.I90  de 
hagdad  ou  régnait  un  prince  de 
la  l^amille  de  Cengis- Khan  ; il  s’rii 
rendit  de  nouveau  inailre  en  1401 
apres  un  ;J.'ge  de  40  jours  , et  mou- 
rut  le  18  G-vrier  1106,  dans  la  plaine 
d Çlrar,  dans  le  Turqucsian  , ,i  300 
milles  de  Samarcand  , ,-igé  de  09 
ans  , et  après  30  ans  de  règne  On 
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voit  encore  dans  cetle  ville,  disent 
quelques  écrivains  , son  tombeau 
construit  en  jaspe  ; l'empereur  de 
la  ebine,  rapportent  les  histoires  de 
cet  empire,  y fit  déposer  un  sceau, 
de  l’argent  et  des  soieries,  corainc 
offrande.  Ce  prince,  vainqueur  du 
sultan  Bajazet,  conquérant  de  la 
Perse  , de  la  Syrie,  de  l'Kgypte  , de 
l’Inde,  de  Dcliîi  sa  capitale,  était  an 
inomcnt , quand  il  mourut , d entrei 
en  Chine  à la  tête  de  2ü'J,000  cava- 
liers. 

TANCRÈDE  , l’un  des  chefs  de 
la  première  croisade  , arbora  le  pi  e- 
inier  l’étendart  chrétien  sur  1rs  murs 
de  Jérusalem  en  l’année  1029  , fut 
nommé  jtniice  Je  TibénaJe  ou  Je  6a- 
hUe;  il  mourut  5 Antioche  en  1 1 12. 

TANCRÈDE  (comte  de  I.sccs), 
fils  naturel  de  Roger  , duc  de  Pouille, 
et  petit-fils  de  Roger  II  , roi  de  .Si- 
cile : proclamé  lui  - meme  roi  de  Na- 
ples et  de  Sicile  en  1190  , mort  en 
Sicile  en  1194. 

TARIR  (Ben  Zbiad),  général  de 
Musa,  lieutenant  en  Afrique  du  Calife 
de  Damas,  ayant  été  introduit  en  Es- 
pagne par  Julien,  général  des  rois 
Uoths,  remporta  la  victoire  de  Xérès 
de  la  Frontera  , le  17  juillet  71 1 . Les 
.Arabes  traversèrent  les  Pyrénées  en 
712,  et  s’emparèrent  de  Carcassonne 
et  de  Narbonne.  Le  nom  moderne 
de  Ci'ira/tar  est  formé  des  expressions 
arabes  gebel  al  Tank  , inoiitagne  de 
Tarik.  Les  Arabes  commandés  par 
Tarik,  qui  avaient  opéré  un  premier 
debarquement  en  traversant  le  dé- 
troit avec  quatre  grandes  barques, 
enlevèrent , dans  celte  première  ex- 
pédition , des  troupeaux  et  des  pri- 
sonniers qu’ils  conduisirent  en  Afri- 
que, b leur  retour  en  juillet  710,  à ce 
que  rapportent  les  écrivains  maures, 
TARQCIN  L’AXCIE.V  (Lu- 
ctüs  Tabquiwios  Pziscus),  Grec  d o- 
rigine  , mais  né , disent  quelques 
historiens,  en  l’annee  98  de^  Rome  , 
à Tarquinies  , ville  d’Étruric  : cin- 
quième roi  de  Rome,  fut  assassiné  par 
les  deux  fils  de  son  prédécesseur  , à 
r.àge  de 80  ans,  en  l’année  577  avant 

J.  O.  Tabquin  le  Superbe  ( Lucius 

Tarqninius  ),  petit-fils  du  précédent, 
septième  et  dcriiit  r roi  de  Rome  , 
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chassé  de  cette  ville  à l’àge  de  75 
ans  , en  l’an  de  Rome  24-i  (509  ans 
avant  J.  C.  , voyez  Table  ebronula- 
gtque  , pag.  7 et  8)  , mourut  15  aa- 
niæs  après  j mais  les  commencements 
de  l’histoire  romaine  sont  tellement 
confus  que  Tite-Livc  lui-incme  n’a 
pu  percer  leur  obscurité.  La  chrono- 
logie des  rois  de  Rome  est  un  perpé- 
tuel sujet  de  débat  entre  les  érudits 
modernes. 

’rARTAGLl-V  (Nicolas^,  mathé- 
maticien  , ingénieur  , physic.  , trad. 
italien;  né  b Brescia,  et  mort  à Venise 
en  1557. 

’rAS.MAN  (Abel  janssen),  navi- 
gateur hollandais;  né  b ILiorn  en 
Hollande,  visita  le  premier,  en  1042, 
l’ile  appelée  depuis  y an  Diemen , 
et  fit  diverses  autres  découvertes  iiii- 
porlanles  dans  le  milieu  du  17®  siè- 
cle ( voyez  art.  pnneipalei  Jéeouvenes 
géographiquet  Jes  Européens,  tome  I , 
pag“.  702  et  703  , et  tome  11 , article 
Diemen  (Van.) 

’I’ASSE  (Torqualo  Tasso  on  le), 
aul.  du  poèmede  la  JirusaUm  JéUorée; 
né  b Sorreiito,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples , mort  b Rome  dans  le  couvent 
de  St.  - Onuplire,  le  ’25  avril  l59o  , 
âgé  de  51  ans.  On  conserve  dans  la 
bibliothèque  impériale  de  Vienne  le 
1 manuscril  aulograpbe  du  pocine  ue 
la  Jérusalem  Jélivrée,  qui  a été  termine 
en  France  dans  l’abbaye  de  Chahs 
ou  Chailly  , près  de  Senlis. 

’fASSIN  (Rêne  Prosper)  , relig. 
bénédictin  , crit. , érudit , historien 
français  ; ne  b Lanlay  , diocèse  du 
Mans,  le  17  nov.  1097  , mort  b Pans 
en  17“7. 


TilSSOM  (AlcMandro)»  lillôr., 
poète , hislor. , critique  italien  ; ne  b 
Modène  le  28  sept.  1505,  mort  dans 
la  même  ville  le  25  avril  1035. 

'FATICS  ou  STATIUS  (Achille), 
littér.,  érudit  grec,  évêque  en  Oi-icnt, 
auteur  du  roman  des  Amours  Je  Cli- 
tophon  el  Je  Leucippe  ; né  b Alezan, 
drie,  vivait  entre  le  3'  et  le  4 siccle. 

T.AVERXIER  (Jean  Baptiste), 
négociant  et  voyageur  français  ; ne 
b Paris  en  1005,  mort  b Moscou  en 
1080,  et  suivant  quelques  biogra- 
phes , en  juillet  1689. 
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TAYI,Oll  (Brook)  , musicien, 
peintre,  j^t-oinètre  , physic. , érud.  , 
littérateur,  secrétaire  de  la  société 
royale  de  Londres  ; né  à Edmon- 
ton , dans  les  environs  de  Londres, 
le  18  août  1685,  mort  le  119  dec. 
1731. 

TELL  (Guillaume),  célèbre  pa* 
I triotc  suisse;  né  dans  le  village  de 
I Burgliau,  prés  d'Allorf,  canton  d'Dri; 

* on  croit  que  Tell  fut  receveur  de  l’e- 
0 I glise  de  Bringhen , et  qu'il  péril  dans 
t une  inondation  en  1350< 

TELLIER  (te).  (Voy.  Lithl- 
I LIES  et  Louvois.) 

TEMPELIlOF  (Georges  Fréde- 
trie),  écriv.  militaire,  traducteur, 

I inathém.  allemand  ; ne  le  17  mars 
1 1737  , mort  à Berlin  le  13  juillet 
I 1807. 

TE.MPLE  (Guillaume),  ainhassa- 
4deur,  litlcr.  et  écriv.  polit,  «anglais  ; 
me  à Londres  en  1628,  mort  en  1699. 

TE.XCIN  ( Claudine  Alexan- 
Jdrine  Goémk  de  ) , auteur  de  ro- 
rinans;neeà  Grenoble  en  1681,  morte 
là  Paris  le  4 déc.  I7.j9, 

TÉMEUS  (l)avid).ditLEVin  X, 
ipcinlre  , elève  uc  IVubens  ; né  à An- 
T vers  en  1582,  mort  dans  la  ineme 
»vilic  en  16i9.  — Son  fils  , dit  /< 
•y«u/ie,  des  mêmes  nom  et  surnom;  né 
là  Anvers  en  1610  , mort  à Bruxelles 
fen  1694,  Un  autre  Téniers  , dit  Abra* 
bbain , fut  élève  de  Toniers  h vieux. 

TEUUUKO  (Gérard),  peintre 
khollandais;  né  à 7>wol  en  1608,  mort 
i à Deventer  en  ICSI . 

TERK\CE  ( Publias  Terenliiis 
lAfer),  poète  dram.itique  latin;  né 
'à  Carthage  l’an  192  ou  193  avant 
JJ.  C. , fut  elevé  à Uotiie  , et  inniirui 
è à Stympbale  on  Leucade,  en  Arcadie, 
158  ans  avant  J.  C.  , selon  St.  Jé- 
rrdine.  I>ix-sept  éditions  des  comédies 
Idc  Térence  ont  été  publiées  sans  date 
*et  sans  indication  de  lieu  d’impres* 
laioii  avant  l’amiee  1480. 

TEK  K ASSO  \ , nom  de  plusieurs 
littérateurs  , jurisconsultes  et  criti<|. 
'français.— J .*an  , prêtre  de  la  con- 
-giegalion  de  l'Oratoire  , crit.  , écriv. 
polili(|uf  , litter.  franç.  , traducteur, 
auteur  du  roman  de  Seihoi  ; no  à 
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Lyon  en  1670,  mort  à Paris  le  15 
sept.  1750.— Mathieu,  érud.,  jurisc., 
l'un  des  redact.  du  Journal  Je*  Sa~ 
vont»  ; né  à Lyon  en  1669  , mort  à 
Paris  le  30  sept.  1734-  — Antoine  , 
fils  du  précédent  , litlér.  , érudit , 
jurisc.  , professeur  au  college  de 
France,  auteur  de  l'/y<s/i>x>«  Je  la 
rupmJence  romaine  \ oé  à Paris  le  1** 
nov.  1705,  mort  dans  la  mèir.e  ville 
le  30  oct.  1782. 

TEUUAY  (Joseph  Marie,  abbé), 
controleur  general  des  finances;  ne 
à Boen  , près  de  Roanne • en  * Fore» 
en  1715,  mort  à Paris  le  18  février 

1778. 

TERTRE  (Jean  Baptiste  du  ) , 
relig.  dominicain,  voyag.  , histor.  ; 
no  à Calais  en  1610,  mort  à Paris  en 
1687. 

TEUTULLIEX  ( Quinlus  Sep- 
timius  Florens),  prêtre  tbr. , docteur 
de  l’église,  érudit,  tbeol.  , embrassa 
la  doctrine  de  rbéresiarque  Montan 
à la  fin  Je  sa  vie  , fonda  ensuite  une 
secte  nouvelle  et  se  vêtit  du  pallium 
ou  manteau  des  anciens  philosophes. 
Sé  à Carthage  vers  l'an  100,  de  pa- 
rents païens  , mort  ri>  l'annee  215 
selon  quch|u?s  ccrivaiiis, 

rilALES,  philosophe,  astrori., 
physic.  , malbcmalicieii  grec  , fon- 
dateur de  la  secte  dite  Ionique  , l'un 
des  sept  sages  de  la  Grèce,  donna  le 
premier  dans  ce  pays  des  raisons 
physiques  des  mouvements  des  as- 
tres , des  éclipses  du  soleil  et  de  la 
lune;  il  y fut  regardé  comme  l'inven- 
teur de  la  géométrie  ; voyagea  en 
Asie,  eu  Egypte,  etc.  Thaïes,  no 
eu  Phenicie  vers  l'année  G39  avant 
J.  C. , s'établit  à Mitet  dans  un  âge 
avancé,  et  mourut  vers  l'anme  548 
avant  J.  C.  ,\naxiinandre  ot  Anaxi- 
mène  furent  ses  disciples.  Pvlbagore, 
Socrate  , Platon  , Aristote  , appar- 
tiennent à son  école. 

IIIEMISOX  J médecin  grec  , 
fondateur  de  la  secte  dite  mithoJiquet 
parce  qu’il  établit  une  méthode  pour 
etiidier  la  lutnlecino  et  pour  la  pra- 
tiquer; ne  à Laodicée,  aux  environs 
d’Antioche  , vivait  dans  le  siè- 
cle de  1 ère  chrétienne. 

rUE.MISTOCLE , magistrat  et 


THE 


THO 


KjO 

géni'rnl  athénien  ; né  dans  le  bourg 
de  Pliyréas  vers  l’année  535  avant 
J.  C.  i ayant  été  banni  d'Athènes  , 
il  se  réfugia  en  Perse  où  il  s’em- 
poisonna volontairement  vers  l’an- 
née 470  avant  J.  C. , à l’âge  de  65 
ans. 

TlIKOCRITE,  poète  grec;  né 
â Syracuse,  vivait  vers  1185  ans  avant 
.1.  C.  Quelques  écrivains  prétendent 
qu’il  fut  étranglé  par  ordre  de  llie- 
ron  , tyran  de  sa  patrie.  l,a  première 
édition  des  poésies  de  Theocrite  a 
été  publiée  à Milan  vers  l’an  1480. 

THEODOU.V  , impératrice  d’O- 
rient , fille  de  celui  qui  était  chargé 
de  nourrir  les  bêles  destinées  au 
spectacle  de  Constantinople  , parut 
sur  le  théâtre  de  cette  ville  et  sur 
ceux  de  plusieurs  pays,  avec  sa  sœur 
aînée:  épousa  ensuite  l’eiiipereur  Jus- 
tinien . qui  révoqua  en  sa  faveur  les 
lois  romaines  qui  défendaient  aux 
grands  officiers  de  l’empire  de  s’al- 
lier avec  des  femmes  de  théâtre  , fut 
couronnée  avec  Justinien  en  l’année 
527  , et  mourut  le  1 1 juin  de  l’année 
548. 

THEOBORET  , évéquede  Cyr 
en  Syrie,  tbéol.,  histor.,  écriv.  ecclé- 
siastique; né  à Antioche  vers  387  , 
mort  â Cyr  en  l'année  458. 

THÉODORIC,  fils  d’Alaric,  roi 
des  Goths  ou  des  Visigoths  dans  les 
Gaules,  périt  en  l'année  451  , dans 
la  bataille  livrée  5 Attila,  à Châlons 
sur  M.rnc. 

THÉODORIC  , fondateur  de  la 
monarchie  des  Ostrogoths  en  Italie  ; 
né  vers  l’année  457  , élevé  comme 
otage  à Constantinople , épousa  en 
493  , Audelfrède  , sœur  de  Clovis 
roi  des  Francs.  Reconnu  roi  d’Italie 
en  l’an  497  par  l’empereur  d’Orient 
Anastase  , il  entra  solennellement  â 
Rome  en  cette  qualité  en  l’année 
500,  et  mourut  à Ravcnnele  30  août 
520. 

THÉODOSE  ( Flavius  Théodo- 
sius  ) , empereur  romain  ; né  en  Es- 
pagne, déclaré  empereur  d’Occident 
par  Gratien  , le  19  janvier  379  ; mort 
à Milan  le  17  janvier  395  , âgé  de 
50  ans. 

THÉ:OPHR.\STE  , naturaliste 


grec,  disciple  de  Platon  et  d’ .Aris- 
tote. Celui-ci , en  quittant  son  école 
d’Athènes  en  322  avant  J.  C.  , lui 
confia  , dit-on  , plusieurs  de  ses  écrits, 
à la  condition  de  les  tenir  secrets- 
On  prétend  que  Sylla  , maître  de  la 
Grèce,  s’empara  de  ces  manuscrits, 
qu’il  fit  transporter  à Rome,  où  ils 
furent  publiés  par  Andronicos  de 
Rhodes.  Théophraste  , né  à Erèse , 
ville  de  l’ile  de  Lesbos  , écrivit  son 
livre  des  Caractères  â l’âge  de  99  ans. 
bcs  ouvrages  de  ce  philosophe  ont 
été  imprimés  pour  la  première  fois 
à Venise  en  l’année  1477. 

THÉRÈSE ( •Ste  ) , fondatrice  de 
l’ordre  des  carmélites;  née  à Avila  , 
dans  la  vieille  Castille,  morte  le  5 
octobre  1582  au  couvent  d'Alve  de 
Tonnes  , dans  le  royaume  de  Leon 
en  Espagne  , âgée  de  68  ans. 

THÉiVEXOT  ( Melchiscdech  ) , 
gar<le  de  la  bibliothèque  du  roi  , 
érudit,  voyageur  , éditeur  de  divers 
ouvrages  et  de  plusieurs  collections 
importantes  do  voyages  ; né  â Paris 
vers  1620,  mort  à Issy , près  de 
cette  ville,  le  29  oct.  1692.  Les  réu- 
nions qui  ont  donné  lieu  à l’etablis- 
sement de  V yïcaiJernte  des  Sciences  se 
continuèrent  pendant  plusieurs  an- 
nées à Paris  , dans  sa  maison. 

THÉVEXOT  (Jean  de),  voya- 
geur en  Perse  et  dans  l’Inde;  ne  à 
Paris  en  1633,  mort  en  Perse  le  28 
nov.  1667. 

TH  IRA  ET  IV,  comte  de  Cham- 
pagne et  roi  de  Navarre  , j>oete  fran- 
çais ; né  en  1205,  mort  à Pampelune 
le  10  juillet  1253. 

THIERS  ( Jean  Baptiste  ),  théo- 
logien, critique , antiquaire,  écrivain 
érudit;  néâ  Chartres,  mort  à Vihraie 
en  février  1703  , âgé  de  66  ans. 

THOMAS  D’AQC IX  (St.),  re- 
ligieux de  l'ordre  des  frères  prê- 
cheurs , surnommé  xb  docteüb  ah- 
GBLiecB  , de  la  maison  des  comtes 
d’Aquin  qui  descendaient,  disent 
quelques  chroniqueurs  , des  rois  de 
Sicile  et  d’Arragon  ; né  à Aquin  , 
près  de  Tcrracine,  dans  la  Campa- 
nie , et  mort  dans  l’abbaye  de  Fosse- 
Neuve  , ordre  de  Cîteaux  , le  7 
1274  , â l'âge  de  49  ans  , 


mars 


TIL 


rilO.MI*SO\  litiér., 

oèlp  dram.  an^'l.,  aut.  ilu  porine  des 
lauont  ; né  à Ediiain  , en  Kcosse  , 
lion  à Kew  le  27  août  1718  , âeé 
48  ans.  *’ 


ren  se  rendant  au  second  concile  de 
LLyon. 

_ '•'IIO.M.IS  (.st.j  , arclievéqne  de 
-anlorbery  (voyez  UzezaT). 

TIIO.M.VS  ( Antoine  Ixionard  ) , 
MOete,  crit.,  hisior.,  orateur  , litter  ; 
-SC  à Clermont  en  Auversne  , mon 
I Onlins  , village  situé  à une  lieue 
Ifle  Lyon  , le  17  septembre  1785  , â-é 
"4’environ  50  ans,  ” 


TIS 


>9' 


mort  dans  la  même  ville  le  lOjanv. 
1 u9o. 


TIIOl  (na)  , nom  de  plusieurs 
«rsonnages  célébrés.  _ Cliristophe 
■'y>  l“'c'’d  des  niarcbaiids  de  la 
lie  de  Paris,  premier  president  du 
■irleinent  de  cette  ville;  mort  le  11 
tvembre  1582,  à Tage  de  74  ans. 

■ -Jacques  Auguste  (de),  fils  du  pre- 
deu,  , magistrat  , savant  écrivain 
bistor.  français  . poète  latin  ; ne  à 
l'ris  le  8 octobre  1553  , mort  dans 
imenie  ville  le  7 mai  1617.  VU,,. 
■«g-'arm/v,  compost  e par  De  Tbon 
■nmence  en  l annee  1517  . et  se 
-mine  en  1008. — François  Auguste, 

1 du  prccetl.,  fut  décapité  à Lvon 
!•-  septembre  1012,  à IMgc  de 
uns. 


TILU  (Jean  TzsacesEs),  gene. 
ra  autrichien  ; né  à Briuellea,  mort 
a Ingolstadt  le  30  avril  1632. 

TILL0TS0.\  Jean),  theolog. 
protestant  , orateur  anglais  , arche- 
vêque de  Caiitorbérv  ; né  dans  le 
lorskire.  mort  à Limbetb  te  2' 
dov.  1694  , âgé  de  05  ans. 

tiaiék  de  i.ocres,  philo, 
sopbe  pythagoricien,  astron.,  phvs. 
mathem.  . était  ne  à L.Hrres  , eu  Ua-’ 
lie,  et  vivait  avant  .Socrate. 

tl  '*in  *"*"■**■'  ’ general  corin- 
'bien,  liheraleur  de  Svracuse;  ne 
en  I annee  410  avant  j.  C.  . mon 
en  Sicile  en  Paiinêe  337  avant  J.  C 


I rriIlTVülDE,  général,  hisior. 
^■c;  ne  à Athènes  , mort  en  exil  , 
-eut  quelques  historiens,  vers  l'an 
avant  J.  C.,  Age  de  80  ans. 

[triir.MîEIMi  (Charles  Pierre), 
■tsic.  , ined.  , natiiral.  , vovag.  au 
■on,  mort  5 Lpsal  en  1801  â-e 
85  ans.  ° 

tl  lltKUE(Claudius  Nzao)  , em. 
-our  romain,  successeur  d' A ugu.sie; 

I Rome  le  10  nov.  de  l'annee  31 
■Il  J.  C.;  mort  le  16  mars  de 
dce  37  de  J.  C. 


TI.A'DAL  (.Mathieu)  , historien  , 
philosophe  et  critique  anglais;  ne  en 
OaO,  mort  à Oxford  le  16  août 
t/.Jd — Nicolas  . neveu  du  preced 
erud,  , antiq.  , irad.  ; né  en  1687  , 
mort  e 21  juin  1771.  - Guillaume  , 
chapelain  de  la  tour  de  Londres 
hllerateur  , poêle  , se  tua  d'un  coup 
de  pistolet  à Londres  en  1804.  (Vos 
4 tansL.  ) 

Tl.Vroil ET  (Jacques  Ro.csri 
dit  le),  peintre  ilalien.  Le  nom  sous 
equel  cet  artiste  est  le  plus  connu 
lui  vint  de  l'elat  de  son  père  qui 
elail  leinturirr  â Venise.  iVe  à Ve- 
nise, mon  dans  cette  ville  en  1591 
être  de  82  ans. 


’ TIFF.RNA.S  ou 
ne  TIFLRNo  (Grégoire),  elèse 
U Lmmanucl  Chrysoloras  : érudit 
traduct.  , poêle  latin  . l u,,  des  pre 
iiiiers  restaurateurs  des  études  dans 
Occident,  professa  la  langue  grec- 
que a Paris  en  1170:  ne  5 Cittâ  d. 
V-astello  , aux  enviroos  de  Rome 
vers  raiime  1115,  mort  à Venise 
vers  1106. 


rilU  I.I.E  ( Alhius  Tihullus), 
e romain  , conirinporain  d’Ho- 
et  d’Ovide  , et  mort  , disent 
ques  critiques  . en  l'aiinec  17  de 


ILl.E.MO.Vr  (Louis  Sébastien, 
SM»  nt)  , sav.  crit.,  historien 
O siastique;  ne  à Paris  en  1637, 


,,  riKAItO.SCHI  (Jérôme),  relie 
iç-suite  Italien,  litiér.  , érudit,  crit 
e historien  ; ne  h Bergame  , mort  a 
.'lodene  le  J juin  I7ü4,âgéde62  ans, 
TI.SSOr  Simon  André),  med., 
pliysiol.  , professeur  à Pavie;  ne  .à 
Orancy  , dans  le  pays  de  Vaud  , le 
20  mars  1728,  mort  à Lausanne  le 
13  juin  1797. 


roR 
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TITE-MVK  (Tilus  Livius  ) , 

llllcr.,  hlsto'  - 

l‘  an  de  Uo.iie«95.  mort  dan»  la  môme 
ville,  et  le  même  jour  q«  9!"*®;.;" 
l'an  de  Rome  770.  l>a  première  edit 
à:»  //...oi>«  de  Ti.e-Live  a paru  à 
Rome  en  l’annec  HOy- 

TITIEN  (Tiziako  Vecïlh  ou 
Ici  -rav.  , dessinât. . peintre  : nê  à 
Pil’vê  de  Cadore,  dan»  Telat  de  Ve- 
nise! mort  de  la  peste  à «en.se  en 
1576,  âgé  de  99  an». 

TITSINfill  (Isaac)  , bistorien  , 
natoral.  , êrud.  . voyag.  , a.nl.assa- 

Seur  Cl-"'®®*®." 

c,.csidél4an»dan»eedernmW^ 
ne  à Amsterdam,  vers  1 aune 

mort  b l'ari»  en  fev.  ISJ-^- 

T1TESVESPAS1EN,TITEou 

TITCS  VESPASIANUS  (Flavius)  , 

I,  ipcreur  romain  . surnommé  les  dk^ 
^.CES  no  OEE.E  j' oY 

dans  e 

ITina-e  de  Rêate  , aux  environs  de 
Rome,  et  dans  la  même 

.on  2 a‘ns  , 

de  41  ans,  apres  un  ri.„ne 

2 mois  et  20  jours. 

TOAEDO  (Joseph)  , ^rud.,  geo- 
nhf  aslron.  , naturel.,  pbysic. 
graphe  • a,,,  environ» 

Italien  ; ne  à Pianc  , 
de  Vicence,  en  171  J,  moi 
le  11  déc.  1798. 

to..asi> 

êcriv.  P“'‘^'  ’ ’i,  de  London- 

trV  erirlande",en  1^0  , mon 

rPutney,pris  de  Londres  . le  U 

mai  1722. 


imprimées  à Florence  en  1553  ; ne 
à Fano  le  28  octobre  1489  . mort  a 
Florence  le  27  mars  1576 


t 


TOLtiOE  (voyez  Alee). 

TOORE  (Guillaume),  ministre 

de  édiC; 

dicat-,  litler.,  • [fio^raphte 

dres  le  17  nov.  1829. 

TORELLI  (Lelio)  , podestat  de 
FloTence,  secrétaire  'l  'hancelier^dn 

>o"rn.:«rs  (voyez  ra«»/iro«oVîO. 

. icr  na"  20  ) trouvées  , un  on  , 
Hmarn  en  1137,  et  qui  fur«=»‘ 


UlCII^v  — • --- 

TOHFÉE  ouTORFASON  (Thor- 
mndel.  géogr.,  liuér.,  anliq.,  erud., 

Ristoil  , ^m^-ageur  danois  h.^ 

.rraphe  de  Danemarcket  de  «"rsecO, 

r,é  'à  Engoe,  petite  île  sur  la  côte 
méridionale  de  ITslande  , en  1640  , 
mort  en  Norvège  en  l annee  1719. 

TOIIOEESIADA  (Thomas  de), 
relig.  dominicain  ou  des  frères  pre- 

8,800  victime»  , disent  les 

eondamna  à à 

pet  peint  . on  QOO  personnes, 

d'autres  peines  , yi'.uw  l 

40  familiers  à 

à pied  l'accompagnaient  dan»  ses 
voyages.  Une  corne  de 
latiuelle  on  attribuait  du  temps  dt 
ce?  iniiuisitcur  la  vertu  de  garaol'r 

du  poison,  était  toujours  sur  sa  table. 

TOllUE  (Jean  Marie  délia),  re. 
li"ieux  somasque  (nom  f une  com- 
nmnauté  de  clercs  réguliers  foliole, 
en  1528  par  le  patricien 
Jerome  Én.iliani  . pour 
orphelins  que  l'çp.dem.e  de  15-7 

(vov.  peites,  ,'og2) 

MricujM  , tome  II.  pag.  661  et  862) 
laiiralt  sans  ressource  et  sanya- 
rents;  cet  ordre  prit  le  nom  de 
:C:LW..ieurituéent.5^^^^^^ 

SltleŒai^e-deceuxquise 
'devinaient  aux  pieux  devoirs  qu  il 
s'était  imposés;  les  P>'«"''.'" * 

gnons d'Emiliani  fuient  p^„l 

® . w ivhvsic  . dircclcur  de  1 »tn 

1713,  mourut  a riapies 
1782. 

TORUICEIXI  ( Évangéliste  ) , 
disciple  de  Galilée^. 

mètre  à piancaldoli, 

quelques  '"oe”!’"'  ’ joo8. 

rtVFrrnrÙ24VVtrbrel647. 
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rORRIlA  ( F«À  J.ICQ0  85  DlOLl 
.\LriMinai  de)  , rclig.  franciscain, 
cclebrc  ouvrier  en  niüsaique,  regardé 
comme  le  restaurateur  de  cet  art  en 
Italie,  a exécuté  plusieurs  travaux 
considérables  d.ins  les  églises  de  KIo- 
rence  et  de  Rome.  Ne  à Turrila,  prés 
de  Sienne,  en  l'année  IJ05,  mort 
vers  l’annee  1294. 

*^**'.  ' ’ Osirogoibs 

en  5i  I , s'empara  de  Rome  en  546  , 
fut  défait  par  Bélisaire,  mais  il  ren- 

^sn‘ «tie  ville  en 
hnfin  l'annee  des  Osirogoibs  fut 
iletruite  dans  une  grande  bataille  li- 
vrce  .4  Tagina  , entre  M.ilelua  elOo- 
I bio,  au  pied  de  l'Apennin,  par  Nar- 
"■és  . general  de  Justinien.  Dans  ce 
combat  , qui  eut  lieu  en  juill.  552  , 

I lolila  reçut  une  blessure  dont  il 
mourut  peu  de  jours  aprè.s. 

rorr  ( François  , baron  de  ) 
voyageur  français,  d'origine  hon- 
groise; ne  h Cliamignj,  prés  de  la 
Ferl«.sous-Jouarre,le  17  août  1733 

én°V70a*^‘"*“‘'‘"“*"'*^’  en  Hongrie  ! 

rOlXI  ou  TUU-KllAN,  4'  61s 

de  Gengis-Klian  , grand  Kban  des 

«logols  , regeni  de  Cempir,  ,p,és  |j 
mort  de  son  père  qui  laissa  le  trilne 
1 üklai,  ne  fut  proclame  grand-kliaii 
-des  Mogols  qu'en  l'annee  I2>9  à 
Mion  retour  de  Cliine,  oi.  il  faisait'  la 
tguerre  depuis  quatre  ans  (voyez 
xs.oua,  Oxtsî.Khsx;.  Touli-Kbaii 
laissa  quatre  enfants  dont  trois  ont 
egne  , AVnm  , SautsU-Khan 

e,  lmn:f;."^  ‘ 

■roi'RAEb-„UT{Josepl.P.„ox 

■ej,  botaniste,  mrviecii.  , chimiste 
^tjg.  ; ne  à Ai,  en  Provence  en 
>B66,  mon  à Paris  le  28  nov.  I7ü8 

•roi'R.M.:i-R  (Pierre  le),  litter.' 

• adiicleiir.  secrétaire  ordinaire  de 
lions, eur  (boiii.s  XVIII),-  ne  à Va- 
l.  gnes,  mon  .4  Paris  le  24  janvier 
'»oo  » âge  ne  52  ans. 

1 TOI'RV.M.E  ( Anne  llilarion 
. Cors, TIN  comte  de),  vicc-ami- 
I et  maréchal  de  France;  ,,é  à 
mrville  , aiifirés  de  romances,  en 
mon  à Paris  le  27  mai  1701. 

1 T O l’  S .S  ,1  I IV  T L’O  r V E R- 


T IT  R E nègre,  d'origine  africaine  • 
naquit  dans  Pile  d'Haiti  ou  deSt.-üo. 
miiigue,  dans  l'habitation  de  Breda 
aux  environs  delà  ville  du  Cap,en 
1743  , dun  perc  et  d'une  mère  es- 
claves , fut  employé  dans  sa  jeunesse 
» la  gaule  des  troupeaux  ; et  de- 
vint general  en  chef  des  armées  de 
cette  ,1e  en  avril  1797.  Il  fut  enleve 
de  M.-Doiningne  le  10  juin  1802  et 
mourut  prisonnier  au  ch.4teau  'de 

1803  ’ I'  avril 

ru.'‘'”;'‘‘''’i''.'’ (Charles  François). 

rclig.  bénédictin  . theol.  , érudit  , „e 
à Repas,  en  .Normandie  , le  13  oct, 
1700  , mort  à St.- Denis,  prés  de 
I ans  , le  l'v  j„j||.  175J. 

i ‘7'  (^»an  ).  orfèvre,  a 

ijncte  vers  l'annee  1632.  le  procédé 

iifsT  "*•»  Chàteaudon 

dans  le  Bl.iisois.  — Henri  , son  61s 
employa  arec  habileté  la  decouverlé 

reine':;:  ’ l'  l>— culiè 

triche. 


TRAJA.X  (Marcus  ülpius  Tr, 
nitns  ).  surnomme  Orriuos.  einpr- 
rinr  romain  . fut  le  premier  etran 
qui  au  tlv  rrvétu  de  la  dîirnii,. 

a-  de  J.  mort  a .Selinunte  . de- 
imis  l^t^jaaopolts.  en  Cilicie . le  1, 


r,|i'i“"';-^^'K«  (.4mbroise), 
rcl  g.  cainaldule  , theol.  , crit.  , lij, 
talien  , négociateur  du  St.  siège  au 
concile  de  Florence  en  14.38  et  1439 

ltudcs'’'‘e!;'''|'''‘'“''’‘  '■"'““dateurs  de,’ 
etuilcs  en  F.orope.  Ne  dans  la  Ro- 

-R-  en  1.378,  mort  à Florencee: 

TRE.MRLAY  (voy.  Jos.rn), 

LA  (Louis  Élisabeth  ok 

Ç*  Vixuxi,  comte  de  ) , physicien 
itterateiir  . traducteur  j ne  L Msns 
le  5 octobre  1705  , périt  à Pari, . j' 

Ôclî'nsr'  • 'o  31 


// 


rRIRO.ME.N,  p„è.e,  i,i„. 
»»tron..  cntique.  Jurisconsulte,  pri„.’ 
cipal  rixlacteur  du  D, geste  ou  des 
r'undee,..  (voyez  Table  ekronal.  année 

IU9,el  tome  II,  article  Acce.s.  et 
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,,N  questeur  , consul  . 
rosscci)  > H -iig.  Je  l'cmperem 

'“onTrs  rannce  547. 

Tricot  (Laurent). 

nenr-rt.  P»"*  ^ , T «l 

TRU;AC1>T  ( Nicolas  ) . rclig 
jésuite  , “'■“‘"'J'':  à^')ouai?ln<-rl 

TBISSINO  , TlllSSlN  ou  LE 

TRISSIN  (-le»"  icence  le  8 

"xulTIir-MB  ou  TRITHEIM 
(Jean)  . “^’j^tétltS/auteur 

æ'-ïSS""" 

capitaines  et  gu  „,oit  en 

Je.in  Jacques  , n .xliéodore  , 

archevêque  '„„luraliste  , voyag.  ; 
•;rà%:ocùhol.n  eu  1746.  mort  le  27 

amiral  sur  le*  eûtes 

lb97.tuésursont.llac. 

v’  “slÔùt  1653.--Corneille 

Catwick  .,'e  ® lieutenant-aroiral- 

f,ls  du  ’je  . né  à Bollerdam 

f t'sipt  S-  mo’rt  à Amsterdam 

le  29  ii»“*  1991.  Hpnis  ^ 

du  Co*  P i ,e  18  bru- 

la  cour  de  ea^‘'o  ^^^p  ^ 

mairu,  eo"®®'"®  , la  même  ville  en 
1726.  mort  «ans 


IRO 


TUR 


TROCIN  (voy-Doost  Taoi'in). 

mécanic. . op‘'®‘*"  y tes? . 

nul  d Orleans  ; «e  f '^7"  ■" 

,„ort  à Paris  le  0 fe»- 


jrt  a rûiis 

allemand.  P"*'* 'î  ; upr  une  porce- 

l^‘’’■“■  lfa'i,l  à c^nrdela  ttine, 
laine  semhlabl  „p,,dant  son  se- 

qu’il  fil  coiinai  . P .j.  j^jfuauscn . 

‘^rilauU  ^ 

ne  dans  la  Haut  . j|  octobre 

1651  . mourut  en  Saxe  le 

” TSC1II’I>V  (Jean  B»Pf‘® 
:rÆxl°rt^n34.  mort 
à Paris  le  7 mars  1784. 

TliOELE  (voy.  BEaJU**!*  J- 
TllDOR  f Ow  enineredilli)  . issu 

"Tful  décàpüéen  1461.  après 

gleterre.Ufolû  1 Mortimer . 

la  pe>-'®/®  7oo  j’4'ork.  depuis 
.par  üvdro  tl^  , de  «es  des- 


ceiidaiits  sont  pal  venu 
d’Angleterre. 

TWRENXE  (lleiin  ne 

u’AuvaaosE  i’„  16  sept, 

de  V rance  , ne  » ■>  ^ys 

de  64  ans. 


'”»„»C.11N 

S"'.‘iS3o  ' 


m ans. 

TERGOT  ( A^;’®  . ^“desVinân’ 
ques).  «“'.'"“'““^“r'ivain  politique 

ces.  physicien.  cciivSj^jl^^.  ,,27 

lil^rd^nTi:  mèin’e  ville  le  8 mari 

1781  . àgè  de  54  ans. 

cillent 

tique  , pL''°*"®“.,’.  g de  France  . 

S.E*.  “'-i  “i 

le  12  juin  1599 


cri 


e PZjuin 

TURNER  (Samuel). 
visité  le  ïhibet  en  178J  , ne 


USH 


ccomle  de  Glouceslcr  en  1749,  mort  à 
lL,oiidres  le  2 janv.  |H02. 

ÏVCHO  KKAIIlîfvoy.B.*,,.). 

TAXDAL  (Gillaume;,  lheiiloj;., 
•Telormateur,  iireinier  Iraducleiir  de 
Ja  Bible  en  anglais  ; ne  dans  le 
H>ays  de  Galles  en  1500  , étranglé  et 
IJrule  à Ainrers  en  1500. 

TA  K rÉE  , J.oète  grec  ; né  à .Mi- 


let.  et  suivant  un  plus  grand  nombre 

d écrivains  à Athènes,  habitait  cette 

ville  vers  1 an  6S1  avant  J.  C. 

TYKWHITT  . Thomas),  crit., 
,am.<|ua,re  philologue,  poète,  se- 

cre  aire  de  la  chambre  de.  Lumune. 

ü Angleterre;  ne  à Londres  en  1730 

'i'tÏü  “>dt 


I I.I.OA  ( Antoine  inathieu  de) 
• vigalenr  . géographe  . ingénieur 
bysic.,  asiron. , ecriv.  polit,  et  éco 
«niisle.  directeur  des  années  na- 
ates  espagnoles,  ministre  de  la  junte 
enerale  du  couinierce  et  des  mon 
ates;  ne  à Séville  le  12  janv.  1716. 
ort  dans  Ti^e  de  Leon , près  de 

udix  , le  3 juill.  1795. 

I CLLOA  ( Martin  de  ) , neveu  du 
oecedeol . Iitlerat.  , hislor.  , crit 
Idil.  president  de  IW,„„rora'/j 

“ ^'•''•‘le  en  1730. 
^rl  à Cordoue  en  1800. 

"CLULAS 

èquedes  Gotlis,  habitants  de  la 
cie  et  do  la  Thrace  , nommes  aussi 
ocaJtntaus  (West- 
tbi,  Wisigolhs).  Les  ancélresd'UI 
« as  , originaires  de  Cappadoce. 
«Idem  ete  conduits  en  servitude  par 
iColhs,  et  ce  prélat,  né  et  elevé  par- 
-eus,  mourut,  disent  quelques  his- 
i-eDS  , vers  |•année  378.  tlphilas. 

nrdeparquelquesécrivaius  comme 

«««ear*W«in,,go,A,ju,,_  avait  tra- 

, ai'"""  T», amen, 

» la  langue  des  Gnths  . mais  il  ne 
c que  des  fragments  de  cette  ver- 
'•  l'-aduction  des  Évangélistes 
e publiée  à Dordrecht  en  1005 
- vol  11,-4  ; des  caractère,  go! 
ne  dus  ulpluUnient  furent  fondus 
f cette  édition.  la;  même  teste 
iique  a ete  imprime  à Amsterdam 
1684  ; a btockholiii  en  1671- 
Tord  en  1750;  à üpsal  en  I763! 

■ Bissenfels  en  1805. 

I.PIK.V  (Domitlns  Ulpianiis). 

■le  par  l'empereur  Justinien  /. 
’r<“Uiu,  tnu-iBge  ri  tnt-freandju- 


r.«on.a/„  prefel  du  prétoire  du  temps 

d Alexandre  Sevère.  fut  mi.  à mort  à 
Rome  en  230  par  les  prétoriens  ré- 
voltes,  et  presque  dans  les  br.is  de  ce 
prince. 

• RLE  (Honoré  d'),  poète  litt 
auteur  du  roman  de 
. aiJÇdlc  le  14  février  1567.  mon 

RSI.\S^  uQiQ  de  plofcieurf  per- 
sunnag.  célébrés — Jean  Juvrnal  fe,) 

deTr'è-lr™/ " ■navehands 

de  la  ville  de  Paris  en  1388,  avocat 
dure,  et  chancelier  de  France,  ne  à 
froTes  vers  l'annee  1360,  mort  à 
le  1 ^avnl  f * 

nal  . fils  du  precedent,  avocat  geué 

Z hY,"'*"’.®"'-  de  Beauvais 

en  I4J2,  eveque  de  Uon  en  1444 
archevêque  de  Reims,  est  auteur  d'une’ 
histoire  du  règne  de  Charles  VI  de- 
I>UIS  1 année  1380  jusqu'en  1422;  né 
a Bans  en  1388  , mort  a Reims  le  14 

frère  du  preceilent , bailli  de  Sens 
chancelier  de  France  en  1445  ; ne  â 
I ans  le  15  mars  1400  . mort  dans  I . 
meme  ville  le '23  janv.  1472 

t'R.SI.Xs  (Anne  Marie  ne  t. 
laxuoiLi-K  . princesse  des  ) , 

de  Louise  Marie  . femme 
de  l hibppe  y . roi  d'Espagne;  morte 
a Rome  le  5 dec.  1 7'22,  àgee  de  80  ans. 

ircb  ^ (Jacques), 
rchevèqiie  d Armagh  , thcol. , ecriv- 
polilique  , eriidit  . hislor.  , anliq  , 
•‘kv  ‘‘  jauv.  1580,  mort 

i “ • dans  le  comte  de  Surrev 

le  iO  mars  1656  . fut  enterre  à Wes',.' 
minster  par  ordre  de  Cromwell. 


igrt 


VAL 


VAL 


\ 


r'Æ,;  .';ïs.:;alï:-.;u  î“;  1" ..  >.U. , ........ 

le  4 juillet  1737,  «?<=  J®  37  mu. 


VAII.I'AST  (Jean  Foy),  anliq-, 
cril.  français  ; ne  à Beauvais  , n.oi  l 
à Pari,  le  23  ocl.  1706  . âge  de  74 
ans.-Jean  François  , fils  du  prec.  ■ 
dent,  anliil..  nu.ms.nale  ; 
mort  à Paris  le  17  nov.  1/08  , a„r 
de  44  ans. 

VAILLANT  (Sébastien),  chitn., 
.matom.,  botan.;  né  à ^ ^ 

de  Pontoise,  le  26  ma.  1006,  mo.t 
h Paris  le  22  mai  1722. 

vaillant  (voy.  Lbvsilj.s*t) 
VAI.DIA'IA  (Pierre  de),  capi- 


VAI.KTTE  (PsaisoT,  Jean  de 
la  ) , gland  • maître  de  ^e 

Malle;  né  en  1494  , moitié  21  août 

1568.  . , 

V ALL.V  (Laurent),  crit.,  litter.  , 
,rad.;bis.or.,pbilol.;niàP>f“"«- 
mnrt  îi  Naples  eu  146a  , âgé  de  5 
ans- 

V ALLE  (Pierre  délia),  voyag. 
en  Oneiit  ; né  à Rome  mort  da»s  ceim 
ville  le  20  avril  1652,  âge  de  66  ans. 

A'ALLI  (Eusèbe),  pbysiol.,  chr 
vurgien  , analom.  , médecin  , a fait 


, analom.  , meucciM  , ~ 


VALDIVIA  (Pierre  •>«),  rap'-  'V';'"*;'"® '7a%age 
laine  espagnol,  l’un  des  o 1 V " ' ,p  fié  à Pistoia,  territoire  de 

François  Pisarre  , ronquerant  du  | la  peste,  ne  ,1,.  I.n  f.èvro 


François  l’isarre  , ■ .-  i- 
Chili,  nommé  '“P'“*''“  J‘'p:jàrre 
ce  tiavs  après  la  mort  de  - 

fut  fait  prisonnier  par  [es  Arau  a 
„“!ms,ettuépar  eux  d’un  coup  de 
massue  en  1559. 

VALDO  (Pierre  de)  , chef  ces 

le  cours  du  12'  siècle,  s établit  à 
lecoui»  w touiinerce 

Lyon  ou  .1  acquit  j ar  te  eu 
uL  fortune  considérable;  fit  tra 


l;i:pm:m2:nrritdcla^.c 

jaune  à la  Havane  le  24  sept.  1816- 
VALLIÈRE  (Louise  Françoise 
.leLBasu»a  LE.\..acdela),  neeen 
1o44  prit  l'habit  de  Carmélite  en 

1052;  el  mourul  h Paris  Ve  6 jum 
1710,  âgée  de  06  ans. 

ViVlJJKRK  (Louis  césar  DE  L* 

B.^ix  Ls.-^cUuc  de  la),  peut. 

ne-de.ajuèçédem^^^^ 


it  tra-  collection  de  livres 


en  donna  iui  inouïe  i 

K’ 

CxLïia  , Luthe»  et  Mmss)- 

V A LE  N T I N ( Basile  ) , nom 
sous  lequel  ont  été  publiés 
.rnliiU  de  chimie  en  allemand  , de- 

:::;iraduiuen  lalinetenfran^ 

"v‘rag'e“s  h.o.,^s 

«asc  /»  XII  eUf,  de  phlosophe  . H 60 

lUvéloUon  des  mpieres  /'« J'/" 

if  de  leurs  vertus  médicinales , 16 

VALENTIN  (Michel  Bernard), 

.in.n  raéd.,  bot.  allemand  ; ne 

rOiessenen  1657,  mortdansla  même 
ville  en  1726. 


Ptitm^b^iio 
iln'.oue  de  l'Arsenal  , dont  S.  A-  1 

Paris  le  16  nov.  1780. 

VALLISNIEIU  (Antoine),  phy- 
sicien, pby  sioLana,  ou,., 

inéd.  italien  ; ne  p n^fi 

mort  A Padoue  le  18  janvier  1730, 

“''vISiTnt  i»e  romabe 

24  août  1807.  ^ 

VALOIS  { Henri  de  ) . critique  , 


VAL- 


VAN 


ftfdîleur,  Iraduct.  ; ne  à Paris  en  1603 
^.nort  dans  la  même  ville  le  7 mai 
I 1676. 

V A.\COUVKR(Georges),  naTÎg. 
langlai»  : mort  à Petershiim , conilé 
■lie  Surrey  , le  10  mai  1798. 

Y -'N-nALE  ^Antoine),  inéd  , 
hollandais!  né  en 
uod8,  mort  à Harlem  en  1708. 

Il  ' ''^  ***;**''•'  (Pierre),  libraire 
'le  Leyde,  éditeur  d'un  grand  nombre 

laa  r*aal  a A I A É . J_  ■ 


'97 


peinlre  de  Heurs  ; ne  à Tilbour»  , en 
Hollande  , en  1746  . mort  à Paris  le 
Il  mai  I8*i2. 


ni 


le  relations  de  voyages,  de  cartes 
i^'eographiques  et  d’ouvrages  de  bo- 
nanique,  mort  vers  l’année  1730. 
VA.M)KR*IIEVI)E.\  (Jean), 
eintre,  mécanicien  et  physicien  hol- 
landais i ne  à Gorcum  en  1637,  mort 
! 28  sept.  1712. 

VA.\I)ER-MEIEE,\  (Antoine 

.rançnis)  . peintre  de  batailles;  ne 
I Bruxelles  en  1634  , mon  à Paris 
I 1690. 

' VAA-OER-WERF  ( Adrien  ) , 
«lotre  holland.  ; né  à Kralimgeram- 
wcfal , près  de  Botlerdam,  en  1659 
iFort  h Roilerdam  le  12  iiuv  1718’ 
'VAX  OIEME.X  (voy.  Dianes); 

I ' V’-I)A’CR  (Antoine),  peintre, 
-«ssinateur  et  graveur  , principal 
r;;;;  ‘le  Ruhen.s;  né  i Anvers  en 
r^99  , mort  A Londres  en  1641. 
U’AX  lirvSr.M(voy.  Hetscn). 

’ 4 A X I ÈR  E ^ Jacques  1 , relig. 
mite  franyais  , érud.,  poe^e  latin  ; 

1 à Causses  . près  de  Beiiers.  mort 

’oulouse  le  22  août  1739»  à Pâee 
‘76  ans.  ^ 

'4AXLOO,  nom  de  plusieurs 
n res. — Jacques;  né  h l’Ecluse; 
îHollande.  en  1614. -Jean  Bap- 
e ; iieà  Aix,  en  Provence,  en  1684 
•t  en  1745.  - Charles  André  . oj 
■I*:  ne  à Nice  en  1705  , mort  h 
»S  le  15  juillet  1766 . etc. 

IIAX  OSTADE  (Adrien).  (Voy 

■ •sna.)  ■' 

PAXSLER  (Jean  Michel),  éru- 
orientaliste,  voyag.  , etc.;  no 
•fort,  en  Thuringe  . le  l«f  nov. 

J , mort  vicaire  de  Bourou,  pa. 

leaux  environs  de  KoiiUinebleau 

2 juin  1679 

IAX.SPAEXDO.XCK  Gérard) 


VAX  SWIETEX  ( Gérard  , 
pliysiol..  méd.  ; ne  à Leyde  en  1700, 
mort  à Schoenhrunn.  près  de  Vienne 
rn  Autriche,  le  18  juin  I7’22. 

‘'•^É.VIl’S  (Bernard  V.aiit)  , 
med.  , geogr. , érud.  , histor.  ; ne  à 
Amsterdam  vers  le  commencement 
du  17  siècle.  Newton  a coiiiiiieiité 
«t  publie  en  1681,  en  Angleterre, 
une  édition  de  la  géographie  de  Va- 
renius. 


gra»., 

conseiller  d état;  ne  è Liège  en  1604. 
mort  k Paris  le  26  août  1672. 


VARROX  (Marcus  Terentius)  . 
Iitter,,  erudit  ; né  vers  l’ii,  1 16  avant 
J^C.,  mort  en  l’année  29  de  la  même 


' ® W‘"'"'h'“s)  , proconsul 

romain  , déclaré  consul  avec  Tibère 
Ayant  etc  blesse  et  étant  entoure 
d riinemis  , il  $e  donna  lui-mème  la 
mort  en  Allemagne  en  l’an  9 de  J.  C. 

. y''**'*'  (Hcorgea),  peintre,  ar- 
chitecte, biographe  italien;  né  k 

Areaao  en  1512.  mort  en  1574 

VASCOXCELMLS  (Michel  de) 
gouverneur  du  Portugal  pour  l’Es- 
pagne  , naquit  en  Portugal  . et  fut 
massacre  le  déc.  1640,  jour  ou 
cclala  la  conspiration  qui  rendit  la 
œuronne  de  ce  pays  A la  maison  d- 
oragance. 

VASCOSAX  (Michel  de),  impri- 
meur  franvais  . beau-frère  de  Robert 
en '57V  “orti  Paris 


'-'TAULE  (François),  abbe  de 
BelloMnc,  irad.  de  quelques  traités 
d Aristote,  profeesaiir  de  langue  he 
braïque,  éditeur  et  sav.  commenta 
leur;  ne  à Gamacbe,  en  Picardie 
mort  à Paris  le  16  mars  1547. 


' ATTEL  ( Eminerich  de)  |,|. 
Orateur  , ecriv.  polit.  ; ne  à Couvel 
dans  le  pays  deNeufchàtel  eu  Suis,*. 
1767  ^’  l'iufchàtel  le  20  déc 


\ .4UB.4X  ( Sébastien  ta  Pias. 
’^a»),  ingénieur,  commissaire  et  di. 


,9» 


VEL 


VER 


recteur  gciiéiai  des  forlificalions  (lu 
aümc . tnarcchal  Ue  France,  «nv 

militaire,  politique  et  économiste;  ne 

à Lulieu  le  1'^  mai  1633,  mort  le  30 
mars  1707 . âgii  de  74  ans. 

VAUCANSOX  ( Jocqncs  de)  , 
musicien,  mécanicien  f;anÇ»;^*i  ““ 
Grenoble,  mort  à Pans  le  21  nov. 

1782  . âgé  de  73  ans. 

V Vt’GEEAS  (Claude  Favre  de) 
mtér..  trad.  et  cril.  : né  à Cbamberi, 
mort  à Paris  en  fév.  1050,  âge  de 
05  uns. 


né  à Séville  en  1599  , mort  à Ma 
drid  en  lÔGO- 


VAEGOXOY  (Robert  Gillesde) 
■'éograpUe  ordinaire  du  roi  , auteo 
de  plusieurs  ouvrages  sur  la  . 

„bie  ancienne  et  moderne  , d atlas  et 
d'un  grand  nombre  ' 

graphiques;  ne  a Pans 
mon  dons  la  méin.i  ville  en  1700. 
Uidier  Robert  de  V.eooaoT  , fils  du 

lirccéd.  , a dressé  les  cartes  insérées 
dans  lés  premières 

,.i„natùrelU  de  Buffon . de  1 £»fril 
dt,  lois  et  dans  V Histoire  des  terres 
australes  du  président  de  Brosses,  est 
auteur  de  plusieurs  mémoires  sur  des 

Estions  iegéograpbie.etd  un 

eur  r histoire  de  la  géographie  , ne  a 
Paris  en  1723.  mort  dans  la  meme 
ville  en  1780. 


(Nicolas  I,ouis) 

‘Xt  pri;  de  l-isieux.  en  1703. 
mort  da^ns  le  même  lieu  le  H nov. 

1829. 

VAVVERNAGITES  ( bue  OB 
Ccsr.BBS  , marquis  de)  . bUerat.  et 


^Mrorr'rknçais*;  né  h Aix  en  Pm- 
Cnce  lel9aofit  1715,  mort  en  1747 


IlUC  •*'  WW.-- 

VÉGÈXE  (Flavius  Vegetius  Rc 

nstusl  écriv.  milit.  latin  , vivait  au 
"‘sll.  du  temps  de  ys-;; 

mlis,  sillon  quelques  bildm^^^^^^ 

antérieurement  a 1 annee  1473. 

VEEASQEE*  (Diego),  premier 

,„uv®turl  l'ile  deCuba  . nevers 

1470  , mort  en  1523. 


VEEUE(Vtii  des),  nom  de  plu- 
sieurs peintres  hollandais.— .Adrien  , 

peintre  paysagiste . graveur  ; mort  à 

Amslerdam  le  20janv.  1072.— Guil- 
laume dit  le  ;aun«;  mort  en  1/U7. 

A'EI.LY  (Paul  François, abbé  de), 
liltér.  et  bistor.  français  ; né  à Cru- 
env,  près  de  Fismes  en  Cliampagnc. 
mort  à Paris  en  1759,  à Page  de 
48  ans. 

VKXUOMK  { César  de  ) , fils  de 
Henri  IV  et  de  Gabrielle  d Estrees  ; 
mort  en  1605.  — Louis  Joseph  (duc 
de) , petit-fils  du  précédent , porta  le 
titre  *de  duc  de  Penlhîevre  jusqn  à la 
moit  de  son  père  , fut 
néral  des  galères,  ‘ Es. 

armées  françaises  en  Italie  « ^ 

naene  ; né  en  1054,  mort  a Tigna.oB, 
/catalogne,  le  11  juin  1712;  on 
l'enterra  à PEscurial  par  ordre  (^e 
Philippe  V.  — Philippe,  frere  du 
préciîdent  , grand  prieur  de  hranee  . 
né  en  1655,  mort  à Pans  le  24jai.v. 
1727. 

VENERONl  (Jean  Vigbksok)  . 
auteur  de  gramiii.  et  de  diction.o, 
traduct.  ; né  à Verdun  dans  le  17 
siècle* 

VENETTE  (Jcsin  de^,  religieux 
carme  , auteur  d'un  grand  nombre  de 
“ man’s,  a continué  la  çh-mn.que  de 
Guillaume  de  Nangis  de  1340-1-308, 
né  à Venette,  près  de  Compiegiie,  en 
1 307  , mort  eu  1309. 

VERA7ÆASO  (Jean)  , nayigat. 

ï;  M 

VERBIEST  (Ferdinand),  rehg 
jésuite,  missionnaii-e  en  Chine,  p V 
ik  en  et  astronome;  né  à Bruges  ver. 
1030,  mort  è Pékin  le  283anv.  1688. 


R 


I - . 

VEEAStîEEZ  ( Jacques  Rodn 
gue  de  .Stlva  ) , peintre  espagnol . 


au,  moi  I U 

VERGIER  DE  IIAEBAXNB. 
( Voyci  H.oBS"-'®-  ) 

' VEBGILE  ( Polydore  ).  (Voyes 

VlKOIS-E.  ) . 

VEBXET  (Claude  Joseph),  |>ein 
tre  , dessinât,  cl  grav.  français. 


VIE 


VIL 


• à Avif^non  le  14  auiit  I714  , mort 
ta  raris  le  3 dec.  1789. 

VKIIOXÈSE  (Paul.)  ( Voyea 

ILALlilBt.  ) 

. (René  .4ubert  , abbe 

'<  e)  , liuér.  , cnt.  , bistor. , écrivain 
pulillque  ; ne  au  cbàlraii  de  Benetot 
iner  ’ ‘*®  Caiix  , le  25  iiov. 

I05o  . mon  à Paris  le  15  juin  1735. 

VES.4IE  ou  VESALE  (André) 
liremicr  niéd.  de  reuiperenr  Char 
‘es  V et  de  son  fils  l'bilippe  II.  chir., 
•ital.  .Accusé  en  Espagne  d avoirdissê- 
tiuc  un  boinine  vivaiil  et  conliaini  de 
'tir  de  ce  pays,  il  passa  dans  le  Le- 
''ant,  mais  ayant  été  jete  par  une 
einpete  dans  leportde.St.  Nicolas,  île 
le  Zante  . il  y périt  de  faim  sur  une 
•lapdeserte  le  15  oct.  I5«J.  Vesaie 
lait  né  à Bruxelles  en  1514. 

VESPASIE.V  ( Titus  Flavius)  , 
0'  einp.  romain  ; né  dans  une  bonr- 
ade  voisine  de  Rieti  . le  17  nov. 
e l’an  de  Rome  700,  et  5 ans  avant 
mort  d’Annuste,  mort  le  24  juin 
' î l’année  79  de  J . C.  (830  de  Rome). 
I;!{ede70  ans  (voy.  Tires  VxsrAsiE.v) 
4IÎSPICE  (voy.  Aumc). 
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\ lETE  (François)  , maître  des 
requctes,  érudit,  inatbem.  et  aslron.  ; 
ne  a Fontenay,  en  Poitou,  en  1640  ! 
mort  en  1603. 


' h:  (Henri  de)  . mecanic.  , lior- 
l(  Ifer  allemand  ; mort  en  1309. 


II.  > *®  l‘l“*  ancien 

théologien  beterodoxe  qui  , dit-on 
au  écrit  dans  les  Gaules.  Il  attaqua  le 
culte  rendu  aux  marirri  et  i teurj  re- 
l«}uet  , la  vie  moaaïuque  , le  célibat  dei 
pretret  , let  aumônet  envojéet  i Jiru- 
latent,  etc.  Saint  Jérdme , qui  avait 
connu  ce  réformateur  en  Palestine, 
publia  un  traite  contre  lui  et  sa  doc- 
trine. Vigilance,  ne  à Calagnri,  aux  en- 

vuons  de  Toulouse,  vers'le  milieu  du 
4 siecle,  mourut  cure  d’une  pa- 
roisse de  Catalogne  (voyea  Csivis  . 
ClXI.,TIIX.  LeTHXt,.Mx,ij,Socis  , 

> ALDO  , W ITLSr  , elc. 

4 IG.VES  (Pierre  des),  chancelier 
de  I empereur  Frédéric  II  . savant 
ccrtv.  ; neà  Capoue:  il  se  tua  en  1240 
dans  une  prison  . après  avoir  eu  les’ 
yeux  crèves  par  ordre  de  ce  prince. 

4 H..>0|,E  (Jacques  BAsozaio), 
arcbitei'te,  fondeur  et  sculpl.  italien 
ne  a Vignole.  petite  ville  l’etat  de 
Modene.  mort  àRoine  en  1573.  iar 
ue  GÜ  aiia.  ^ 


4 ICE.\  I E ( üil  ) , le  Plaute  du 
■nrtugal , hiier.  , poète  dramatique  1 
• vers  l’anncV  1480,  mort  à Évora 
I 1557.  Luis  Vicente,  l'un  de  ses 
1 . rrcueillit  ses  ouvrages,  y joignit 
ux  de  son  frère  aine  et  les  publia 
1 un  vol.  in-fol.en  1501  et  1562  à 
■îmbre  et  à Lisbonne. 

4 4 ICO  ( Jean  Baptiste  1 , Htter. , 
-'>S-  . public.  , bi.slur.  , crit.,  pro 
sseur  de  rhétorique  ; ué  à Naples 
rrt  dans  la  même  ville  en  174  J. 
'VICQ  IVAZYK  (Félix),  litter.. 

■ ysiol.,  anatoni..  méd.  ; neà  Valo- 
is le  28  avril  1748,  mort  à Paris 
20  juin  1791. 

^4  IDA  (Marie  JerOme  ) , écriv. 
lit.  .poète  latin  , theol.,  évéque 
■'ibe  ; né  à Crémone,  mort  à Albe 
7 sept.  1500,  âgé  de  96  ans. 

4'IE.\  (Joseph  Marie),  peintre 
' çais;  ne  à iMontpellier  le  18  juin 
0,  mort  à Paris  le  27  mars  1809. 


4 II.LAM  (J„„)  _ 

I liistone  universelle  qui  finit  en  l’an- 
nee  134,8  ; ne  à Florence,  mort  dans 
celte  ville,  oe  la  peste,  en  1318.  Son 
I histoirea  ete  continuée  jusqu’en  l’an- 
née 13(5;j,  par  .Mathieu  Villani,  mort 
aussi  de  la  peste  dans  cette  même 
aniit*e  1363. 


' ( FouKjues  de  ) 

prand  inaîlre  de  l'Ordre  de  St.-Jean 
de  Jernsalein  . fit  la  conquête  de  File 
de  Rhodes  le3l  août  1310  î fut  depo- 
se  et  mourut  en  Langiierlo--  en  1320. 

VILL.AKET  (Claude),  acteur' 
littérateur  . historien  ; né  à Paris 
versl  année  I7i5.tnorl  dans  la  même 
VHie  en  février  i76G. 

4ILL.4HS  ( Unis  Hector,  duc 
de),  insireclial  de  France  , ne  à Mou- 
III.S  le  8 mars  1653,  mort  à Turin 
le  17  juin  1734  , âgé  de  82  ans. 

VILLE  H ARDOl  I.V  (Geoffroi 
inarecbal  de  Cbampag'ne  en  I îiOU 
a écrit  l'histoire  de  la  conquête  dé 
Uinitantitiople  faite  par  les  Français 
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VIR 


VOE 


et  les  Véniliins  le  10  juillet  1203  ; 
ne  vei-s  1167.  mort  vers  1213.  (voy- 
TabU  chronolog.  , tome  1 , peç.  ■‘“l- 

VILLKRS  (Charles  Dominique), 
hislor.,  crit..  érucl..  écriy.  polit,  ; ne 
à Boulay,  departement  de  la  Moselle, 
le  4 nov.  1705  , mort  à Goettingue 
le  26  février  1814. 


VIM-IERS  l>E  L’ISEE 
ADAM  (Philippe de),  gr.ind  mailre 
de  l’ordre  de  St.-Jean  de  Jérusalem  ; 
mort  le 21  août  1534,  Age  de  70 ans. 

VILLOISON  (Jean  Bapt.d'A«sE 
del  , helléniste,  érudit,  critique, 
éditeur;  ne  à Corbeil , mort  à laris 
le  26  avril  1805  , Agé  de  55  ans. 

VILI.OX  (François),  poète  fran- 
çais J né  A Paris  en  1431  ; l’epoque 
de  sa  mort  n’est  pas  connue. 

VINCENT  DE  BEACA’AIS  , 

relie,  dominic.  , auleurd’nnouyrago 

encj^lopedique  intitulé  A/.Vo.rg<‘/ié™/ 

n spéculum  majns  ) , 

du  mon*  , imprimé  pour  la  picmiere 

fois  A Strasbourg  en  ' 

in-folio  , a aussi  compose 

traités  sur  l’histoire,  1a  morale,  1 his- 

"“e  naturelle,  etc. 

des  enfants  de  St.  bouts.  Ne  à Beau 
vais,  mort  en  l’annee  1264. 

VINCENT  DE  PACI,  on  DE 
PAOLE  (St.);  prêtre  franç.  , fonda^ 
leur  de  la  congrégation  * la  miuion 

Jt  . e*  «'«  1 'x"R^n 

Fillei  dt  la  chariti  en  1634  ; ne  A Ran- 

quines.  près  de 

des  undes  . mort  A Pans  le  27  sept. 
1660,  âgé  de  65  ans. 

VINCENT  (Guillaume),  ecclcs. 
angl.  . érudit,  géogr;  "é 
en  1739  , mort  le  21  dec.  1815. 


(Voy.  Tablé  chronolog.  , année  1469, 
tome  l*r.  ) 

VIRGILE  ou  VERGILE  ( Poly- 
dore)  , archidiacre  de  Wells  en  An- 
gleterre, écrivain  latin,  historien, 
érudit  italien  ; né  A ürbin,  mort  dans 
la  même  ville  en  1555  , Agé  de  80 
ans.  Il  avait  public  en  1499  le  traité 
Dé  ittventoribut  rerum  , dont  l’crudit 
alletn.  Jean  Beckinann  compte  plus 
de  50  éditions  imprimées  entre  les 
années  1499  et  1726.  Le  traite  des 
Pndigét  de  Polydore  Virgile  est  sou- 
vent joint  au  précédent. 

VISDELOU  (Claude  de),  relig. 
jésuite  , évêque  de  Claudiopolis  , his- 
torien, érudit,  missionnaire  en  Chine, 
né  en  Bretagne  en  août  165®  • 

A Pondichéry  le  II  nov.  1737- 
VITELLESCHI  ( Jean),  secré- 
taire du  condottiere  Tarlaglia;  eveque 
deRecanati,  patriarche  d Alexandrie, 
arclievcquc  de  Florence  , cardinal  , 
général  du  Saint  Siégé  . gouverneur 
de  Rome.  Arrête  dons  cette  ville  pal 
ordre  du  pape  en  1440,  il  mourut  peu 
de  jours  après  au  château  Su-Ange 
le  2 avril  1440. 


VITELLO  ou  VITELLIO  , phy 
sicien  , malhéin. . opticien  polonais 
vivait  dans  le  13'  siècle. 


VINCI  (Léonard  de),  peintre, 

architecte  . ingénieur, 

canicien,  sculpteur.  P°®  « 
orès  de  Florence  . mort  A .Amboise, 
Sins  le  pelai*  du  Clou,  le  2 mai 
1519  , A l’Age  de  75  ans. 

VIRGILE  (Publius  Virgilus  Ma- 
ro);  né  A Andes,  aujourd’hui  Puiola, 
village  près  de  Mantoue , le  15  oet. 
de  l^nnée  70  avant  J.  C . , ^ 

Brindes . en  Calabre  , le  22  *«9*^  d® 
l’année  19  avant  J.  C.,age  de  51  ans. 


^aiL  UUlia  i%v  a«  ' 

VITRÉ  ou  VITRAY  ( Antoine  ), 
érudit,  orientaliste,  éditeur,  impri- 
meur du  roi  pour  les  langues  orien- 
tales, d-neltur  de  T imprimerie  royale; 
ne  A Pari»  vers  l’an  1600.  mort  dans 
la  même  ville  en  1674. 

VITRCVE  ( Marcus  Pollio  ) , 
ingénieur  et  architecte  romain  , vi- 
vait sous  César  et  Auguste  : il  pré- 
senta même  à ce  dernier  1 ouvrage 
qu’il  avaitcompose  sur  1 architecture, 
et  dont  la  première  édition  , sans 
commentaire  et  sans  figures  . parut 
i Venise  en  1497. 

VOËT  en  latin  VOETIÜS  ( Gis- 
bert  ) , éditeur  , comment.,  theo  og. 
nrotislaiil  . ministre  à Utrecht.  1 un 
des  plus  violents  ennemis  de  Descarte», 
„..':t  -accusa  d’aiAéû"'*  devant  le»  ma- 


«?,S*1  accusa  d’aiAéû"'*  devant  le»  ma- 
îrstra^  NéA  Ileusde.  sur  les  fron- 
Gères  de  la  Hollande  et  du  Brabant 
le  3 mars  1593  , mort  en  1676. 
PanI , fils  du  précédent,  hist.,  jurisc.. 
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-'Hl.,  aiitiq, , pliilol.  ; mort  en  1677. 
— Daniel,  frère  du  précéd.  , natural., 
•Tudit;  mort  le  2G  juillet  lOfiO. 

' OIVl  RE  ( Vincent  ) , poète  , 
'«ter.  françaia;  né  à Amiens  en  I5U8, 
>iorl  à Paris  le  27  mai  1618.  L'Aca- 
"émie  française  porta  son  deuil. 

AOL\E\  (Constantin),  orient., 
LUilos.,  ecriv.  polit.,  voyag.,  erit.  ; 

■ é à Craon,  en  Bretagne,  le  3 fév. 
"757,  mon  à Paris  le  25  avril  1820. 

VOl.PATO  (Jean),  dessinateur , 
'i-aveui'i  né  à B.issann  en  1735,  mort 
liRume  le  21  août  1802. 

' (Alexandre)  , chimiste  , 

iaysicien,  professeur  ù l'université 
Pavie;  né  à Càine  en  1745,  mort 
fPavic  le  6 mars  1820. 

1 VOLTAIRE  ( Marie  Franfoi, 
laovxT  de),  est  en  quelque  sorte  un 
► «.•nomène  qui  répand  l'éclat  le  plus 
I f .'ur  l'histoire  littéraire  du  18'  siè- 
!.  La  prompte  universalité  de  sa 
^ominee,  la  variété  de  ses  écrits  , 
►icendant  qu'ils  ont  exercé  et  con- 
' f-ve,  signaleront  long  temps  l'exis- 
>ece  de  cet  homme  extraordinaire. 

I 'Venu  tout  à coup  celèhre  par  le 
. rimier  de  scs  uuvr.iges  { la  tr.ige- 
A OEdipe  , représentée  en  1718, 
(Squc  l'auteur  avait  A peine  21 
'•  ) • 'I  ne  cessa  pas  un  instant  , 
sju'à  la  fin  de  sa  vie  . de  fixer  les 
l'ardsde  ses  contemporains  et  d'oc- 
ver  la  renommer.  L'inQuence  du 
1»  ie  de  Voltaire  sur  la  littérature  de 
5 les  pays  civilises  est  incontes- 
lo:  scs  principauxc^rils  .sont  restés 
premier  rang  des  cliefs-d'ccu.rede 
ingue  française,  ilont  ils  ont  accru 
.-ichesses  et  étendu  l'empire.  Poète 
que,  dramatique,  histor. , crit. , 
vain  politique,  l'auteur  de  la’ 
nadt , du  Temp/t  du  Coût  , l’est 
li  des  tragédies  A'OËdipt  , de 
ope , de  Zaïre  , i-tc. , de  V Essai  sur 
issiaurs  el  Pespne  des  nattons  , de 
stoire  de  Charles  \ll,  du  St'ecle 
Louis  Aiy  ^ etc.  l'oitairc  , né  à 
tenay  , village  près  de  Sceaux  , 
^1091  , est  mort  à Paris 
) mai  1778  , âgé  de  81  ans  trois 
s et  dix  jours. 

• OLTKRRE(D.miel  Rrcctsv.xi 
peintre  cl  sculpteur  ; né  a Vol- 


terra  , en  To«cane  , en  1509,  mort 
à Rome  eu  1566. 

VO.XDEL  (Juste  Van  den  ) . 

SUrilOlllUlé  L*  SUAKSPKAKE  HOLLAK* 
DAIS,  auteur  de  tragédies , de  poé* 
mes  , de  satires  , traducteur  A'Oeide  , 
en  vers  , A* Horace  , en  prose  , des 
Psaumes,  en  vers,  etc.  j né  ht  Cologne 
le  17  novembre  1587,  mort  dans 
l'indigence  à Amsterdam  le  5 fev. 
1679  , A l'Age  de  91  ans.  Il  poètes  , 
aussi  pauvres  que  lui,  portèrent  sou 
cercueil.  L'on  fil  prirent  à chacun 
d’eux  d'une médaiilcd’ar^ent,  ornee, 
d'un  côte,  du  buste  de  Voiidd,  cl  de 
l’antre,  de  la  represetitdlion  d’un  cy- 
gtic  , avec  celle  inscription  en  hol- 
landais : U plus  9ÛUX  94  U plus  grand 
po^te.  (Voy.  tome  I*'.  pag.  663.) 

^ OPI.SCI  s (Flavius)  , histor.  , 
vecul  h Rome  sons  le  règne  de  Üio* 
tletieii , est  auteur  de  l'hisloire  d’-Vu- 
re/tem  , de  l’empereur  TacJts,  de  F/o- 
nen  son  frère,  de  Proéus  , de  Carus. 
Vopiscus  elait  ne  à Syracuse. 

VOKAGI.XK  ou  V.^RAGfNF 
(Jacques  de),  relig.  domi  nicain,  ar 
chevrque  de  Gènes,  chroiiologiste , 
auteur  du  Recueil  des  Vies  des  .Saints 
appelé  Légende  dorie ; né  A Varaggio. 
bourg  de  la  rrtle  de  Cènes,  en  1230 , 
mort  A Cènes  le  11  juillet  1298. 

VORST  ou  VORSTirs  , nom  de 
plusieurs  uièdecius,  érudits,  iheol.  , 
philol.  hollandais. — .-Klius  Kverbard, 
med.  , naturaliste  , antiquaire  ; ne  A 
Ruremonde  en  1565  , mort  A Leyde 
1621.  — .Adolphe,  fils  du 
prreedent  , inèd.  , hotan.  ; né  A Üelft 
le  23  noT.  1597  , mort  A Leyde  le  8 
ocl  1663 — Conrad  iVo»  Di>i),théo.. 
erudil,  successeur  de  Jacques  Armi- 
iiius  , professeur  de  théologie  A l'uni- 
versite  de  la-ydc , fut  cité  en  1611 
devant  des  commissaires  nommés  par 
Icselals-généraui  pour  rendre  comp- 
te de  sa  doctrine.  Le  roi  d'Angleterre 
lu  briller  A Londres  , A Cambridge  , 
a Oxford  , son  traité  De  Deo  , el  lé 
syiiiiile  de  Dordrecht  condamna  les 
principes  lhenlogi,|ues  de  Vorsiius  le 
1 mai  1619.  Ce  tliéolngieii  , né  A Co- 
ogiie  en  1569  , mourut  A Tonningcii 
le  sejil.  1619 — Guillaume  Henri 
lil.s  du  prec.-deiit,  philnl.,  chronol.  . 
eriidil , orienUliste  ; ne  A Steinfurl  ’ 
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WAL 

mnrt  en  I6(Î0. — Jea»  • ««l'I-*  > 

ciiliq.  . l.hilol.  ; né  dans  le  llolsleiii 
en  1023  , mon  à Berlin  le  4 août 
1676. 

VOSS  (Jean  Henri),  poète , lilt. . 
trad.  , critique  allemand,  anteur  du 
poème  de  /.oui«  , érudit,  edileiir, 

commentateur  ; né  à Soinmersdorf , 

nrès  de  Waliren,  territoire  du  Meck- 
tembourg  , le  20  fév.  1751  , mort  ù 
Heidelberg  , dans  le  grand  duché  de 
Bade  , le  29  mars  1820. 

VOSSIt’S  , nom  de  plusieurs 
.•rndita  , antiq.  , liditeur»  , pliilol.  et 

tbéol.  belges  et  hollandais.— Gérard. 

tliéolog. , antiq.  , érudit  , Inter.:  ne 
dans  le  pays  de  Liège  , mort  a Liege 


WAR 

le  25  mars  1609.— Gérard  Jean,  théo- 
logien protestant , hist. , 
près  de  Heidelberg,  mort  en  1049  , 
lige  de  72  ans. —Gérard,  mort  en 
1040  — Isaac,  fils  de  Gérard  Jean, 
chron.,  crit.  , philol.  : iié  à 
mort  en  Angleterre,  h Windsor,  le 
10  fév.  1088,  âgé  de  71  ans. 

VOGET  (Simon  ) , peintre.  Un 
grand  nombre  d’artistes  français  du 
17®  siècle  sont  sortis  de  son  ecole. 
Hiistache  Lesueiir  , Charles  Lebrun, 
Mi»nard.  furent  ses  élèves:  André 
Le 'Nôtre  apprit  de  lui  è 

Voiiet,  né  en  1582  , est  mort  à Pans 

le  5 juin  1641 . 

VOYEK,  (Voyez  Psolmt  de 

VoVBS  d' AEGEKSOri  ) . 


w 


WAD.STEIN  ou  WALDE.STEIN 
ou  WAl.lÆN.STEIN  (Albert  Vinces- 
las  Eusèbe  de  Wsldsteik),  baron  de 
Bohème  , duc  de  Friedland  , généra 
autrichien  , prit  le  titre  d aUrW! , et 
lit  frapper  monnaie  à son  effigie.  Le 
pouvoir  de  ce  général  sur  son  arinee,  et 
quelques  démarches  hautainés  ayant 
donné  de  l’ombrage  à la  cour  de 
Vienne,  elle  le  fit  assassiner  à Egra 

par  un  capitaine  des  gardes  de  1 ei  - 
pereur  et  par  deux  etrangers.  D x- 
Lpt  de  ses  partisans  furent  arrêt  s 
et  mis  11  mort  en  secret  : on  décapita 
publiquement  7 colonels 

Lrsd’un  grade  inferieur.  Waldstem 

périt  le  25  février  1634,  a '^0* Z*® 

Ls  I il  était  né  h Prague  le  14  sept. 

1583. 

WAEINGFORD  ( Richard  ) , 
relie,  bénédictin,  inécani  , physic.  , 

astronome,  auteur  dune  chronique 

des  événements  arrives  e"  ® 

de  449  à 1035  : ne  à VVal.ngford  , 
sur  la  Tamise  , dans  le  14  siecle. 

\VALLERlUS(JeaiiGottschalk). 

chim.,  minéral.  , pharm.  , professeur 
à l’université  d’Dpsal  ; ne  dans  le 
comté  de  Necke  , en  Suède , le  1 1 

juillet  1709,  mort  le  10  nov.  178o. 

WALMS  ( Jean  ) , mathémat.  , 
astronome,  érudit,  savant  cdiieur  , 
auteur  de  dissertations  sur  quelques 
livres  de  l’ancien  Testament;  né  à 


Ashford  en  1616,  mort  à Londres  le 
•28  oct.  1703. 

WALPOEE,  nom  de  plusieurs 
hommes  d état , écrivains  et  littéral, 
anglais.— Robert  , ministre  d étal  , 
premier  comte  d’Orford,  ecriv.  po- 
litique ; né  dans  le  comte  de  Norfolk 
en  1076,  chancelier  de  l’echiqmcr  eu 
1721.  mort  en  1745.-Horace,  frere 

du  précédent,  pair  d’Angleterre  , 

écrivain  politique  et  econoin.,  bit.  . 
mortel!  1757.-Horaee. 
fds  du  comte  d’Orford  , pair  d .Vn- 
gleterre . condisciple  et  «■»'  J"  P°®  ® 
Gray  , crit.,  ütter.,  auteur  du  drame 
de  U Mvre  mr»téneutê  i ne  eu  i ; i / i 
mort  eu  1707. 


»ri  eu  I / U/® 

WVETER  ( Jean  Théophile  ) , 
anatoni..  méd.  , physiol.  . célèbre 
par  ses  nombreux  travaux  et  obser- 
vations anatomiques  , a disséqué  , 
dit-on  . plus  de  8.000  cadavres  hu- 
mains. Le  roi  de  Prusse  a achète  près 
de  460,000  fr.  sa  collection  de  pièces 
d’anatomie.  Walter,  né  5 Ka-nisbcrg 
en  1734,  est  mort  5 Berlin  le 4 janv. 
181S. 

WAXSLER  (voy.  Vawslbb). 
WARBURTON  ( Guillaume  ) . 
tbéol.  anglais,  évêque  de  Glouces- 
ter  . lillér.  . crit.  , éditeur  des  <>«- 
de  Pope,  de  Sbakspearc,  etc., 
né  en  1638,  mort  à Gloucester  le  7 
juin  1779. 
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:'Jean)  (voy,  Vaein). 
MASHI\<>TO\  ^ Georges  ) , 
^nrësident  des  Ktals-ünis  de  l'Ainë- 
■î^ique  septentrionale;  né  en  Virginie 
-e22  féTrier  \T\i  , mort  le  li  dec. 
i;70O. 

WATT  (Jacques),  physic. , in- 
• enieiir  , mréanicieii  , a fait  la  pre- 
mière application  utile  de  la  machine 
I vapeur  en  Angleterre  en  I76tî  ne 
Greanock  , en  Écosse,  en  17-38, 
«tort  à lleaifield  , près  de  Dirinin 
ihain  , le  25  août  1819. 


VV  I r 

1387  ***  • le  31  dec. 

W ID.MER  (.Samuel)  , mécanic.  , 
cbimiste  , manufacturier  , inventeur 

du  procédé  d’un;>r«„ü„  par  erltniree 

,7  '■«briques 

d.  toile  de  coton  ; découvrit  quelque 
temps  apres  un  autre  procède  pour 
graver  ces  cylindres  au  moyen  d’une 
machine.  Widmer,  nè  à Oihmarsin- 
gen,  canton  d’Argovie,  en  1707,  se 
tua  ans  environs  de  Paris  en  1821. 


; ] 


WEIXiWOO»  (Josnè),  physic., 
I.iimiste,  mécanicien  anglais,  manu 
icturier  dé  poteries  et  de  porcelaines 
e en  IC3I , mort  le  3 janv.  1795. 

' WEK.\Ell  (Abraham  Goltloh) 
eneralog.  allemand  ; né  à Vehlau, 
ns  la  Haute  Lusace,  mort  à Dresde 
'30  juin  1817  , Agé  Je  Ul  ans 

V\AEK\Klt  (Frédéric  Louis  Za 
-Kirie  ) , poète  , littéral,  protestant 
I ivinand.  Il  abjura  la  reforme  de  Lu 
nr  en  1811  , devint  moine  catho- 
sue  et  fut  ordonné  prêtre.  Werner 
auteur  des  trageilies  fa  Ovis 
fa  fiatlique.  Mania  f.uther.  Attifai 
ivsnda  , reine  des  Sarmates  ; fe  24  fè- 
■’r,  fa  }fiTe  des  Macftabèes  : il  rom. 
na  celle  dernière  pièce  après  être 
•<ro  dans  le  sacerdoce  romain.  \\>r- 
. ne  à Ku-nislierg  en  1708,  est 
irt  A Vienne  en  Autriche  le  17  jan- 
' ’ IH’23.  (Voy.  tome  l''^pag.  639.) 
Art  EST  (llenjainin),  peintre  , pré- 
*tnt  de  I Academie  de  peinture  à 
cires  ; ne  en  Pensylvanie  , mort  a 
iliTS  le  10  mars’  IS’20  , âge  de 
lits. 

tAHISlOS  (Guillaume),  ecclés. 
il,,  physic. , astron. , m.ithémal! 
lais  , entra  A l’Age  de  80  ans  dans 
ecle  des  anabaptistes,  se  déclara 
sbcle,  et  annonça  la  fin  du  monde 
l- l’année  1760;  né  en  1667,  mort 
'’767. 

ricHi:\oi' 

. \acci;. 

=^lfl<.T.EI-’  ou  VVIC.LlFFE(Jean), 

!.  anglais , rôfuniialeur  ; ne  à 
liffc,  dutift  le  Yorkshirp,  «n  |;J24^ 

• à leallerwürlh.  clioccse  de  Lin- 


ou  VICÏIE.NOÜ 


rt  lELA.VU  Christophe  Martin), 

I.  1er,,  poète,  philos.  , ecriv.,  érudit 
allemand  , ne  a Holshetm  , près  de 
Biberaeh,  en  Souabe  , en  1733  , mon 
A VVeimar  le ’JO  janv.  1813. 

vaille  (Jean  Georges),  grav. 
allcniaiid;  ne  A Kœnigsberg,  dans 
ISü"'”*’  '”^•“"'■‘4  Paris  en 

AVI.\CKEL.MA.\.\  (j„„^_ 
Oquaire  et  rcnvain  allemand  ; ne  A 
oleridal,  en  Ürandebourg , en  1717 
assassiné  anv  environs  de  Trieste  le 
O juin  1780. 

AAI.AEKII»  voy  Boairscs). 
XI.VSI.OAV  I Jacques  Uenigiie). 

analom.,  physiol.  , chirurgien  ; „e  A 
Üdensee,  en  him.ie,  province  de 
Uauemarck,  mon  A Pari,  en  1760. 
âtfe  de  91  an.s. 

WISSOAVATZI  (André),  petit- 
fil»  par  sa  mère  de  Faiisle  sdein 
principal  chef  des  Soeinieat  en  Po- 
logne  ; erud.  . théol.  , sav.  éditeur 
‘ . en  Lithuanie,  en 

1608  banni  de  Pologne,  et  mort  A 
Amsterdam  en  1078- Ses  ,«rlisans  . 
desigm-s  sous  le  nom  d’L'»«a,,„.  es- 
puises  du  même  pays  ( vov-  Socia)  , 
serefngierent.  pour  la  plupart, 

I ransy  vante  , ou  ils  liahilent  encore 
aujoiird  but  en  grand  nombre. 

AA  I ri  K I \ |>  , (nom  compose  des 

redf-im'T'l”  fr.lte.Kind 

I enfant  blanc  ) . dit  c.  U.aau 

lemaer''‘‘*'’  ™'y.'’‘"P«''ain  cle  Char! 
émaillé  se  rendit  auprès  de  ce  mo- 
narque a Attigny  en'.  Champagne 
C-eroId  duc  de  Souabe,  le  tua  en 

’om“ul  " 'l“^‘‘l'•a»'>*roniq„eurs 
I ont  place  an  rang  des  Saints. 

AAITSEM  (Nicolas),  bourgmes- 


îo4 


XA.C 


,l'À.mlcraam,bôletU>  uar  Pier- 
liTuolUnde,  run  de.  Uo.n.ncs 

ont  le  nlus  contribue  au-t  piogrès 
qui  onlle  pins  17e  siècle  ; 

des  sciences  ,„albemat. . 

ainbassadeur  en  Rn  s . éditeur 

WITT  ou  W ITT  11  (voyez  Ds- 

Éasas 

avant  de  mourir. 

WObl'"  (JeanCbréticn,  baron  de)> 
écrivain  politique,  .Pbilosoii  ^ 

bliciste;  neà  Bi  eslaw  i<-  |“ 

mort  îi  l'“"c  le  9 avili  1704. 

-WObbASTOX  (Guillaume)  . 

ecclèsiast.  tb..log, 

:|r  ie""c'omlVd"e  Stafford  en  1659 

' . 1»  M oct.  17-21-— ’ 

Tnl  ' ecclèsiat.  anglais,  asironoin.; 
theol.,  ecuesia  b _ 

'rL'xoa  etilniste  et  physicien 
^ membre  de  la  société  royale; 

mo'rtàCdre.sle22dec.l828. 

'^‘^TllorTvTr  a;cb^"rq"e 

d'voT.  eardinal  . légat  en  Angle-, 
^ loswich  , dans  le  comte 

nov.  1630. 

WOOD  (Robert)  , litler. , en  . . 

Toyag.  . ant'<l-  Baliec; 

non  det  ruine  Mealb  , en  An- 

- dans  V iuùnen’l775. 

gleterre  , en  1/1/  . 


WOOIIWARO  (Jean)  . geogra- 

nhe  , érudit  , médecin  , anatomiste  . 

Ksic.  anglais  ; né.  dans  le  comte  l e 

Üerbv  le  1"  mai  16C5  . mort  a I.om 
dres  le  25  avril  1722. 

W OObbETT  (Guillaume), grav. 
aimlais  ; né  dans  le  comte  de  Kent  le 
27  août  1735  , mort  a Londres  le 
23  mai  17B5- 


WOObSTOX  (Thomas),  érud.  . 
ofesseur  h Tuniversité  C«m- 


Srcii.  historique;  né  5 
ihaiptonenlOtiO.inorten  prison 
Londresle21j.anv.  17.11  • 

WORM,  en  latin  WORMIUS 
nom  de 

?a::d7m"deOopenbague,m 

antiq.  , cinment.  , historié  , 

T.i5r-id,s 

précèdent  , bis.oriograpbe  ^ ^ « 

Uaneinarck,  iiiéd..  pl.ysml.,  pby»ic. , 
né  à Copenhague  le  U »«l’'-,}^f  ’ 
,„mt  en  I70.i.-Cbris;^^aii,  thcol.. 

sav.  dit.  ; mort  en  1737  . etc. 


WOllVERMAXS  (Philippe)  ^ 
peintre  hollandais;  ne  à Harlem  en 
1G20  , mort  dans  la  meme  ville  en 

1066. 


WREX  (Christophe)  , mathém 
phvsic.  , astron.  , architecte  anglais 

East-Kiioyle  • févri 
Witl  , mort  à Londres  le  25  levrie 

1723,  âgé  de  91  ans 


WRHIHT  (Edouard),  ingénieul 
„livsic  inatliém.,  astron.,  tradnc 

^™Ltm?C'tVa:ves”tS:,| 

a.ans^ie'comté  de  Norfolk,  ve-rs  Ij^a^ 
née  1560,  mort  !t  Londres  sers  UU| 

I WYTTEXRACH  (Daniel),  pi 
I fesseur  h l’univer.sité 
l lologue  , comment.  , trad.  , J 

crUiq.;  néàBerne  !«  « août  17^ 

1 mort  à Leyde  le  17  pnv.  1820. 


XACCA  des  Japonais,  JUA  1 des  Siaiin 
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i«*ax  , VICHENOU  de  1 1., de  , est 
meme  personnage  qui  , dans  le 
•«■oyaume  de  Laos,  porte  cuininune- 
iment  les  trois  noms  de  Bouddah,  de 
iSomonacodan  et  de  Xacca  ; ce  der- 
'■iier  signifie  ee  qui  tji  sam  commence- 
«•«».  Quelques  historiens  donnent 

"»«  «le 

«Jehli,  dans  l’Indostan,  mais  d'autres 
e font  naître  dans  l'ile  de  Ceylan  , 
t t>t.  Jer.iine . dans  son  premier  livre 
lOntre  Jovinien.  assure  que  Boud- 
■:au  . londateur  de  la  religion  des 
ymnosophistes  de  l'Inde,  naquit, 
apres  leurs  traditions  . du  cdle  de 
• mère,  qui  l'enfanta  sans  perdre  sa 
■jrginite.  Ce  nom  de  Bouddah  , em- 
oye  plusieurs  fois  par  St.  Jcrôme, 
"Vient  souvent  dans  les  ouvrages 
’Tientaus  cites  par  les  écrivains 
^retiens  des  premiers  siècles  j il  y 
I meme  egalement  donné  au  Toih 
s fcgvtieiis  . au  Mercure  des  Grecs  . 
à 1 Odm  des  peuples  gothiques, 
oce  surnom  qui  désigné  un  sage  , 
plutôt  la  science  unieersel.'e  , ou 
'«UX  même  un  saint  tupineur  i tout 
•••‘«it  . distingue  ces  divins  mis- 
^mnaires  ou  apdtres  qui  apparais- 
' là  chaque  mahahatpe  (intervalle 
>einp.s  entre  deux  chaos  ),  pour 
■ enerer  les  linmmes  et  pour  deli- 
ria  religion  de  ses  souillures  (voy. 

‘ unS'"’"'  * oolcant,  tume  II, 

. 037  I I 038  ).  .Ainsi . V abolition 
^-eaenfiert  humains  détermina  la  ü‘ 

Î-arition  de  lluiiddali  (.deatar) 
reut  lieu  vers  l'ann,^  1014  avant’ 

’ '«“i-  détruire  ces  harhnries, 

'■nonfi,  . disent  les  historiens  et 
bralime,  . qu'une  vie  exemple  de 
» VI  de  ertines  et  la  contrainte 
passions  étaient  plus  agreahles  j 
l.viinte  que  des  autel,'  couvert» 
adavn-,d  hommes  et  d'animaux; 

■lieu  reçut . ,à  l'occasi,,,,  de  son 

laisanlapostolal.  letiirede  Sacra 
h mangeur  de  uégitaur.  U doc- 
» de  Bouddah  ou  de  Xacca  ela- 
I existence  d'un  Dieu  en  trois 
onnes  , fan  une  nécessité  de  la 
teiice.  et  recmninande  le  bai.léme 
nenioire  de  celui  que  Bouddah 
lui-inenie  par  le  ministère  des 
ons.  Les  légendes  de  cet  être 
eitlcux  rapportent  que  tous  les 
•aux  de  la  terre  assistèrent  aux 
//. 
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funérailles  de  Xacca  . à la  réserve 
seulement  du  chat  et  du  serpent  qui 
dormaienti  et  elles  affirment  que  le 
Dieu  s était  transforme  quatre-vingt 

mille  fois  en  animal  avant  de  naître 
homme.  Le  culte  de  Bouddah  ou  de 
Xacca  pénétra  fort  anciennement  des 
Indes  en  Chine,  et  de  là  au  Japon,  où  il 
» est  allie  aux  anciennes  superstitions 
du  pays.  L illustre  orientaliste  Wi|. 
Iiain  Jones  a indique  dans  plusieurs 
mémoires  lus  à I.  Société  philosophi- 
que de  Calcutta,  des  conformités  sin- 
gulières entre  les  traditions  mytho- 
logiquM  des  anciens  ürecs  et  celles 
de  la  Phenice  . de  I.  Perse  et  de 
I Inde;  ces  rapports  devinrent  plus 
nombreux  encore  après  l'etablisse- 
ment des  Ptolemees  en  Egypte  ; et 
depuis  la  transformation  de  leur 
royaume  en  province  romaine  , le, 
rites  et  les  prindpes  des  brahmes  . 

» la  vente  plutôt  altéré,  et  mutile, 
qu  exactement  copies,  furent  propa- 
ges avec  un  incroyable  succH  pin 
une  multitude  d’aveuturiers  de  tou, 
les  pays  . tant  en  Italie  que  dans  le, 
diverse,  partie,  de  l'empire.  Le,  ro- 
niaiicier»,  les  pm-tes.les  moraliste, 
les  historien,  latins  déplorent  i.nani-' 
inement  la  perte  ou  l’alteration  dJ, 
anciens  usage,  . que  prodni.it  cette 
plaintes  des  père, 
le  I eghse  chrétienne  , celle,  de  Ter- 
lulhen,  de  saint  Jeniine . de  saint 
Augustin  , furent  très-vive,  aussi 
parce  que  ces  disciples  de  l'evangile 
purent  souvent  attribuer  avec  rairon 
a la  divulgation  des  principes  et  des 
dogmes  mythologique,  de  l'Inde  le, 
troubles  de.,  fidèle,  et  les  perplexité, 
sans  cesse  renaissantes  de  leurs  guide, 
rel'gmux.  (),,  remarque  en  effet  que 
les  pluscelebres  hérésiarques  des  pée- 
■mers  siroles  puisèrent  dans  les  im- 
inuaWes  légendes  , encore  vivantes 
au -delà  du  Gange,  la  plupart  de" 
Jogmes  . des  définition,  , des  propo- 
s lion»,  d.scutes  et  anathématises  iLt 
de  fois  . surtout  par  les  fameux  con- 
elles  tecumeniqiies  de  l'Orient.  Les 
principaux  enseignements  des  Brah- 

dem/„“, ■’T'r  Ü"  ‘'■■'‘'I""  fon- 

dement de  la  dnctnne  de  Manès  ; le 

genre  de  vie  qu'adopta  ce  secUire 

riusa"u''a'*"  ’ ” • 

t jusqu  aux  noms  choisis  ou  adoptes 

t^ 


■lo(i 
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MS  di$cii>»es  , altestcnt  anlant 

«Ken'*’'® 

S'“™.  “■r'Æ™  ■■; 

••  •"  WR- 

• I _ ,1a  I\|tD2>^  otiitfto  i* 

Krah.ues  . inslitués  par  cui  deposi- 

“‘Tde:‘«n:riytn’  e-S  - 

Tclw  journalier,  de 
an  cou.-»  de  loute.  les 

•aIa.  auk  travaux  de  tous  iw» 
,nerc,a  es  - pofession.  . cer- 

-JnUi.e^“S 

^"EFti  «î  rTsuué  drJei’r.s® 

nir  dévolu  à la  caste  sacerdolale 
pouvoir  <le»“  .rès-eraves  dans  tous 

deschangeinentstresg 

le,  pays  ou  1 on  ad, 

’ s'"^•.n^.l«  relations  de  l'Égyp'® 
canons.  Ainsi  les  notamment 

tipliees  sous  g PToui-ia). 
Plolemees  ou  d’er- 

communaiiles  ® elles  des 

û SuUse.  ou  aux  sociétés  des 
s’clablireiil  en  grand 
rans’  plnsieurs  parties  de 

TlCvote  et  parbculièremenl  aux  en- 

' d'Alexandrie;  les  récits  que 

virons  ’IJ''"  , fent  de  leur  genre 

Josephc  et  Pbll  „n„.seulemcnt 

de  vie,  prouvent  que 

ees  f eur  aux  exercices 

rsri» 

"•“'Sï3“ï"rfî'>““‘w 

1 ,UŒni  - 

horreur  1®*  1>‘‘>®  tour  temps 

maximes  P»l;'»l“‘''  *,“,„e  I'*  , 

( voyez,  article  ptntunct , 


„ae.  150  et  151  ).  Dans  la  secte  de 
Matiès  . ainsi  que  dans  toutes  M 
crovaitcos  répondues  autrefois 
Orient . des  legeiKles  ’ 

des  emblèmes,  des  paraboles  . des 
apologues  , des  allégories 
un  sens  secret  et  mysleneux  qui  ne 

tait  communiqué  qu  à 
,e,  privilégié,  et  «prouves  . co  nm^ 
dans  les  initiation,  de  U vieille 
Lvnte.  L’usage  de  voiler  la  verile  et 
fa  raUon  a existé  de  temps  imme- 
morial  dans  ces  cours  despotiques  de 
“rsie.  où  il  fut  toujours  s,  périlleux 

de  les  introduire.  P"'  ®'''® 
dire  nue  les  fruits  de  1 intelligence 

parur*®»  «®*®*  ”* 
Tn^plSs  in*sü\^ 

de  celle  nation  spirituelle  et  gene 
luse  une  flamme  plus  v ve  et  plu» 
nure  et  par  conséquent  plus  pr^ir 
Tles’  de’fllopper  et  ù 1®»  -"***'^- 

(Voyex  tome  1®®.  'f''’*'*  HO ’ 

et  art.  ég/i».  riuit  , pag.  189  ®‘  '?9> 
uZ  le.  7»3  et  suiv.  ; art.  fg!»». 

monuments  remarquables  , et 

art  Axins.CtMaTHS.EeTïOHS».  M* 

«SS.  Kkstomos,  Ooiw,  Vioii-.ac*-) 

VAVlF.a  (Saint),  suinomine 
c'ArÔTSE  ns.v  lanES  (voy.  Fex»çois). 
A A m:»  exns'ilP  «t  DUllOi* 


trÔTEBDS.-l»D«S^voy.  / , 

xéXOPILVNE,  P-*èt®  «t^:'"*-.' 

fondateur  de  VeeoledClee,^ 
^ ..olonic  srecqne  de  l A 


orec  . fondateur  de  I ecose  ..  . 

I Colopbon  avant 

'^'“"7  ’„rùs  de  100  ans  ; il  avait  , 
lige  J.e  P ■ tiiccessiveineol  ****  SH 

s,r,"Æ  ».»».» 

et  A Calane. 

voyage.  ®"  ^!'*  dans 

commanda  l ormeo  g l 

en  l-aiin 

401  : fut  banni  dAlbén®*- 


401  : fut  banni  U 0,0-  , 

ü Scillonte  , ville  de  la 


ZEN 


ZEN 


iMiiic  à Corinthe  ou  il  mourut  â^é 
i*e90  ans.  en  Taunee  354  arant  J.  C. 

XERXKS  cinquième  roi  de 
'rerse  ; $occéda  à s*in  père  tiarîos  en 
loniiM  485  arant  J.  C. , et  fui  tué 
■^daiu  son  sommeil  en  l'année  486, 
ir  Artaban  , capitaine  de  scs  i^ardes. 


a07 


I \ OUAÎü  (Édouard)  , ecclésiast 
l^.iglais  , poète  et  liuér.  , auteur  de 
-ïames  , de  satires,  d'uu  commen* 
•tre  sur  le  livre  de  Job  , etc.  ; né  à 
.:uham  , près  de  Winchester , eu 
'81,  mon  à Welwyn  en  1765. 
ïlOUXIi  (Arthur)*,  agronome, 
yag.  , ècriv.  politique  et  économ. 
. glais  : ne  dans  le  comté  de  Siiffolk 
■7sept.  1741  , mort  le  20  fev.  1820. 
M Kl.frE  (Jean  de),anliq.,  érud., 

■ ér. , éditeur,  critique  espagnol, 
idisciple  de  Voltaire;  né  dates 
e de  TeuérilTe  eu  1702,  mort  à 


XI.MÈ.VES  (François),  relig. 
franciscain  , confesseur  de  la  reine 
Isabelle  , ensuite  cardinal  , arche- 
vêque de  Tolède,  ministre  d’état  es. 
pagnol  ; né  à Torre-Laguna  , dans  la 
vieille  Castille  , mort  disgracié  le  8 
nov.  1517,  igedeSI  aos. 


Madrid  le  23  ao.it  1771.  — Thomas 
de  , neveu  du  precedent , critique  , 
ilUcr.  , (raduct.  , poète  dranmlique  ; 
auteur  du  ptieme  de  /a  Muuaut  ■ or 
dans  Tile  de  Teaeriffe  vers  raoner 
1750,  mort  au  port  Sainte  • Mari, 
vers  1791  . 

YVES-HÉLORI  (Saint),  sur- 
nomme  l'stocst  ois  racvau , pa- 
tron des  jurisconsultes,  avocat,  cure 
de  Lohanec  , en  Bretagne  , canuois.- 
en  I année  1347;  né  à Rer-Marlin 
en  BreUgne,  le  17  ocl.  1253,  mort 
le  19  mai  1303. 


1 1 


l 


/a 


£.1LKI  Cl  S , législateur  des  I.o- 
ms,  peuple  d'Italie,  vers  l’an  700 
lit  J C. 

'AllATE  (Augustin  de),  sccre- 
'B  du  conseil  de  Castille,  trésorier 
•irai  en  Amérique  eu  1543,  hisior. 
'agnol. 

«NI>RINI  (Toy.  ZoiroancO. 
^EXO  ^ nom  de  plusieurs  magis- 

‘ ® ''“ysgeurs  veiiiiieiis.— Nico. 

I voyageur  vcnilieii  dans  les  pays 
,\ord  ! au  Groenland  , en  Islande 
Norvège,  etc.,  dans  le  14'  siè! 
mourut  dans  l’ile  de  Krislaiida 
irvègc)  vers  l’année  1395.  _ 
nnio  , frère  du  precétl.  nt  , lui 
-crut , voyugca  dans  les  mêmes 
rees  , et  mourut  à Venise  vers 
lee  1405.  Les  relations  de  ces 
t Italiens  ont  fait  5op|Hiser  qu’ils 
ent  |M-Iielré  en  Aiiiriiqne  et  dé- 
né  sur  les  côtes  de  Terre-Neuve, 
milles,  à ce  que  croient  qiieliiiies 
-raphes,  dès  l’aniiee  1001  , par 


des  navigateurs  norvégiens  qui 
doniiereiil  le  nom  de  Ifioland  le 
pays  du  vin  (voyez  article  DsTts’ni, 
rMacirsi-is  décocviitis  ccnoteai 
oust  OIS  icioréias  , pa»  70q 
tome  l").  — Nicolas  Zir.o  , dit  ls’ 
Jawai,  desrendanl  des  |irerrdeiits , 
l’un  des  membres  du  conseil  des  dix 
mathématicien  , géographe  . bistor 
publia  , en  l'aiinec  1658,  la  preœièie 
édition  do  la  relation  de  leurs  voy  a 
ges  dans  le  nord  de  l’Europe;  ue’^eii 
1515  . mon  en  1505.  — Caterino  , 
pelit-Ois  d'Antonio  , négociateur  de 
la  république  de  Venise  en  Perse,  en 
I année  1472;  la  relation  de  .ses  voya- 
ges a clé  publiée  en  Taiinee  1558. 
—Jacques  . évêque  de  Padoiie  , au 
leur  d'une  lUttoirt  dei  pop,,  jusqu'à 
Çli  menl  V : litiér.;  i.e  e„  décembre 
1417,  mort  à Padoue  ni  1481. 

ZEXI>  (Apostolo),  hist. , litler. 
aiiliq  , cril-,  poète  dramatique;  né  à’ 
Venise  le  1 1 déc.  1668,  mort  dans  la 
meute  ville  le  11  nov.  1750. 


l\l 


/A’ K 


XBNOttlK  ^Sei>»tuw).  fi"» 
n>i  ârab«  . J’IVlriiath  , chc 

a.^  tribu»  .r*U  a» 

i>«liuyr«  . «»•!'•  •*»  ^ I, 

«es  eUls  ^ 

Ruin«  »«  iriomph»  «1«  I nnR*r»ur  . 

~lieo  BIW  mourut  obscurrmeut  <l»u» 

M .U»  .uviron»  "• 
t«up*  d»  Pou.ou 

U>»ai»  ) 

iRJiOS  , philoaopb*  *>««,  fom 
d.trur  d.  la  *«:t»  daa  »»  * 

Ijttiuiu.  dan»  l il*  de  * **>*’"•'  ^ 
r«»u  i.beniciett».  SVunt  ca>»e  «» 
Zgt  dau.  uu»  chute.il  .•e.upot.ou.m 

:Ôlomair«nent.d.tmn.iWa..»av.M 

JC  et  mourut  à \tb*»e»  à I *S» 

a.  IH>  an».  U »i 

Î'randët  4u'd»^n“«»‘* 
rt,trmique  lurêl 

*e  . celle  que  « 

au»»i  er.ge.  fut  » 
il'onloiin»  j>oml  « ..»j  ^ 

,„r»,«-ii 

r.hyprt*au  noiu  «o  »•  ^ 

maine- 

,KVVIS  uAiKR  VCI.KK.P»‘“ 

rrecc^Jbce.  mourut,  dit.  ou.  ver» 

l Annee  41K>  avjut  J - f- 

**V t fuiMlatcur  de  la  »cct«  de» 
«“ttiulrr,  appelée  ain.i  du  bourç 

^u»ema»e*pw 

„.retd  e»e-o-  f it^de  le  39  mai 
/.m*«aüo.f  ii-..pnhut  le  9 iw'« 

17tX4  . mourut  à Herrnhut  le  e , 

1760  , 

tlSK  A Jeau  T .oc»»»''»  '. 

a:’"A:»»r!  Ic'm  Tobre  U34. 


ae  Baja»ct  II . »e  réfugia  eu  f rance 
eu  U63.  et  f“»  conduit  à Rome.  *ur 
U demande  du  jvipe  Innocent  MH 
Vlexaudre  VI . lor»  de  Vimt.«  du  rm 
Charle»  Mil  à Rome  . le  ‘ ^ 
prince  . qu'il  accompajiw  à N»^»> 
où  il  mourut  emiKuaoune.  dit-im  . 
le  S5  février  U96  . eu  pronou^aut 
la  profea»ion  do  foi  mu»ulmauc 
ÏOA  AHK  .Jean)  . tbeoUigieii  «t 

bi.torieu  grec -.mort 

du  13'  »i*e>»  > »»»»>«• 

ccvuimcnceincut  du  monde,  vont  ju»- 
iju’à  l'auuee  1116- 

tOSUKISIou/KNORlNl.Ber 

oardi.  a»tron.  . ; 

à Saviore.pr**deBr^cia  . W7avril 

1679  . mort  le  16  mai  17»7. 


ZOHOASTRK  , uolu  <*» 

P-rAt?  dil-ou.  par  plu*»rur> 

,ophî.legi»lateur.  Jiiophr^»  cj  fm>- 
dateur  de  la  rcligum  de»  Mage^ 
VolticT  peine  qu'il  iianuit  en  l aiiiice 

îasù  rv^ii.  J.  c. . c.  q«’>', 

aori'»  rauniie  1161  de  la  meme  #r» 
Ouelque»  érudit»  croient  q«  “«• 
?„ut‘de  reraaii.  port,  en  C.b««  W 
culte  de  iotoa»lre  en  l aiiiiee  S96  en 

lUiicue.-  p»Tu»oo»a). 

viron  avant  J.  V.  tv“7  ■ ' 


iVlNtîl-Ro»^"  Vl'lrie). 

érudit,  cmuiurnl.  de 
du  bourg  d-Biii»iedelii  , 

J,,  frm.rn^  . canton  de_  vh«  vU  . 


J,t  frm.rn  ' . caniou  . 

.vi.teur  do»  reforme»  eu  IM6.  theob. 
'ne  à \v,ldenb.u»en  . en  üuiv.e.  lel^ 


uet  U.  empereur  de.  !«''«• 


nf*  à " >l<*«*“***'***^  * v|.|_ 

j.nv.  146».  fut  fait 
mille  perdu,  par  le»  tur.chm.  à 
«el  4 3 lieue»  de  leur  ville.  >•  ‘ 
'octobre  IWl  : un  onàcier  '“'*'“** 
ma  d'un  coup  dV,MfC  dan»  l»  »«“  • 
Z le  champ  de  baUille  . 

historien»  proteitant».  et  ntt  m 

larlela  et  brûla  »ou  cadavre.  On  a 

m^um.va‘mm«.a.-v»le»p.r.i».u^j» 

L\v«K^ 

.ntoineJeunJ^Kimmique^»;^ 

C.ST1L1.0»  de)  . erudii . 

hi.tor.  »ui».»e  . ‘ de  c.tt« 

1730  . mon  au»  environ»  u 

ville  le  13  mar»  I79i 


K Bta  '.ltvP»''."  b 
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SI  |»P|,K3I|.;;yj 

'IX  ACTKS  IIISTOItKH  ES  ET  l-OLI I l<n  ES. 


SEA.\XE  ItOY.ALE  üü  2 MARS  1830. 

niscorns  ini  not. 

MeS.SIELRS, 

ûaeles 

IDepuÉ,  votre  ,.rLe  .es,s/o;.  dC p r ;:ts 
, la  p.-tix  de  l'Europe  et  l'aeeord  etahl 

! '■31  pour  le  bonheur  des  peuples.  ‘ ‘*‘ 

‘ ILa  guerre  est  éteinte  en  Orient  - la  in..,l  . . 

oterveutiou  amicale  des  i.uissan'  •‘''«f'on  du  vainqueur  et 

^rz:üz  tr 

édù  suspendre  les  effets  de  mon*-  T'  “<^cupée, 

ssanee  barbaresquefmait  irùe  ‘ coutre'une 

•uniel'iusulte  faite  a mon  pavillon  -”'^  .1’'“*  loog-lemps 

--  obtenir,  en  satisfairnt  aTboLerri?;^'^""'^ 
a,  avec  1 aide  du  'fout-Puissant,  au  nrolit  de  I 
^es  comptes  des  recettes  et  des  dé,*  ® ohretiente. 

X en  même  temps  que  l’état  des  |.«s  ‘■eront  mis  sous  vos 

. d.  |■„„ei„  ' 

^et.  surpasse  les  évaluations  du 

//. 


'9 


1 


«tMORiAi.,  etc.  supn.RMBST,  etc. 

. • ip  a suffisamment  ludiqué  l’iDlcrêt  auque 

Lue  opératiou  récente  „p„l,les ■ elle  a démontré  la  pos- 

des  emprunts  sont  devenus  ’ j • relative  à l’amortis- 

.ibdité  d’alléger  les  charges  : J;  .,e  rembourse- 

semeut  vous  sera  présentée  ; e le  eoueiliera  ce  que  les 

ment  ou  d’cchange  qui,  no  j.„Hn.itudc  , avec  la  justice  et  la 

eoulribuables  attendent  de  n ^ 

bienveillance  ducs  a ceux  de  J lesquelles  vous 

Pitaux  dans  les  ^ tous  ces  intérêts; 

au.ex  h délibérer  ont  \ , sans  de  nouveaux 

elles  pourront  dépenses  qu'exigent  impeneu- 

lirs:  £ 

” 

j.escr  sur  ^‘"dsfàetL  que  j’ai  vu  les  soins  genereux 

Ueuhérement  dans  ma  est  de  voir  la  France, 

Messieurs,  le  Jer  toutes  les  richesses  de  son  sol 

heureuse  et  respcetce , d des  institutions  dont  j ai  la 

Pt  de  son  industrie  et  ]ouir  T’  charte  a place  les  li- 

ferme  volonté  de  " _,rde  des  droits  de  ma  couronne^ 

ai,  »»«  p'"!''" 

^ - »•  '-i 

PMr.  Je  Vr»oc,  Dop»K,  J»  „„ 

jo  ,oW  P“'?'”;”i,  q«^•  „.aeiH.~.el.er«U. 

repoitsscrer.  les  perfides  p*  suscitaient  à mon  gou- 

I propager.  Si  de  coupables  prévoir , je  trouvera., 

vcrueincnt  des  obstacles  que  je  J ; de  maintenir  la 

a,  i«. trrr.. 


i, 


adresse,  etc. 


I 


ADKKSSE 

‘PKHSE.XTKEAU  KOI  pakeacha 


•>IltRE  I»ES  DÉpetÉS 

••E  18  Mars  18,j0. 


Sire, 


pûtes  des  ‘lX»rrmenu"7/Jnr!.l^  T '«> 

tendu  de  votre  bon,  he  auguste  le  tém 

uee  que  vous  leur  accordé  He  '"'“'«ur  de  la  con- 

. s-e,  Ils  le  jus,ifK.ot  i-ruv;:;:;,  ‘'r 
I <s  renouveler  le  respeetueux  ho.nm  ^ ^ *'*  '^‘'■““eut 

• par  le  lovai  acLup  , eZ^  de' le 

Ihsolidé  I.,  paix  de  rEurope,  affer.uM’’  7';a7U'-u„  qui 
'('O*  alliés,  etfa.t  cesser  eu  Ode'  , n Z"' 

‘suisse  le  peuple  infortuné  que  vos  /én  ““ 
a une  destrueiion  qui  j.arlissaiH  Z Tr  “rrn. 

j^  rque  la  proteetiou  de  V M l,  > “‘oiiver  dans  l'a- 

tî  orce  et  sa  liberté.  ' ' ' '“dépendancf* . 

ous  faisoQs  des  vcput  t 

j nacrer,  de  concert  avec  vZaîbés  Z"  Jcs  soi,,,  q„e  vous 
■ces  de  la  maison  de  Hrat?ance  r’  ^ ^ rcconnnissauce  des 
■eitude  de  V.  M.  q„e  de  mettre  '« 

“^'e  l'ortugal.  sans  porter  Lnte  1™' 

’m.te,  inviolable  pour  le,  rois  no  * I’"'"'’*!’®  ^‘"■ré  de  la 

' -ait  suspe,..'lu  les  eZ  . :Zr"*  «-“Hes. 

-nce  barbaresque;  ,nais  elle  LZ, 

l“ug-teœps  de  poursuivre  I . Z • d,fférer 

faite  à son  pavi/lou.  Nous  a tten, ‘l’“ue  In- 
^at,ons  que  V.  M.  croira  sa,  Z*  '«'S  rom. 

^ersur  un  sujet  qui  touche  à de  ,T'‘" 

' les  fois  qu’il  s’agira  de  déf  i '"téréts.  Sire, 

et  de  protéger  le  commerce'^Zn  ''"'re  cou- 

r l’appui  de  votre  peuple  au, a , I’°“»«*comp- 

cbambre  s’associe^  aveVrec?  “““''‘‘S" 

ui  IM-oposerez  pour  fixer  en  =>ux  mesures  que 

en  retraite.  Le”  lois  qpTl„?  cZ 

*9- 


fil 

ne 

i!^ 

ïtr- 


if 


«KMftRiAl*,  etc.  SUrPLHMENT,  CtC. 

fme  dont  la  gravité  nous  afflige  : nous  mctlrous  tous 
est  nu  symiUon  e a cause  du  malaise  quni  indique, 

nos  soins  a rechcr  - nréseiitcr  une  loi  relative  à l amor- 

V.  M.  a ordonne  de  nous  j ■ ,j  j ,ce  des  questions  que 
,.„e.nent  et  a la  dette  l>“  „„e  balance  exacte 

renferment  ces  projets  et  1 ob  exciteront  au  plus  haut 

entre  les  divers  mterets  qm  ? -.^j.ie  et  babdement  . 

degré  notre  sollicitude.  Un  g France  un  puissant  moyeu  „ 

combinée  du  crédit  „„„;eau  titre  i.  la  gratitude  de  , 

de  prospérité,  et  pour  V.  M.  un  nou 

scs  peuples.  nécessaire  à raccomplisscraent  de  cc  ^ 

Mais  il  est  une  cond  ion  , c’est  la  secunti 

Inenfait,  et  ‘^nt  le  dis  sol.de  du  crédit  et  premier  besou 

de  l’avenir , fondement  ic  jnu. 

de  l’industrie.  votre  royaume , non 

Aecourus  a votre  VOIX  i l’iiommage  d’un  peup 

vous  apportons  de  .^i;  plus  bienfaisant  de  toc 

fidèle,  encore  emu  <'0/"  ,‘,„ivcrscllc , et  qui  révéle  eu  vous  1 
an  milieu  de  la  vertus.  Sire  , ce  peuple  eber 

modèle  accompli  ,1c  paix  et  de  liberté  qu 

et  respecte  votre  ^ i,r„fondément  enracn 

doit  il  votre  auguste  frtre  e i.  votre  royale  f 

dans  sou  cœur  la  ^.^ienec  et  par  la  liberté  des  d. 

mille  : sa  raison  -«“"y*"  en  matière  d’autorité  que  la 

eussions  , lu.  dit  que  c est  surto 

t.qnité  de  la  possession  ‘ votre  gloire  que  less.ee 

c’est  pour  son  ““  '^c  régmu  inacccssil.le  aux  orages. 

la-conservat.on  de  scs  , sentiments  nnanimes  de  resp 

Cependant,  Sire  , au  f;;;“entoure,  il  manifeste  d 

et  d’affection  dont  votre  pei  i j j,.,,„ijie  i»  sécurité  dont 

les  esprits  une  --  ^ , altère  les  sources  de  sa  prospe, 

France  avait  commen  ‘ devenir  funeste  a son  rej 

et  pourrait,  si  elle  se  prolo  „ (délité  que  nous  avons ju 

""sire'!  b Charte  que  uo^s  Xnté  de  consolide 

prédécesseur  et  don  . • pintervention  du  pays  d.i 

bienfait,  consacre  comme  u c,_tte  intervention  devait* 

délibération  des  „V„,cut  mesurée,  circonscrite 

file  est  eu  effet  indirecte  , sagenicui 


^sl 


proci.amatio:»  , etc.  , 

limites  ex.ictement  tracées,  et  q„e  nous  ne  souffrirons  jain\*i, 
le  1 on  ose  tenter  de  franchir  ; .nais  elle  est  positive  dans  sou  ré 

Jisiicnsable  de  la  niarcl.e  régulière  des  affaiîes  puJi’liquer  s'.>r 

■'  ™“> 

Une  défia, i.  e injuste  des  senriments  et  de  la  raison  de  la  Franoe 
laujonrd  h.i,  la  pensee  fondamentale  de  l’adnimis, ration  Vo  " 
«pie  s en  afflige,  parce  ,,u'elle  est  injurieuse  pour  lui  - .1  “eu 
iiiiete  parce  qu’elle  est  menaçante  pour  ses  libertés 
oette  dehance  ne  saurait  apuro.-her  de  votre  noble  cœur  : non  . 
e,  la  1 raiiee  ne  veut  pas  plus  de  l anar.  hie  que  vous  ne  voulez 

une  elle  a foi  dans  vos  jiromesscs.  ^ 

ntre  ceux  ,p.,  méconnaissent  une  nation  si  calme  si  fidèle 
ous  qui,  avec  une  conviction  profonde,  venons  déposer  dans 
e sein  les  douleurs  de  tout  un  peuple  jaloux  de  l’eltime  et  de 
>nCanee  de  son  roi,  que  la  haute  sagesse  de  V.  .M.  prononce  ' 
royides  prérogatives  ont  placé  dans  ses  mains  les  m.îvens  d’asJ 
’r,  entre  les  pouvoirs  de  l’état,  cette  harmonie  eonstitu.io, 


llKPO.\SE  I>u  noi. 

onsienr  j’ai  entendu  l’adresse  que  vous  me  présentez  au  nom 
I Ujariibre  des  d^n.i^/..  j. 


. ri.  I l 1.  » présentez  .tu  uoin 

. Chambre  des  députés.  J’avais  droit  de  compter  sur  le  con- 
tai cliainbrcs  |iour  accomplir  tout  le  bien  que  Je 

rer  q;e“'drr  " ""  de,  départeînenis 

rer  que,  de  leur  part , ce  concours  u’exisie  pas 

■"rr'de'b  --  ‘J'— 

on  peuple  mHXd  XT.Îl'éèrrrtr!’'  ' 

s mmistrcs  vous  feront  conuaitre  mes  intention,. 


l*llOCI,.\.MATIOX  lU'  KOI. 

ARLES,  etc.  La  session  de  ,83o  de  la  chambre  des  paiis  et 
I chambre  des  députés  est  prorogée  au  septembre  prochain 
..  présenté  proclamation  sera  portée  a la  chambre  des  deimtés 
M.  les  ministres  de  1 intérieur  et  de  la  marine 
, ane  en  notre  château  des  Tuileries,  le  ,ç,  mars  de  l'an  de  grâce 
it  ccnt.trente,  et  de  notre  règne  le  sixième.  CHARLE.S 
' ■'  minntre  secretaire-d'elat  de  l'intérieu/, 

Montbei,. 


2I4 


memoiua.1.,  etc.  supplément,  etc 


OllUO.NNAXCE  im  ROI. 


I H VKLFS  etc  , K tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut. 

Yu^  r-.rticlè  5o  de  la  Charte  constitutionnelle,  etc.  Sur  le  rap- 

, J,  a.  .o„o  ..cré,.i,ca'é...  au  d.  1 mU- 

,.,CUX  d arrond.ssement  et  ce  l .^ntaux,  pour 

‘■'‘":Lf.nnc.n.cn.  à V.r..Cd,  h ..d 

la  loi  du  a juillet  i8a8,  les  l'telets  i*“  * ouvrirout  le  registre 
uaoee  imméd.atemcut  J '‘"''„o„,'eau  les  liste.  oleetor.Us, 

l reetide.ti„u  dau.  le  delai  ,.re.erit  „ar 

'“l"\t:e;a‘:.rI:Ue*:pourl.^ 

“‘t  S Îhalbrfderpli"  de.  «gutés  de.  ddpar- 

tenteut.  .out  oooeotiuée.  pour  le  3 ao  ' , du 

6.  La  pré...te  sera  ..eeutotre  dj”  i 

jour  ou  elle  aura  et.  euregt.ttee  a la  prele  

l'article  4 de  l'ordoeuauce  ro,a  e d ’ Pmiirieur 

Sotte  gui  — i“' 

est  chargé  de  l’exécufon  de  la  présente  || 

aérée  au  bulletin  des  lois.  rioud,  le  i6  mai,  l’an  de  graco|, 

.notre  château  de  Samt-Uoua,  ■ 


Douué  en 


JJOUUC  ta*  «*' — - . CHAKLES* 

i83o,  et  de  notre  régne 
Par  le  roi  : U ministre  secretmre-d  état 


PIlOCLtVMaVTIOX  DU  ROI. 


' • «.«s  iiréscntcs  verront,  salut. 

CHARLES , etc. , à tous  ceux  qui  ces  preseu 


Français 


}IU 


La  dernière  chambre 

j’avais  droit  de  compter  * Comme  père  de  mon  peupU 
je  méditais  : elle  me  l’a  refuse  ! t jm 

Lu  cœur  s’en  est  afflige;  comme  ro*  jeu 

noucé  la  dissolution  de  cette  cbamb  . 


RAPro  RT  AU  ROI. 

I Français!  votre  prospérité-  fait  ma  gloire  ; votre  bonlieur  est  le 
den.  Au  moment  où  les  collèges  électoraux  vont  s’ouvnr  sur  tous 
M points  de  mon  royaume,  vous  écouterez  la  voix  de  votre  roi 
Maintenir  la  Cliarte  constitutionnelle  et  les  institutions  quelle 
i/üudees,  a ete  et  sera  toujours  le  but  de  mes  efforts 
VMais  pour  atteindre  ce  but,  je  dois  exercer  librement  et  faire 
■ .pec  er  les  droits  sacres  qui  sont  l’apanage  de  ma  Couronne 
C est  en  eux  qii  est  la  garantie  du  repos  public  et  de  vos  libertés 

.ntï-s  ff  n'  ““«rée.  si  de  coupables  at- 

uutes  affaiblissaient  mes  prérogatives;  et  je  trahirai  mes  ser- 
oüts,  SI  je  le  sou/frais. 

' libre France  est  devenue  (lorissanle 
^ibrc.  bile  lui  doit  ses  franebises,  son  crédit  et  son  industrie 
France  ua  rien  a envier  aux  autres  états,  et  ne  peut  aspirer 
la  conservation  des  avantages  dont  elle  jouit, 
arassurez-vous  doue  sur  vos  droits.  Je  les  confonds  avec  les 
os.  et  les  protégerai  avec  une  égale  sollicitude 
e vous  laissez  oint  égarer  par  le  langage  insidieux  des  co- 
de votre  repos.  Repoussez  d’indignes  sou,,çons  et  de  fausses 

“er  de'^“‘  ‘‘oblique  et  pourraient 

de  graves  desordres.  Les  desseins  de  ceux  qui  propagen  i 

.craintes  cebouerout.  quel,  qu’ils  soient . dev'ant'iil®;".! 

jiblc  résolution.  Votre  seciu-ite.  vos  interets  ne  seront  jm, 

dc-r  âliTrcr  ous  comme 

ecteurs  . bâtez-vous  devons  rendre  dans  vos  colleges.  Qu’un, 
«geucc  reprebensible  ne  les  prive  pas  de  votre  présence 
Ibn  meme  senUment  vous  anime,  qn’un  même  drapeau  vous 

(le  demande  ; c’est  un  père  qui  vous 

-raplissez  vos  devoirs;  je  saurai  remplir  les  miens 
une  _en  notre  cbâteau  des  Tuileries . le  treizième  jour  .lu  mois 
n de  lan  de  grâce  mil  buit  cent  trente,  et  de  notre  règne 

, CUARLL.S. 

M ar  le  rot  : Le  pretUe/U  du  conseil  des  m.ntsires  . 

Frmcc  uE.  I'oligmac 

rapport  Al-  ROI. 


Sire  , 

ministres  seraient  ,.eu  dignes  de  la  confiance  dont  V M. 
Jorc.  5 ils  tardaient  plus  loug-temps  a placer  sous  vos  veux 


i 


MRMORiAt,,  etc.  .scrri.ÉMENT,  etc. 
ancrcn  de  notre  situation  intérieure , et  à signaler  a votre  lau  e 

ie.  d.  I.  .'é. 

4 ' ,„olidu.  atnigemt.  Malgré 

narcliic  se  manifestent  sur  pre.  q ^ affaiblir  les  ressorts 

Le»  causes  successives  qu.  ont  coneou  ^ ^.n^rer 

du  gouvernement  monarrlnque  , tem  en  j l’autorité, 

et  à%n  changer  la  nature  : déchue  de  sa  « f ,.,,ae 

soit  dans  la  capitale . soit  dans  pl^icd'les^^  suh- 

désavantage  contre  les  factions,  es  ( ' propagent  dans 

versives,  hautement  professées,  se  rep  ^ ^ ^ générale- 

toutes  les  classes  de  là  population  ; des  De 

ment  acereditees  agitent  les  espn  ^ sécurité  pour 

toutes  parts  ou  demaude  au  présent  des  gages 

l’avenir.  ■„f,»;.,il,le  travaille  à ruiner 

Une  malveillance  active,  ardente,  i o ’p  i,„uhcur 

,o„.  le.  f„nd„n.n,.  d.  l'ordro  o,  " 
dout  elle  jouit  sous  le  sceptre  e scs  gaj„e,,  elle  fomente  , 

les  inécoutentcinents  et  a ” c et  d’hostilité  envers  le  pou- 

"'Et  déjà.  Sire,  des 

sions  politiques  , contenues  ju.  q f„ndeurs  et  à émouvoir  le 

.|éré,oon,n.»c,..  i.  » ..  .■a,., 

niasses  poi>ulair<n.  Ils  ont  Ptons  ecux-là  niême  qui  s cl 

leraientpas  toujours  sans  danger  1 

forcent  de  les  arracher  au  r^pos.  opératioi 

Une  multitude  de  faits,  recueillis  ,e  pré.a, 

électorales,  confirment  ces  données,  et  no ^ ^ ^ 
trop  certain  de  nouvelles  commotions, 

V.  M.  d’en  détourner  le  malheur.  existe  un  hesoin  d’( 

Partoutaussi,  si  l’on  observe  avec  31  n o^^  ^ 


si  l’on  observe  avem  a— ^ 
dre,  de  force  et  de  P"“‘““3uéquc  l’expression  et  le  témoigna 

plus  contraires  n’en  sont  en  re  q ^ „„  ,,e„vent  s’i 


...us  contraires  n’en  sont  \ ij^pUs,  qui  ne  peuvent  s’i 

11  faut  bien  le  reconnaître  . g resque  exclusivement  pi 

croître  sans  de  grands  perds  - 

duites  et  excitecs  par  la  liber  I j„„tc  coucour 

aons,  non  moins  féconde  en  ‘l^o  dr«,  , 

les  entretenir;  mais  ce  ^ jda„„e  corruption  dont  les  p 

dans  les  journaux  le  pri^  J et  la  première  source 

grès  sont  chaque  jour  plus  sensibles,  1 
calamités  qui  menacent  le  royaume. 


"apport  au  roi. 

L expenenre  , Sire,  parle  plas  hautement  que  les  théories.  Des 
Wiommes  éclairés  sans  doute,  et  dont  la  bonne  foi  d'ailleurs  n'est 
paP  l’«xemple  mal  compris  d’un  peuple 

ua  anceraient  les  inconvénients , et  que  ses  excès  se  neutraliseraient 
-ar  des  exces  contraires.  11  n'en  a pas  été  ainsi;  l'épreuve  est  déci- 
et  la  question  est  maintenant  jugée  dans  la  conscience  pu- 

é et'  I époques,  en  effet,  la  presse  périodique  n’a 

te  et  il  est  dans  sa  nature  de  u’étre  qu’un  instrument  de  dé- 
ordre  et  de  sédition. 

Que  de  preuves  nombreuses  et  irrécusables  à apporter  à l’appui 
cette  vcr.le  ! Cest  par  l’action  violente  et  non  interrompurde 
I presse  que  sexphquent  les  variations  trop  subites,  trop  fré- 

UUli  0|.  1 .j.ièTO  rés«li„  ,,  ,1,  go„,erüi.„..t . 

■ alhcs  de  p"  h’“‘  toutes  les 

■anches  de  1 administration  publique  les  amélioratious  dont  elles 

«m  susceptibles.  Tous  les  ministères  depuis  ,814,  quoique  for- 
Jos  influences  diverses  et  soumis  a des  d.ectionroppo- 
■es,  ont  ete  en  butte  aux  mêmes  traits,  aux  mêmes  attaques  Tt  au 
. Ueme  déchaînement  de  passions.  Les  sacrifices  de  tout  genre  le, 
~ons  de  pouvoir,  les  alliances  départi,  rien  n^  pu’ le" 
ustrairc  a t ette  commune  cle^tiuée. 

rapprochemeut  seul,  si  fertile  en  réflexions,  suffirait  pour 
■igner  a la  presse  son  véritable,  son  invariable  caractère  Klle 
l'ppliqiie  par  des  efforts  soutenus,  persévérants,  répétés  chaque 

",'"r  ,■'*  ■” 

s Te . T ^ '•••  ^-‘tais-ser,  à l’avilir 

. rlsTuTiT’s  et 

1 _ liberté  d examen,  mais  a réduire  eu  uro 

stnter  sous  un  faux  jour  et  à les  résoudre  par  des  ,so,.hismes 
.a  presse  a jeu-  ainsi  le  désordre  dans  les  intelligences  les  pl„, 
es  , ébranlé  les  convictions  les  plus  fermes,  et  produit^u 
^u  de  la  .société,  une  confusion  de  principes  qui  se  prêle  aux 
t ves  les  plus  funestes.  C’est  par  l’anarchie  daTs  lesCriTcs 
•lie  prélude  a rauarchie  dans  l’état. 

. est  digue  de  reina.-que , Sire , que  la  presse  périodique  n’a  pas 
rempli  sa  plus  essentielle  couditiou , celle  de  la  public  té 
,u.  es  étrange  , mais  ce  qui  est  vrai  a dire  , c’est  ql’Ï  n'I  ^ 

-de  publicité  en  France,  en  prenant  ce  mot  dans  la  juste  et 

19.. 


a MÉMOUIM.,  etc.  SUPn.KMENT,  etc. 

, „n  Dins  l’état  des  choses  , les  faits  , quand  ils 
rigoureuse  ^ ‘ s„„posés,  ne  parviennent  à la  connais- 

ue  sont  pas  entière  „ aTiecteurs  que  tronqués,  défiKures  , 

,ance  de  plusieurs  millions  élevé  par 

.nntilés  de  la  maniéré  la  quelque  sorte  la 

les  journaux  , dérobe  peuples.  Les  rois  vos  prede- 

Uppière  entre  le  go«vernemen 

cesseurs.  Sire,  ont  toujou  presse  n’a  pas  voulu  que  V.  M. 

jets;  c’est  une  satisfaction  dont  la  presse  n a p 

l’^‘  , fr.ucl.l  toutes  les  bornes  , n’a  respecté  en 

Une  licence  qui  al  . . solennelles , ni  les  volon- 

effet,  même  dans  les  'jç^^enducs  du  haut  du  trône, 

tés  expresses  du  roi , ni  es  p autres  ont  été  l’ob- 

Lcs  unes  ont  été  méconnues  et  jérisions.  C’est  ainsi  que 

jet  de  perfides  eoinmcutairts  ..roclaraation  , a été  dis- 

le  dernier  acte  de  jiétre  connu  des  électeurs. 

..rédité  dan»  le  ,,pd  pas  moins  qu’a  subjuguer 

Ce  n’est  pas  tout.  La  prc.  jp  l'état.  Organe  pre- 

la  souveraineté  et  a enva  nr  ^ j,„,jrc  ii  diriger  les  débats  de» 
tendu  de  l’opinion  quelle  y apporte  le  poids 

aetix  chambres  , et  il  déeisWe.  Cette  domina- 

d’une  influence  non  dans  la  chambre  des 

tion  a pris  surtout  depuis  osition  et  de  tyrannie.  On  a 

députés  un  caractère  maui  s journaux  poursuivre  de  leurs 

vu  , dans  cet  intervalle  de  le  vote  leur  parais- 

.□sultcs  et  de  leurs  souvent.  Sire,  la  liberté  des  dclibe- 

journaux  de  l’opposition  .Presse  attentatoire  aux 

Après  avoir  craint  d’ériger  en  principe  a 

prérogatives  du  trône,  l'ouvrage.  Et  cependant 

Réélection  des  ..t  députes  f offensante;  elle  avait 

V.  M.  avait  repousse  cette  qui  y éta  t ex- 
porté un  blâme  public  "Jj  immuable  de  défendre  le» 

primé;  elle  avait  annonce  ,„^promis.  Le»  feuilles  pe- 

droits  de  sa  couronne  si  ^^is  au  contraire  a tache 

riodiques  n’en  ont  l’offense.  V.  M.  décidera 

de  renouveler,  de  perpétu  S long-temps  impunie. 

,i  cette  attaque  téméraire  doit  res^^^^  P ^ noua 

Mais  de  tous  les  exces  de  p expédition  don 

reste  à signaler.  Des  ‘«s  prem  ers  te  ^P  ooblo  couronne 

la  gloire  jette  un  avec  une  violence  mouie  le» 

tic  France,  la  presse  en  a critique 


i: 
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RAProRT  Ali  ROI. 

u-auscs,  les  moyeus,  les  préparatifs,  les  chances  de  succès  Insen- 
«itle  a rhonueiir  national  , il  n’a  pas  dépendu  d’elle  que  notre 
f.javillon  ne  restât  flétri  des  insultes  d’un  barbare.  Indifférente  aui 
psrands  intérêts  de  l'humanité,  il  u’a  pas  dépendu  d’elle  que  l’Europe 
üue  restât  asservie  a un  esclavage  cruel  et  a des  tributs  honteux 
Ce  ü était  point  assez  ; par  une  trahison  que  nos  lois  auraient 
jou  atteindre,  la  presse  s’est  attachée  a publier  tous  les  secrets  d. 
s armement,  a porter  a la  connaissance  de  l’étranger  l’etat  de  nos 
forces,  le  denombreiueut  de  nos  troupes,  celui  de  nos  vaisseaux 
l.mdieation  des  points  de  station  , les  moyeus  a employer  pour 
.ompter  1 lucoustance  des  vents,  et  pour  aborder  la  côte.  Tout 
osqu’au  heu  du  débarquement , a été  divulgue  comme  pour  ménager 
1 1 ennemi  une  défense  plus  assurée.  Et,  chose  sans  exemple  chez 
Ln  peuple  civilisé,  la  presse,  par  de  fausses  alarmes  sur  les  périls 
courir  n a pas  craint  de  jeter  le  découragement  dans  l’armée 
- siginilaut  a sa  haine  le  chef  même  de  l’entreprise,  elle  a pour 
1 nsi  dire  excite  les  soldats  a lever  contre  lui  l’étendard  de  la  rc- 
olteon  a déserter  leurs  drapeaux!  Voila  ce  qu’ont  ose  faire  les 
eganes  d un  parti  qui  se  prétend  national  I 
tCc  qu’il  ose  faire  chaque  jour,  dans  l'intérieur  du  royaume  ne 
I pas  moins  qu’a  disperser  les  cléments  de  la  paix  publique,  a 
sssoudre  les  liens  de  la  société,  et.  qu’on  ne  s’y  méprenne  point, 
(.aire  trembler  le  sol  sous  nos  pas.  Ne  craignons  pas  de  révéler 

• toute  letendue  de  nos  maux  pour  pouvoir  mieux  apprécier 
ite  letendue  de  nos  ressources.  Une  diffamation  systématique 

tgamsee  eu  grand  , et  lÜrigée  avec  une  persévérance  sans  égale’ 

• atteindre  , ou  de  près  ou  de  loin  , jusqu’au  plus  humble  des' 
rmts  du  pouvoir.  Nul  de  vos  sujets.  .Sire,  n’est  a l’abri  d’un 
'.rage  , s il  reçoit  de  sou  souverain  la  moindre  marque  de  eon- 
•oce  ou  de  satisfaction.  Un  vaste  réseau,  étendu  sur  la  France 

•eloppc  tous  les  fouetiouuaircs  publics;  constitués  eu  éut  iier- 
nent  de  prévention,  ils  semblent  en  quelque  sorte  retranches 
1.1a  société  civile;  ou  n’epargne  que  ceux  dont  la  fidélité  chau- 
le; on  ne  loue  que  ceux  dont  la  fidelité  succombe  ; les  autres 
t notes  par  la  faction  pour  être  plus  tard  sans  doute  immolés 
vengeances  populaires. 

..a  iiressc  périodique  n’a  pas  mis  moins  d’ardeur  a poursuivre 
I les  traits  envenimes  la  religion  et  le  prêtre.  Elle  vcutvelle  vou 
toujours  déraciner,  dans  le  cœur  des  peuples  . jusqu’au  der- 

• germe  des  sentiments  religieux.  Sire,  ne  doutez  pas  qu’elle 
f parvienne,  en  att.aquant  les  fondements  de  la  foi  en  allé 

t les  sources  delà  morale  publique,  et  en  prodiguant’a  pleines 
Ltis  la  dérision  et  les  mépris  aux  ministres  des  autels, 
aulle  force,  il  faut  l’avouer,  n’est  capable  de  résister  a un  dis- 
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solv.Tiit  aussi  cnergiqiic  que  la  presse.  A toutes  les  époques  où 
elle  s’est  dégagée  de  ses  eutraves,  elle  a fait  irruption,  invasion 
daus  l’état.  On  ne  peut  qu’être  singulièrement  frappé  de  la  simi- 
litude de  ses  effets  depuis  quinze  ans , malgré  la  diversité  des 
circonstanees  et  malgré  le  cliangement  des  hommes  qui  ont  oe- 
cupé  la  scène  politique.  Sa  destinée  est,  en  un  mot,  de  recom- 
mencer la  révolution  dont  elle  proclame  les  principes.  Placée  et 
reidaeéc  à plusieurs  intervalles  sous  le  joug  de  la  censure  , elle 
n’a  autant  de  fois  ressaisi  la  liberté  que  pour  reprendre  sou  ou- 
vrage interrompu.  Afin  de  le  continuer  avec  ]>lus  de  succès  , elle 
a trouvé  un  actif  auxiliaire  dans  la  presse  dé|)artemcntale  qui  , 
mettant  aux  prises  les  jalousies  et  les  haines  locales,  semautj  effro> 
daus  l’amc  des  hommes  timides  , harcelant  l’autorité  par  d inter- 
minables tracasseries,  a exercé  une  influence  presque  décisive  sur 
les  élections. 

Ces  derniers  effets  , Sire,  sont  passagers;  mais  des  effets  plus 
durables  se  font  remarquer  dans  les  mœurs  et  dans  le  caractère 
de  la  nition.  Une  polémique  ardente,  mensongère  et  passionnée  , 
école  de  scandale  et  de  liceuce  , y produit  des  changements  graves 
et  des  altérations  profondes;  elle  donne  une  fausse  direction  aux 
e.sprits,  les  remplit  de  préventions  et  de  préjugés,  les  détourne 
des  études  scrieuse.s,  nuit  ainsi  au  progrès  des  arts  et  des  sciences, 
excite  parmi  nous  une  fermentation  toujours  croissante,  entre- 
tient, jusque  dans  le  sein  des  familles,  de  funestes  dissensions, 
et  pourrait  par  degrés  nous  ramener  à la  barbarie. 

Contre  tant  de  maux  enfantés  par  la  presse  périodique  , la 
loi  et  la  justice  sont  également  réduites  à confesser  leur  impuis- 

11  .serait  superflu  de  rechercher  les  causes  qui  ont  atténue  la 
répression,  et  en  ont  fait  insensiblement  une  arme  inutile  daus  la 
main  du  pouvoir.  11  nous  suffit  d’interroger  l’expérience  et  de 
constater  l’état  préseut  des  choses. 

Les  mœurs  judiciaires  se  prêtent  difflcilemcnt  à une  répression 
efficace.  Cette  vérité  d’observation  avait  depuis  long-temps  frappé 
de  bons  esprits  : elle  a acquis  nouvellement  uu  caractère  plus 
marqué  d’évidence.  Pour  satisfaire  aux  besoins  qui  l’ont  fait  in- 
stituer, la  répression  aurait  dù  être  prompte  et  forte  ; elle  est  restée 
lente,  faible  et  à peu  près  nulle.  Lorsqu’elle  intervient , le  dom- 
mage est  commis;  loin  de  le  réparer,  la  punition  y ajoute  le  scan- 
dale du  débat.  La  poursuite  juridique  se  lasse,  la  presse  séditieuse 
ne  se  lasse  jamais.  L’une  s’arrête,  parce  qu’il  y a trop  a scvir, 
l’autre  multiplie  scs  forces  en  multiiJiant  scs  délits.  Dans  des  cir- 
constances diverses,  la  poursuite  a eu  scs  périodes  d’activité  ou 
de  relâchement.  Mais  soit  zèle  ou  tiédeur  delà  part  du  ministère 
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public,  qu  importe  à la  jircssc.?  t.lle  cherche  claus  le  redoublemeut 
de  ses  excès  la  garantie  de  leur  impunité.  L'insufC.saaee  ou  plutôt 
l’iuutilité  des  précautions  établies  dans  les  lois  en  vigueur,  est  dé- 
montrée par  les  faits.  Ce  qui  est  également  démontré  par  les  faits, 
c’est  que  la  sûreté  publique  est  compromise  ]>ar  la  licence  de  la 
presse.  Il  e.*»t  temps,  il  est  plus  que  temps  d’en  arrêter  les  ravages. 

Jiutendez,  Sire,  ce  cri  prolongé  d’indignation  et  d’effroi  qui 
part  de  tous  les  points  de  votre  royaume.  Les  hommes  paisibles, 
les  gens  de  bien  , les  amis  de  l’ordre  élèvent  vers  V.  ,M  des  mains 
suppliantes.  Tous  lui  demandent  de  les  préserver  du  retour  des 
calamités  dont  leurs  pères  ou  eux-mêmes  eurent  tant  ,i  gémir.  Ces 
alarmes  sont  trop  réelles  pour  n’être  pas  éeoutées,  ees  vœux  sout 
trop  légitimes  pour  u’êtrepas  aeeueillis.  Il  n’est  qu’un  seul  moyeu 
d’y  satisfaire,  e’est  de  rentrer  dans  la  Charte.  Si  les  termes  de 
l'art.  8 sont  ambigus,  sou  esprit  est  manifeste.  Il  est  certain  que  la 
Charte  n’a  pas  coneédé  la  liberté  des  journaux  et  des  écrits  pério- 
diques. Le  droit  de  publier  ses  opinions  personnelles  n’implique 
sûrement  pas  le  droit  de  publier,  par  voie  d’entreprise,  les  opinions 
d’antrui.  L’une  est  l’usage  d’une  faculté  que  la  loi  a pu  laisser 
libre  ou  soumettre  à des  restrictions;  l'autre  est  une  S|wculation 
d’industrie  qui,  comme  les  autres  et  plus  que  les  autres,  suppose 
la  surveillance  de  l’autorité  publique.  Les  intentions  de  la  Charte  , 
a ce  sujet,  sont  exactement  expliquées  dans  la  loi  du  21  octobre 
1814  , qui  en  est  en  quelque  sorte  rajipendice;  on  peut  d’autant 
moins  en  douter  que  cette  loi  fut  présentée  aux  . hambres  le  5 
juillet,  c’est-a-dire  un  mois  après  la  promulg.ation  de  la  Charte- 

Kn  1819,  à Icpoqiie  même  où  un  système  eoniraire  prévalut  dans 

les  chambres,  il  y fut  hautement  proclamé  que  la  presse  pério- 
dique n’était  point  régie  par  la  disposition  de  l’art.  8.  Cette  vé- 
rité est  d ailleurs  attestée  par  les  lois  mêmes  tpii  ont  imposé  aux 
journaux  la  condition  d’un  cautionnement.  Maintenant,  Sire,  il 
ne  restera  plus  qu’à  se  demander  comment  doit  S’opérer  ce  retour 
a la  Charte  et  à la  loi  du  21  octobre  i8t.4-  L,a  gravité  des  conjone- 
tures  présentes  a résolu  cette  question.  Il  ne  faut  pas  s’abuser. 
Nous  lie  sommes  jiliis  dans  les  conditions  ordinaires  du  gouver- 
nement représentatif.  Les  principes  sur  Icsquel.s  il  a été  établi 
n ont  pu  demeurer  intacts  au  milieu  des  vicissitudes  politiques. 
Une  démocratie  turbulente,  quia  pénétré  jusque  dans  nos  lois, 
tend  a se  substituer  au  jiouvoir  légitime.  Klle  dispose  de  la  ma- 
jorité des  élections  par  le  mojeu  de  ees  journaux  et  le  concours 
d’affiliations  nombreuses.  Klle  a paralysé,  autant  qu’il  dépendait 
d elle,  1 exercice  régulier  de  la  plus  essentielle  prérogative  de  la 
couronne,  celle  de  dissoudre  la  chambre  élective.  Par  cela  même, 
la  constitution  de  l’état  est  éliranlée;  V.  M seule  conserve  la  force 
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ORDONSASCES  DÜ  ROt. 

cliques  on  semi-périodicjues  public;*  ou  à publier  claus  le  dépar- 
tements. 

Les  jonrnaux  et  eVrits,  publics  eu  contravention  à 1 article  a, 
.seront  immédiatcinent  saisis.  Les  presses  et  caractères  qui  auront 
servi  à leur  impression  seront  placés  dans  un  dépcit  public  et  sous 
scellés  , ou  mis  hors  de  service. 

5.  Nul  écrit  au-dessous  de  viugt  feuilles  d'impression  ne  pourra 
paraître  cpi’avcc  l’autorisation  de  notre  ministre  secrétaire-d  état  de 
l’intérieur,  à Paris,  et  des  préfets  clans  les  départcineuts.  Tout 
é'crit  de  plus  de  vingt  feuilles  d’impression  qui  ne  constituera  pas 
un  même  corps  d’ouvrage  sera  également  soumis  a la  ucressité  de 
l’autori.satiou.  Les  écrits  publiés  sans  autorisation  seront  immédia- 
tement saisis.  Les  jiresses  et  caractères  qui  auront  servi  à leur 
impressiou  scrout  placés  dans  un  dépc’it  public  et  sous  scellés,  ou 
mis  bors  de  service. 

fi.  Les  mémoires  sur  procès  et  les  mémoires  des  sociétés  sa- 
vantes ou  littéraires  sont  soumis  a I autorisation  prc*alable  , s ils 
traitent  eu  tout  ou  ru  partie  de  matières  politiques,  cas  auquel  les 
mesures  prescrites  par  l’art.  5 leur  senint  applicables. 

Tonte  disposition  contraire  aux  présentes  restera  sans  effet. 

8.  L’exécution  de  la  |irésente  ordonnance  aura  lieu  en  confor- 
mité de  l’art.  4 de  l’ordonnance  du  »7  novembre  i8iti  et  de  ce  qui 
est  prescrit  par  cidlc  du  i8  janvier  1H17. 

9.  ^os  ministres  secreUires-d’état  sont  charges  de  l’ciecutum 
de*  présentes. 

Donné  en  notre  cliilteau  de  Saïut-Clond,  le  a5  de  juillet  de  1 an 
de  grâce  18Î0,  et  de  notre  règne  le  sixième.  CH.4RLES. 

Par  le  roi  : (La  signature  des  7 ministres  comme  au  Rapport.) 


C11ARLK.S  , etc.,  a tons  ceux  qui  ces  présenté*  verront,  salut. 

Vu  l’art.  5o  de  la  l'.liarte  constitutioiinclle , étant  informe  des 
manœuvre*  qui  out  etc  pratiquées  sur  plusieurs  points  de  notre 
rovaume  , pour  tromper  et  égarer  les  électeurs  i>eodant  Ic-s  der- 
nières opérations  des  colleges  électoraux,  notre  couseï^  entendu  , 
Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  : 

.Article  premier.  La  chambre  de*  députés  des  département»  est 
dissoute. 

a.  Notre  ministre  sccrélaire-d’état  de  riiitéricur  est  cliargc  de 
l’exécution  de  la  preseute  ordonnauce. 

Donné  à Saint-Clond,  le  a5  juillet  de  l'an  de  grâce  i83o,  et  de 
notre  règne  le  »ixiènie.  CHARLES. 

Par  le  Roi  ; Le  ministre  secrétaire- J eut  de  Cinleruur, 
Comte  UE  PRYRORrtET 
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Le  Roi,  voulant  mettre  fin  aux  troubles  qui  existent  dans  la  | 
ciapitale  et  dans  une  partie  de  la  France,  comptant  d’ailleurs  sur 
le  sincère  attacberaent  de  sou  cousin  le  duc  d’Orléans , le  nomme 
l/ieutenant-général  du  royaume. 

Le  Roi,  ayant  jugé  convenable  de  retirer  ses  ordonnances  du 

juillet,  approuve  que  les  chambres  se  réunissent  le  3 août,  '• 
et  il  veut  espérer  qu’elles  rétabliront  la  tranquillité  eu  Franee. 

Le  Roi  attendra  ici  le  retour  de  la  personne  chargée  de  porter 
à Paris  cette  déclaration. 

Si  l’on  cherchait  à attenter  à la  vie  du  Roi  et  de  sa  famille,  ou 
à leur  liberté,  il  se  défendra  jusqu’à  la  mort. 

Fait  à Rambouillet,  le  2 août  i83o.  CHARLES. 


SÉANCE  DU  3 AOUT  1830. 

DISCOURS  DU  DUC  D’ORLEANS,  LIEUTEXAXT-GÉ.NÉRAL. 

Messieurs  les  pairs  et  messieurs  i.es  députés, 

Paris , troublé  dans  son  repos  par  une  déplorable  violation  de 
la  Charte  et  des  lois , les  défendait  avec  un  courage  héroïque  ! 
An  milieu  de  cette  lutte  sanglante,  aucune  des  garanties  de  l’ordre 
social  ne  subsistait  plus.  Les  personnes,  les  propriétés,  les  droits, 
tout  ce  qui  est  précieux  et  clier  à des  hommes  et  à des  citoyens 
courait  les  plus  graves  dangers. 

Dans  cette  absence  de  tout  jiouvoir  public,  le  vœu  de  mes  con- 
citoyens s’est  tourné  vers  moi;  ils  m’ont  jugé  digne  de  concourir 
avec  eux  au  salut  de  la  patrie  ; ils  m’ont  invité  à exercer  les  fonc- 
tions de  lieutenant-général  du  royaume. 

Leur  cause  m’a  paru  juste,  les  périls  immenses , la  nécessité 
impérieuse,  mon  devoir  sacré.  Je  .suis  accouru  au  milieu  de  ce 
vaillant  peuple,  .suivi  de  ma  famille,  et  portant  ces  couleurs  qui, 
|)Our  la  seconde  fois  , ont  marqué  parmi  nous  le  triomphe  de  la 
liberté. 

Je  suis  accouru,  fermement  résolu  à me  dévouera  tout  ce  que 
les  circonstmees  exigeraient  de  moi,  dans  la  situation  où  elles 
m’ont  placé,  pour  rétablir  l’empire  des  lois,  sauver  la  liberté  me- 
nacée, et  rendre  impossible  le  retour  de  si  grands  maux,  en 
assurant  à jamais  le  pouvoir  de  cette  Charte,  dont  le  nom,  in- 
voqué pendant  le  combat,  l’était  encore  après  la  victoire. 

Dans  l’accomplissement  de  cette  noble  tiebe,  c’est  aux  Cb^- 
bres  qu’il  appartient  de  me  guider.  Tous  les  droits  doivent  etre 
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soliclcmcut  garantis,  toutes  les  institutions  nécessaires  à leur  plein 
et  libre  exercice  doivent  recevoir  les  développements  dont  elles 
ont  besoin.  Attaché  de  cœur  et  de  conviction  aux  principes  d’un 
gouvcrncineut  libre , j'cu  accejtte  d’avance  toutes  les  conséquences. 
Je  crois  devoir  appeler  dès  aujourd’hui  votre  attention  sur  l’orga- 
nisation des  gardes  nationales,  l’application  du  jury  aux  délits  de 
la  presse,  la  formation  des  administrations  départementales  et 
municipales,  et  avant  tout  sur  cet  article  14  de  la  Charte  qu’on 
a si  odieusement  interprète.  C’est  dans  ces  sentiments  , Messieurs  , 
que  je  viens  ouvrir  cette  session. 

Le  passé  m’est  douloureux;  j(f  déplore  des  infortunes  que  j'au- 
rais voulu  prévenir  ; mais  au  mdieu  de  ce  magnanime  élan  de  la 
capitale  et  de  toutes  les  antres  cités  françaises  ,a  l’aspect  de  l’ordre 
rcnais.sant  avec  une  merveilleuse  promptitude,  après  une  résis- 
tance pure  de  tout  excès,  un  juste  orgueil  national  émeut  mou 
cœur,  et  j’entrevois  avec  conlianec  l’avenir  de  la  patrie. 

Oui,  Messieurs  , elle  sera  heureuse  et  libre,  cette  France  qui 
nous  est  si  chère;  elle  luoutrera  à rFuroj)e  qii’uniqueineut  occupée 
de  sa  pros|)érité  intérieure,  elle  chérit  la  paix  aussi  bien  que  les 
libertés , et  ne  veut  (pie  le  bonheur  et  le  repos  de  ses  voisins. 

Le  respect  de  tous  les  droits  , le  soin  de  tous  les  intérêts  , la 
bonne  foi  dans  le  gouvernement  , sont  le  meilleur  moyeu  de  dé- 
sarmer les  partis  , et  de  ramener  dans  les  esprits  cette  confiance, 
dans  les  institutions  cette  stabilité , seuls  gages  assurés  du  bonheur 
des  peu|>lcs  et  de  la  force  des  états. 

Messieurs  les  Pairs  et  Messieurs  les  députés,  aussiti^t  que  les 
Chambres  seront  constituées,  je  ferai  porter  à votre  connaissance 
l’acte  d’abdication  de  S.  .M.  Charles  X ; par  ce  meme  acte, -S.  A.  R. 
Louis- .Antoine  de  France,  Uaiiphin , renonce  également  a scs 
droits.  Cet  acte  a été  remis  entre  mes  mains,  hier,  2 août,  à it 
heures  du  soir.  J'en  ai  ordonné  ce  matin  le  dépiàt  dans  les  arehi- 
ves  de  la  C.hamhre  des  Pairs  , et  je  le  fais  insérer  dans  la  partie 
officielle  du  Moniteur. 

AltIHCATIOX  l)K  CIIAKI.ES  ,\  KT  1)1  IIAl  Pill.V 

hamboutllet , 2 août  t83o. 

Mon  cousin  , je  suis  Iroji  profondément  )ieiué  des  maux  qui 
affligent  on  qui  pourraient  meiiaccr  mes  |ieuplcs,  pour  u’avoir  pas 
cherché  un  moyen  de  les  prévenir.  J’ai  donc  pris  la  résolution 
d’ahdi(|ucr  la  couronne  eu  faveur  de  mon  petit-fils,  le  duc  de 
Rordeanx. 

Ledanjiliiu,  ipii  partage  mes  sentiments , renonce  aussi  à scs 
droits  en  faveur  de  son  neveu. 
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Vous  aurez  donc,  par  votre  qualité  de  lieutenant  - général  du 
royaume,  a faire  proclamer  ravcncineut  de  Henri  V à la  couronne. 
Vous  prendrez  d’ailleurs  les  mesures  qui  vous  coueerneut  pour 
régler  les  formes  du  gouveruemeut  pendant  la  minorité  du  nou- 
veau roi.  Ici  je  me  borne  à faire  connaître  ces  dispositions;  c'est 
un  moyeu  d’éviter  encore  bien  des  maux. 

Vous  communiquerez  mes  intentions  au  corps  diplomatique,  et 
vous  me  ferez  couuailre  le  plus  tôt  possible  la  proclamutiou  par 
laquelle  mou  j)etit-lils  sera  reconnu  roi  sous  le  nom  de  Henri  V. 

Je  charge  le  lieutenaut-géuéral  vicomte  de  Foissac  - Latour  de 
vous  remettre  cette  lettre.  Il  a ordre  de  s’entendre  avec  vous  pour 
le.s  arrangements  à prendre  en  faveur  des  persouues  qui  m’ont 
accompagné,  ainsi  que  pour  les  arraugemeuts  couvcuables  pour 
ce  qui  me  concerne  et  le  reste  de  ma  famille. 

Nous  réglerons  ensuite  les  autres  mesures  qui  seront  la  consé- 
quence du  eliaugemcut  de  règne. 

Je  vous  renouvelle,  mou  cousiu,  l’assurance  des  sentiments  avec 
lesquels  je  suis  votre  affeeliouné  cousiu. 

CUARLLS. 

LOUIS-ANTOINE. 


NOUVELLE  UllAllTE  CONSTITUTIONNELLE. 


ÜÉCLARATION  DE  LA  CUAMDRE  DES  DEPUTES. 

La  Chambre  des  Députés,  prenant  eu  considération  l'impérieuse 
nécessité  qui  résulte  des  événements  des  27,  28,29  ju'Uct  derniers 
et  jours  suivants,  et  de  la  situation  générale  où  la  France  s’est 
trouvée  placée  à la  suite  de  la  violation  de  la  Charte  constitu- 
tionnelle ; 

Considérant  eu  outre  que,  par  suite  de  cette  violation  et  de  la 
résistance  héroïque  des  citoyens  de  Paris,  .S.  M.  Charles  X, 
S.  A.  R.  Louis-Autoliic,  Dauphin,  et  tous  les  membres  de  la  branche 
aînée  delà  maison  royale,  sortent  en  ce  moment  du  territoire 

français  ; , 

Dt*clare  que  le  trône  est  vacant  eu  fait  et  eu  droit,  et  qu  il  est 

indispensable  d’y  pourvoir. 

La  Chambre  des  Députés  déclare  secondement  que  , selon  le 
vœu  et  dans  l’intérêt  du  peuple  français , le  préambule  de  la 
Charte  constitutionnelle  est  supprime  comme  blessant  la  dignité 
nationale,  en  paraissant  octroyer  aux  Français  des  droits  qui  leur 
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appartiennent  esseuliclleinent , et  que  les  articles  suivants  de  la 
même  Charte  doivent  être  supprimés  ou  modiüés  de  la  manière 
qui  va  être  indiquée. 

DROIT  PUBLIC  DES  FRANÇAIS. 

Art.  i'"'.  Les  Français  sout  cgaui  devant  la  loi,  quels  que  .soient 
d’ailleurs  leurs  titres  et  leurs  rangs. 

2.  Ils  contribuent  indistinctement , dans  la  proportion  de  leur 
fortune,  aux  charges  de  l'État. 

3.  Ils  sont  tous  egalement  admissibles  anx  eraploiscivils  et  mi- 
litaires. 

4.  Leur  liberté  individuelle  est  egalement  garantie  : personne 
ne  pouvant  être  poursuivi  ni  arrêté  que  dans  les  cas  prévus  par  la 
loi,  et  dans  la  forme  qu’elle  prescrit. 

5.  Chacun  professe  sa  religion  avec  une  égale  liberté,  et  obtient 
pour  son  culte  une  égale  protection. 

fi.  Les  ministres  de  la  religion,  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine, professée  par  la  majorité  des  Français,  et  ceux  des  autres 
cultes  chrétiens,  reçoivent  des  traitements  du  trésor  public. 

7.  Les  Français  ont  le  droit  de  publier  et  de  faire  inqirimer  leurs 
opinions,  eu  se  conformant  aux  lois.  La  censure  ne  pourra  jamais 
être  rétablie. 

8.  Toutes  les  propriétés  sont  inviolables,  sans  aucune  exeeptioii 
de  celles  ([u’on  appelle  niiliona/es,  la  loi  ne  mettaut  aucune  diffé- 
rence entre  elles. 

().  L’Etat  peut  exiger  le  sacrifice  d’une  propriété,  pour  cause 
d’intérêt  public  légalement  constaté,  mais  avec  une  indemnité 
préalable. 

10.  Toutes  recherches  des  opinions  et  votes  émis  jusqu’à  la 
restauration  sont  interdites.  Le  même  oubli  est  commandé  aux 
tribunaux  et  aux  citoyens. 

11.  La  conscription  est  abolie.  Le  mode  de  recrutement  de 
l’armée  de  terre  et  de  mer  est  déterminé  par  une  loi. 

FORMES  DU  GOUVERNEMENT  DU  ROI. 

12.  La  personne  du  Uni  est  inviolable  et  sacrée.  .Ses  ministres 
.sont  re.spoiisables.  .\u  Roi  seul  appartient  la  puissance  exécutive. 

13.  Le  Roi  est  le  chef  suprême  de  l’Etat:  il  commande  les 
forces  de  terre  et  de  mer,  déclare  la  guerre,  fait  les  traités  de 
paix,  d’alliance  et  de  coniiueree;  nomme  à tous  les  emplois  d’admi- 
nistration publique  et  fait  les  réglements  et  ordounanecs  néces- 
saires pour  l’exécution  des  \ois,  sans  pouvoir  Jamais  ni  suspendrr 
les  lois  elles-mêmes  ni  dispenser  de  leur  execution  ; toutefois  au- 
cune troupe  étrangère  ne  pourra  être  admise  nu  service  de  l’État 
sans  une  loi. 
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ll^.  La  jniissaiicc  légi.slativc  .s’exerce  collectivement  par  le  Roi, 
la  Cliamlire  des  Pairs  et  la  Chambre  des  Députés. 

i5.  La  proposition  des  lois  appartient  au  Roi,  à la  Chambre 
des  Pairs  et  à la  Chambre  des  Députés.  Néanmoins  toute  loi  d’im- 
péit  doit  être  votée  par  la  Chambre  des  Députés. 

if).  Toute  loi  doit  être  discutée  et  volée  librement  par  la  majo- 
rité de  chacune  dPs  deux  Chambres. 

17.  Si  une  proposition  de  loi  a etc  rejetée  par  1 un  des  trois 
pouvoirs,  elle  ne  pourra  être  représentée  dans  la  même  session. 

18.  Le  Roi  seul  sanctionne  et  promulgue  les  lois. 

19.  La  liste  civile  est  fixée  pour  toute  la  durée  du  règuc,  j>ar 
la  première  législature  assemblée  dejiuis  ravèuemcnt  du  Roi. 

DE  I.A  CHAMBRE  DES  PAIRS. 

•io.  La  Chambre  des  Pairs  est  uue  portion  esseuticllc  de  la 
puissance  législative. 

21.  Elle  est  convoquée  par  le  Roi  en  même  temps  que  la 
Chambre  des  Députés  des  départemeuts.  La  session  de  l’une  com- 
mence et  finit  en  même  tenqis  que  celle  de  l’autre. 

22.  Toute  assemblée  de  la  Chambre  des  Pairs  qui  serait  tenue 
hors  du  temps  de  la  session  de  la  Chambre  des  Députés  , ou  qui 
ne  serait  pas  ordonnée  par  le  Roi,  est  illicite  et  nulle  de  plein 
droit,  sauf  le  seul  cas  où  elle  est  réunie  comme  Cour  de  justice; 
et  alors  elle  ue  peut  exercer  que  des  fonctions  judiciaires. 

23.  La  nomination  des  Pairs  de  France  appartient  au  Roi. 
Leur  nombre  est  illimité  ; il  peut  en  varier  les  dignités , les  nom- 
mer .à  vie  ou  les  rendre  héréditaires,  selon  sa  volonté. 

2/,.  Les  Pairs  ont  entrée  dans  la  Chambre  à vingt-cinq  ans,  et 
voix  délibérative  a trente  ans  seulement. 

25.  La  Chambre  des  Pairs  est  présidée  par  le  cbaucelier  de 
France,  et,  en  son  absence,  par  uu  Pair  nommé  par  le  Roi. 

2().  Les  princes  du  sang  sont  Pairs  par  le  droit  de  leur  nais- 
sance ; il  siègent  immédiatement  après  le  président. 

27.  Les  séances  de  la  Chambre  des  Pairs  sont  publiques  comme 
celles  de  la  Chambre  des  Députés. 

28.  La  Chambre  des  Pairs  connaît  des  crimes  de  hante  trahison 
et  des  attentats  à la  sûreté  de  l’État,  qui  seront  définis  par  la  loi. 

29.  Aucun  Pair  ne  peut  être  arrêté  que  de  l’autorité  de  la 
Chambre,  et  jugé  que  par  elle  en  matière  criminelle. 

DE  LA  CHAMBRE  DES  DÉPÜTÉS  DES  DEPARTEMENTS. 

5o.  La  Chambre  des  Députés  sera  composée  des  Députés  élus 
|)ar  les  collèges  électoraux  dont  l’organisation  sera  déterminée 
par  des  lois. 
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3i.  Les  Députés  sont  élus  pour  cinq  ans, 

3a.  Aucun  Député  ue  peut  être  admis  dans  la  Chambre,  s’il 
n est  âgé  de  trente  ans,  et  s'il  ue  réunit  les  autres  conditiuus  dé- 
terminées par  la  loi. 

33.  Si  uéauninins  il  ne  se  trouvait  pas  dans  le  département 
cinquante  personnes  de  l’agc  indiqué,  payant  le  cens  d’éligibilité 
déterminé  par  la  loi,  leur  nombre  sera  complété  par  les  plus  Ini- 
posés  au-dessous  du  taux  de  ce  cens,  et  ceux-ci  pourront  être 
élus  concurremment  avec  les  premiers. 

34.  Mul  n’est  électeur  s’il  a moins  de  vingt-cinq  aus,  et  s’il 
ne  réunit  les  conditions  déterminées  par  la  loi. 

35.  Les  présidents  des  collèges  électoraux  sont  nommés  par 
les  électeurs. 

3fi.  La  moitié  au  moins  des  Députés  sera  eboisie  parmi  les 
éligibles  qui  ont  leur  domicile  politique  dans  le  département. 

37.  Le  président  de  la  Cbambrc  des  Députés  est  élu  par  elle  a 
l’ouverture  de  chaque  session. 

38.  Les  séances  de  la  Chambre  sont  publiques  ; mais  la  demande 
de  cinq  membres  suffit  pour  (ju’clle  se  forme  en  comité  secret. 

’lg.  La  Chambre  se  partage  en  bureaux  ]iour  discuter  les  projets 
qui  lui  out  été  présentés  de  la  jiart  du  Uoi. 

40.  Aucun  inipiit  ne  peut  être  établi  ni  perçu,  s’il  n'a  été  con- 
senti par  les  deux  Chambres  et  sanctionné  par  le  Roi. 

41.  L’inqiijt  foncier  n’est  couseuli  que  pour  un  an.  Les  impo- 
sitions indirectes  peuvent  l’être  pour  ]>liisieurs  années. 

42.  Le  Roi  convoque  chaque  année  les  deux  Chambres  ; il  les 
proroge  et  jieiit  dissoudre  celle  des  Députés  des  départements; 
mais,  dans  ce  cas,  il  doit  en  convoquer  une  nouvelle  dans  le  délai 
de  trois  mois. 

43.  .Auciiiie  contrainte  par  corps  ue  jieut  être  exercée  contre 
un  membre  de  la  Chambre  durant  la  session  et  dans  les  six  se- 
maines qui  l’auront  précédée  ou  suivie. 

44-  Aucun  membre  de  la  Chambre  ne  peut,  pendant  la  durée 
de  la  session,  être  poursuivi  et  arrêté  eu  matière  criminelle,  saul 
le  cas  de  flagrant  délit,  qii’après  que  la  Chambre  a permis  sa 
poursuite. 

45.  Toute  pétition  à l’une  ou  à l’autre  des  Chambres  ne  peut 
être  faite  et  ]>résentéc  que  par  écrit.  lai  loi  interdit  d’en  ajiporter 
en  personne  et  a la  barre. 

DBS  MtSISTRES. 

46.  Les  ministres  peuvent  être  membres  de  la  Chambre  des 
a rs  ou  de  la  Chambre  des  Députés.  Ils  ont  en  outre  leur  eulrce 
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dans  l'uue  ou  l’aulre  Cbamlirc,  et  doivent  être  entendus  quand  ils 
le  demandent. 

An.  La  Chambre  des  Députes  a le  droit  d accuser  les  ministres 
et  de  les  traduire  devant  la  Chambre  des  Pairs , qui  seule  a celui 
de  les  juger.  ' 

DK  L’ORDaE  JUDICIAIRE. 

48.  Toute  justice  émane  du  Roi.  Elle  s’administre  en  son  nom 
par  des  juges  qu’il  nomme  ou  qu’il  institue. 

4q.  Les  juges  nommés  par  le  Roi  sont  inamovibles. 

5o.  Les  Cours  et  Tribunaux  ordinaires  actuellement  existants 
sont  maintenus.  Il  n’y  .sera  rieu  changé  qu’eu  vertu  d’une  loi. 

5r.  L’institution  actuelle  des  juges  de  commerce  est  conservée. 
52  La  justice  de  paix  est  également  conservée.  Les  juges  de 
paix,  quoique  nommés  par  le  Roi,  ne  sont  point  inamovibles. 

53.  Nul  ne  pourra  être  distrait  de  ses  juges  naturels. 

54.  11  ne  pourra  en  conséquence  être  créé  de  commission  et 
d«  tribunaux  extraordinaires  , à quelque  titre  et  sous  quelque 

dénomination  que  ce  puisse  être.  . . 

55.  Les  débats  seront  publics  en  matière  crimmclU  , a moins 
que  cette  publicité  ne  soit  dangereuse  pour  l’ordre  et  les  mœurs, 
et  dans  ce  cas,  le  tribunal  le  déclare  par  un  jugeroeut. 

56  L’institution  des  jurés  est  conservée.  Les  changements 
qu’une  plus  longue  expérience  ferait  juger  necessaires  ne  peuvent 

être  effectués  <iue  par  une  loi.  i 

57.  La  peine  de  la  confiscation  des  biens  est  abolie,  et  ne 

notirra  i>as  être  rétablie. 

58  Le  Roi  a le  droit  de  faire  grâce , et  de  commuer  les  peines. 
.50  Le  Code  civil  et  les  lois  actuellement  existantes  qui  ne  sont 
pas  contraires  à la  présente  Charte , restent  en  vigueur  jusqu  a ce 
qu’il  y soit  légalement  dérogé. 

droits  particomers  carawtis  par  l état. 

60  Les  militaires  en  activité  de  service,  les  officiers  et  soldats 
en  retraite,  les  veuves,  les  officiers  et  soldats  pensionnes,  conser- 

veront  leurs  grades,  honneurs  et  pensions. 

61.  La  dette  publique  est  garantie.  Toute  espece  d engagement 
pris  par  l’État  avec  ses  créanciers  est  inviolable. 

62.  La  noblesse  ancienne  reprend  ses  titres.  La  nouvelle  con- 
serve les  .siens.  Le  Roi  fait  des  nobles  à volonté  ; mais  il  ne  leur 
accorde  que  des  rangs  et  des  honneurs,  sans  aucune  exemption 

des  charges  et  des  devoirs  de  la  société.  „ . , . 

63.  La  Légiou-d’Houneur  est  maintenue.  Le  Roi  determmera 

les  réglements  intérieurs  et  la  décoration. 
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64.  Les  eolooies  sout  régies  par  des  lois  particulières. 

üà.  Le  Roi  et  ses  successeurs  jureront  à leur  avènement , en 
présence  des  Chambres  réunies , d’observer  iidèlement  la  Charte 
constitutiouuf  lie. 

66.  La  présente  Charte  et  tous  les  droits  qu’elle  consacre  de- 
meurent confiés  an  patriotisme  et  au  courage  des  gardes  nationales 
et  de  tous  les  citoyens  français. 

67.  La  France  re|)rend  ses  couleurs.  A l’avenir,  il  ne  sera  plus 
porté  d’autre  cocarde  que  la  cocarde  tricolore. 

DISPOSITIONS  PARTICDHÈRES. 

'foutes  les  nominations  et  créations  nouvelles  de  Pairs , faites 
sous  le  règne  du  roi  Charles  X , sont  déclarées  nulles  et  non 
avenues. 

68.  L’article  28  de  la  Charte  .sera  sonmis  à un  nouvel  examen 
dans  la  session  de  i83t. 

6g.  11  sera  jioiirvu  successivement , par  des  lois  séparées  et 
dans  le  plus  court  délai  possible,  aux  objets  qui  suivent  : 

1“  L’application  du  jury  aux  délits  de  la  presse; 

2°  La  responsabilité  des  ministres  et  des  autres  agents  du  pou- 
voir; 

3“  La  réélection  des  Députés  promus  à des  fonctions  publiques  ; 

4“  Le  vote  annuel  du  contingent  de  l'armée; 

5”  L'organisation  de  lu  garde  nationale,  avec  intervention  <l«s 
I gardes  nationales  dans  le  choix  de  leurs  officiers  ; 

6“  Des  dispositions  assurant  d’une  manière  légale  l’état  des 
(Officiers  de  tout  grade; 

7°  Des  institutions  départementales  et  municqiales  fondées  sur 
I un  système  électif; 

8°  L’instruction  publique  et  la  liberté  de  l’enseignement  ; 

q°  L’abolition  du  double  vote  et  la  fixation  des  conditions 
I électorales  et  d’éligibilité. 

"O.  Toutes  les  lois  et  ordounanccs  , eu  ce  qu’elles  ont  de  con- 
I traire  aux  di.spositioiis  adoptées  pour  la  réforme  de  la  Charte, 
•sont  dès  à présent  et  demeurent  nnnullées  et  abrogées. 

Moyennant  l’acceptation  de  ces  dispositions  et  propositions, 
lia  Chambre  des  Députés  déclare  enfin  que  l’iutérét  universel  et 
(pressant  du  [letqile  français  appelle  au  trône  S.  A.  R.  Louis-Phi- 
Vlippe  d’Orléans  , à\xc  d’Orléans,  lieutenant-général  du  royaume, 
ict  ses  descendants  .à  (lerpétuité  , de  mâle  eu  mâle,  par  ordre  de 
iprlmogéniturc,  et  à l’exclusion  perpétuelle  des  femmes  et  de  leurs 
descendants. 


mémoiuMm  etc.  sufPi.ÉMENr,  de. 
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mscofiis  i:t  seumk.nt  de  eoi'is-piui.iim'e  i'’ 


Messieurs  i.es  Pairs,  Messieurs  i.es  Députés, 


J’ai  lu  avec  nue  grande  attention  la  déclaration  de  la  Chambre 
des  Déiiutés  et  l’acte  d’adhésion  de  la  Chambre  des  Pairs.  J en 
ai  pesé  et  médité  toutes  les  expressions. 

J’a.  ccptc,  sans  restriction  ni  réserve  . les  clauses  et  engagements 
que  renferme  cette  déclaration,  et  le  titre  de  Uoi  des  Français 
qu’elle  me  confère  , et  je  suis  prêt  .à  en  jurer  l’observation. 

..  En  présence  de  Dieu  , je  jure  d’observer  lidelemen  la  Charte 
„ ..onstitutiounellc,  avec  les  modifications  exprimées  dan.s  la  de- 
„ claration;  de  ne  gouverner  que  par  les  lois  et  selon  ^ 

..  faire  rendre  bonne  et  exacte  justice  a chacun  selon  son  Iro  t , 

..  et  d’agir  en  tonte  choses  dans  la  seule  vue  de  1 interet, 

..  bonheur  et  de  la  gloire  du  peuple  français.  » 

Mes.sieurs  les  Pairs  et  messieurs  les  Députes  , 

Je  viens  de  consommer  un  grand  acte.  Je  sens  profondemenB^ 
toute  l’étendue  des  devoirs  qu’il  m’impose.  J’ai  la 
je  les  remplirai.  C’est  avec  pleine  conviction  que  j a.  accepte 


pacte  d’alliance  qui  m’était  propose. 

J’aurais  vivement  désiré  ne  jamais  occuper  le  trône  «''q^l  « 


lurais  vjvciiiuuu  uuaux-  * i 

vœu  national  vient  de  m’appeler.  Mais  la  France , attaquée  dans 

ses  libertés,  voyait  l'ordre  public  en 

Charte  avait  tout  ébranlé;  il  fallait  rétablir  1 action  “f’  « 

c’était  aux  Chambres  qu’il 

fait , Messieurs  ; les  sages  modifications  que  ' ' 

h la  Charte  garantissent  la  sécurité  de  1 avenir,  , . ’ 

l’espère  , sera  heureuse  au  dedans , respectée  au 
l>aix  de  plus  eo  plus  affermie. 
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dans  riude 73G 

— dcTaDjorcdau-sPIiide.  ibid. 
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de) 507 
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— de  riz 618 

Pain 147 
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— bénit 117,  140 

— de  pomme  de  terre. . . 595 

Pai-ais 721 
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— Buckingliam  à Londres  722 

— de  Carltou-Housc,  ibid.  ibid. 

— de  Fontainebleau 727 
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— du  Louvre  à Paris.  395,  "^30 

— du  Luxembourg ibid. 
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Palliim 244 

Palmier  (papier  de) 519 

Panais G88,  G99 

Panoiwma 541 

Panthéon  de  Paris 728 

— de  Rome 738 

Pantoufles 249 

Paon 513 

Papandajang  ( volcan  du 

Java)  944 

Pape 140,  260,  464 
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Papier 517 

— d’aloës 519 

— d’amiante 518 
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— de  chiffons  de  liuge.  . . 621 

— de  coton 518 

' — d’écorce  de  mûrier. . . ibid. 

— de  feuilles  d’arbre. . . 522 

— de  liuge 518,  521 

— d’ortie 522 
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— de  palmier 519 
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— de  soie 518 

— de  tan 524 

Papier  d’Kgypte 530 

— incombustible 524 
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Papyrus 517 
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quie)  99G 
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raire de  Perse  ) 983 

Parasols 539 

Paratonnerre 274 

P.VRC  St.-James  il  Londres  721 

l'arfumeric 1017 

P ARis(  renseignements  sta- 
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— d’Angleterre 30 

Paroisses  (nombre  des)  de 

la  France 967 

de  la  Grande- 

Bretagne 1067 

Paros  (marbres  de) 3 

Parrain 145 

Passages  (nombre  des)  de 

Paris 1055 

Passementerie  en  France.  1017 

Pastel 431,  699 

Pasteur  (Maison  du  Bon-)  412 
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France 967 

Pavé 339 

— de  Paris 1057 
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PÉruE..  . . 666,  667,  66S 

, 662 

— au  feu 

568 

— au  filet 
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^ a riiaincron 

666 

PÈCHE  dans  le  lac  Baikal.. 

567 
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593 

— dans  le  lac  Mœris. . . . 

5»)  5 

— dans  le  ?iil 

555 

— dans  les  mers  de  la 

Russie 

593 

— dans  le  lac  Tibériade. . 

666 
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677 

eu  Daueniarck 

678 

en  Ficosse.  . . . 

683 
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579 

eu  Hollande . . 

581 

en  Irlande.  . 

683 

— ■ en  Scanie.  . . , 

678 

eu  Suède 

586 

PÈCHE  de  la  morue 

686 

■ au  (.liili 

689 
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686 

en  Norvège  . . 

ihid. 

eu  Suède  .... 

ihid. 

a lerrc-Neuvc 

ihiil. 
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689 

— du  thon 

1 PÈCHES  des  Grecs 

668 

— du  moveu  âge  . . 

661 

— des  Romains 

569 

1 PÉCHER 

/;<p) 

I Pêcheurs  chinois 

669 

— romains 

66 1 

Pecunia 

i Peintres  [ta/itd.iii  des)  an- 
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daii.s  Ic.s  diMcrcnte*  par- 
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en  détrempe 

ihid. 
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122 
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290 

Pendule 

214 
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15‘'  siècle.  Partac.e  entre 
l’Espagne  et  le  Portugal, 
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conseil  d’é'.at  «lu  roi  de 
France,  tenu  a Versailles 
le  27  (lécerabre  1788..  . 29* 

— Lettre  du  même  .sou- 
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SÉ  rt  AT  us  - tO.NSÜI.TE 
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(récolte  moyen- 
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082 
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Unis 1101 
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temps 1058,  1059 
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Unis 1104 
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— de  pomme  de  terre.  . . 595 

Poterie 599,  1017 

Potin 209 

Polocantepec  ( volcan  du 

Mexique) 941 

Poudre  à canon. . . . 473,  494, 
547,  550 

— (produit  de  la  vente  de 

la)  eu  France 1014 

Poudre  .5  cheveux..  252,  257, 

000 

Poulaine  (souliers  à la).  251 

Pourpier 700 

Pré, MONTRES  (ordre  reli- 
gieux)  105 

Prés  ( étendue  des  ) en 

Franco 907 

Présaoes  tirés  du  vol  des 

oiseaux 509 
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roain 396 

de  la  Uastille 

de  Ric^trc. . . » 'iO* 
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— de  dépût  de  la  Préfec- 
ture de  police 

de  dépôt  de  St.  Deni.s. 
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de  St.  Lazare ... 

du  Louvre ibid. 

des  Madclonnettes . . . 402 

de  rOfficialité 190 

de  Ste.  Pélagie âOO 

du  Temple 
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Prisoits  de  Londres 407 

de  Paris 395 

PaiviLRc.KS 531 

Proce-ssions 117,  143 

— contre  la  peste...  860,  874 

Profane 135,  149 

Projectiles 473,  475 

Promenades  (étendue  des), 

rues  et  routes  de  France  968 

Propriétés  des  corps 550 

Prosi.-riptioiis  de  Marius  et 

de  Sylla lâ 

Prose  ( chant  d’église). . 139 

Prune  de  Damas 700 

Prunier il>i<l. 

PuNcn 216,  628 

PURIEICATIONS 150 

Pyramides  d'Égypte. . . . 72;> 

Pyropbore 237,  480 
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Quilles  ( jeux  de  ) em- 
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contre  la  peste 860 
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Quinquina 900 
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— (chronologie  des)...  17 J 

Raffineries  de  sucre 

(nombre  des)  en  France,  1017, 

^ 1039 

713 

138 


Raisins  secs 

Ramazan 

Rast  ( mesure  Itinéraire 
des  anciens  Germains). 

Rave 

Réaléjo  (volcan  du  Mexi- 
que)  
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Réforme  de  Luther 121 
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de  phoques  employées 

pour  la  ) _ ; • 

Remèdes  employés  en  dif- 
ferents temps  contre  la 
829,  851 , 852, 
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861,  862,  871,  873,  882 
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Rentes  inscrites  au  grand- 
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livre  de  la  dette  puldi- 

qiie  de  la  France 1000 

Restes  perijétuelles  ....  002 

— viagères ibid. 

Reniteks  (nombre  des) 

en  Angleterre 1007 

Requin 575 

Réservoir  de  Trajau 560 

Résine 1021 

Ressorts  de  voitures 233 

Résurrection 137 

Revesis  de  l’Angleterre . 1070 

— des  États-Unis I 109 

— de  la  France.  . . . 1002,  1014 

Réverbères 450 

Rheila  ( voiture  gauloisej . . 232 

Rio-Jaseiro  (découverte 

de  ) 704 

Risdalc  ( monnaie  d’.4u- 

triche) 987 

de  Danemarck  988 

de  llainboiirg . 989 

des  l*.ij-.s-Bas . . 992 

de  Sa.\e 99  'i 

de  Suède 905 

Rits  ( congrégation  des  ) . 140 

Rivières,  ruisseaux  et  lacs 

de  France  (étendue  des)  908 

Ri7. 518,  002,  700 

Rocliet 291 

RiH'.ATioss  (solennité  des)  144 
Rois  d’Adgleterrc 190 

— de  Daucuaarck 198 

— d’Espagne ibid. 

— de  France 192 

— de  Naples 198 

— de  Portugal ibid. 

— de  Prusse 199 

— de  Sardaigne 203 

— de  .Suède ibid. 
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Ronceveaux  ( bataille  de).  22 

Rose  de  Provins 692 

Roseaux  à écrire 525 

Rosée 407 

Roubbié  ( monnaie  de  Tur- 
quie)  990 

Roubles 503,  993 

Roues  en  foute 287 

Rouet  à filer  ( invention 

du  ) 452 

Rou])ie  ( monnaie  du  Mo- 

gol) 990 

Routes  des  Etats-Unis  . . 1 104 
Routes  , promenades  et 
rues  de  France  ( éten- 
due des  ) 908 

Routes  en  fer 087 

Royaume  latin  (destruc- 
tion du) 29 

Rubicon  (passage  du)  par 

Uésa  r . . 1 .5 

Rue  (plan te) 088 

Ruelles  de  Paris  (nombre 

des) 1055 

Rues,  promenades  et  rou- 
tes de  France  ( étendue 

des) 908 

Rues  de  Paris  (alignement 

des) 1055 

(nombre  des)  ibid. 

Ruisseaux,  rivières  et  lacs 
de  France  ( étendue 

des  ) 908 

Runes  ou  caractères  ru- 

niques 631 

Husponf  (monnaie  de  Tos- 
cane ) 994 

nyder  (monnaie  des  Pavs- 
' 11.15 . 991 
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Sari.ier 307 

Sabords  670 

.Saur e . 409,  490 
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Safran  . 
.Sac.ou  . . 
Salade.  . . 
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Salaisons  de  poissons 

Salamandre 218 

Salaniine  (balaille  de)...  9 

Salpêtre 473,  ;)'i7 

— de  houssage ihid. 

— de  pomme  de  terre.  . . 595 

Sai.pÉtiuèrf.  ( hospice  de 

la) 330,  359, 

et  tableau  de  la  page  . . 1050 

Sandale 249 

Sandwich  (découverte  des 
îles) 707 

— (volcan  des  îles) 942 

Sangsues 404 

Sapeur  français  (dépense 

annuelle  dSin) 1043 

Sarrasin  (e.spècc  de  blé).  092, 
701 

— (récolte  moyenne  du) 

eu  France 9/0 

Sarriette 702 

Sauterelles 850 

Sauterelles,  aliment  de 
certains  peuples 901 

— (apparitions  et  ravages 

des) 0^0 

employées  en  médecine  ihid 

■Savants  (journal  des). ..  . 433 

Savon 075,  Oü.l 

— de  pomme  de  terre..  . 595 

Savonnerie  (valeur  des  pro- 
duits de  la)  eu  France. . 1017 

Savonnerie  (manufacture 

de  tapis  de  la) 445 

Sceau  (cachet) 527 

Schisme • *05 

Schœne  (mesure  itinéraire 

d’Égypte) 

Scieries  à planches.  . . . . 00, 

Scorbut 845,  857,  807 

Sculpture 003 

Sécheresses  extraordiuai 

res ®05 

■Secours  mutuels 41 
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de  la  ville  de 


1017 

481 


Paris 1002 

.Seiole 702 
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Seigle  exporté  de  France 

en  1827 1027 

(récolte  moyenne  du) 

en  France 976 

Sei 500 

— ammoniac 585 

.Sel  cominuu  ou  marin..  . 604 

fossile,  gomme  ou  mi- 
néral  ibid. 

Sélénites - 553 

Sels  (produit  de  la  vente 
des)  en  France.  . 1014, 

Selles  de  cavalerie 

Sënatus-consui.te  ( texte 
du  ) proclamant  la  dé- 
chéance deNapoléou  Bo- 
naparte  33* 

SÉNÉGAL  (découverte  du)  707 
Septante  ( bible  dite  des  ).  124 

.Sépultures 100 

.Sequius 503 

— des  états  ecclésiastiques  989 

— de  Parme 991 

— de  .Savoie  et  de  Piémont  994 

— de  Toscane 998 

— de  Turquie ibid. 
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Serpentines 471,  472 

Servitude  (opinion  des  an- 
ciens juifs  d’Alexandrie 

touchant  la  ) 150,  151 
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Shilling  ( monnaie  an- 
glaise ) 504 . 

Sibérie  (découverte  de  la) 

Sicile  (volcan  de  la) 
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— d’or(raouuaie  judaïque) 

Signaux 600,  632, 
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Similor '**’*•* 
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îSociÉtés  de  prévoyance  et 
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